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socIfiT^: 

DE 

L'HISTOIRE  DE  PARIS 

ET  DE  L'lLE-DE-VRANCE 


II  n'est  peut-Stre  pas  en  France  une  seule  province  oix  n'existe  une  So- 
ciM  savante  consacrant  h  Thistoire  locale  une  louable  activity.  Par  une 
exceptk)n  unique,  Paris  n'est  pas  le  siege  d*une*  Soci^t6  du  m^me  genre. 
La  preponderance  de  la  capitate,  la  connexion  itroite  de  ses  destinies  avec 
celles  du  pays,  en  donnant  h  son  histoire  un  intir^t  giniral,  out  rejet6  aa 
second  plan^e^vicissitydes  particuli^res,  et  ses  nambreuz  historiens  Tont 
moins  considerie  en  elle-mSme  et  dans  son  developpement  propre  que 
comme  le  si^ge  de  la  royaut6  et  le  th6&tre  des  pins  grands  evenements  de 
notre  histoire.  Les  auteurs  qui,  comme  Tabbe  Lebeuf  et  Jailloi,  ont  abordi 
direclement  Thistoire  de  Paris,  se  sont  places  h  un  point  de  vue  sp^ciaU 
et  n'ont  pu  dans  leurs  ouvrages,  d^ailleurs  si  remarquables,  traitor  de 
toutes  les  questions  que  comporte  un  aussi  vaste  sujet.  En  outre,  Ta- 
grandissement  et  la  transformation  de  Paris  au  XIX^  siicle  ont  rompu 
Tunite  que  notre  ville  avait  encore  au  si^cle  dernier,  rendu  les  diverses 
classes  de  la  population  plus  Strangires  les  unes  aux  autres,  et  affaibli^ 
avec  le  sentiment  de  la  solidarity  et  de  la  tradition,  la  curiosit6  du  passi. 

Telles  sont,  sans  doute,  les  raisons  qui  ont  donn6  k  penser  qae  le  Pari- 
sien  6taitdevenn  indiff&rent  kThistoire  de  sa  ville  natale,etd6courag6  ceux 
qui  ont  pu  songer  k  cr^er  une  Society  comme  la  ndtre.  Si  elles  ne  nous  ont  pas 
arrSte,  c'est  que  nous  croyons  cette  indifference  moins  grande  qu'on  ne  se 
le  figure.  Qu^une  partie  de  la  population  bourgeoise,  fix^e  depuis  long- 
temps  k  Paris,  se  considere  comme  autre  chose  qu'une  agglomeration  fac- 
tice  et  s'interesse  k  Thistoire  d*ane  ville  oix  ses  ancitres  ont  laisse  des 
souvenirs,  cela  suffit  pour  que  notre  Societe  obtienne  dis  le  debut  un  assez 
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grand  nombre  d*adh6sions  et  puisse  faire  les  frais  d'un  volume  qui  loi  en 
attirera  de  nouvelles. 

G'est,  en  cffet,  par  la  publication  d'un  recueil  annuel  de  m^moires  et  de 
documents  que  nous  entendons  propager  le  gofit  de  Thistoire  parisienne. 
Mais,  bien  que  la  capitale  pftt  k  elle  seule  fournir  la  mati^re  de  ce  recueil, 
nous  avons  cru  qu'il  devait  embrasser  tout  le  territoire  g^ographique  qui  a 
Paris  pour  centre,  en  d'autres  termes,  TUe-de-France. 

L'histoire  de  Paris  et  de  TIle-de-France  offre  tant  d'aspects  divers  que 
tons  ceux  qui  itudient  nos  antiquit^s  nationales  peuvent,  en  restant  fiddles 
k  leur  sp6cialit6,  devenir  nos  coUaborateurs.  Histoire  proprement  dite, 
archiologie,  Economic  politique,  droit  public  et  priv6,  topographic,  philo- 
logie,  lilt^rature  et  moeurs  populaires,  tout  cela  trouvera  sa  place  naturelle 
dans  notre  publication  et  lui  donnera  une  attrayante  vari6t^.  La  composi- 
tion du  premier  volume  est  d^jk  assur6e;  il  justiiiera,  nous  osons  Tesp^rer, 
a  confiance  de  ceux  qui  nous  auront  donni  leur  adhesion.  Nous  develop- 
perons,  d*ailleurs,  notre  programme.  Nous  comptons  publier  un  jour, 
concurremment  avec  notre  recueil  et  dans  lem^me  cadre,  une  collection 
de  documents  qui  mettra  k  la  portSe  de  tous  les  travailleurs  des  tr^sors 
inestimables  et  pr6servera  k  jamais  ces  richesses  de  toutes  les  chances  de 
destruction  qui  peuvent  nous  les  ravir.  La  perte  r6cente  d*une  partie 
pricieuse  des  archives  parisiennes  prouve  k  tous  rutilit6  d'une  semblable 
entreprise. 

Tel  est,  en  peu  de  mots,  le  but  de  notre  Sociit^,  tel  en  est  Tesprit ;  c'est 
aux  Parisiens  qu'il  appartient  de  la  faire  vivre  et  par  leurs  souscriptions 
et  par  leur  collaboration.  De  r6cents  malheurs  ont  d&  raviver  les  senti- 
ments auxquels  nous  faisons  appel.  Au  jour  nifaste  des  incendies,  le  Pari- 
sien  s'est  senli  atteint,  et  il  a  compris  que  Paris  n^^tait  pas  pour  lui  un 
lieu  de  passage  oix  il  pftt  se  croire  indifferent,  Stranger. 

Paris  a  des  altraits  multiples :  le  savant,  Tindustriel,  le  commergant, 
Tartiste,  s'y  attachent  k  des  titres  divers  :  ce  grand  centre  d'^tudes,  d^in- 
t^r^ts,  les  attire,  les  retient  sous  un  charme  puissant;  notre  Sociit^  a  le 
droit  de  leur  demander  k  tous  un  concours,  un  appui,  car  la  connaissance 
du  passi  est  une  des  conditions  de  Tintelligence  du  present,  une  des 
formes  de  Tamour  du  pays. 
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Ravenel  (Jules) ,  conservateur  sous-di- 
recteur au  d(^partement  des  imprimis , 
cartes,  etc.,aela  Bibliothdque  natio- 
nale. 

R^musat  (Charles  de),  membre  de 
TAcaddmie  fran^aise,  ddputci  k  TAs- 
sembl6e  nationale. 

R^musat  (Paul  de),  ddputd  k  TAssem- 
bl6e  nationale. 

Renter  (Mon),  membre  de  Tlnstitut, 
professeur  au  College  de  France. 

Riant  (Le  comte  Paul). 

Riant  (Ferdinand),  membre  du  conseil 
gdndral  de  la  Seine  et  du  conseil  mu- 
nicipal de  Paris. 

Ris  (Le  Gomte  L.  Clement  de),  con- 
servateur adjoint  des  peintures,  au 
Louvre,  membre  du  comity  des  socid- 
tds  savantes,  membre  de  la  commission 
des  travaux  historiques  de  la  ville  de 
Paris. 

Robert  (Charles),  membre  de  Tlnstitut. 

Roc<iuain  (F6lix),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales. 

Roulland  (Ldon),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales. 

Rozidre  (Eugene  de) ,  membre  de  Tln- 
stilut,  professeur  au  College  de  France. 

Ruble  (Alphonse  de). 


Sandret  (Louis),  directeur  de  la  Betme 

historique  nobiliaire. 
Senart  (£mile). 

Tardif  (Jules),  sous-chef  de  section  anx 
Archives  nationales. 

Tbierry  (fidouard) ,  conservateur  ad- 
ministrateur  de  la  bibliothdque  de 
TArsenal. 

Tburot  (Charles),  membre  de  Tlnsti- 
tut,  maltre  de  conferences  k  r£cole 
normale. 

Tisserand  (L.-M.),  chef  du  bureau 
hisiorique  de  la  ville  de  Paris. 

Tranohant  (Charles),  conseiUer  d*&tat, 
membre  du  conseil  gdndral  de  la  Seine 
et  du  conseil  municipal  de  Paris. 

Villars  (Madame  la  baronne  de). 

Vilmorin  (Henry),  ndgociant. 

Viollet  (Fulgence). 

Viollet  (Paul),  archiviste  aux  Archives 
nationales. 

Viollet  Le  Due  (Eugdne-Emmanuel), 
architecte. 

Wailly  (Natalis  de),  membre  de  Tln- 
stilut,  conservateur  honoraire  du  d6- 
partement  des  manuscrits  k  la  Biblio- 
th6que  nationale. 

Wallon  (Henri),  membre  de  Tlnstitut, 
ddputd  k  TAssemblde  nationale. 

Zotenberg  (Hermann),  employ^  au 
ddpartement  des  manuscrits  de  la  Bi- 
blioth^que  nationale. 


La  Soci6t6,  ayant  rduni  un  nombre  suffisant  d'adhdsions,  est  constitute.  Tous 
les  membres  de  la  Socidtd  recevront,  sous  peu  de  jours,  une  lettre  de  convocation  k 
Tassemblde  gtndrale ,  pour  Tadoption  definitive  du  r^glement  la  nomination  du 
bureau,  des  divers  comitds  et  du  Conseil  d'administration. 

Les  nouvelles  adhesions  devront  6tre  envoy6es  k  M.  Leopold  Oelisle,  memore 
de  rinstitut,  conservateur  sous-directeur  du  dtpartement  des  manuscrits  k  la  Bi- 
blioth^que  nationale.  President  provisoire  de  la  Socitt^.j 
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RfiGLEMENT 


Article  premier.  —  La  SociiU  de  FHistoire  de  Paris  et  de  Vlle-de- 
France  est  cri6e  pour  publier  des  memoires  et  des  documeDts  sur  This^ 
toire,  le  laDgage,  les  monuments,  la  topographie  de  la  ville  de  Paris  et  de 
rile-de-France. 

EUe  s'interdit  la  publication  des  travaux  qui  auraient  pour  objet  la  poli- 
tique ou  rhistoire  contemporaine. 

Art.  2.  —  La  Soci6t6  se  compose  de  toutes  les  personnes  qui  adherent 
au  present  riglement. 

Art.  3.  —  Le  taux  de  lacotisation  estfix6  k  15  francs  par  an,  exigibles 
dans  le  premier  trimestre  de  Tann^e  :  les  membres  nouveaux  devront 
yerser  cette  cotisation  dans  le  mois  qui  suivra  leur  adhesion. 

Art.  4.  —  Tout  membre  pent  convertir  la  cotisation  annuelle  en  un  ver- 
sement  unique  de  i50  francs. 

Art.  5.  ^  Si  la  Soci6t£  venait  &  se  dissoudre  avant  une  piriode  de  dix 
anuses,  ces  iSO  francs  seraient  rendus  aux  souscripteurs,  deduction  faite 
des  annuitis  6coul6es.  PassS  le  delai  de  dix  ans,  le  versement  unique  est 
acquis  h  la  Soci6t£. 

Art.  6.  —  La  Soci6t6  se  reunit  tons  les  ans  en  assemblie  g^n^rale. 

Art.  7.  —  Le  bureau  de  la  Soci6l6  se  compose  de  : 
1®  Un  president, 
2®  Un  vice-pr6sident, 
3^  Un  trisorier  biblioth6caire , 
4°  Un  secretaire  archiviste , 
5®  Un  secretaire  adjoint. 

Art.  8.~Le  Comit6  des  fonds,  compost  de  quatre  membres,  est  preside 
par  le  tr^sorier  biblioth^caire. 

II  rend  compte  tons  les  mois  de  T^tat  des  finances  de  la  Soci6t6  au  Con- 
seil  d'administration  dont  il  sera  parl6  ci-apr5s. 

Art.  9.  —  Le  Gomit6  de  publication  est  compose  de  sept  membres,  aux- 
quels  s'adjoignent  de  droit  les  membres  du  bureau.  II  se  prononce,  d'apr&s 
le  rapport  d*un  de  ses  membres,  sur  Tadmission  des  travaux  pr£sent6s. 

Art.  10.  —  Le  Conseil  d'administration,  prisid^  par  le  president  de  la 
Sociiti,  est  compost  de  trente-deux  membres,  et,  en  outre,  des  membres 
da  bureau,  du  comiti  des  fonds  et  du  comiti  de  publication.  II  se  reunit 
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le  premier  jeudi  de  chaque  mois  pour  enregistrer  les  adhesions,  entendre 
les  rapports  du  Gomit6  des  fonds  et  du  Coniit6  de  publication;  il  r&gle,  en 
dernier  ressort,  toutes  les  questions  d*administi*ation. 

Tons  les  membres  de  la  Soci^t^  pourront  assister  aux  reunions  du 
Conseil  et  y  faire  les  communications  qui  seraient  de  nature  k  int6resser 
la  Socigt^. 

Art.  11.  —  Toutes  les  d6cisions  des  Comit^s  et  du  Conseil  d*administra- 
tion  sont  prises  k  la  majorit6  des  voix  des  membres  presents  :  la  voix  du 
president  est  pr6pond^rante  en  cas  de  partage. 

Art.  12.  —  Le  bureau,  le  Gomit^  des  fonds  et  le  Comiti  de  publication 
sont  61us  tons  les  ans  en  assembl^e  g^n^rale,  h  la  majority  des  voix  des 
membres  presents. 

Le  president  sortant  ne  pent  Stre  r661u  qu'au  bout  de  trois  ans. 

Art.  13.  —  Le  Conseil  d'administration  se  renouvelle  par  quarts,  lous 
les  ans,  en  assembl6e  gin^rale,  et  k  la  majorit6  des  voix  des  menbre 
presents. 

Les  trois  premieres  annies,  les  membres  sortants  sont  d6sign6s  par  le 
sort. 

Art.  14.  —  Toutes  les  ressources  de  la  Soci6t6  sont  affect^es  h  la 
publication  de  volumes  auxquels  out  droit  tons  les  membres  de  la 
Soci6t6. 

Art.  15.  —  La  Soci6t6  accorde  aux  auteurs  une  remuneration  dont  le 
taux  est  fix6  chaque  ann^e  par  le  Conseil  d'administration. 

Art.  16.  —  Les  auteurs  peuvent  faire  ex6cuter,  h  leurs  frais,  des 
tirages  h  part  des  travaux  ins^r^s  dans  le  recueil. 

Tout  tirage  k  partportela  mention  du  volume  d'oh  il  est  extrait  et  con- 
serve la  pagination  du  recueil.  La  couverture  de  tous  les  exemplaires  des 
tirages  kpart  doit  porter  k  Texterieur  cette  mention  :  «  Les  tirages  k  part 
de  la  SodiU  de  VHistoire  de  Paris  et  de  VIle-de-France  ne  peuvent  fitre 
^    mis  en  vente  r> . 

y  /  ^  Art.  17.  —  Les  volumes  publics  par  la  Soci6t6  peuvent  6tre  vendus  au 
/      prix  que  fixe  chaque  ann^e  le  Conseil  d'administration. 

Art.  18.  —  II  est  tir6  chaque  ann6e  sur  grand  papier  un  certain  nombre 
d'exemplaires  des  volumes  publics  par  la  Soci^t^.  Les  souscripteurs  k  ces 
exemplaires  devront  doubler  le  chiffre  de  leur  cotisation  annuelle  ou  le 
chiffre  du  versement  unique. 


c 


Le  libraire  de  la  Society  de  I'Histoire  de  Paris  et  de  rile-de-France  eU 
Jf.  Champion,  quai  Malaquais,  15. 


i452  —  Imp.  Jouaust,  rue  Saint- Honors,  338. 
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BULLETIN 
DE  LA  socifri 
DE   THISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


RfiGLEMENT 

DB 

LA  SOCI6t6  DE  L'HISTOIRE  DE  PARIS 
ET  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


Article  premier.  —  La  Socidtd  de  VHistoire  de  Paris  et  de  Vlle^ 
de-France  est  cr^^e  pour  publier  des  m^moires  et  des  documents  sur 
I'histoire,  le  langage,  les  monuments,  la  topographie  de  la  ville  de 
Paris  et  de  TIle-de-France. 

EUe  s'interdit  la  publication  des  travaux  qui  auraient  pour  objet  la 
politique  ou  Thistoire  contemporaine. 

Art.  2.  —  La  Soci^t6  se  compose  de  toutes  les  personnes  qui  adhe- 
rent au  present  rdglement. 
Art.  3.  —  Le  taux  de  la  cotisation  est  fix^  h  i5  francs  par  an. 
Art.  4.  —  Tout  membre  peut  convertir  la  cotisation  annuelle  en 
un  versement  unique  de  i  So  francs. 

Art.  5.  —  Si  la  Soci^t6  venait  h  se  dissoudre  avant  une  p^riode  de 
dix  anndes,  ces  i  So  francs  seraient  rendus  aux  souscripteurs,  deduc- 
tion faite  des  annuitds  ^coul^es.  Pass^  le  d^lai  de  dix  ans,  le  verse- 
ment unique  est  acquis  a  la  Spci^t^. 
Art.  6.  —  La  Soci^t^  se  r^unit  tous  les  ans  en  assembl^e  g^n^rale. 
Art.  7.  —  Le  Bureau  de  la  Soci^t^  se  compose  de  : 
!•  Un  president, 
2»  Un  vice-president, 
3®  Un  tresorier-bibliothecaire, 
40  Un  secr^taire-archiviste, 
50  Un  secretaire  adjoint. 
Art.  8.  —  Le  Comite  des  fonds,  compost  de  quatre  membres,  rend 
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compte,  tous  les  mois,  de  I'^tat  des  0nani:es  de  la  Soci^t^  au  Conseil 
d'administration  dont  il  sera  parl6  ci-aprds. 

Art.  9.  —  Le  Comit^  de  publication  est  compost  de  sept  membres, 
auxquels  s'adjoignent  de  droit  le  president,  le  secretaire  et  le  tr^sorier. 
II  se  prononce,  d'apr&s  le  rapport  d'un  de  ses  membres,  suf  Tadmis- 
sion  des  travaux  pr^sent^s. 

Art.  10.  —  Le  Conseil  d'admtnistratton,  pr^sid^  par  le  president 
de  la  Socidt^,  est  compost  de  quarante-huit  membres.  II  se  r^unit  le 
premier  jeudi  de  chaque  mois  pour  enregistrer  les  adh^ions,  et 
r^gler,  de  concert  avec  le  Comit^  des  fonds  et  le  Comit^  de  publi- 
cation, toutes  les  questions  d'administration. 

Tous  les  membres  de  la  Soci^t^  pourrpnt  assister  aux  reunions  du 
Conseil  et  y  faire  les  communications  qui  seraient  de  nature  a  int^ 
resser  la  Socidt^. 

Art.  II.  —  Toutes  les  decisions  des  Comit^s  et  du  Conseil  d'admi- 
nistration  sont  prises  a  la  majority  des  voix  des  membres  presents  : 
la  voix  du  president  est  prdponddrante,  en  cas  de  partage. 

Art.  12.  —  Le  Conseil  d'administration  est  nomm^  en  assembl^e 
g^n^rale  de  la  Socidt^,  et  a  la  majority  dei  membres  presents. 

II  se  renouvelle  tous  les  ans  par  quarts. 

Ues  trois  premieres  annees,  les  membres  sortants  sont  d^sign^s  par 
le  sort. 

Art.  1 3.  —  Le  Conseil  d'administration,  dans  la  premidre  reunion 
qui  suit  Tassembl^e  g^n^rale,  constitue  le  Bureau  et  les  Comit^  de 
la  Society. 

Le  pr^ident  sortant  ae  pent  Itre  r^^lu  qu'au  bout  de  trois  ans. 

Art.  14.  —  Toutes  les  ressources  de  la  Soci^t^  sont  affect^es  a  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Soci^t^. 

Art.  1 5.  —  La  8oci^t^  accorde  aux  aut^urs  une  remuneration  dont 
le  taux  est  fix^  chaque  ann^e  par  le  Conseil  d'administration. 

Art.  16.  —  Les  auteurs  peuvent  faire  ex6cuter,  A  leurs  frais,  des 
tirages  a  part  des  travaux  ins^r^s  dans  le  recueil. 

Tout  tirage  a  part  porte  la  mention  du  volume  d'oii  il  est  extrait. 
La  couverture  de  tous  les  exemplaires  des  tirages  a  part  doit  porter 
a  Texterieur  cette  mention  :  t  Les  tirages  k  part  de  la  Sociiitd  de 
VHistoire  de  Paris  et  de  VIle^de-Frcmce  ne  peuvent  etre  mis  en 
vente.  » 

Art.  1 7.  —  Les  volumes  publics  par  \z,  Soci^t^  peuvent  ^tre  vendus 
au  prix  que  fixe  chaque  ann^e  le  Conseil  ^'administration. 

Art.  18.  —  II  est  tird  chaque  annde  sur  grand  papier  un  certain 
nombre  d'exemplaires  des  volumes  publics  par  la  Soci^t^.  Les  sous- 
cripteurs  a  ces  exemplaires  devront  doubler  le  chiffre  de  leur  coti- 
sation  aoouelle  ou  le  chifiTre  du  versemeot  unique. 
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LISTE  DES  MEMBRES 
Au     Aodt  1874. 


Abadie  (Pierre);  rue  de  Berlin, 
36. 

AcLOQUE  (Charles-Ai]drd-Louis), 
notaire  a  Paris ;  rue  Montmar- 
tre,  146. 

Adam  (Edmond],  d6put6  de  la 
Seine;  boulevard  Poissonnidre, 

23. 

Alberti  (Henri);  rue  de  Ponthieu, 
59. 

Alphamd,  directeur  des  travaux 

de  la  Ville  de  Paris ;  boulevard 

Beaus^jour,  1. 
Amiel,  a  la  Banque  de  France. 
AhdrA  (Alfred),  banquier,  ddput^ 

de  la  Seine;  rue  de  Londres, 

27. 

Ansart  (Selim),  chef  de  la  police 
municipale ;  rue  de  la  Cit^,  2. 

Archdeacon  (Edmond),  ancien 
agent  de  change;  avenue  des 
Champs-^lys^es,  i5. 

AuBRELiCQUE  (Louis),  couseiUer 
g6n^ral  de  I'Oise,  maire  de 
Compi^gne. 

AuMALE  (due  d');  rue  du  Faubourg 
Saint-Honor^,  129. 

Bailleux  de  Marisy;  rue  de 
Londres,  48. 

Barre  (Albert),  graveur  g^ral 
des  monnaies ;  hotel  des  Mon- 
naies,  quai  Conti,  1 1 . 

BARTHiLEMY  (Anatole  de),  mem- 
bre  de  la  Commission  de  topo- 
graphic des  Gaules,  Fun  des 


administrateurs  du  Mus^gallo- 
romain  de  Saint-Germain ;  rue 
d'Anjou-Saint-Honord,  9. 
Barthj^lemy  (^ouard  de),  mem- 
bre  du  Comitd  des  Travaux  his- 
toriques;  rue  de  T  University, 
80. 

Baschet  (Armand);  avenue  des 

Champs-Elys^es,  78. 
Baumgart  (£mile),  sous-chef  du 

bureau  des  Monuments  histo- 

riques  k  la  direction  des  Beaux* 

Arts. 

B^Hic  (Armand) ;  rue  de  Poitiers, 
12. 

B£mont  (Charles),  ^l^ve  de  Vtcole 

des  Chartes ;  rue  Cardinal-Le- 

moine,  21. 
Beriin  (Paul),  agent  de  change ; 

boulevard  Haussmann,  79. 
Blanc  (Charles),  membre  de  Tlns- 

titut;  a  rinstitut. 
Block  (Maurice);  rue  de  TAssomp- 

tion,  63. 

BoESWiLLWALD  (  £mile ) ,  archi- 
tecte;  rue  Hautefeuille,  19. 

BoisLisLE  (Arthur  de),  sous-chef 
de  bureau  au  Minist^re  des 
Finances ;  rue  Vaneau,  3o. 

BoNNARDOT  (Alfred);  avenue  de  la 
Grande-Arm^e,  39. 

BoNNAssiEUx  (Pierre),  avocat  a  la 
Cour  d'appel;  rue  de  la  Visita- 
tion, 3  ter. 

BoRDiER  (Henri),  biblioth^caire 
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honoraire  a  la  Biblioth^ue  na- 
tionale ;  rue  Rivoli,  142. 

Bouis  (Adolphe  de);  rue  du  Fau- 
bourg-St-Honor^,  168. 

BouLAY  DE  LA  Meurthe  (Alfred) ; 
rue  de  Condd,  10. 

BouLONGNE  (E.  de),  ingdnieur  des 
Fonts  et  chaussees;  rue  Saint- 
Lazare,  88. 

BouRGE  (Gaston  de),  secretaire  du 
Conseil  d'administration  de  la 
Socidtd  gdndrale;  passage  Ste- 
Marie,  1 1  bis,  feubourg  Saint- 
Germain. 

BouTARic  (Edgar),  professeur  a 
r^cole  des  Chartes,  chef  de 
section  aux  Archives  nationales. 

BouTEiLLER  (Emest  de),  ancien 
ddputd  de  Metz  et  president  de 
la  Socidtd  d'histoire  et  d*archdo- 
logie  de  la  Moselle  ;  rue  Solfd- 
rino,  7. 

BouTMY  (£mile),  directeur  de 
r&ole  des  Sciences  politiques; 
rue  de  Condd,  24. 

Bracket  (Auguste);  villa  ^ouard, 
a  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

Brichant  (Auguste) ;  rue  Saint- 
Paul,  9. 

Broglie  (due  de),  depute  a  I'As- 
sembiee  nationale;  rue  Solfd- 
rino. 

Bruel  (Alexandre),  archiviste  aux 

Archives  nationales ;  rue  Gay- 

Lussac,  21. 
Brunet  de  Presle  (Wladimir), 

membre  de  Tlnstitut,  professeur 

a  ri^ole  des  langues  orientales; 

rue  des  Saints-Pferes,  71. 
Burnout  (M»«  veuve  Eugene) ; 

rue  d'Enghien,  36. 
Cari£  (Paul);  rue  des  Martyrs, 

41- 

Casenave  (Antoine-Mathieu),  con- 
seiller  a  la  Cour  de  Cassation ; 
rue  Bellechasse,  11. 


Cerf  (Hippolyte),  n^gociant  en 
cuirs;  rue  Fran9aise,  8. 

Chabrillan  (Paul  Guigues  de  Mo- 
reton,  comte  de);  avenue  Mon- 
taigne, 3o. 

Champion  (Maurice),  syndic  du 
commerce  de  charbon ;  rue  de 
Poissy,  2. 

Chapusot  (Paul-Louis),  docteur 
en  mddecine;  rue  Castiglione, 
10. 

Charavay  (^tienne),  libraire;  rue 
des  Grands-Augustins,  26. 

Chardin  (Paul);  rue  des  Pyra- 
mides,  2. 

Charton  (6douard),  ddputd  a 
TAssembl^e  nationale ;  rue  St- 
Martin,  3i,  a  Versailles. 

Chatel  (Eugene),  archiviste  du 
Calvados;  a  Caen. 

Ch£reau  (Achille),  docteur  en 
m^decine;  rue  de  Bruxelles, 

23. 

CniRON  (Paul),  biblioth^caire  a  la 

Biblioth/^que  nationale. 
Chevallier  (Henri),  agrdg^  de 

r University,  chef  (['institution; 

rue  du  Cardinal-Lemoine,  65. 
Chevreul  (Henri),  ancien  magis- 

trat,  vice-president  de  TAca- 

d^mie  de  Dijon ;  rue  Vannerie, 

41,  k  Dijon. 
Chilhaud-Dumaine  (Alfred),  ^Idve 

de  ri^ole  des  Chartes;  rue  Dau- 

phine,  3o. 
Choppin  (Albert),  pr^fet  de  TOise; 

a  Beauvais. 
Clausse  (Gustave),  architecte;  rue 

Murillo,  9. 
Clement  de  Ris  (comte  L.),  con- 

servateur  adjoint  des  peintures 

et  des  dessins  au  mus^e  du 

Louvre ;  rue  St-Dominique-St- 

Germain,  loi. 
Cocreris  (Hippolyte),  conserva- 

teur  a  la  biblioth^ue  Mazarine, 
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membre  du  Conseil  g^ndral  de 

Seine- et-Oise  ;  au  palais  de 

rinstitut. 
CoHN  (Adolphe),  archiviste  pal^o- 

graphe ;  rue  de  Maubeuge,  17. 
CoMTE  (Jules),  sous-chef  de  bureau 

a  la  direction  des  Beaux- Arts; 

rue  de  Rivoli,  214. 
CoRMENiN  (R.  de) ;  rue  de  TAr- 

cade,  25. 
CoRROYER  (l^ouard),  architecte, 

attach^  a  la  Commission  des 

Monuments  historiques ;  rue  de 

Ponthieu,  Sg. 
G)URAJOD  (Louis),  attach^  au  Mu- 

s^e  du  Louvre;  rue  St-Domi- 

nique-St-Germain,  46. 
CouRBET  (Ernest),  inspecteur  des 

caisses  municipales  de  Paris; 

rue  Boissy  d'Anglas,  19. 
Cousin  (Jules),  bibliothdcaire  de 

la  Ville  de  Paris. 
Dacier  (Edme),  archiviste  des 

Deux-S6vres;  a  Niort. 
Dacun  (^mile),  r^dacteur  en  chef 

du  Journal  de  Saint-Quentin; 

grand'place,  7,  a  Saint-Quentin. 
DELABORDK(Henri-Fran9ois),  €\h\t 

de  r^cole  des  Chartes;  place 

Vendome,  26. 
Delassaussois  (Zacharie),  commis 

d'ordre  aux  Archives  natio- 

nales ;  au  palais  des  Archives. 
Delerot  (£mile),  conservateur  de 

la  biblioth^ue  de  Versailles. 
Delisle  (Leopold),  membre  de 

rinstitut ,  conservateur  sous- 

directeur  au  d^partement  des 

manuscrits  de  la  Biblioth^ue 

nationale;  rue  d'Hauteville,  i3. 
Deloche  (Maximin),  membre  de 

rinstitut;  rue  Solf(6rino,  i3. 
Delpit  (Jules);,  a  Izon,  par  Vayres 

(Gironde). 
Dblzan  (Charles),  membre  du 

Conseil  municipal  de  Paris; 


avenue  de  Breteuil,  27. 

Dbuay  (Germain),  archiviste  aux 
Archives  nationales,  membre 
de  la  Soci^t^  des  Antiquaires  de 
France ;  place  des  Vosges,  5. 

Deroy  (A.),  febricant  de  bronzes; 
rue  Amelot,  58. 

Desjardins  (Ernest),  maitre  de 
conferences  a  T^cole  normale; 
rue  Boulainvilliers,  27,  a  Passy. 

Des/ardins  (Gustave),  sous-chef  du 
bureau  des  Archives  d^parte- 
mentales  au  minist^re  de  Tln- 
tdrieur ;  rue  de  TOrangerie,  5, 
a  Versailles. 

Desnoyers  (Jules),  membre  de 
rinstitut,  bibliothdcaire  du  Mu- 
seum d'histoire  naturelle  au 
Jardin  des  Plantes  ;  rue  Geof- 
froy-Saint-Hilaire,  26. 

Destailleur,  (Hippolyte),  archi- 
tecte ;  passage  Sainte-Marie,  1 1 
bis,  faub.  St-Germain. 

Destouches  (Alexandre) ;  rue  Mi- 
romesnil,  23. 

DiDOT  (Ambroise-Firmin),  mem- 
bre de  rinstitut,  imprimeur- 
libraire ;  rue  Jacob,  56. 

Dietrich  (Ernest),  licenci^  6s- 
lettres ;  rue  Madame,  43. 

DoLBET  (Fran9ois),  archiviste  ad- 
joint du'ddpartement  de  rEure; 
a  fivreux. 

DouET  d'Arcq  (Louis),  chef  de 
section  aux  Archives  nationales. 

Dreyfus  (Ferdinand),  avocat  a  la 
Cour  d'appel ;  rue  St-Lazare, 
94. 

Du  Camp  (Maxime);  rue  de  Rome, 
62. 

DucLOS  (I'abb^),  cur^  de  Saint- 

Eugdne;  rue  du  Faubourg-Pois- 

sonnifcre,  52. 
DuFouR(rabb^  Valentin),  premier 

aumonier  a  Mazas;  boulevard 

Mazas,  23. 


Digitized  by  Google 


DuFouR  (TbdopfaHe),  avocat,  ar- 
chiviste  pal^ographe;  k  Geaive 
(Suisse). 

Du  Mesnil  (Armand),  directeur 
de  Tenseignement  sup6rieur  au 
Ministdre  de  PInstruction  pn- 
blique ;  rue  Saint-Georges,  28. 

DuPLESsis  (Georges),  bibliothd- 
caire  au  d^artement  des  es- 
tampes  de  la  Biblioth^ue  na- 
tionale;  rue  Bonaparte. 

DuPONT  (Edmond),  chef  de  sec- 
tion aux  Archives  nationales. 

DuRUY  (Victor),  membre  de  Tlns- 
titut;  rue  de  M^dicis,  5. 

Duval  (Ferdinand),  pr^fet  de  la 
Seine. 

Egger  (^rnile),  membre  de  Tlns- 
titut,  professeur  a  la  Faculty 
des  lettres  de  Paris;  rue  Ma- 
dame, 48. 

EicHTHAL  (Eugene  d');  rue  Neuve- 
des  Mathurins,  100. 

Fagniez  (Ernest),  conseiller  rdfe- 
rendaire  a  la  Cour  des  Comptes; 
rue  d' Alger,  14. 

Fagniez  (Gustave),  archiviste  aux 
Archives  nationales ;  rue  de  la 
Chauss^e  d'Antin,  42. 

Fanjoux  (Georges),  archiviste  pa- 
l^ographe ,  secretaire  g^ndral 
de  la  Soci^td  des  Forges  et 
Chantiers  de  la  M^diterran^e  et 
de  rOc^an;  boulevard  de  La- 
tour-Maubourg,  25. 

Fauvage  ( Eugene ) ,  ndgociant ; 
boulevard  Montparnasse,  40. 

Flam  ARE  (Henri  de),  ^l^ve  de 
r^ole  des  Chartes ;  rue  Saint- 
Placide,  49. 

Flammermont  (Jules),  ^l^ve  de 
ri^ole  des  Chartes ;  rue  Saint- 
Denis,  3,  a  Saint-Ouen. 

FovARD  (Fr^d^ric),  notaire ;  bou- 
levard Haussmann,  94. 

Franklin  (Alfred),  biblioth^caire 


i  la  biblioth^ue  Mazarine;  rue 
de  Cond^,  16. 

Fr^ville  (Marcel  de),  licenci^  en 
droit;  rue  Saint-Dominique-St- 
Germain,  23. 

Garnier  (^ouard),  dessinateur 
attach^  au  Mus^e  c^ramique  de 
la  manufacture  de  Sevres ;  rue 
Brongniart,  23,  a  Sevres. 

Gatteaux  (^douard),  membre  de 
rinstitut;  rue  de  Lille,  41. 

Gaulle  (Joseph  de) ;  rue  de  Vau- 
girard,  8. 

Gautier,  a  la  Banque  de  France. 

Gautier  (Ldon),  professeur  a  I'E- 
cole des  Chartes,  archiviste  aux 
Archives  nationales;  rueVavin, 
8. 

Geffroy  (Auguste),  professeur  & 

la  Faculty  des  lettres  de  Paris ; 

rue  de  la  Visitation -Sainte- 

Marie,  2. 
Germain  (Henri),  d^put^  a  I'As- 

sembl^enationale;  rueMurillo, 

8. 

Giraud  (Charles),  membre  de 
rinstitut,  professeur  a  la  Fa- 
cult^  de  droit  de  Paris;  a  I'^cole 
de  droit. 

GiRY  (Arthur),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales;  rue  de  Ver- 
neuil,  55. 

GoFPP  (^ouard),  chef  de  bureau 
au  Minist^re  de  Tlnstruction 
publique. 

Gouget  (Alexandre),  archiviste  du 
ddpartement  de  la  Gironde;  a 
Bordeaux. 

Granzux  (L^on),  cur^  de  Saint- 
Denys-en-France ;  rue  Suger, 
4,  a  Saint-Denys. 

Graux  (Jules),  6\hYe  de  TJ^le 
pratique  des  Hautes  Etudes;  rue 
des  Ecoles,  16. 

GtJ^RiN  (Paul),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales. 
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GuiFFRBY  (J. -J.),  archiviste  aux 
Arehives  natiofiales. 

GuTLHERMY  (baroH  de),  conseiller 
r^(6rendaire  k  la  Cour  des 
G)mptes;  rue  d' Alger,  6. 

GuiLLARD  (L^on),  libraire  ;  rue 
Saint-Andre-des-Arcs,  47. 

GuiLLAUHE  (Eugene),  membre  de 
rinstitut,  directeur  de  I'ficole 
des  Beaux-Arts ;  a  T^cole  des 
Beaux-Arts. 

GuiLMOTO  (Gustave),  docteur  en 
droit,  archiviste  paltographe; 
rue  de  Chabrol,  34. 

Hahn  (Alexandre);  a  Luzarches 
(Seine-et-Oise). 

Halphen  (Eugene);  avenue  na- 
tionale,  1 1 1 ,  a  Passy. 

Haton  (Ren^),  libraire-^teur; 
rue  Bonaparte,  33. 

Haur£au  (Barth^lemy),  membre 
de  rinstitut,  directeur  de  Tlm- 
primerie  nationale. 

Havkt  (Julien),  6l^\e  de  T^cole 
des  Chartes;  a  Vitry  (Seine). 

Heiss  (M.-A.),  laur^at  de  Flns- 
titut;  rue  Charles-Laffite,  48, 
a  Neuilly-sur-Seine. 

Hellot  (Marie-Alexandre),  an- 
cien  officier  d'artillerie,  ancien 
conseiller  municipal  de  Paris; 
rue  de  Boulogne,  i . 

H£rold  (Ferdinand),  vice-presi- 
dent du  Conseil  municipal  de 
Paris,  membre  du  Conseil  g^- 
n^ral,  ancien  conseiller  d'etat ; 
rue  de  Rennes,  80. 

Hi^LARD  (Ldon),  archiviste  paldo- 
graphe,  vice-president  du  syn- 
dicat  g^n^ral  des  chambres  syn- 
dicates ;  rue  du  Caire,  i3. 

Hdily  (Auguste),  professeur  a  la 
Faculty  des  lettres  de  Paris; 
rue  d'Assas,  90. 

HotTssAYE  (Fabb^  Michel),  vicaire 
de  la  Madeleine  ;  rue  de  la 


Ville-rfiv^ue,  18. 

HuBERSoN  (M.-G.),  cortimis  prin- 
cipal k  la  Pi^dfecture  de  la 
Seine;  rue  Servandoni,  17. 

Imbault,  notable  comme^9ant; 
quai  du  Marchd-Neuf,  4. 

Jacob,  archiviste- adjoint  de  la 
Meuse;  place  St- Pierre,  20,  a 
Bar-le-Duc. 

Jacob  (Auguste),  ^vocat;  boule- 
vard Voltaire,  48. 

Jacob  (6mile),  61ftve  de  T^cole 
des  Beaux- Arts;  boulevard  Vol- 
taire, 48. 

jAMAm  (Joseph),  secrtoire  du  di- 
recteur des  Beaux-Arts ;  rue  de 
rUniversit^,  18. 

JoLiBois  (Paul) ;  rue  Portalis,  7. 

JouRDAiN  (Charles),  membre  de 
rinstitut ;  rue  de  Luxembourg, 
21. 

Kergariou-Locmaria  (rabbd  Ed- 
mond  de);  cur^  de  Creteil 
(Seine). 

La  Berge  (Cahiille  de),  employ d 
au  d^partement  des  m^dailles 
de  la  Bibliothdque  nationale. 

Labitte  (Adolphe),  Kbraire  de  la 
Bibliothdque  nationale ,  rue  de 
Lille,  14. 

Laborde  (marquis  J.  de),  archi- 
viste aux  Archives  nationales; 
rue  Billaut,  5. 

Lagan  (Ernest),  sous-bibliothd- 
caire  de  la  Ville  de  Paris;  avenue 
de  la  Grande- Armde,  21. 

Lafenestre  (Georges),  sous-chef 
a  la  direction  des  Beaux- Arts; 
rue  de  Valois,  i  (Palais  Royal.) 

La  Grange  (marquis  de),  mem- 
bre de  rinstitut;  rue  Barbet- 
de-Jouy,  29. 

Laguerre  (L^on),  docteur  en 
droit;  rue  de  Copenhague,  10. 

Lair  (Jules),  archiviste  -  palto- 
graphe,  directeur  des  entrepdts 
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et  magasins  g^n^raux  de  Paris; 
boulevard  de  la  Villette,  204. 
Laisn£  (Am^d^e),  notaire  k  La 
Fertd-sous-Jouarre  (Seine- et- 
Marne). 

^ALANNE  (Ludovic),  meinbre  du 
Comit^  desTravaux  historiques; 
rue  de  Cond^,  20. 

La  Morinerie  (baron  L^on  de), 
chef  de  division  a  la  Prefecture 
de  la  Seine ;  a  Chatenay  (Seine). 

Lance  (Adolphe),  architecte  du 
gouvernement,  membre  du  Go- 
mite  des  Travaux  historiques; 
rue  Treilhard,  i5. 

Lapeyrie  (de),  sous-directeur  au 
Ministdre  de  Tlnt^rieur ;  99,  rue 
de  Crenelle. 

Lasteyrie  (Ferdinand  de),  mem- 
bre de  rinstitut;  quai  Voltaire, 
II. 

Lasteyrie  (Louis  de),  inspecteur 
des  travaux  historiques  de  la 
Ville  de  Paris ;  i,  rue  Beaujon. 

Lasteyrie  (Robert  de),  archiviste 
aux  Archives  nationales;  quai 
Voltaire,  11. 

Laubespin  (comte  de);  rue  de 
r  University,  78. 

Laurent  (Louis),  professeur ;  rue 
de  Clairvaux,  10,  a  Montmo- 
rency. 

Laverne  (Albert),  notaire  a  Paris; 

rue  Taitbout,  i3. 
Lavigne  (Hubert),  statuaire;  rue 

Vaneau,  10. 
Lavissb  (Louis),  professeur  d'his- 

toire  au  lyc^e  Comeille;  rue  de 

M^dicis,  5. 
Le  Blant  (Edmond),  membre  de 

rinstitut;  rue  Leroux,  3, 
Lebrun  (Charles),  avocat,  ^l^ve 

de  ri^ole  des  Chartes;  rue  Va- 
neau, 55. 
Le  Caron  (Frederic);  rue  d'Ar- 

gout,  37. 


Lecocq  (Ceorges),  secretaire  ge- 
neral de  la  Society  acadymique 
de  Saint-Quentin. 

Leduc  (Edouard),  n^gociant;  rue 
Jacob,  28. 

Lelong  (Emile),  avocat,  ei^ve  de 
r^cole  des  Chartes;  rue  Mon- 
sieur-le- Prince,  20. 

Lemercier  (Alexandre),  docteur 
en  droit;  rue  d'Assas,  90. 

Lenoir  (Albert-Alexandre),  mem- 
bre de  rinstitut;  rue  Bonaparte, 
14,  a  I'^cole  des  Beaux- Arts. 

Lespinasse  (Rene  de),  archiviste 
paieographe,  correspondant  de 
la  Societe  des  Antiquaires  de 
France;  rue  Saint-Dominique, 
17- 

Leteluer  de  Lafosse  (Alfred), 
secretaire  general  du  Credit  fon- 
cier,  rue  Neuve-des-Capucines, 
19. 

Leteluer  de  Lafosse  (Ludovic); 

avenue  de  Villars,  88. 
Lev£  (Ferdinand);  rue  du  Cherche* 

Midi,  21. 
L'H^RAULE  (Tristan  de),  reccvcur 

des  finances;  rue  de  Las  Cases, 

7- 

LoNGNON  (Auguste),  archiviste  aux 
Archives  nationales,  auxiliaire 
de  la  Commission  de  Topogra- 
phic des  Gaules;  rue  Jacob,  46. 

LoNGP^RiER  (Adrien  de),  membre 
de  rinstitut;  rue  de  Londres, 
5o. 

Lot  (Henri),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales;  I  Brunoy 
(Seine-et-Oise). 

Lucas  (Charles),  architecte,  atta- 
che aux  travaux  de  la  Ville  de 
Paris ;  boulevard  Denain,  8. 

Luce  (Simeon),  archiviste  aux 
Archives  nationales;  rue  Cha- 
noinesse,  14. 

Lyon-Caen,  agrege  de  la  &culte 
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de  droit  de  Patis;  rue  Gay- 
Lussac,  19. 

Manneville  (Albert  de),  ^Idve  de 
r^ole  des  Chartes;  rue  de 
Bourgogne,  63. 

Marion  (Jules),  membre  du  Co- 
mity des  Travaux  historiques  et 
de  la  Soci^t^  des  Antiquaires  de 
France;  place  de  la  Madeleine, 
17- 

Martin  (Fran9ois),  agent-compta- 
ble  aux  Archives  national  es. 

Marty-Laveaux  (Charles),  mem- 
bre du  Comit^  des  Travaux 
historiques,  ancien  sous-chef 
du  Catalogue  des  imprimis  de  la 
Biblioth^que  imp^riale,  ancien 
secretaire  de  V  l^ole  des  Chartes; 
rue  Gay-Lussac,  i. 

Mas-Latrie  (Louis  de),  professeur 
a  r^cole  des  Chartes,  chef  de 
section  aux  Archives  nationales; 
boulevard  Saint-Germain,  229. 

Masson  (rabb^),  cur^  de  Bagnolet. 

Masson  (Frederic),  biblioth^caire 
au  Minist^re  des  Affaires  ^tran- 
gdres;  rue  de  la  Baume,  i5. 

Mauban  (Georges) ;  quai  Conti,  25. 

Maury  (Alfred),  membre  de  I'Insti- 
tut,  professeur  au  College  de 
France,  directeur  g^n^ral  des 
Archives  nationales;  au  palais 
des  Archives. 

Maxe-Werly  (L^on),  n^gociant; 
boulevard  S^bastopol,  72. 

May  (de);  rue  de  Laval,  i5. 

Mellrte  (comte  de);  a  Chaltrait, 
par  Montmort  (Marne). 

Menu  (Henri);  rue  du  Pont-de- 
Mame,  1,  a  Epemay  (Marne). 

Meyer  (Paul),  professeur  a  TJ^le 
des  Chartes;  rue  de  la  Tour,  99, 
a  Passy. 

MiCHAux  (Lucien),  chef  de  la  divi- 
sion des  Beaux-Arts  et  des  Tra- 
vaux historiques  a  la  Prefecture 


de  la  Seine ;  rue  Raynouard,  69, 
k  Passy. 

Mignet  (Fr.-Aug.-Al.),  membre  de 
rinstitut;  rue  d'Aumale,  14. 

Miller  (Emmanuel),  membre  de 
rinstitut,  biblioth^caire  de  TAs- 
semblde  nationale;  au  palais  du 
Corps  legislatif. 

Millet  (Eugene),  architecte;  rue 
Treilhard,  i3,  Paris. 

Mirabaud  (Albert),  rue  Taitbout, 
29. 

Mirabaud  (Paul),  secretaire  de  la 

Soci^t^   de  g^ographie;  rue 

Taitbout,  29. 
Molinier  (Auguste),  archiviste-pa- 

Idographe;  quai  Bourbon,  23. 
MoNOD  (Gabriel),  directeur-adjoint 

a  rficole  des  Hautes  Etudes;  rue 

d'Assas,  76. 
Montaiglon  (Anatole  de),  profes- 
seur a  r&ole  des  Chartes;  place 

Royale,  9. 
MoNTEBELLo(AdrienLANNES,comte 

de),  licencie  en  droit;  rue  de  la 

Baume,  21. 
M0RANVILL6  (Andr^),  ancien  di- 
recteur des  Magasinset  entrepdts 

g^neraux  de  la  ville  de  Paris; 

boulevard  Pereire,  112. 
Morel-Fatio  (Alfred),  archiviste- 

pal^ographe;  ruedes  l^coles,  26. 
Morel-Fatio  (Louis),  auditeur  a 

la  Cour  des  Comptes;  rue  de 

Rivoli,  196. 
Morpurgo  (Pierre) ;  rue  de  Miro- 

mesnil,  18. 
Neufuze  (baronne  de);  rue  de 

Caumartin,  22. 
Neuville  (Didier),  6\hve  de  T^cole 

des  Chartes;  rue  Ste-Anne,  18. 
NiCARD  (Pol),  membre  de  la  So- 

ciete  des  Antiquaires  de  France. 
NoRMAND  (Jacques),ei6vede  r  ^ole 

des  Chartes;  boulevard  Males- 

herbes,  8. 
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NuitTBR  (Charles) ,  archiviste- 
bibliothdcaire  de  TOp^ra;  ^ue 
Dronoty  3. 

Odiot  (Ernest);  avenue  de  Mari- 
gny,  29. 

OuFROY  (Jean-S^bastien-  Louis) , 
ancien  conseiller  municipal  de 
Paris,  directeur  de  la  compagnie 
d'assurance  la  Nationale\  rue 
de  Grammont,  i3. 

Pajot  (L^on),  €\tyt  de  Tficole  des 
Chartes;  rue  Monge,  21. 

Pannier  (Leopold),  employ^  au 
d^partement  des  manuscrits  de 
la  Biblioth^que  nationale;  ave- 
nue Trudaine,  18. 

Parent  de  Rosan  (Charles-F^lix) ; 
route  de  Versailles,  122,  villa 
de  la  Reunion,  3,  a  Auteuil. 

Paris  (Gaston) ,  professeur  au 
College  de  France,  directeur 
adjoint  a  T^cole  pratique  des 
Hautes  etudes;  rue  du  Regard,  7. 

Paris  (Paulin),  membre  de  Tlnsti- 
tut;  rue  de  TUniversit^,  82. 

Passy  (Louis),  d^put^  a  TAssem- 
bl^e  nationale;  rue  de  Clichy, 
45. 

P£couL  (Auguste),  archiviste-pa- 

l^ographe;  a  Draveil. 
Peise  (Lucien),  licencid  en  droit; 

rue  de  Rivoli,  24. 
PipiN-LEHALLEUR  (Emile),  direc- 
teur de  la  Socidt^  d'assurances 
.  mutuelles  immobili^res  pour 

Paris;  rue  de  Castiglione,  14. 
Pereire  (Henri),  ingdnieur  civil; 

faubourg  Saint-Honor^,  35. 
Petit  (Charles);  boulevard  Pereire 

(Nord),  no,  Batignoles. 
PiAT  (Albert),  fondeur  et  mdcani- 

cien ;  rue  Saint-Maur-Popin- 

court,  49. 
Picard  (Alphonse),  libraire,  rue 

Bonaparte,  82. 
PiCHON  (Baron  Jerome);  pr^ident 


de  la  Soci^  des  Bibliophiles 
fran9ois;  quai  d'Anjou,  17^. 

PicoT  (Georges),  juge  au  tribtinal 
de  la  Seine ;  rue  Pigalle,  54. 

PiLON  (Louis),  chef  de  bureau  a 
la  Prefecture  de  la  Seine;-  rue 
de  Rennes,  11 5. 

PiOT  (Eugftne),  directeur  du  Cabi- 
net de  I' amateur  \  rue  Saint- 
Fiacre,  20. 

PoiRET  (Hector);  rue  Bleue,  19. 

Poisson-Seguin  (Jules-Edouard) ; 
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imprimis  de  la  Biblioth^ue 
nationale;  rue  Crussol,  5. 

Raymond  (Charles  de),  €\hvt  de 
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Riant  (le  comte  Paul);  rue  de 

Vienne,  lo. 
Robert  (Charles),  membre  de 

rinstitut;  rue  des  Sts-Pdres,  9. 
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vard Courcelles,  i . 

Servois  (G.),  prdfet  de  FAube;  I 
Troyes. 

Sieber  (Louis),  biblioth^caire  de 
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perceptions  municipales  de 
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nicipal de  Paris;  rue  de  Belle- 
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Egger  (£mile),  membre  de  rins- 
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JouRDAiN  (Charles),  membre  de 

rinstitut: 
Laborde  (le  marquis  de). 
Lair  (Jules),  directeur  de  la  Com- 
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OBJET  DE  LA  SOC16t6. 


Nous  croyons  utile  de  reproduire  id  la  circulaire  par  laquelle  les  fondateure 
de  la  Soci^  de  THistoire  de  Paris  ont  annoncd  sa  formation  et  indiqud  le 
but  qu'elle  se  propose  : 

c  II  n'est  peut-^tre  pas  en  France  una  seule  province  n'existe 
une  Soci^t^  savante  consacrant  a  Thistoire  locale  une  louable  activity. 
Par  une  exception  unique,  Paris  n'est  pas  le  si^ge  d'une  Sociit^  du 
m^me  genre.  La  pr^pond^raoce  de  la  capitale,  la  connexion  ^croite 
de  ses  destiijdes  avec  celles  du  pays,  ea  donnant  a  son  histoire  un 
int^ret  general,  ont  rejetd  au  second  plan  ses  vicissitudes  particu- 
litres,  et  ses  nombreux  historiens  Font  moins  consid^r^e  en  elle* 
meme  et  dans  son  d^veloppement  propre,  que  comme  le  si^ge  de  la 
royaut^  ec  le  theatre  des  plus  grands  ^v^nements  de  notre  histoire. 
L^  auteurs  qni,  comme  Tabbd  Lebeuf  et  Jailloc,  ont  abord^  directs* 
ment  Thistoire  de  Paris,  s^  sont  places  a  un  point  de  vue  special,  et 
n*ont  pu  dans  leurs  ouvrages,  d'ailleurs  si  remarquables,  traiter  de 
toutes  les  questions  que  comporte  un  aussi  vaste  sujet.  En  outre, 
Tagrandissement  et  la  transformation  de  Paris  au  xix«  si^cle  ont 
rompu  I'unit^  que  notre  ville  avait  encore  au  si^cle  dernier,  rendu 
les  diverses  classes  de  la  population  plus  ^trangdres  les  unes  aux 
autresy  et  afifaibli,  avec  le  sentiment  de  la  solidity  et  de  la  tradition, 
la  curiosity  du  pass^. 

»  Telles  sont,  sans  doute,  les  raisons  qui  out  donn^  a  penser  que  le 
Parisien  ^tait  devenu  indifferent  a  Thistoire  de  sa  ville  natale,  et 
d^courag^  ceux  qui  ont  pu  songer  a  creer  une  Soci^t6  comme  la 
ndtre.  Si  elles  ne  nous  ont  pas  arr^t^s,  c'est  que  nous  croyons  cette 
indiff(6rence  moins  grande  qu'on  ne  se  le  figure.  Qu'une  partie  de  la 
population  bourgeoise,  fix^e  depuis  longtemps  a  Paris,  se  consid^re 
comme  autre  chose  qu'une  agglomeration  factice  et  s'int^resse  a 
rhistoire  d'une  ville  oil  ses  anc^tres  ont  laiss^  des  souvenirs,  cela 
sufBt  pour  que  notre  Socii^td  obtienne  d^s  le  d^but  un  assez  grand 
nombre  d'adh^sions  et  puisse  faire  les  frais  d'un  volume  qui  lui  en 
attirera  de  nouvelles. 

>  Cest,  en  effet,  par  la  publication  d'un  recueil  annuel  de  mdmoires 
et  de  documents  que  nous  entendons  propager  le  godt  de  Thistoire 
parisienne.  Mais,  bien  que  la  capitale  p^t  a  elle  seule  fournir  la 
matidre  de  ce  recueil,  nous  avons  cm  qu'il  devait  embrasser  tout  le 
territoire  gdographique  qui  a  Paris  pour  centre,  en  d'autres  termes, 
rile-de-France. 

»  L'histoire  de  Paris  et  de  rile<le-France  ofifre  tant  d'aspects  divers 
que  tous  ceux  qui  ^tudient  nos  antiquit^s  nationales  peuvent,  en 
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restant  fiddes  a  leur  sp^cialit^,  devenir  nos  coUaborateurs.  Histoire 
proprement  dite,  arch^ologie,  dconomie  politique,  droit  public  et 
priv^,  topographic ,  philologie,  litt^rature  et  moeurs  populaires, 
tout  cela  trouvera  sa  place  naturelle  dans  notre  publication  et  lui 
donnera  une  attrayante  vari^t^.  La  composition  du  premier  volume 
est  d^ja  assur^e ;  il  justifiera,  nous  osons  Tesp^rer,  la  confiance  de 
ceux  qui  nous  auront  donn^  leur  adhesion.  Nous  d^velopperons, 
d'ailleurs,  notre  programme.  Nous  comptons  publier  un  jour,  con- 
curremment  avec  notre  recueil  et  dans  le  m^me  cadre,  une  collection 
de  documents  qui  mettra  a  la  port^e  de  tous  les  travailleurs  des 
tr^sors  inestimables,  et  pr^servera  a  jamais  ces  richesses  de  toutes 
les  chances  de  destruction  qui  peuvent  nous  les  ravir.  La  perte 
r^cente  d'une  partie  prdcieuse  des  archives  parisiennes  prouve  a  tous 
Tutilit^  d'une  semblable  entreprise. 

>  Tel  est,  en  peu  de  mots,  le  but  de  notre  Soci^t^,  tel  en  est 
Pesprit ;  c'est  aux  Parisiens  qu'il  appartient  de  la  faire  vivre  et  par 
leurs  souscriptions,  et  par  leur  collaboration.  De  r^cents  malheurs 
ont  dd  raviver  les  sentiments  auxquels  nous  bisons  appel.  Au  jour 
n^faste  des  incendies,  le  Parisien  s'est  senti  atteint,  et  il  a  compris 
que  Paris  n'^tait  pas  pour  lui  un  lieu  de  passage  od  il  piit  se  croire 
indiffi^rent,  Stranger. 

»  Paris  a  des  attraits  multiples  :  le  savant,  Tindustriel,  le  commer- 
(ant,  Tartiste,  s'y  attachent  a  des  titres  divers  :  ce  grand  centre 
d'^tudes,  d'int^rets,  les  attire,  les  retient  sous  un  charme  puissant ; 
notre  Soci^td  a  le  droit  de  leur  demander  a  tous  un  concours,  un 
appui,  car  la  connaissance  du  pass^  est  une  des  conditions  de  Vin- 
telligence  du  present,  une  des  formes  de  Tamour  du  pays.  » 


JOURS  DES  STANCES 
DE  LA  aociir^  * 
DE  l' Histoire  de  Paris  ET  DE  l'Il&'DE-France 
Pendant  Vannie  j8y4, 

Le  Conseil  d' Administration  de  la  Soci^t^  se  rdunira  aux  Archives 
Nationales  aux  dates  ci-dessous  indiqu^es  : 

II  Aout.  10  Novembre. 

8  Septembre.  8  D^cembre. 

1 3  Octobre. 
Les  stances  commenceront  I  quatre  heures. 
Tous  les  membres  de  la  Soci^t^  ont  le  droit  d'y  assister  et  d'y  fairt 
les  communications  qui  seraient  de  nature  a  int^resser  la  Soci^t^. 
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I. 

COMPTE-RENDU  DES  SEANCES. 


SfiANCE  DU  7  MAI  1874, 
a  VJ^cole  des  Chartes, 

ASSEMBLl^E  GEN^RALE. 
Pr^sidence  de  M.  Leopold  Deusle,  president  provisoire. 

M.  Leopold  Delisle  s'exprime  en  ces  termes  : 

c  Messieurs,  je  n'ai  pas  a  vous  exposer  Tobjet  de  notre  association : 
le  programme  qui  vous  a  ^t^  distribu^  Vous  a  suffisamment  fait  con- 
naitre  les  intentions  des  fondateurs  et  les  moyens  qu'ils  vous  pro- 
posent  d'employer.  II  ne  s'agit  pas  d'^crire  une  histoire  g^n^rale  de 
Paris,  oeuvre  d^ja  tent^e  bien  des  fois,  et  qui,  malgr^  des  essais  plus 
ou  moins  heureux,  reste  encore  i  accomplir,  moins  peut-etre  par 
rinsuffisance  des  historiens  qui  I'ont  entreprise,  que  par  la  raretd  et 
Fimperfection  des  mat^riaux  dont  ils  se  sont  servis.  Cependant  peu 
de  villes  ont  conserve  un  ensemble  de  documents  comparables,  par 
leur  date  et  leur  abondance,  a  ceux  qu'on  pent  rassembler  sur  This* 
toire  de  Paris,  non  plus,  helas !  dans  nos  archives  municipales,  mais 
dans  les  archives  et  dans  les  bibliothdques  de  I'^tat,  et  aussi  dans  les 
cabinets  des  amateurs.  Ce  sont  ces  documents  qu'il  fsiudrait  mettre 
en  lumi^re,  soit  en  les  publiant  quand  le  texte  est  digne  de  cat 
honneur,  soit  en  les  employant  a  la  composition  de  m^moires  sur  la 
topographie,  sur  les  monuments,  sur  les  arts,  sur  les  institutions,  sur 
les  ^v^nements,  sur  les  anciens  usages,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui 
constitue  Thistoire  d'une  ville,  sur  tout  ce  qui  pent  piquer  la  curio* 
sit^  des  citoyens  ^clairds. 

»  Hdriti^re  de  traditions  d6ji  fort  anciennes,  I'administration  muni- 
cipale  de  Paris  s'impose  des  sacrifices  considerables  pour  ne  pas  laisser 
en  souffrance  les  int^rSts  historiques  et  arch^ologiques  de  la  grande 
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ville.  Notre  soci^t^  lui  viendra  en  aide,  ne  serait-ce  qu'en  montrant 
qu'un  grand  nombre  de  Parisiens  tiennent  a  ^tudier  les  annales  et 
1^  monuments  de  Paris  ailleurs  que  dans  des  r^cits  ou  des  tableaux 
lagers  et  romanesques.  En  effet,  nous  ne  faisons  pas  seulement  appel 
aux  savants,  qui  se  sont  consacres  d'une  mani^re  spdciale  aux 
recherches  historiques  et  arch^ologiques;  nous  comptons  aussi  sur  le 
concours  de  tous  les  hommes  de  godt,  de  science  et  de  bonne 
Yolont^,  qui  savent  que  le  pass^  fournit  souvent  d'utiles  enseigne- 
ments  et  que,  pour  les  villes  et  les  nations,  le  respect  des  aYeux  n'est 
pas  un  devoir  moins  sacr^  que  pour  les  families. 

»  Au  reste,  la  preuve  que  la  pensde  des  fondateurs  de  la  Soci^t^  ^tait 
juste  et  r^pondait  a  un  besoin  generalement  senti,  c'est  qu'un  mois 
nous  a  suffi  pour  r^unir  plus  de  deux  cent  vingt  adhesions,  que  ces 
adhesions  sont  spontan^ment  venues  de  toutes  les  classes  de  la  soci^t^, 
qu'elles  ont  ^t^  obtenues  sans  recourir  aux  moyens  ordinaires  de 
publicity.  Je  dois  done,  au  nom  de^  premiers  fondateurs,  qui,  sans 
que  j'eusse  aucun  droit  a  cet  honneur,  m'ont  charg^  provisoirement 
de  presider  leurs  travaux,  je  dois  done  remercier  tous  ceux  qui, 
pour  venir  a  nous,  n'ont  pas  meme  attendu  que  nous  fussions  rdgu- 
li^rement  organises,  et  qui  nous  ont  permis  d'inscrire  des  noms 
respect^s  sur  les  listes  d'une  Soci^t^  dont  Texistence  dtait  encore 
probl^matique.  La  confiance  dont  ils  nous  ont  honoris  est  encore, 
pour  nous,  la  meilleure  garantie  du  succ^s. 

>  Messieurs,  il  serait  pr^matur^  de  vous  entretenir  des  travaux 
que,  grace  k  vous,  la  Soci^ti^  va  pouvoir  imm^diatement  entreprendre. 
Ce  serait,  d'ailleurs,  empieter  sur  les  attributions  du  Conseil  d'admi- 
nistration  que  vous  ^tes  appel^s  a  constituer.  Le  seul  but  de  la 
pr^sente  reunion,  c'est  d'approuver  le  rdglement  dont  je  vais  donner 
lecture  et  dont  les  dispositions  essentielles  vous  sont  ddja  connues. 

»  Ce  rdglement  est,  en  grande  partie,  calqu^  sur  celui  de  la  Soci^t6 
de  THistoire  de  France  qui  a,  depuis  longtemps,  fait  ses  preuves,  et 
dont,  avant*hier,  ici-m^me,  dans  une  40™*  assembl^e  annuelle,  les 
travaux  ^taient  analyses  par  le  secretaire  qui,  aprfes  en  avoir  ^t^  Tun 
des  premiers  fondateurs,  en  est  rest^  I'un  des  plus  vaillants  soutiens 
et  qui  s'est  empress^  de  nous  offrir  sa  collaboration,  comme  il  le 
&it  sans  reserve  et  sans  calcul,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'encourager 
une  oeuvre  de  science  et  de  patriotisme. 

»  Les  succds  de  la  Society  de  THistoire  de  France  prouvent  la 
sagesse  du  r^glement  qu'elle  avait  adopts  en  1834,  et  qui,  depuis, 
fl'a  re9u  que  des  modifications  peu  importantes.  Vous  jugerez  sans 
doute  que  ce  r^glement,  r^duit  aux  dispositions  les  plus  essentielles, 
suffira  pour  assurer  la  marche  de  k  Societe  de  THistoire  de  Paris, 
au  moins  pendant  une  premidre  ann^e.  L'exp^rience  indiquera  les 
additions  et  les  changements  qu'il  serait  utile  d'  y  apporter,  et,  Tan 
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prochain,  le  Conseil  d'administration  dont  vous  allez  nommer  les 
membres  pourrait,  apr^  vous  avoir  rendu  compte  des  travauz  de  la 
Soci^t^,  vous  consulter  sur  les  dispositions  nouvelles  qu'il  y  aurait 
lieru  d'introduire  dans  le  rdglement.  > 

—  Aprfes  ce  discours,  M.  Delisle  donne  lecture  du  projet  de  rdgle- 
ment  soumis  a  Tapprobation  de  la  Socidt^. 

Ce  rdglement,  dont  le  texte  est  imprim^  ci-dessus,  p.  i,  et  qui 
diffi&re  en  quelques  points  du  projet  de  rdglement  publi^  k  Torigine 
par  le  Gomit^  organisateur^  est  adopts  apr^s  discussion. 

II  est  ensuite  proc^d^  a  T^lection  du  Conseil  d'administration 
(voir  ci-dessus,  p.  i3  la  composition  du  Conseil). 

Communication. 

—  M.  Delisle  depose  sur  le  bureau  la  reproduction  photographique 
d'un  plan  de  Paris,  d^couvert  par  M.  Sieber,  bibliothdcaire  de TUniver- 
sit^  de  Bile,  et  dont  M.  Cousin,  biblioth^caire  de  la  ville  de  Paris,  a 
pu  constater  I'importance.  Les  membres  de  la  Soci^t^  sont  invites  a 
prendre  connaissance  de  cette  photographie. 

—  La  stance  est  levee  a  6  heures. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  d  VJ^cole  des  chartes  le  ig  mat  i8y4* 
Pr^sidence  de  M.  Leopold  Dbusle. 

M.  le  President  annonce  au  Conseil  que  la  Soci^td  de  THistoire  de 
Paris  et  de  I'lle-de-France  a  ^te  autorisde  a  se  r^unir,  par  arrSt^  du 
Prefet  de  police  du  i8  mai  1874. 

—  Le  reste  de  la  stance  est  consacr^  a  T^lection  du  Bureau  de  la 
Soci^t^,  du  Comit^  de  publication  et  du  Comit^  des  fonds.  (Voir  ci- 
dessus,  p.  14,  la  composition  du  Bureau  et  des  Comit^s). 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  Nationales  le  26  mai  1874. 
Pr^sidence  de  M.  Leopold  Delisle. 

M.  le  President  fait  connaitre  les  noms  des  nouveaux  adherents  : 
MM.  Edmond  Adam,  Paul  Charon,  Auguste  Rey>  Jules  Roy,  Fr^d^ric 
Le  Caron,  Ernest  Lacan,  Charles  Delzan. 

—  M.  Longnon  communique  les  titres  de  divers  m^moires  qui 
ont  ^t^  promis  par  phisieurs  membres  pour  le  Recueil  de  la  S6ci6t^. 
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—  La  Soci^t^  decide  que  sa  premiere  ann^e  d'ezistence  datera  du 
i*^  janvier  1874.  La  premiere  annuity  sera  done  per9ue  d^  a  pr^ent. 
La  seconde  annuity  sera  recouvrable  a  partir  du  i*'  janvier  1875. 

—  Quelques  personnes  font  observer  que  le  premier  jeudi  du  mois 
d^sign^  par  le  r^glement  pour  les  reunions  du  Gonseil  n'est  pas  une 
date  commode  pour  tous.  II  est  d^cid^  que,  pendant  toute  cette  ann^Cf 
on  renverra  extraordinairement  les  reunions  au  second  mardi  du 
mois.  Toutefois,  la  prochaine  reunion  aura  lieu  le  mardi  16  juin  1 874. 

Communication. 

—  M.  Cousin  donne  lecture  d'une  notice  sur  le  plan  de  Paris, 
r^cemment  d^couvert  a  B41e  par  le  D'  Sieber.  Ce  plan  pr^nte,  sauf 
pour  les  dimensions,  de  grandes  analogies  avec  celui  de  Du  Cerceau. 
lis  paraissent  Tun  et  Tautre  issus  d'un  mSme  type,  aujourd'hui  perdu, 
probablement  le  plan  officiel  manuscrit,  qui  dut  itre  lc\6  en  vertu 
d'un  ^dit  d' Henri  II,  du  8  septembre  i55o.  Le  plan  nouvellement 
d^couvert  est  antdrieur  de  quelques  ann^es  a  celui  de  Du  Cerceau. 

M.  Cousin  en  fixe  approximativement  la  date  a  Tannde  i55i.  C'est 
le  plus  grand  plan  du  xvi*  si^cle,  le  premier  et  le  plus  important  des 
plans  de  Paris  publics  a  T^tat  isold. 

II  fiit  apporti  a  B^e  en  i553  par  Basile  Amerbach,  riche  amateur 
qui  l^gua  a  sa  ville  natale  toute  sa  biblioth^que.  Amerbach  avait  fedt 
le  voyage  de  France  avec  son  ami  Theodore  Z winger,  qui  ^tudia  de 
1 55 1  a  1 553  a  T University  de  Paris  et  devint  plus  tard  professeur  et 
recteur  de  TUniversit^  de  Bale.  Ce  Zwinger  a  public  en  1572  un 
ouvrage  fort  curieux  intitule  :  Methodus  Apodemica,  Cest  upe  sorte 
de  m^thode  pour  voyager  avec  fruit  :  quatre  chapitres  sont  consacres 
a  la  description  de  quatre  villes  savantes,  parmi  lesquelles  Paris, 
Athena  Gallice,  Cette  description  physique,  administrative,  intellectuelle 
du  Paris  du  xvi«  sifccle  par  un  Stranger  fort  instruit,  observateur 
intelligent,  est  fort  peu  connue.  L'auteur  s'est  ^videmment  servi,  au 
moment  oti  il  r^digea  ses  souvenirs,  du  plan  que  son  ami  Amerbach 
avait  rapport^  de  leur  commun  voyage. 

M.  le  President  fait  observer  que  la  publication  du  chapitre  consacr^ 
ii  Paris  dans  le  Methodus  Apodemica  serait  fort  int^ressante. 

La  communication  de  M.  Cousin  est  renvoy^e  au  Comit^  de  publi- 
cation. 

—  La  stance  est  lev6e  a  5  heures  et  demie. 

STANCE  DU  GONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  Nationales  le  j6  juin  1 874, 

Pr^idence  de  M.  Leopold  Delisle. 

M.  le  President  hit  connattre  les  noms  des  nouveaux  adherents  : 
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MM.  Simons,  Gustave  Saint-Joanny,  Henri  Menu,  Henri  Germain, 
Edmond  Archdeacon,  J.-S.-Louis  Oufroy,  L^on  Laguerre,  L^on 
Guillard,  Ernest  Fagniez,  Alexandre  Gouget,  Emile  Daclin,  Edmond 
Senemaud,  comte  de  Mellete,  Ernest  Thomas,  Ferdinand  Villepelet, 
Edme  Dacier,  Gustave  Clausse,  Gautier,  Amiel,  Paul  Mirabaud, 
AxiQand  Baschet,  Auguste  Brichant,  L^on  Granzun,  Albert  Mirabaud, 
Al.  Lemercier. 

—  M.  le  President  communique  une  lettre  de  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  qui  met  a  la  disposition  de  la  Soci^t^  une 
somme  de  5oo  fr.  Des  remerctments  seront  adress^s  au  Ministre. 

—  M.  le  President  fait  savoir  que  M.  Vacquer,  architecte  charge  de 
la  surveillance  arch^ologique  des  fouilles  et  des  travaux  de  la  Ville  de 
Paris  et  membre  de  la  Soci^t^,  serait  disposd  a  communiquer  les  ren- 
seignementsarchdologiques  qu'il  a  journellement  occasion  de  recueillir 
en  surveillant  les  travaux  qui  s'ex^cutent  dans  Paris.  Ces  renseigne- 
ments  pourraient  £tre  utilise  avec  fruit  pour  le  Bulletin  que  publiera 
sans  doute  la  Socidtd.  M.  le  President  propose  la  nomination  d'une 
commission  chargde  de  se  mettre  en  relation  avec  M.  Vacquer  et  de 
preparer  les  notes  archeologiques  destinies  au  bulletin. 

Cette  proposition  est  acceptde.  La  commission  est  composde  de 
MM.  Cocheris,  Cousin,  de  Lasteyrie  (Robert),  de  Longpdrier. 

—  A  Toccasion  d'une  lettre  de  la  Socidtd  centrale  des  Architectes, 
qui  propose  de  faire  Tdchange  de  ses  publications  avec  celles  de  la 
Society  de  I'Histoire  de  Paris,  la  Socidtd  decide  que,  n'ayant  pas  de 
biblioth&que,  elle  ne  pent,  en  ce  moment,  accepter  aucune  proposi- 
tion d'echange. 

—  Le  Conseil  arr^te  que  le  libraire  de  la  Socidtd  sera  M.  Honors 
Champion,  quai  Malaquais,  i5. 

—  Apr6s  avoir  yox6  la  publication  d'un  recueil  de  Mdmoires  etd'un 
Bulletin,  dans  le  format  in-S®  raisin,  sur  papier  vergd,  avec  les  types 
elzeviriens  de  la  Fonderie  gdndrale,  le  Conseil  decide  que  la  Socidtd 
fcra  imprimer  le  recueil  de  Mdmoires  et  le  Bulletin  chez  M.  Gou- 
vemeur,  imprimeur  a  Nogent-le-Rotrou. 

—  M.  Cousin  soumet  au  Conseil  un  devis  des  frais  qu'entrainerait 
la  reproduction  du  plan  de  Paris,  ddcouvert  a  B^le.  Le  Conseil  aprds 
examen  de  ce  devis  et  sur  Tavis  favorable  du  Comitd  de  publication, 
decide  la  reproduction  de  ce  plan  aux  frais  de  la  Socidtd. 

—  La  stance  est  lev6e  a  six  heures. 


Digitized  by  Google 


11. 


vari6t6s. 


FOUILLES  ET  D^COUVERTES  ARCH^OLOGIQUES 
FAITES  A  PARIS 
pendant  le  premier  semestre  de  Vann^e  i8y4» 

Pendant  le  premier  semestre  de  la  pr^sente  ann^e,  le  Service 
Historique  de  la  Ville  de  Paris  a  fait  une  assez  ample  r^colte  de 
renseignements  topographiques  et  d'objets  d'antiquit^  dans  les  fouilles 
ez^cut^es  sur  les  ateliers  de  travaux  publics ;  les  travaux  des  particuliers, 
parfois  si  int^ressants  au  point  de  vue  arch^ologique,  n'ont,  pour 
ainsi  dire,  rien  produit. 

Sur  le  chantier  de  la  Prefecture  de  Police  on  a  retrouvd  la  base  de 
trois  murs  ^pais  et  solides,  paralldes  au  quai  actuel.  Le  premier,  le 
plus  eloign^  de  la  Seine,  ^tait  le  mur  d'enceinte  du  Palais  de  la  Cite 
au  temps  de  Saint  Louis  :  les  deux  autres  formaient  le  rev^tement 
d'un  quai  bordant  un  ancien  bras  du  fleuve  indiqu^  par  feu  Berty 
et  par  M.  Boutaric;  ce  bras  fiit  combl^  d^s  la  fin  du  r^gne  de 
Philippe-le-Bel. 

Les  excavations  pratiqudes  sur  la  berge  de  la  rive  gauche  de  U 
Seine  pour  construire  un  pont  reliant  le  boulevard  Saint-Germain  a 
rile  Saint-Louis,  ont  fait  apparaitre  Textr^mitd  de  Tenceinte  de 
Philippe-Auguste  et  quelques  substructions  du  bdtiment  de  laTournelle. 
En  amont  de  ce  pont  on  a  d^gag^  Tembouchure  du  canal  qui,  d^riv^ 
de  la  Bifevre,  traversait  Tabbaye  de  Saint- Victor. 

De  nombreuses  tranch^es  d'^gouts  ont  permis  de  relever  des  cotes 
d'altitude  des  sols  historiques  et  meme  ant^-historiques,  c'est-a-dire 
qu'elles  ont  fourni  de  nouveaux  documents  propres  a  reconstituer 
graphiquement  les  anciens  reliefs  du  site  parisien  et  a  ^tablir  consd- 
quemment  la  base  indispensable  de  toute  topographic  s^rieuse. 
Plusieurs  de  ces  tranch^es  ont,  en  outre,  pr&ent^  un  int^r^t  plus 
direct.  L'une  d'elles,  ouverte  dans  la  rue  Bonaparte,  a  momenta- 
n^ment  rendu  a  la  lumi^re  le  passage  souterrain  communiquant  de 
Fhotel  de  Vauquelin  des  Yveteaux  aux  jardins  qui  en  d^pendaient. 
D'autres  tranchees,  creusees  dans  le  sol  de  la  rue  Taranne,  ont  offert 
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avut  yeux  plusieurs  sarcophages  de  pUtre  d^montrant  par  leur 
situation,  que  Tancien  cimetifere  Saint- Pdre  avait  dtd,  dans  I'origine, 
plus  ^tendu  qu'on  ne  le  croyait. 

Puisque  nous  parlous  de  sepultures,  il  convient  de  signaler  particu- 
li^rement  celles  qu'ont  fait  d^couvrir  des  fouilles  purement  archdo- 
logiques,  ex^cutdes  durant  plusieurs  mois  par  les  soins  du  Service 
Historique  de  la  ViUe,  sur  Templacement  de  Tantique  cimeti^re 
Saint  Marcel. 

On  a  trouvd  Tan  dernier  dans  ce  cimeti^re  de  nombreux  tombeaux 
datant  du  si^cle,  comme  I'indiquaient,  d'une  mani^re  indubitable, 
les  objets  et  les  mddailles  qu'ils  renfermaient.  Le  point  oti  se  sont 
port^es  cette  annde  les  recherches  scientifiques  ne  possddait  pas  de 
tombes  d'une  epoque  aussi  reculee  :  les  plus  anciennes  ne  remontaient 
gu^re  qu'au  vi«  sifecle,  mais  il  y  avait  plus  de  varidtd.  C'dtait  une 
superposition,  un  enchevetrement  d'inhumations  a  meme  la  terre  et 
de  sarcophages  en  pierre,  en  platre,  en  briques  ou  en  ma9onnerie  de 
moellons.  Cest  au  nord  de  Templacement  qu'occupait  Tdglise  Saint- 
Marcel,  et  sous  son  collateral  de  gauche,  que  se  trouvait  cette  accu- 
mulation de  sepultures.  Des  sarcophages  entiers  de  diverses  natures 
de  pierres,  des  panneaux  de  plStre  decords  provenant  de  cercueils 
futs  en  ceue  mati^re,  des  portions  de  sculptures,  des  fragments  d'ar- 
chitecture ,  des  inscriptions  en  ont  dte  extraits  et  ont  6t6  deposes  au 
Musde  Municipal  en  voie  de  formation. 

Depuis  le  commencement  de  Tannee,  le  Musde  dont  il  vient  d'etre 
question,  collection  essentiellement  parisienne,  s'est  egalement  enrichi 
d'un  grand  nombre  d'objets  sortis  du  sein  de  la  terre  en  differents 
endroits.  Nous  mentionnerons  principalement  des  silex  tailles  et  des 
debris  de  vases  de  Tdpoque  de  la  pierre  polie,  deux  seaux  en  bronze, 
des  vases  et  des  poteries  des  dpoques  gauloise  et  gallo-romaine,  des 
armes  en  fer,  des  poids  en  pierre  et  en  terre  cuite,  des  objets  et 
des  ustensiles  varies  en  bronze,  en  fer  et  en  os. 

Th.  Vacquer. 


FAUSSET6  DE  LA  CHARTE  DE  LOUIS  LE  GROS 
pour  Amedie  Laiguesin,  bourgeois  de  Paris. 

Le  grand  recueil  des  Ordonnances  des  rois  de  France  de  la 
troisi^me  race*  contient  une  charte  de  Louis-le-Gros,  dont  les 
editeurs  ont  empruntd  le  texte  a  Fontanon,  et  qui  est  ainsi  con9ue  : 

«  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ludovicus,  Dei  gratia 
Francorum  rex.  Notum  facimus  universis,  presentibus  pariter  et  futuris, 
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quod,  ad  requestam  Amedei  Leiguesin,  Parisiensis  burgensis,  utentis  geo- 
metrica  arte,  ipsum  commisimus  et  committimus  ad  statuendum,  arpen- 
tandum  et  mensurandum  terras  ubicunque  fuerit  in  regno  Francie  nostro, 
ad  gagia,  jura  et  emolumenta  ad  istud  officium  pertinentia.  Propter  hoc 
damus  in  mandatum  preposito  nostro  Parisiensi  et  omnibus  seneschallis, 
baillivis,  vicecomitibus  et  aliis  justiciariis  nostris  subditis,  sibi  in  hoc  pareri 
et  obediri  volumus,  et  ipsum  post  juramentum  ab  ipso  prestitum  in  mani- 
bus  vestris,  instituatis,  et  predicto  instttuto  et  mandato  nostro  et  cujuslibet 
vestrum  obediatur.  Quod  ne  cujuslibet  usurpatoris  temeritate  infirmari 
valeat,  literarum  memorie  commendari  et  nominis  nostri  caractere  sigillo 
sigillari  et  corroborari  fecimua.  Parisius,  anno  incamationis  Verbi  miile- 
simo  centesimo  decimo  quinto,  regni  vero  nostri  septimo,  adstantibus  in 
palatio  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa  :  signum  AnciUi  dapiferi ; 
signum  Guilberti  fratris  ipsius/cubicularii ;  signum  Guidonisconstabularii; 
signum  Guidonis  camerarii.  Data  per  manum  (monogramme)  Stephani  can- 
cellarii.  » 

D'apr^s  cette  charte,  un  bourgeois  de  Paris,  expert  en  g^omdtrie, 
nomm^  Am^d^e  Laiguesin,  aurait  6i6  nomm6,  en  iii5,  arpenteur 
g^n^ral  du  royaume.  II  ne  semble  pas  qu'on  ait  encore  ^levd  des 
doutes  sur  Tauthenticit^  de  cette  pidce,  qui  est  mentionnde  sans 
observations,  a  la  date  de  iii5,  dans  la  Table  chronologique  des 
dipldmes  r^dig^e  par  Br^quigny  ^,  et  dans  la  Table  chronologique  des 
ordonnances  publi^e  en  1847  par  M.  Pardessus*. 

II  sufiit  cependant  de  la  parcourir  pour  y  reconnaitre  a  chaque 
ligne  les  traces  d'une  supercherie.  L'expression  ad  requestam  ne 
convient  point  au  xu«  sidcle.  Le  nom  diAmddie  n'^tait  gu^re  usit^  en 
France  a  cette  ^poque.  La  formule  de  commandement  damus  in 
mandatum  preposito  nostro  Parisiensi  et  omnibus  seneschallis,  baillivis, 
vicecomitibus  et  aliis  justiciariis  nostris  subditis,  se  rapporte  a  Torga- 
nisation  administrative  du  xiii«  si^cle  au  plus  t6t.  La  charte  est 
adress^e  a  tous  presents  et  a  venir  (universis  presentibus  pariter  et 
/uturis),  et  n^anmoins,  dans  le  corps  de  Tacte,  nous  trouvons  des 
formules  qui  supposent  un  mandement  adressd  a  des  agents  royaux  : 
post  juramentum  ab  ipso  prestitum  in  manibus  vestris,  —  ipsum... 

INSTITUATIS. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  cet  examen.  Cen  est  assez  pour  mettre 
en  garde  contre  un  texte  qu'on  aurait  pu  itre  ient6  d'employer  pour 
rhistoire  de  la  bourgeoisie  parisienne,  et  dont  il  ne  fiiudra  plus 
s'occuper,  sinon  pour  rechercher  a  quelle  ^poque  et  dans  quel  int^r^t 
il  a  ^t^  fabriqu^. 

L.  Delisle. 


1.  Tome  II,  p.  448. 

2.  Page  2. 
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JUZIERS  CONNU  DfeS  919. 


Flodoard  rapporte  dans  sa  Chronique,  sous  Tann^e  922,  que  de 
nombreuz  miracles  s'accomplissaient  dans  Tdglise  de  Saint- Pierre  du 
village  de  Gesedis,  en  Parisis  (in  pago  Parisiaco)^  depuis  bient6t 
quatre  ans,  ^poque  a  laquelle  quelques  poils  de  la  barbe  du  prince 
des  apdtres  y  avaient  €t€  deposes.  On  dvaluait  a  plus  de  170  le  nombre 
des  aveugles ,  des  boiteux  et  des  perclus  qui  y  avaient  €t€  gu^ris  et, 
suivant  le  chroniqueur,  beaucoup  d'autres  faits  merveilleux  avaient 
signal^  la  presence  des  reliques  de  saint  Pierre  ^ 

On  n'a  pu  r^ussir  jusqu'ici  a  reconnaitre  Templacement  de  Gesedis. 
II  semblait  que  ce  village  ne  devait  pas  ^tre  cherch^  en  dehors  du 
diocdse  de  Paris  qui  correspond  assez  exactement  au  pagus  Parisiacus, 
L'abbd  Lebeuf,  auquel  le  texte  de  Flodoard  n'avait  pas  ^chapp^, 
pensa  tout  d'abord  que  Gesedis  pouvait  Stre  identifi^  avec  Gisy, 
hameau  de  la  paroisse  de  Bi^vres  (Seine-et-Oise,  arr.  Versailles, 
c.  Palaiseau),  mais  il  n'osa  pas  r^pondre  a  cette  question  dans  le  sens 
affinnatif,  car  Gisy,  a  sOn  avis,  ne  fiit  jamais  le  si^ge  d'une  paroisse  K 
De  plus,  com  me  le  remarque  aussi  le  savant  abb^,  Gisy  est  d^ign6 
au  xn«  sifecle  sous  le  nom  de  Giry  et  ce  nom,  dirons-nous,  ne  pent  €tre 
rapproch^  de  celui  de  Gesedis. 

Aujourd'hui,  la  question  se  pr^sente  sous  cette  alternative.  Ou  le 
village  de  Gesedis,  avec  son  ^glise  d^di^e  a  saint  Pierre,  faisait  vdri- 
tablement  partie  du  pagus  Parisiacus,  comme  le  dit  Flodoard,  et  il 
aura  6x6  d^truit  dans  les  guerres  du  moyen-^ge  puisqu'on  ne  le  trouve 
mentionn^  dans  aucun  des  anciens  pouilks  du  diocdse  de  Paris,  ou 
bien  Flodoard  qui  ^crivait  a  Reims  ne  connaissait  pas  exactement 
les  limites  du  pagus  Parisiacus  et  alors  les  mots  in  pago  Parisiaco  nc 
sont  plus  chez  lui  qu'une  expression  vague  d^signant  les  environs  de 
Paris  :  c'est  a  cette  derni^re  hypoth^se  que  nos  recherches  viennent 
donner  raison. 

En  effet,  T^glise  de  Saint-Pierre  de  Gesedis,  dot^e  vers  919  d'une 
relique  du  saint  ap6tre,  n'est  pas  diffi^rente  de  T^glbe  de  Saint- Pierre 
de  Juziers  (Seine-et-Oise,  ar.  Mantes,  c.  de  Limay),  comprise  avant 
1790  dans  le  diocese  de  Rouen  :  la  distance  qui  s6psre  Juziers  de 
Paris  (32  kilom.  environ  a  vol  d'oiseau)  justifie,  chez  un  chroniqueur 

1.  «  In  pago  quoque  Parisiaco,  in  villa  quae  dicitur  Gesedis,  multa  mira- 

•  cula  in  ecclesia  S.  Petri  a  quarto  superiore  anno,  ex  quo  scilicet  reliquiae 

•  de  barba  ipsius  apostoli  illuc  sunt  relats,  facta  memorantur  :  ita  ut  inter 

•  coBCos  et  claudoa  vel  contractos,  amplius  quam  centum  septuaginta  sanitate 
>  donati  referantur.  Daemoniaci  vero,  quotquot  illo  abierunt,  sano  sensu, 
»  pulsis  daemonibus,  redierunt :  praeter  alia  innumeraSilia  quae  ibidem  sunt 
»  acta  »  (Chronicon  Flodoardi). 

2.  Histoire  du  dioche  de  Paris,  t.  VIII,  p.  4 17. 
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Stranger  a  la  contr^e,  Temploi  des  mots  in  pago  Paristaco.  Au  x«  sidcle, 
Gesedis  d^pendait  du  Vexin  (pagus  Velcassinus)  comme  le  prouve 
une  charte  de  Tann^e  978  par  laquelle  la  comtesse  Ledgarde  donna 
F^glise  de  S.-Pierre  de  Juziers  et  le  village  m^medeJuziersirabbaye 
de  Saint-Pfcre  de  Chartres  ^  :  c'est  a  ce  document  qu'on  doit  la 
connaissance  de  la  plus  ancienne  forme  vulgaire  du  nom  de  Juziers, 
Gi![ei,  qui  se  distingue  a  peine  de  la  denomination  latine  employee 
par  Flodoard.  Nous  ne  croyons  pas  inutile  de  relater  ici  les  di verses 
formes  du  nom  de  Juziers  que  nous  avons  rencontr^es  dans  les 
documents  du  x«  au  xin«  sifecle  : 

Gesedis  (Chronicon  Flodoardi,  anno  922)  —  Gtfei,  978  (Cart,  de 
Tabb.  de  S.  P^re  de  Chartres,  p.  64)  —  Gisiacum,  986  (ibid.,  p.  170) 
—  Gesiaci  cella^  io33  (ibid.,  p.  1 15)  —  Jociacensis  cellUy  Josiaci  eella, 
avant  1061  (ibid.,  p.  174  et  178) —  Gisecium,  av.  1071  (ibid.,  p.  171) 
Gisej,  V.  I2i3  (ibid.,  p.  677)  —  Gysiers,  1 233-1 244  (PouilM  du 
diocese  de  Rouen,  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  France,  t.  XXIII, 
p.  320)  —  Giseciiy  1280  (Cart,  de  S.  P6re  de  Ch.;  p.  717)  —  Jusiers, 
Gisiers,  1289  (ibid.,  p.  721). 

A.  LONGNON. 


NOTE  SUR  UNE  ESTAMPE 
de  *la  Communautd  des  mattres  fondeurs^ciseleurs 
de  la  ville  de  Paris. 

L'estampe  dont  nous  aliens  donner  la  description  vient  d'etre 
a<^uise  par  la  Biblioth^ue  de  la  ville  de  Paris.  Elle  manque  au 
Cabinet  des  Estampes  de  la  rue  de  Richelieu;  cependant  ce  ddp6t 
possMe  un  recueil  des  plus  pr^cieux,  formd  par  un  amateur  du 
commencement  du  dix-huiti^me  si^cle,  renfermant  de  nombreuses 
planches  identiques  a  celle  qui  nous  occupe,  c'est-a-dire  relatives  aux 
corporations  et  confreries  de  la  ville  de  Paris.  Mais  ce  Recueil  ne 
contient  que  des  pieces  antdrieures  a  1725  ou  1730;  ce  qui  explique 
Tabsence  de  notre  estampe  qui  porte  la  date  de  1746.  Nous  observerons 
en  outre  que  toutes  les  planches  de  ce  volume  sent  grossi^rement 
gravies  sur  bois  et  ressemblent  beaucoup  plus  a  ces  affreuses  images 
de  devotion  qu'on  fiibrique  a  bon  compte  dans  certains  quartiers  de 
Paris,  qu'a  une  oeuvre  d'art.  Sous  ce  rapport,  celle  des  maitres 
fondeurs  que  nous  venons  de  d^couvrir  leur  est  bien  sup^neure. 
Voici  la  description  de  cette  estampe  : 

I .  «  iGcclesiam  in  honore  apostolorum  principis  clavigerique  regni  ctAo- 
»  mm,  Petri,  consecratam,  in  loco  qui  dicitur  vulgariter  Gis^ei,  cum  villa 
•  eodem  vocabulo  dicta  Gii^ei.,.  Sunt  autem  praefats  res  in  pago  Vdcasino 
>  super  fluvium  Sequanae.D  (C<trf.  deS,  P^e  de  Chartres,  6d,  Gu^ard,p.  64). 
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Dans  un  encadr^mont  chantourai,  decor^  de  palmes,  de  branches 
d'oliviers,  de  draperies,  de  tetes  d'anges,  de  rinceaux,  et  sunnonte  des 
armes  de  France,  sent  repr^ent^s  les  deux  patrons  des  maftres 
fondeurs  :  a  droite,  saint  Eloi  portant  la  crosse  et  tenant  de  la  main 
gauche  un  marteau ;  devant  lui  deux  petits  anges  soutiennent  une 
chasse  de  forme  gothique  au-dessus  d'un  autel  orn^  dans  le  godt  du 
dix-huiti^me  si6cle.  A  gauche,  a  travers  une  arcade  qui  laisse  apercevoir 
un  fonds  de  paysage,  saint  Hubert  est  agenouille,  a  cdt^  de  son  che- 
val,  devant  le  cerf  miraculeux. 

Tout  autour  de  c^  sujet  principal,  enfermd  dans  i'encadrement 
signal^  plus  haut,  sont  suspendus  a  des  rinceaux  et  omements,  qui 
forment  la  bordure  ext^rieure  de  la  planche,  les  principales  productions 
de  Tart  du  fondeur  ciseleur.  En  haut,  au  milieu,  une  cloche,  a  droite 
un  lustre,  a  gauche  une  lampe  d'autel.  Sur  le  cote  gauche,  et  en 
descendant  de  haut  en  bas,  une  masse,  une  croix,  une  torchere,  des 
instruments  de  math^matiques,  ^querre,  compas,  etc.,  un  porte- 
crayoQ,  un  crucifix,  une  sphere  armillaire,  un  flambeau  d'autel,  des 
tuyaux  avec  des  robinets,  enfin,  tout  en  bas,  un  obusier;  a  droite,  on 
remarque  une  crosse,  une  double  croix,  une  torchere  de  laquelle 
pend  un  encensoir,  deux  burettes  suspendues  a  un  ruban,  un  pupitre 
form^  par  un  ange  soutenu  par  un  nuage,  un  pilon,  un  flambeau,  un 
seau  d'^lise  avec  son  goupiUon,  et  au  dessous,  en  regard  de  Tobusier, 
deux  canons. 

Rien  n'y  manque,  comme  on  le  voit  par  cette  Enumeration,  des 
productions  de  Tindustrie  du  fondeur  ciseleur.  Le  tout  est  compost 
dans  k  go(it  Louis  XV  le  plus  prononcE,  avec  une  grande  profusion 
d'omements  et  de  rinceaux,  d'oii  r^sulte  en  somme  un  effet  assez 
riche. 

Les  l^gendes  vont  nous  apprendre  les  noms  des  auteurs  de  cette 
planche;  mais  proc^dons  par  ordre.  Tout  en  haut,  au-dessus  et  en 
dehors  des  omements,  on  lit  cette  inscription  en  deux  lignes  :  La 
Confrerie  de  S.  Hubert  et  de  S.  Eloy  des  Maftres  Fondeurs  en  terre 
et  sable,  Sonnetiers,  Bossetiers,  Si^eleurs,  et  faiseurs  |  d* Instrument 
de  Mathematique  de  la  Ville  et  Fauxbourg  de  Paris ,  erige  en  144S, 

Au  dessous  du  sujet  principal  de  Testampe  se  trouve  un  cartouche 
diris^  par  des  paimes  et  des  volutes  enruban^es  en  trois  compartiments. 
Ceux  de  droite  etiie^uche  contiennent  une  Oraison  a  saint  Hubert 
et  une  Oraison  a  saint  Eloy  que  nous  donnons  plus  loin. 

Le  cartouche  central  est  subdivisd  lui-m^me  dans  sa  hauteur  en 
deux  parties.  Dans  la  partie  sup^rieure  on  lit  cette  notice  qui  nous 
donhe  ia  date  de  la  planche  et  les  noms  de  plusieurs  maitres  fondeurs 
des  plus  considerables  de  I'dpoque  :  VAn  1^46  cette  planche  \  a  M 
gravi  des  deniers  de  la  Con  \  frerie  par  les  soins  de  Messieurs  \  GuiU 
iaume  du  Bloc,  \  Phitiippe  Tarle,  \  Jacques  Francois  \  Pontet,  |  Jean 
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Jacques  \  du  Hamel  Juris  en  \  charge,  Enfin',  au-dessous  de  cette 
inscription  et  dans  un  petit  compartiment  s^par^,  se  trouyent  les 
noms  du  dessinateur  et  du  graveur  de  la  planche  :  Invanti  et  | 
dessini  par  Jacques  \  Caffieri,  maitre  de  lad.  \  Communautie  \  Grav^ 
par  Alexandre  Maisonneuve, 

De  Maisonneuve  nous  n'avons  rien  a  dire;  c'est  un  ouvrier  habile 
qui  a  iaiss^  plusieurs  planches  dans  le  genre  de  celle-ci;  mais  sans 
originality  et  travaillant  gdn^ralement  d'apr&s  des  dessins  fidts  par 
d'autres  artistes. 

Quant  a  Caffi^ri,  il  est  encore  peu  connu,  quoique  le  Dictionnaire 
des  Artistes  de  Tabb^  de  Fontenai  lui  ait  consacr^  une  notice  assez 
^tendue  et  tr^s-exacte;  nous  comptons  trds-prochainement  publier  sa 
vie  et  celle  de  ses  deux  fils  Philippe  Caffi^ri,  le  ciseleur,  le  conti- 
nuateur  de  son  pdre,  Tauteur  de  quelques-uns  des  plus  beaux  meubles 
qu'on  connaisse  de  cette  ^poque,  le  pr^curseur  et  le  rival  de  Gouti^res, 
et  Jean-Jacques  Caffi^ri,  I'habile  sculpteur  qui  a  ex^cut^  et  donn^  a 
la  Ck>mydie-Fran9aise  la  belle  s6rie  de  bustes  d'auteurs  dramatiques, 
que  tout  le  monde  a  admir^e  dans  le  foyer  du  th^^tre. 

Ainsi  nous  connaissons  la  date  exacte,  le  dessinateur  et  le  graveur 
de  la  planche.  Quant  aux  dimensions,  elle  mesure  493  millimetres  de 
haut  sur  35 j  de  large. 

Void  maintenant  le  texte  des  deux  oraisons  que  nous  avons 
annonc^es  a  leur  place  et  qui  ^taient  probablement  recommand^  a 
la  devotion  des  membres  de  la  Confr^rie  : 

Oraison  d,  S.  Hubert, 

Pere  Etemel  qui  avi  accordi  au  hienheureux  5.  Hubert  par  les 
merites  de  voire  fils  le  dont  de  preserver  des  Maladies  de  rage  Nous 
vous  demandons  la  grace  d*en  etre  [sic]  par  son  Intercession ,  et  nous 
publirons  yos  louanges  sur  la  terre  et  dans  toute  VEtemiti  Ainsi 
soit'il. 

La  Feste  de  5.  Hubert  se  cilebre  le  trois  Novembre  et  la  Translation 
le  vingtieme  Mars. 

Oraison  d  S.  Eloy. 
Grand  Dieu  qui  nous  ave  donni  dans  la  personne  de  5.  Ehy  le 
model  d*un  parfaxt  Ev4que  entierement  attach^  d  conduire  les 
pecheurs  au  port  du  Salut  Nous  vous  prion  qu'ils  nous  conduise  par 
son  Intercession  d  la  gloire  dont  vous  Vav4  Couronni  dans  le  del 
Ainsi  soit'il. 

La  Feste  de  S.  Eloy  se  ciUbre  le  premier  Decembre  et  la  Trans- 
lation le  vingt  cinq  Juin. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  la  singuli^re  redaction  et  sur  les  incor* 
rections  de  ces  pri^res;  mais  il  est  a  remarquer  que  leur  texte  n'est 
pas  invariablement  fix6  et  change  suivant  le  caprice  du  dessinateur 
ou  plutdt  des  jur^s  en  charge.  En  effet,  le  recueii  du  Cabinet  des 
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Estampes  indiqu6  plus  haut  renfenne  une  image  ^galement  faite  pour 
la  confr^e  des  fondeurs  ciseieurs,  mais  ant^rieure  et  bien  inf<6rieure 
a  celle  que  nous  venons  de  d^crire.  Les  principaux  attributs  du 
metier  s'y  rencontrent  egalement;  mais  bien  mddiocrement  dessin^ 
et  bien  gauchement  ajust^.  Evidemment  I'ouvrier  qui  a  sign^  les 
figures  des  deux  saints  plac^  sous  deux  arcades  sym^triquement 
juxtapos^es,  et  qui  a  tenu  a  nous  transmettre  son  nom  par  cette 
inscription  :  Desmarest  invenit,  itait  un  pauvre  dessinateur. 

La  legende  suivante  expliquerait  jusqu'a  un  certain  point  T^tat  fort 
d^ectueux  dans  lequel  la  planche  nous  est  parvenue.  Elle  est  plac^ 
entre  les  oraisons  a  St  Hubert  et  a  St  Eloy  : 

€  Cette  planche  a  iti  gravie  en  Vanwie  i6gg  des  deniers  de  la 
Communaut^  par  les  soins  de  M**  Chibousty  Le  Gay,  Fartier  et 
GiUetf  jures  en  charge.  Elle  a  M  retoucMe  des  deniers  de  la  con- 
frairie  par  les  soins  de  Af"  Bion,  Taupiny  Tremhlay  et  Le  Vacher^ 
jures  en  charge  en  IJ14*  » 

Une  autre  inscription  plac^e  au-dessus,  imm^diatement  sous  les 
figures  des  deux  saints,  nous  apprend  le  nom  de  T^glise  adoptee  par 
les  confreres  de  saint  Hubert : 

•  La  feste  et  confrairie  de  Saint  Hubert  et  Saint  Eloy  des 
M**  fondeurs  en  terre  et  sable,  Sonnetiers,  BossetierSy  Si^eleurSy  et 
Faiseurs  d'instruments  de  mathdmatiques  de  la  Ville  et  Faubourg  de 
Paris;  ErigSe  en  VSglise  Saint  Julien  des  M4n4trierSy  rue  Saint  Martin 
en  1445.  I 

Nous  avons  dit  qu'il  existait  des  difi(6rences  assez  importantes  entre 
les  oraisons  gravies  sur  la  planche  de  1746  et  celles  qui  se  trouvent 
sur  rimage  de  1699.  On  pourra  mieux  en  juger  en  ayant  sous  les 
yeuz  le  texte  des  deux  oraisons  qu'on  r^citait  a  la  fin  du  dix-septi&me 
sidcle.  On  pourra  ainsi  les  comparer  &  celles  qui  sont  reproduites 
plus  haut. 

Oraison  d  St  Hubert,  —  P^e  Etemel  qui  connoisse^  tous  vos  ilus 
ayant  regard^  le  Bienheureux  St  Hubert  comme  Vintage  de  la 
patience  de  J.  Christ,  votre  FilSy  vous  lui  ave^  accordi  le  don 
dappaxser  les  maladies  de  rage;  nous  vous  prions  done,  6  trks- 
misiricordieux  Seigneur,  de  faire  que  nous  en  soyons  tous  pr4serv4s 
par  sa  puissante  intercession.  Nous  vous  offrirons  en  actions  de  grdce 
des  continuels  sacrifices  de  louanges  sur  la  terre  durant  le  temps,  et 
dans  les  deux  durant  V4ternit4,  Ainsi  soit-iL 

Oraison  a  Saint  Eloy. —  Grand  Dieu  qui  avef  choisi  le  Bienheureux 
St  Eloy  pour  estre  Vexemple  du  sacerdoce  faisant  parottre  par  un 
^ile  iclatant  sa  vertu  que  votre  puissance  avoit  grav4e  dans  son  dme^ 
pour  conduire  avec  une  douceur  angilique  tous  les  pauvres  picheurs 
au  port  du  salut,  accorde^  nous,  s'il  vous  plait,  Pkre  de  misMcorde, 
la  grdce  d'estre  les  Imitateurs  de  la  vie  de  ce  grand  Saint  afin 
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que  Vayants  itniii  sur  la  terre,  nous  ayons  un  jour  part  d  la  gloir^ 
dont  vous  Vave^  couronni  dans  le  del.  Ainsi  soit-iL 

II 7  a,  comme  on  le  voit  par  la  comparaison  des  difTi^rentes  pridres,  une 
tendance  evidente  a  abrdger  les  obligations  impos^es  aux  confreres. 

Est^il  n^essaire  d'insister  maintenant  sur  la  nature  et  Tusage  de  ces 
curieuses  images?  Evidemment  elles  ^taient  distributes  a  tous  les  mem- 
bres  de  la  confrtrie,  complement  oblige  et  inseparable  de  la  corporation. 
Elles  se  suspendaient  dans  la  boutique  ou  dans  la  chambre  du  maitre, 
et,  en  lui  rappelant  les  pri^res  qu^l  devait  savoir  par  cceur  et  reciter 
frtquemment,  elles  lui  enseignaient  en  meme  temps  quelques  dates 
principales  et  quelques  faits  capitaux  de  Thistoire  de  la  maitrise. 
On  ne  saurait  mieux  les  comparer  qu'a  ces  cachets  illustrts  qu'on 
distribue  encore  de  nos  jours  aux  enfants  lors  de  leur  premiere 
communion. 

II  nous  semble,  et  c'est  pour  cela  que  nous  avons  aussi  longuement 
insist^  sur  la  recente  acquisition  de  la  bibliothdque  de  la  ville  de 
Paris,  qu'il  y  aurait  de  curieux  renseignements  a  tirer  de  ces  estampes 
rtpandues  a  profusion  au  temps  de  leur  publication,  et  si  rares 
aujourd'hui.  Ceux  qui  ttudient  Thistoire  des  anciennes  corporations 
parisiennes  poyrraient  y  recueillir  des  dates  et  des  faits  curieux.  Une 
dtude  approfondie  du  volume  factice  possddt  par  le  Cabinet  des 
Estampes  ne  saurait  manquer  de  presenter  un  vif  inttr^t  et  trouverait 
sa  place  naturelle  dans  les  Publications  de  la  Socittt  de  THistoire  de 
Paris.  Nous  Tentreprendrons  quelque  jour  si  notre  appel  n'est  pas 
entendu  d*un  travailleur  plus  verst  que  nous  en  ces  mati^res,  et  nous 
essaierons  de  presenter  un  tableau  complet  des  documents  graves 
qui  noiis  sont  parvenus  sur  les  anciennes  corporations  parisiennes 
d'arts  et  metiers. 

J.  J.  GUIFFRBY. 
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BULLETIN 

DB  LA  SOa^ 

DE   L'HISTOIRE  DE  PARIS 

ET  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


1. 

COMPTE-RENDU  DES  SEANCES. 


SMiANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Teme  aux  Archives  Nationales  le  14  Juillet  1874, 

Pi^sidence  de  M.  Leopold  Delisle. 

—  M.  le  Pr^ident  fait  connattreles  noms  des  nouveaux  adherents  : 
MM.  Hipp.  Cerf,  P.  Abadie,  Emile  Boeswillwald.  Pierre  Bonnassieux, 
Ch.  Sajou,  Ernest  Sajou,  Ferdinand  Duval,  Emile  Delerot,  Louis 
Sieber,  le  Comte  de  Laubespin,  Imbault,  Casenave,  Tr^fous,  Jacob, 
Ludovic  Letellier  de  Lafosse,  de  Lapeyrie,  Bailleux  de  Marisy  et 

Eliza  Rodier. 

—  M.  le  Pr^ident  expose  que  les  Comit^s  de  publication  et  des 
foods  se  sont  occupy  du  choix  d'un  dcusson  destine  a  omer  les 
publications  de  la  Soci^t^.  lis  ont  d6dd6  de  soumettre  k  I'appr^ciation 
du  Conseil  d'administration  trois  projets  principaux.  Ces  projets 
sont : 

!•  Le  portrait  de  Tabb^  Lebeuf. 

2«  Une  petite  vue  de  Paris  reproduite  sur  plusieurs  jetons  de 
Uuis  XIV. 

3«  L'ancien  sceau  de  la  pr^6t^  de  Paris  repr^ntant  la  nef  de  la 
ViUe  de  Paris. 

M.  Robert  de  Lasteyrie  depose  sur  le  bureau  deux  moulages  du 
sceau  de  la  pr^vdt6  de  Paris  et  un  projet  de  m^aillon  repr^sentant 
une  vue  de  Paris  qu'il  a  dessin^e  d'apr&s  un  jeton  de  Louis  XIV. 

Le  Conseil  se  rallie  au  second  projet,  conforme  au  dessin  pr^nt^ 
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par  M.  de  Lasteyrie.  II  decide  que  ce  m^daillon  portera  pour  l^gende 
/  les  mots :  Soci£t£  de  l'Histoirb  i>e  Paris  bt  de  l'Ile-db-France. 
MM.  de  Longp6rier  et  de  Lasteyrie  sont  charges  de  choisir  dans  les 
jetons  de  Louis  XIV,  du  type  adoptd,  celui  dont  Tex^cution  leur 
paraitra  la  plus  satisfai^nte  et  de  le  faire  graver  pour  le  compte  de  la 
Soci^t^. 

—  Sur  la  demande  de  M.  le  Pr&ident,  M  Alfred  Maury,  directeur 
des  Archives  Nationales,  veut  bien  s'engager  a  mettre  a  la  disposition 
de  la  Soci^t^  la  salle  du  public  auz  Archives  Nationales  pendant  tout  e 
la  dmie  de  Tannic  1874. 

M.  le  President  adresse  a  M.  Maury  les  remerctments  du  Conseil. 

—  M.  le  President  rappelle  qu'aux  termes  du  rdglement,  une 
remuneration  doit  6tre  accord^e  aux  auteurs  des  m^moires  imprimis 
par  la  Socidt^.  Le  moment  parait  ^tre  venu  d'en  fixer  le  taux. 

M.  Boulay  de  la  Meurthe,  au  nom  du  Comitddes  fonds,  expose  que, 
la  reproduction  du  plan  de  Bile  imposant  une  lourde  charge  aux 
finances  de  la  Socidtd,  cette  retribution  doit  Stre  actuellement  trfes- 
modeste.  Un  franc  par  page  serait  le  prix  maximum  que  Ton 
pourrait  accorder  aux  auteurs. 

Le  Ck>nseil  decide  qu'il  y  a  lieu  d'appliquer  d6s  maintenant  le 
principe  pose  dans  le  rdglement ;  une  remuneration  d'un  franc  par 
page  sera  done  accordee  aux  auteurs  pendant  Tannee  1874.  Ce  prix 
sera  augmente  dds  que  retat  des  finances  de  la  Societe  le  permettra. 

Communications. 

M.  de  Longperier  rend  compte  d'une  decouverte  faite  recemment  a 
I'Hdtel-de-ViUe  de  Paris  : 

«  Le  i5  decembre  1873,  M.  Theodore  Ballu,  architecte  de  l'H6tel- 
de-Ville,  en  faisant  enlever  le  parpin  qui  remplissait  le  cintre  de  la 
porte  centrale  de  cet  edifice,  mit  k  decouvert  la  decoration  de  Tare 
doubleau  qui  se  trouvait  cachee  depuis  Tepoque  a  laquelle  Tarchitecte 
Marin  de  la  Valiee,  sous  la  prev6te  de  Fran9ois  Myron,  avait  etabli 
dans  le  cintre  de  cette  porte  la  figure  en  applique  d' Henri  IV, 
modeiee  par  Pierre  Biard.  Cette  decoration  se  compose  de  quatre 
segments  dans  lesquels  sont  sculptees  des  salamandres,  surmontees 
d'une  couronne  ouverte  fleurdelisee;  et  de  quatre  grands  F,  surmontes 
de  couronnes  fleurdclisees  et  fermees.  Les  quatre  salamandres  difftrent, 
tant  par  la  pose  que  par  les  detaib;  il  en  est  de  m^me  des  grands  F, 
qui  sont  entoures  de  rinceaux  et  de  guirlandes  variees. 

1  La  chronologic  des  constructions  de  rH6tel-de-Ville  est  si  peu 
claire  que  Tomementation  de  la  porte  centrale  prend  une  importance 
veritable.  C'est  en  iS3g  que  Ton  vit  apparattre,  sur  la  monnaie  d'or  et 
de  billon  de  Fran9oi8  la  salamandre,  accompagnant  les  lis  et  les  F. 
L'arc  doubleau  que  vient  de  retrouver  si  heureusemtnt  M.  Th.  Ballu 
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a  probabiement  ^t^  ex^cut^  vers  cette  ^poqtie,  et  certainement  avant 
le  3 1  mars  1547,  ^^^^  Fran9ois  I*';  car  il  n'6tait  pas 

d'usage  de  placer  sur  les  Edifices  les  devises  des  souverains  aprds  leur 
mort.  On  voit  encore  que  la  porte  centrale  ne  fut  pas  modifi^e  lors 
de  la  reprise  des  travaux  en  1549.  seulement  sous  le  rfcgne 

d'Henri  IV  que,  sans  enlever  ou  anaquer  les  sculptures  qui  viennent 
d'etre  d^crites,  on  les  fit  disparaitre,  en  les  noyant  dans  T^paisseur  du 
parpin  qui  remplit  Tarcade.  La  comparaison  de  la  salamandre 
surmontie  d'une  couronne  ouverte  avec  ce  meme  type,  tel  qu'il  est 
grave  sur  les  ^cus  d'or  de  Fran9ois  I»  frapp^s  a  Milan,  foumirait  un 
argument  en  faveur  de  la  direction  italienne  des  travaux  d'ornemen- 
tation  de  THotel-de-Ville.  • 

M.  de  Longp^rier  fait  circuler  une  photographie  de  Tare  doubleau 
qu'il  vient  de  decrire. 

—  M.  Egger  signale  au  Conseil  un  document  qui  lui  semble  de 
quelque  int^r^t  pour  Phistoire  de  Paris  et  dont  il  possMe  un  exem- 
plaire  :  c'est  le  Plan  de  la  Salle  des  Ecoles  extMeures  de  Sorborme 
oft  se  fait  la  distrihitian  des  prix  de  V  University  au  mois  d'Aoiit  de 
chaque  annie,  avec  indication  de  la  place  occup^e  par  chacune 
des  corporations  et  des  personnes  notables  qui  assistaient  k  cette 
solennit^^.  L'exemplaire  en  question  porte  la  date  du  7  Aodt  1760. 

Ce  document,  au  moins  rare,  m^riterait  peut-^tre  un  jour  d'etre 
r^imprimd ;  car  il  se  rattache  a  une  institution  parisienne  et  nationale 
qui  date  de  plus  d'un  sidcle,  et  a  un  monument  dont  une  ibible  partie 
seulement  subsiste  encore. 

—  M.  Vacquer  donne  d'int^ressants  details  sur  les  d^couvertes 
archdologiques  faites  a  Paris  depuis  le  commencement  de  I'ann^e.  11 
s'engage  k  tenir  la  Soci^t^  au  courant  de  toutes  les  fouilles  ou  trou- 
vailles qui  pourront  se  feire  a  Tavenir. 

M.  le  President  prie  M.  Vacquer  ainsi  que  tous  les  membres  qui 
voudraient  faire  insurer  quelque  article  ou  communication  dans  les 
M^moires  ou  le  Bulletin  de  la  Socidt^  de  les  transmettre  I M.  Robert 
de  Lasteyrie,  secretaire  du  Comit^  de  publication,  aux  Archives 
Nationales. 

—  La  s^nce  est  lev^e  a  5  heures  et  demie. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D' ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  Nationales  le  11  AoQt  18^4. 
Pr^sidence  de  M.  Leopold  Delislb. 
M.  le  President  fait  connaitre  les  noms  des  nouveaux  adherents  : 


I.  Dimensions  o*,2i  sur  o*,3i,  ^helle  de  la  toises. 
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MM.  E.  de  Boulongne,  Eugtoe  Chfttel,  Paul  Meyer,  Marcel  de  Ft6^ 
ville,  A.  Bonnardot,  Alexandre  Hahn,  Gustave  Senrois,  L.  L^;uay, 
Comte  Louis  de  S^gur,  Charles  Truelle,  Aubry-Vitet. 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie  depose  sur  le  bureau  de  la  Soci^t6  Ic 
premier  exemplaire  du  Bulletin.  II  annonce  que  le  Ck>mit^  de  public 
cation  s'est  entendu  avec  Timprimeur  de  la  Soci^td  pour  £ure  paraltre 
un  fascicule  de  deux  feuilles  tons  les  deux  mois. 

Communications, 

M.  de  Longp^rier  fait  hommage  a  la  Soci^t^,  de  la  part  de 
M.  Ballu,  d'une  photographie  de  Tare  doubleau  de  THdtel-de-Ville 
qu'il  a  d^crit  a  la  demidre  stance.  II  profite  de  Toccasion  pour 
rectifier  et  completer  quelques-uns  des  renseignements  qu'il  a  donn^ 
sur  ce  curieux  monument. 

—  M.  Cousin  donne  de  nouveaux  details  sur*  les  vers  qui  servent 
de  Ugende  au  plan  de  B&le.  Ces  vers  forment  Tacrostiche  du  nom  de 
Gilles  Corroset,  ils  se  retrouvent  en  partie  dans  sa  Fleur  des 
Antiquit^s.  II  est  done  probable  que  le  plan  ^tait  destine  a  accom- 
pagner  le  livre  de  Corrozet. 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie  expose  que  Tlle-de- France  n'^tait  pas 
une  province  nettement  ddlimit^e,  mais  une  circonscription  admi* 
nistrative  qui  a  souvent  varid.  II  croit  done,  ndcessaire,  pour  bien 
determiner  le  cadre  des  travaux  de  la  Socidt^,  de  pr^ciser  ce  que  Ton 
veut  entendre  par  Ile-de-France.  Pour  faciliter  T^tude  de  cette  question, 
M.  de  Lasteyrie  depose  sur  le  bureau  une  carte  sur  laquelle  il  a  r^uni  les 
principals  divisions  civiles  et  eccl^iastiques  dont  Paris  ^taitle  centre. 

Aprds  une  discussion  a  laquelle  prennent  part  MM.  de  Longp^rier, 
Longnon,  Cousin,  Vacquer,  etc.,  le  Conseil  decide  que  les  travaux  de 
la  Socidtd  s'^tendront  a  tout  Tancien  gouvemement  militaire  de  Tlle- 
de-France  tel  qu'il  existait  au  moment  de  la  Revolution. 

M.  Longnon  veut  bien  s'engager  a  donner  une  ^tude  sur  Tlle-de- 
France  pour  les  M^moires  de  la  Socidt^. 

—  M.  Vacquer  rend  compte  des  fouilles  qu'il  a  exdcut^es  pour  la 
Ville  de  Paris,  place  Gozlin,  dans  I'ancien  enclos  de  Tabbaye  de 
St-Germain-des-Pr^s  * . 

c  Ces  fouilles  avaient  pour  objet  la  recherche  de  sarcophages 
m^rovingiens  signals  en  cet  endroit.  EUes  ont  fait  retrouver  vingt- 
huit  sepultures  ainsi  r^parties  :  deux  fosses  en  pleine  terre,  un  sar- 
cophage  de  pierre,  vingt  sarcophages  de  plfttre  et  cinq  tombes  en 
ma9onnerie.  Toutes  ^taient  orient^es.  EUes  ^taient  a  un  niveau 


I.  M.  Vacquer  a  bien  voulu  nous  communiquer,  pour  r&liger  ce  compte- 
rendu,  le  rapport  qui!  a  adress^  k  ce  sujet  &  Padministration  muoicipale. 
(Voir  le  Journal  cfficiel  du  20  aoflt.) 
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moyea  de  i"*3o  en  contre-bas  du  sol  actuel  de  la  voie  publique. 

9  Les  sarcophages  de  pl^tre  avaient  la  forme  d'une  auge  plus  ^troite 
aux  pieds  qu'a  la  t^te,  ils  ^taient  ferm^s  par  une  dalle  ^galement  en 
plfttre.  Presque  tons  portaient  des  omements  moulds  sur  la  face 
ezteiieure  de  leurs  parois  de  t^te  et  de  pied.  Un  seul  ^tait  om^  sur 
toutes  ses  faces.  On  a  transport^  a  Thdtel  Camavalet  un  certain 
nombre  de  panneaux  dont  trois  notamment  sont  ddcords  d'une  fa(on 
remarquable;  on  y  a  joint  un  cercueil  d'enfiemt  en  pULtre,  qui  a  pu 
toe  enlev^  en  entier. 

1  La  plupart  de  ces  cofTres  de  pUttre  dtaient  vides  de  terre  ou 
Tavaient  6x6  primitivement,  mais  dans  le  plus  grand  nombre  le 
couvercle  s'^tait  rompu  I  la  longue  sous  la  pression  des  terres.  lis  ne 
contenaient  que  des  ossements;  dans  Tun  d'eux  on  a  recueilli  une 
boucle  m^rovingienne  en  bronze  d'une  excellente  conservation  et 
dans  un  autre  une  petite  boucle  en  fer  tr^s-oxyd^e,  avec  sa  contre- 
plaque.  Deux  autres  boucles,  I'une  en  fer,  Tautre  en  bronze,  ont  6x6 
trouvees  dans  d*autres  sarcophages. 

»  Tons  ces  tombeaux  peuvent  remonter  au  yn«  ou  au  vm*  si^cle.  Le 
sarcophage  de  pierre  est  plus  ancien.  II  semble  dater  de  la  fin  du 
rf  si^cle.  Cest  une  sepulture  gallo-romaine,  qui  se  trouve  ainsi  tout 
a  £ut  en  dehors  des  n^cropoles  antiques  de  Paris.  Une  trouvaille  ana- 
logue avait  d^)a  ^t^  £aite  au  mois  d'octobre  1873,  dans  la  rue  de 
Rennes.  Ce  sarcophage  est  aussi  large  au  pied  qu'a  la  partie  ant^- 
rieure;  il  est  form^  de  deux  pierres :  celle  du  c6t^  de  la  tete,  arrondie 
int^rieurement  et  ext^rieurement,  celle  du  cdt^  des  pieds  refouill^e 
en  grotte.  II  ^tait  convert  d'une  grande  et  forte  dalle  brute  de  pierre 
dure  portant  sur  sa  hcc  interne  deux  crans  demi-circulaires  destines 
sans  doute  a  recevoir  les  cordages  employes  a  le  mettre  en  place. 

»  II  est  a  croire  que  ce  sarcophage  rencontr^  fortuitement  par  les 
fossoyeurs  merovingiens  a  ^t^  vid^  par  eux  pour  servir  a  une  nouvelle 
inhumation.  Deux  petits  morceaux  de  poterie,  m^\6s  au  sable  qui  le 
remplissait,  et  qui  n'ont  pu  s'y  introduire  aprds  coup,  justifient  du 
moins  cette  hypoth^.  Les  sarcophages  de  ma^onnerie,  moins  anciens 
que  les  autres,  ^taient  bourres  de  terre  ou  de  sable,  et  ferm^  par  des 
dalles  en  pierre.  lis  n'ont  ofFert  rien  de  particulier. 

I  Ces  fouilles,  rapproch^es  de  celles  fiaites,  il  y  a  quelques  mois,  lors 
de  la  construction  de  la  maison  nouvellement  dev^e  en  cet  endroit, 
dtoontrent  Texistence  d'un  dmeti^re  au  sud-est  de  I'^glise  Saint-  ^ 
Germain-des-Pr^s.  C'^tait  la  probablement  qu'on  enterrait  les  habitants 
des  maisons  ^parses  sur  les  domaines  de  Tabbaye,  car  on  ne  saurait  y 
voir  le  cimetidre  particulier  aux-moines,  puisqu'on  a  trouv^  parmi 
les  morts  des  femmes  et  m^me  de  jeunes  enfemts.  Le  r^sultat  de  ces 
fouilles  offre  done  un  s^rieux  int^rSt  au  point  de  vue  de  la  topographie 
de  Tanden  Paris.  » 
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La  communication  de  M.  Vaoquer  amtoe  un  ^change  d'dbsa^tioAs 
entre  MM.  de  Longp^rier/ Dou6t  d'Arcq,  de  Laborde,  Tabbd  Dulbar. 
—  La  stance  est  levde  k  cinq  heures  et  demie. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D' ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  Nationales  le  i3  Octobre  1874. 

Prdsidence  de  M.  Leopold  Deusle. 

M.  le  President  fait  connaitre  les  noms  des  nouveaux  adherents, 
MM.  Fran9ois  Bonnardot,  J.  M^nier,  Gabriel  de  Brossard,  Raphael 
Trocmd,  Patrice  Chauvi^re,  Alfred  B^gis,  L.-J.  Pi^rart,  Dauphin 
Tempier,  Charles  Constant,  Aug.  Corlieu,  Ra)rmond  Dubost,  Delau- 
nay,  Am^d^e  d'Avaize,  Jules  Viollet-Roze,  baron  de  Marescot,  Millet, 
baron  C.  Poisson. 

—  M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  Ed- 
mond  Le  Blant  donne  sa  demission  de  membrc  de  la  Soci^t^. 

—  M.  Cousin  fait  savoir  que,  par  decision  de  M.  le  pr^fet  de  la 
Seine,  la  Biblioth^ue  de  la  ville  de  Paris  souscrira,  pour  deux  exem- 
plaires,  aux  publications  de  la  Socidte. 

—  M.  Cousin  depose  sur  le  bureau  T^preuve  d'une  feuille  du  plan 
de  B41e.  Le  travail  relatif  aux  deux  feuilles  qui  doivent  etre  distri- 
butes cette  annte  est  presque  entidrement  termini;  il  reste  a  repro- 
duire  typographiquement  les  Itgendes  des  cartouches  (le  caique  serait, 
pour  ces  Itgendes,  dispendieux  et  inutile);  eniin,  le  D*"  Sieber, 
bibliothtcaire  de  B41e,  reverra  lui-meme  les  tpreuves  sur  Toriginal. 
Ce  sont  la  les  seuls  details  d'extcution  qui  retardent  encore  le  tirage : 
il  pourra  ^tre  exdcutd  tr^s-prochainement.  Pour  que  ce  tirage  soit, 
de  tous  points,  satisfaisant,  M.  Cousin  demande  i'autorisation  de  le 
faire  faire  sur  papier  teintt.  Cette  petite  depense  n'a  pas  €x.€  prtvue 
dans  le  devis  soumis  a  la  Socittt;  mais  elie  est  minime  et  elle  appor- 
tera  un  perfectionnement  important.  Le  Conseil  autorise,  en  prin- 
cipe,  cette  depense  suppltmentaire  et  charge  le  Comitt  des  fonds  et 
le  Comitt  de  pul^lication  de  se  concerter  a  ce  sujet. 

—  M.  le  President  tnum^re  les  travaux  en  cours  de  publication 
pour  le  premier  volume  de  Mtmoires :  £tude  de  M.  Longnon  sur 
I'lle-de- France;  2«  Mtmoire  de  M.  Cousin  sur  le  plan  de  B41e  et  tra- 
duction du  chapitre  consacrt  a  la  ville  de  Paris  dans  le  Meihodus 
apodemica;  3<»  Memoire  de  M.  Simton  Luce  sur  le  r6le  ]o\x€  par 
les  Anglais  dans  le  mouvement  parisien  de  1 356*  1 358  et  sur  le  traite 
qu'ils  avaient  conclu  avec  Charles  le  Mauvais. 

—  M.  Picot  annoncequ'il  remettra  trte-prochaineihent  un  m^noire 
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sur  TorigiQe  des  quartenters,  dixeniers,  cinquanteniers  de  la  ville  de 
Paris,  leur  role  important  au  xvi^  sitele,  leur  decadence. 

Communication. 

M.  le  Pr^ideat  donne  lecture  d'un  texte  transmis  par  M.  Mar* 
chegay  et  eztrait  par  lui  du  chartrier  de  Thouars.  Ce  texte  se  rap- 
porte  aux  d^penses  a  faire  pour  la  sepulture  k  Saint-Denis  de  Guil- 
laume  du  Chastel,  ^cuyer,  panetier  du  roi  Charles  VII,  tu^  au  si^ge 
de  Pontoise. 

—  La  stance  est  lev6e  a  cinq  heures. 


II. 

VARI^T^S. 
SIR  JOHN  FALSTALF, 

CAPrTAmS  DE   LA  BASTILLE  DE   SAINT- ANTOINE  DE  PARIS, 

en  142 1. 

Le  document  qu'on  va  lire  appartient  a  Tune  des  plus  tristes 
periodes  de  notre  histoire,  a  celle  qui  vit  la  capitale  de  la  France  au 
pouvoir  des  Anglais.  C'est  un  traite  en  date  du  24  janvier  1421,  oti 
sont  minutieusement  dnum^rdes  les  conditions  auxquelles  John 
Falstalf  se  chaigea  de  garder  la  bastille  de  Saint- Antoine  jde  Paris 
pour  Henri  V,  roi  d'Angleterre. 

John  Falstalf,  dont  Shakspeare  a  rendu  le  nom  c^l^bre,  a  pris  une 
part  considerable  aux  guerres  dont  notre  malheureux  pays  fiit  le 
th^tre  depuis  1410  jusqu'en  1448.  L'^tat  de  ses  services  militaires  a 
dt6  public  en  i858  par  M.  Vallet  de  Viriville,  dans  la  Biographie 
giwSrale  (tome  XVII,  col.  70-72).  Mais  on  ignorait  alors  que  la  garde 
de  Paris  lui  eiit  ^t^  confide  par  le  roi  d'Angleterre.  L'acte  qui  nous  a 
t€y€\€  cette  circonstance  vient  d'etre  imprimd  par  John  Gough 
Nichols,  dans  les  mdmoires  de  la  Society  des  Antiquaires  de  Londres 
{Archceologia,  vol.  XLIV,  p.  11 3),  d'aprds  Toriginal  appartenant  a 
Robert  F.  Dalrymple. 

Ceste  endenture  £Eiite  par  entre  nostre  souverain  seigneur  Henri,  par  la 
grace  de  Dieu  roy  d'Engleterre,  heriter  et  regent  du  royaume  de  France  et 
seigneur  d'Irlande,  en  nom  me  de  son  tr^s  cher  p&re  Charles,  par  icelle 
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mesme  grace  roy  de  France,  et  de  lai  meamea  come  regent  du  royaume  de 
France,  d'une  parte,  et  Johan  Faatolfe,  chevaler,  d'autre  parte,  teamoigne 
qae  le  dit  Johan  eat  retenuz  devers  lea  dttz  roya  pur  garder  la  baatille  de 
Saint- Antoygne  de  Parys,  du  jour  de  la  date  de  ceate  preaente  endenture, 
juaquea  a  la  fyn  d'un  an  entier  prochain  enautant.  Et  aura  le  dit  Jehan 
continuellement  demourantz  oveaque  lui,  aur  la  aaufgarde  de  la  auadite  baa- 
tille, vingt  hommea  d^armea ,  lui  meamea  accontez ,  et  aeaaante  archers, 
durant  le  dit  an,  bien  montez,  armez  et  arraiez  pur  la  guerre,  cqpe  k  leur 
eatatz  il  appartient.  Et  prendra  le  dit  Jehan  gagea  de  guerre,  aaaavoir  pour 
lui  meamea  deux  aouldx,  pur  chacun  dea  ditz  autrea  hommea  d*armes 
douaze  deniera  le  jour,  ovesque  regard  accuatumez,  et  pur  chaacun  dea  ditz 
archera  ay  a  deniera  le  jour,  durant  le  tempa  aua  dit;  desqueux  gagea  et 
regard  aera  le  dit  Johan  paiez  pur  ung  quartier  d'un  an  de  meame  le  temps 
en  main;  et  pur  icellea  paiementz  il  receivra  le  noble  d'or  d'Engleterre  pour 
quatre  franka  de  la  blancke  monoye  ore  courrante  en  France,  ou  autrement 
aept  franka  de  meame  la  blancke  monoye  pur  lea  quatre  franka  auaditz,  et 
pur  la  residue  de  Tavaunt  dit  temps  aera  le  dit  Johan  payez  de  moya  en 
moya  par  lea  maina  du  treaorier  general  de  France.  Et  a'il  aviegne  que 
dedeina  le  dit  temps,  aprte  la  fyn  du  dit  quartier,  la  dite  monoye  de  France 
aoit  change  enhaus^  et  mys  k  meillure  allay  et  value  qu*il  n'eat  de  preaent, 
adonquea  du  temps  de  meame  Teachange  aera  le  dit  Johan  paidz  de  mojra  en 
moya  d'autiels  gages  journalx,  comea  deasus,  pur  lui  et  aa  dite  retenue  de  la 
dite  nouvelle  monoye,  de  laquelle  il  prendra  le  frank  pur  trois  souldz  d*ea- 
terlinga.  Et  commenceront  lea  ditz  gages  et  regard  pur  lui  et  lea  auaditz 
hommea  d*armes  et  archera  le  jour  enquel  ledit  Johan  fera  premierement  aa 
monatre  dea  meamea  lea  gens  d'armea  et  archera  k  la  dite  baatille  aprea  la 
date  de  ceate  preaente  endenture.  Et  fera  ledit  Johan  monatrea  de  luy  et  des 
ditz  gena  d'armea  et  archers,  et  sera  tousjoura  preat  oveaque  aa  dite  retenue, 
bien  montez,  armez  et  arraiez  pur  chivacher  et  faire  aervice  k  lea  aua  ditz 
roya,  come  il  aera  mandez,  qant  et  si  sovent  come  il  en  sera  duement  gar- 
niz  et  requiz  durant  le  dit  temps.  Et  en  cas  q*aucuna  dea  ditz  gens  d'armea, 
qant  ila  sont  mandez  pur  chivacher  et  faire  service  aa  ditz  roys,  soient  tro- 
ves Sana  monture  convenable  pur  leur  eatatz,  adonquea  ne  aeront  ila  paiez 
pur  icel  temps,  fors*  que  pour  gagea  dea  hommea  d'armes  k  pee,  aaaavoir 
pur  chacun  autielle  peraone  oyt  deniera  le  jour.  Et  paiera  le  dit  Johan  au 
roy  noatre  dit  aeigneur  en  nomme  come  deaaua  lea  tiercea  dea  gaignea  de 
guerre  ai  bien  dUcellea',  deaqueuxlea  gena  de  aa  retenue  serontii  lui  reapoi- 
gnantz  de  leur  gaignea  de  guerre,  aoient  ila  prisonnera,  preyea  ou  autres 
choaea  prinaea,  comea  de  aea  gaignea  propres,  et  tous  les  droitz  acuatumez, 
et  auaai  lui  rendra  et  deli  vera  tous  les  capitains  et  Heutennantz,  si  aucuna 
durant  le  dit  temps  seront  par  lui  ou  aucun  de  ses  ditz  gens  prinses,  pour 
leaqueux  fera  meame  nostra  seigneur  le  roy  raisonnable  agreement  k  cdui  ou 
ceulx  qui  lea  auront  prins.  Et  aur  la  retenue  et  demoere  du  dit  Johan  devera 
le  tria  excellent  prince  le  roy  de  France,'  par  manere  come  dit  eat,  aura  le 
dit  Johan  lettrea  patentes  du  dit  roy  de  France  aeallto  deaouz  aon  grand 
seal,  Et  ad  le  dit  Johan  emprins  de  saufment  garder  k  son  loial  povair 
Favan  dit  baatille,  k  Tonneur  et  profitz  dea  ditz  roys,  et  de  non  liverer 

1 .  Ce  pasaage  eat  aana  doute  alt^^. 
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iceUe  fm  que  k  nottre  dit  Migneur  le  ray  d'Engleterre  ou  «  tea  hetn  en 
nomme  de  son  dit  pte,  et  delimr  k  teur  certain  mandement  par  leur 
lettres.  En  tesmoignance  de  quelle  chose,  k  la  partie  de  ceste  endenture 
demorante  devers  le  dit  Johan  nostre  dit  soveraine  seigneur  le  toy  d^Engle- 
terre,  en  nomme  come  dessus^  ad  ftiit  mettre  son  priv^  seal.  Donn^  k  Rouen, 
le  zxiiii*  jour  de  Janver,  Tan  de  grace  mille  quatre  centz  et  vyngt,  et  du 
r^se  du  roy  nostre  dit  soveraine  seigneur  oytisme. 


DU  NOM  DE  LA  PORTE  BAUDOYER. 

Le  ms.  de  la  bibliothdque  Mazarine  543  contient  une  note 
marginale  datant  de  la  fin  du  xii*  sidcle,  ou  tout  au  plus  du  commen- 
cement du  xm«,  oti  Ton  indique  Tdtymologie  du  nom  de  la  porte 
Baudoyer,  nom  rest^  encore  aujourd'hui  a  la  place  Baudoyer^ 

Voici  cette  note  qui  n'est  qu'une  glose  sur  un  passage  de  THistoire 
Eccl6siastique  de  Hugues  de  Fleury  : 

c  In  Bagaudarum  loco,  ubi  nunc  est  cenobium  Fossatense,  secundum 
quod  vita  sancti  Baboleni  dicit  qui  dictum  cenobium  construxit,  et  propter 
hoc  dicitur  Porte  Baudaier  quia  aspicit  ad  earn  partem.  »  F*  90  v*. 

Porte  Baudaier  ^quivaudrait  a  Porta  Bagaudaria. 

Comme  on  le  volt,  Topinion  qui  rattache  au  nom  des  Bagaudes 
celui  de  la  porte  Baudoyer  est,  sinon  tr^s-fond^e,  au  moins  fort 
ancienne  K  La  vie  de  saint  Babolin  mentionne  en  efiet  Ic  castrum 
Bagaudarum  comme  ayant  exists  sur  Templacement  occup^  depuis 
par  Tabbaye  de  Saint-Maur-des-Fossds  Elle  ne  parle  pas  d'ailleurs 
de  la  porte  (et  notre  glossateur  ne  dit  pas  non  plus  qu'elle  en  parle) ; 
mais,  en  fait,  Tabb^  Lebeuf  constate  que  St-Maur-des-Foss^s  poss^dait 
c  de  temps  immemorial  des  censives  i  en  cet  endroit. 

Ce  savant  assigne  une  autre  origine  au  nom  de  la  porte  Baudoyer. 
U  la  trouve  dans  le  souvenir  d'un  certain  Baldecharius ,  cite  dans  un 
acte  de  Tan  700  comme ' defensor  de  Paris  ^.  Cette  opinion  est  tout 
aussi  probl^matique  que  la  pr^cddente.  Notons,  toutefois,  qu'on  ne 
trouve  dans  le  cartulaire  de  N.-D.  de  Paris  que  la  forme  Porta 
Bauderii 


1.  rV«  arrondissement,  quartter  de  TRdtel-de-Ville. 

2.  Delamare,  Traiti  de  la  Police,  t.  89  et  suiv. 

3.  Bouquet,  III,  564. 

4.  Hist,  dudioc.  de  Paris,  I,  p.  3 16,  ed.  Cocheris.  L'acte  citd  est  le  Te$- 
tamentum  ErminethrudiSy  ob.  on  lit,  •  Bauducharius  defensor  subscripsi  ». 
V.  Diplomata  et  ckartce  merovingictt  eetatis  in  Archivo  Francis  asservata, 
p.  57.  Paris,  Ksppelin,  i85i. 

5.  Gudrard,  Cartulaire  de  N.-D.  de  Paris,  III,  278,  3i4,  Sig.  —  La  forme 
Porta  Bauderii,  employ^  dans  le  Cartul.  de  N.-D.,  semble  donner  raison 
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Nous^  Uiasons  I  de  plus  comp^tents  le  soin  de  didder.  II  noassuffir 
d'avoir  £sut  connattre  I'opinion  qu'avait  sur  ce  sujet,  vers  la  fin  dn 
XII*  sidde,  un  moine  de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  car,  il  est  bon  de  le 
constater,  le  ms.  de  la  biblioth^que  Mazarine  provient  de  ce  c^l^bre 
monast^re  oti  Ton  recueillait  alors  tous  les  renseignements  qui 
pouvaient  int^resser  notre  histoire. 


NOTES  DE  NICOLE  DE  SAVIGNl, 

avocat  parisien  du  XV*  siMe,  sur  les  exploits  de  Jeanne  d*Arc 
et  sur  divers  Mnements  de  son  temps, 

Nicole  de  Sayigni,  avocat,  figure  sur  la  liste  des  bourgeois  notables 
de  Paris,  au  temps  de  Charles  VI,  que  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et 
Tisserand  ont  ins^r^e  dans  leur  beau  volume  intitule  Paris  et  ses 
historiens  aiuc  XIV*  et  X7«  siicles*.  Comme  beaucoup  de  ses 
contemporains,  Nicole  de  Savigni  aimait  a  consigner  sur  les  pages 
blanches  d'un  manuscrit  les  particularit6s  historiques  qui  venaient  a 
sa  connaissance  et  firappaient  son  imagination.  Plusieurs  notes  qu'il 
avait  ainsi  trac^es  dans  un  de  ses  livres  ont  6x6  recopi^  a  la  fin  d'un 
Rituel  de  Tdglise  de  Chalons  que  possMe  la  Biblioth^que  Nationale 
(ms.  latin  loSyg,  fol.  igS  v<>).  Ces  souvenirs  d'un  bourgeois  de  Paris 
m'ont  paru  d'autant  plus  dignes  d'etre  signal^s,  qu'une  place 
notable  y  est  r^servde  a  la  mission  de  Jeanne  d'Arc ,  et  que  le  t^moi- 
gnage  de  Nicole  de  Savigni  doit  s'ajouter  aux  textes  originaux  que 
notre  confrere  M.  Quicherat  a  r^unis  avec  tant  de  science  et  de 
sagacitd  dans  son  Edition  des  Procte  de  condamnation  et  de  rehabi- 
litation de  Jeanne  d'Arc. 

En  dehors  du  paragraphe  consacr^  a  la  Pucelle,  les  notes  de  Nicole 
de  Savigni  ont  trait  a  Tassassinat  du  due  d'Orl^ns  dans  la  rue 
Barbette  en  1407,  a  la  chute  des  ponts  de  Paris  la  meme  annee,  a  la 
naissance  du  prince  qui  depuis  r^gna  sous  le  nom  de  Louis  XI ,  aux 
travaux  que  T^v^que  de  Chalons  fit  ex^cuter  en  1428  a  son  hotel 
Episcopal,  a  la  victoire  remport^e  par  Charles  VI  le  27  novembre  1 382 
sur  les  Flamands,  a  une  cloche  donn^e  par  Charles  V,  et  au  sacre  de 


k  Tabb^  Lebeuf,  ou  permet,  tout  au  moins,  d^attribuer  rorigine  de  cette 
d^nominadon  k  un  peraonnage  dont  le  nom  d'origine  franque  8^6crivait  Bal- 
decharius  k  P^poque  mdrovingienne  et  Bander ius  au  xiix*  si^le;  de  m&ne 
Lohier,  Gamier^  a'dcrivaient  Chlotkacharius,  Wamacharius  au  vi*  et  au 
VII*  ai^le.  D'autre  part,  si  Porta  Bagaudaria  avait  ^t^  le  nom  primidf  de 
la  porte,  la  forme  fran^aise  serait  certainement  Porte  Baudiere. 

(Note  ducomite  de  publication,) 

I.  Page  36i. 
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Charles  VII.  Plusiears  de  ces  notes  sont  des  vers  chroflogram&ifttiques, 
c'est^Hlire  qu'on  peut  compter  les  lettres  numdrales  (M, G,  L, X,  V  et  I) 
contenues  dans  ces  vers  pour  avoir  la  date  exacte  des  ^v^nements 
auxqueb  les  vers  font  allusion. 
Voici  le  texte  des  notes  de  Nicole  de  Savigni : 

Vidi  scriptum  in  quodam  libro  magistri  Nicholai  de  Savigny ,  quondam 
in  parlamento  Parisius  advocati,  manu  ejusdem  magistri,  in  hec  verba  : 

Anno  Domini  millesimo  iiiie  vii%  vigilia  aancti  Clementis,  quo  dux  Aure- 
lianensis,  frater  regis  Francie,  fuit  hie  Pafisius  occisus,  quo  pontes  Pari- 
aienses  dirrupti  fuerunt,  dies  Veneris  sancta  evenit  die  annunciacionis  beate 
Marie,  et  fertur  quod,  quocienscunque  ita  contingit,  iUo  anno  stupenda 
eveniunt  et  admiracione  digna. 

Similiter  iu  contingit  anno  Domini  millesimo  luio  xxix* ;  et  in  brevi  post 
pasca,  Puella  suscepit  arma,  et  vexiilum  tulit  contra  Anglicos,  eos  expulit  a 
obsessione  ciyitatis  Aurelianensis,  a  villis  de  Jargolio,  de  Meduno,  de  Bau- 
genci,  et  in  brevi  eos  debellavit  in  Belsia;  et  estate  sequenti  Karolus,  rex 
Francie,  cum  suo  excercitu,  dicta  puella  associatus,  transivit  Secanam ,  in 
civitatibus  Trecensi,  Cathalanensi,  Remensi,  Suessionensi,  Silvanetensi  et 
Beivacensi,  que  antea  Anglicis  adherebant,  receptus,  et  Rem  is  per  dominiun 
Reginaldum  de  Camoto,  archiepiscopum  Remensem ,  dominum  Johannem 
de  Sarraponte,  gallice  de  Sarrebruche ,  episcopum  et  comitem  Cathalau- 
nensem,  parem  Francie,  assistentibus  domino  Johanne  de  Tournebu  episcopo 
Sagiensi,  et  quodam  domino  Scoto  episcopo  Aurelianensi ,  consecratus  xviu 
Juliiy  anno  predicto. 

Le  dalphin,  premier  filz  du  roy  Charles,  fut  nez  Pan  mil  uiie  xxiii,  le 
III*  jour  de  jutllet. 

Item  dicto  anno,  mense  Marcii  et  Aprilis,  dlctus  Johannes  de  Sarraponte 
fecit  fieri  muros  domus  sue  circa  jardinum  suum  et  muros  civitatis,  et  plura 
edificia  in  dicta  domo  fecit  et  reparavit. 

Nota  de  la  nef  que  le  vent  fait  aler,  et  est  en  ung  pays  nomm^  Allecaire 
prH  de  Sarisigannes. 


Tu  trouveras  Tan  par  ces  vers 

Que  Charles  mist  Flandrois  envers. 

Rex  Karolus  quintus,  nomen  venerando  Marie, 

Me  dedit  hie  intus  ut  resonem  varie. 

Remis  sacratur  Karolus  Francie 

Ergo  frustratur  Hanricus  Anglie. 

M  Gccc  et  vn. 
Ex  dictis  *  occasu  lex  et  rex  grexque  mirantur 

Pre  terrore  ruunt  pons  minor  atque  novus. 
Territur  et  major  glacierum  sustinet  ictus. 

Annum  si  queris,  virgula  prima  canit. 


Comme  les  notes  de  Nicole  de  Savigni  se  recommandent  princi- 
palement  par  les  details  qu'on  y  trouve  sur  Jeanne  d'Arc,  je  profite 


I.  Le  mot  dictis  est  sans  doute  une  faute  de  copie  pour  niins. 


de  roccalion  pour  mettre  en  lumidre  quatre  articles  de  compte, 
relau£s  i  des  d^penses  faites  en  1429  par  ordre  de  Charles  VII  pour 
la  Pucelle.  Je  les  ai  rencontr^  dans  un  recueil  de  Blanchard,  qui, 
aprte  avoir  fait  partie  du  cabinet  de  Lamoi^on,  a  €xi  r^cemment 
acquis  par  la  Bibliothdque  Nationale  ^  BUnchard  les  avait  tir^  du 
huitidme  compte  de  Guillaume  Charrier,  receveur  g^n^ral  des  finances 
du  roi.  Le  premier  et  le  quatri^me  de  ces  articles  ont  ^t^  connus  de 
M.  Quicherat',  qui  les  avait  emprunt^  k  THistoire  de  Charles  VII 
publi^e  par  Godefroy.  Les  .deux  autres  sont  probablement  rest^ 
in^ts. 

Je  copie  les  notes  de  Blanchard,  qui  doit  avoir  un  peu  abr^ge  et 
modifi6  le  compte  original. 

Du  huititee  compte  de  Guillaume  Charrier,  receveur  general  de  toutes 
finances  depuis  le  i**  janvier  1427  jusques  au  dernier  septembre  1429. 

A  Jean  de  Mets,  escuier,  la  somme  de  c  livres,  pour  le  deffraiement  de  luy 
et  autres  gens  de  la  compagnie  de  la  Pucelle,  n'avoit  guierea  lors,  venue  par 
devers  le  roy  du  pais  de  Barrois,  des  firais  quMls  avoient  Cuts  en  la  ville  de 
Chinon,  et  quMl  leur  convenoit  faire  au  voyage  qu'ilz  avoient  intention  de 
iaire  lors,  pour  aervir  iceluy  seigneur  en  Tarm^e  par  luy  ordonnte  pour  le 
secours  d'Orleans,  par  lettres  du  roy  du  21  avril  1429. 

A  Mathelin  Raoul,  commis  au  fidct  de  la  despence  de  Thostel  de  la 
Pucelle,  xve  livres ;  26  juin  1429. 

A  Jeanne  la  Pucelle,  la  somme  de  vo  escus  d'or,  qui  luy  a  estd  baillte  & 
diverses  fois  depuis  quatre  mois  en  fa,  par  commandement  du  roy,  pour 
ses  harnois  et  chevaux,  par  lettres  du  roy  du  26  septembre  1429. 

A  messire  Gilles  de  Rais,  conseiller  et  chambdlan  du  roy  et  mareschal  de 
France,  la  somme  de  11 1.  4  luy  ordonn^  par  lettres  du  roy  du  2 1  juin  1429, 
pour  le  recompenser  dea  frais  et  despens  par  luy  faictz  pour  assembler 
grossc  compagnie  de  gendarmes  et  de  traict,  et  les  avoir  entretenus,  pour 
les  emploier  au  service  du  roy  en  la  compagnie  de  Jeanne  la  Pucelle,  pour 
remettre  en  Tob^issance  dudit  seigneur  la  ville  de  Jargeau,  que  tenoient  les 
Anglois. 

L.  Deusle. 


UN  JOURNAL  PARISIEN  DES  ANNIES  1709  ET  1710. 

A  Tune  des  premieres  reunions  du  Conseil  de  la  Soci^t6  de  Thistoire 
de  Paris,  notre  confrere  M.  Rathery  signalait,  comme  dignes  d'une 
^tude  particulidre,  les  joumaux  tenus  aux  xvi«,  xvu*  et  xvui«  sidcles 
par  des  Parisiens  appartenant  aux  diff<^rentes  classes  de  la  soci^t^. 
L'existence  d'un  certain  nombre  de  documents  de  ce  genre  a  d^ja  ^t^ 
constat^e,  et  plusieurs  ont  ^t^  largement  mis  a  contribution  par  les 
historiens. 

I.  Nouv.  acq.  lat.  184,  fbl.  i53  et  v*. 
a.  Prdcis,  Vj  267  et  261. 
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La  Bibliothdque  Natbnale  s'est  r^cemment  enrichie  d'unr  fragment 
de  journal,  tenu  k  Paris  en  1709  et  17 10,  qui  a  refu  le  n«  4037  dans 
]e  fonds  fran9ais  des  Nouvelles  acquisitidns.  II  est  malheureusement 
bien  court  et  Tauteur,  qui  avait  ^t^  Tintime  ami  de  c  feu  M.  Bouthier, 
avocat,  »  n'a  point  &it  connattre  son  nom.  11  contient  cependant 
quelques  articles  dignes  d'etre  relev^s.  A  titre  d'exemples,  je  citerai 
les  suiyants,  dans  Tespoir  qu'un  de  nos  confreres  pourra  un  jour  nous 
dire  ce  que  sont  devenus  les  plans  en  miniature  saisis  le  27  juillet  1710 
chez  I'abb^  Dupin,  et  aussi  ce  qu'^taient  les  planches  pr^^parte  par 
ring^eur  Beaume,  dont  les  cuivres  *furent  fondus  et  les  ^reuyes 
mises  au  pilon. 

c  Le  37  juillet,  le  sieur  d'Argenson  refut  I  8  heures  du  matin  un 
ordre  par  M.  de  Torcy  de  savoir  ce  qu'etoient  devenus  des  plans  en 
miniature  de  plusieurs  villes  de  Flandres,  Hollande,  etc.,  qui  avoient 
passd  par  les  mains  de  Tabb^  Dupin,  et  d'en  informer  le  Roy  dans  Ic 
jour.  jyArgenson  ordonna  k  Rous,  exempt,  de  sfayoir  oil  demeuroit 
M.  Dupin,  et  se  transporta  vers  le  soir  ayec  un  commissaire  et  un 
autre  exempt  nomm6  Champy,  au  logis  de  Tabb^  Dupin.  On  lui  dit 
qu'il  n'y  ^toit  pas.  II  alia  le  chercher  chez  Madame  Vignon,  rue 
Serpente,  oil  ne  trouvant  que  son  yalet,  et  celui-ci  disant  que  son 
maitre  pouvoit  etre  au  Luxembourg  il  y  alia  avec  sa  cohorte  et  suiyi 
du  peupie  qui  s'amassa.  II  rencontra  M.  Dupin,  qui  se  promenoit 
ayec  quelques  docteurs;  il  le  tira  k  part  et  lui  demanda  compte  de  ees 
plans.  L'abb^  lui  dit  qu'ils  6toient  chez  lui,  oil  ils  alldrent,  le  com- 
missaire ^tant  dans  le  carosse  ayec  eux  et  les  exempts  suiyant  a  pied 
et  grand  monde.  L'abb^  lui  remit  les  quatre  volumes  qui  6toient  dans 
deux  cassettes  et  le  reconduisit  jusqu'fi  la  porte  oti  d'Argenson  lui 
demanda  s'il  youloit  qu'il  le  remenit  a  Luxembourg.  M.  Dupin  le 
remercia  et  lui  dit  qu'il  auroit  bien  pu  6pargner  tout  ce  fracas  en  lui 
mandant  de  Taller  trouver  ayec  moins  de  bruit.  L'autre  dit  qu'il  ^toit 
Strange  qu'il  ne  piit  yenir  chez  une  personne  sans  que  le  peupie 
s'ameutlt.  L'abb^  lui  dit  comme  il  ayoit  eu  ces  cartes,  et  qu'il  y  en 
ayoit  encore  douze  volumes  dans  la  biblioth^que  de  feu  M.  Daquin, 
dv^que  de  Seez.  L'abb^  ne  coucha  pas  chez  lui,  et  ne  parut  que  le 
mercredi  suivant  a  midi  chez  la  Vignon,  oil  il  dina. 

»  Madame  Chamblin,  veuve  d'un  homme  d'affaire,  a  qui  appar- 
tenoient  bes  cartes  a  6t€  parler  &  M.  d  Argenson,  qui  lui  a  dit  qu'elles 
^oient  entre  les  mains  du  roi  et  qu'il  ne  s'en  m^loit  plus.  On  ^toit 
pri^  d'en  avoir  5ooo  livres. 

1  Quelques  jours  auparavant  le  sieur  Beaume,  ingenieur,  ayant  eu 
privilege  pour  &ire  graver  et  vendre  des  plans  de  toutes  les  villes 
fortifi^es  en  France,  M.  Pelletier  de  Souzy  ayant  obtenu  un  arrSt 
pour  faire  mettre  les  stampes  au  pilon  et  frdre  fondre  les  planches, 
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rordre  fut  envoy^  a  d'Argenson  qui  fit  mettre  Beaume  i  la  Bastille, 
&oii  il  est  sorti  au  bout  de  huit  semaines,  aprte  que  ses  planches  oat 
^t^  fondues  et  ses  estampes  lac^r^es.  Comme  il  est  venu  pour  se 
plaindre  et  repr^senter  a  d'Argenson  qu'il  ^toit  ruin^^  y  ayant 
depens6  plus  de  loooo  livres  a  cet  ouvrage,  il  lui  a  ordonn^  de  se 
retirer,  le  mena9ant  que,  si  dans  24  heures  il  ^toit  dans  Paris,  on  le 
remettroit  a  la  Bastille,  d'ot  il  ^toit  sorti  environ  deux  jours  ayant 
ra£faire  de  Tabb^  Dupin. 

1  Vers  ce  terns,  Tafiaire  d'un  homme  de  Bordeaux,  n^ociant  aux 
Indes,  qui  a  ^t^  treize  joufs  chez  Texempt  Champy,  quarante-trois 
jours  a  la  Conciergerie  et  deux  ans  a  la  Bastille,  et  a  qui  on  a  pris 
pour  25oo  livres  de  marchandises. 

1  Le  8  et  le  9  aoCit,  il  a  plu  extraordinairement,  particuli^rement 
le  9;  tout  etoit  inond6.  Ce  jour  la,  durant  le  plus  fort  de  la  pluye,  on 
a  pris  le  sieur  Derbaut,  marchant  a  Petit  Pont.  Des  gens  deguisez 
feignant  de  se  mettre  a  convert  de  la  pluye,  sont  entrez  dans  une 
grande  all6e  qui  est  avant  le  magasin.  L'exempt  ^toit  entr^  auparavant, 
qui  feignoit  d'acheter  des  ^tofes,  et  le  marchand  en  le  reconduisant 
jusqu'a  la  porte  de  la  rue  fiit  pris  et  men^  au  grand  (?)  Chatelet.  II 
^oit  en  pantoufles  et  en  robe  de  chambre. 

1  Le  10,  madame  (nom  en  blanc),  veuve  de  Bellinzani,  commis  de 
M.  Colbert,  et  lequel  fut  mis  a  la  Bastille  pour  les  pieces  de  4  sous, 
oti  il  mourut,  est  d6c6d6e  vers  1 1  heures  du  matin,  ftg^e  de  85  ans. 
Elle  a  ^t^  port^e  le  lendemain  aux  Th^atins,  oil  elle  est  enterr^e 
auprez  de  son  mari.  Elle  ^toit  m^re  de  madame  la  pr^sidente  Ferrand 
et  cousine  germaine  de  feu  M.  Bouthier,  avocat,  mon  intime  ami.  • 


NOTE  SUR  LES  SCEAUX  PARISIENS 

DES  ARCHIVES  RATIONALES. 

On  sait  qu^  les  Archives  nationales  possMent  une  collection  sigii- 
lographique  (les  plus  riches.  Le  marquis  de  Laborde,  son  fondateur, 
s'^tait  propose  d'y  r^unir  dans  un  vaste  ensemble  les  sceaux  de  la 
France  entidre,  et  son  successeur,  M.  Alfred  Maury,  fail  poursuivre 
cette  utile  entreprise. 

Les  sceaux  de  la  Picardie,  de  la  Flandre,  de  TArtois,  de  la  Nor- 
mandie  sont  venus  successivement  s'ajouter  au  groupe  primitif  pro- 
venant  du  d^p6t  central  et  porter  k  plus  de  3o,ooo  le  nombre  des 
raoulages  de  la  collection. 

Le  d^ppuillement,  en  voie  d'ex^cution,  des  titres  scell^s  appartenant 
i  la  Bibliothdque  nationale  a  d^ji  foumi  plusieurs  milliers  de  types 
in^ts,  dont  un  tr^grand  nombre  se  rapportent  ii  la  ville  de  Paris 
et  i  rile-de-France. 
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Sans  antxciper  ici  sur  le  travail  que  nous  pr6parons  sur  la  sigillo* 
graphie  parisienne  pour  les  Mtooires  de  la  Soci^t^,  nous  voulons 
maintenant  signaler  aux  amateurs  et  aux  ^rudits  I'int^r^t  que 
pr^sente  au  point  de  vue  parisicn  cette  nouyelle  et  importante  s^rie. 
Void,  pour  donner  id^e  de  la  vari^t^  et  de  la  richesse  de  cette  collec« 
tion,  les  noms  de  quelques  personnages,  dont  les  sceaux  presque  tous 
in^iits  ont  ^t^  r^cemment  moulds  pour  le  compte  des  Archives. 

PRtvdr^  DB  PARIS. 

Gabriel,  baron  et  seigneur  d'Aldgre,  garde  de  la  prdv6t^  de  Paris, 
1 525. 

Hugues  Aubriot,  garde  de  la  pr^6t^  de  Paris,  1396*. 
Tanneguy  du  Chlltel,  pr^vdt  de  Paris,  141 8. 
Pierre  des  Essarts,  pr6vdt  de  Paris,  1410. 
Jean  de  Folleville,  garde  de  la  prdvdt^  de  Paris,  1395. 
Simon  Beson,  lieutenant  du  pr^v6t  de  Paris,  1396. 

CAPITAINES. 

Renaud  d'Angennes,  chdtelain  et  capitaine  du  Louvre,  1399. 
Hugues  de  Boulay,  capitaine  du  chiteau  de  Montlh^ry,  1364. 
Anseau  le  Bouteiller,  gpEutie  et  capitaine  du  pontdeCharenton,  1393. 
Jacqueline  de  Chambly,  femme  de  Pierre  de  Lihus,  capitaine  de 
Corbeil,  1398. 

Lermite  de  Bachivillers,  capitaine  de  St-Maur  et  de  la  Queue-en- 
Brie,  1359. 

Jean  de  Compi^;ne,  capitaine  et  garde  du  fort  du  pont  de  Poissy, 
1372. 

Huet  de  Corbie,  capitaine  des  pont  et  forteresse  de  Charenton, 
1430. 

Louis  de  Culant,  capitaine  de  gens  d'annes  a  Melun,  141 8. 
Moreau  de  Dicy,  capitaine  de  Corbeil,  1372. 
Thomas  Drouyn,  capitaine  de  I'Isle-Adam,  1445. 
Jacques  des  Essarts,  capitaine  du  pont  de  St-Cloud,  1367. 
Jean  d'Estrdes,  grand-maltre  de  Tartillerie,  capitaine  %i  Chltelet, 
1554. 

Colart  de  Fiennes,  capitaine  de  Pierrefonds,  141 2. 
Guillaume  de  Flavy,  capitaine  de  Compi^gne,  1445. 
Robert  de  Flocques,  capitaine  de  Meulan,  1449. 
Floridas,  dauphin  d'Auvergne,  capitaine  de  52  buyers  en  gamison 
i.  Melun,  141 8. 

Girou  de  Fourchades,  capitaine  de  gens  d'armes  en  la  gamison  de 
Melun,  141 8. 


I.  &u  portant  une  ^toile  sous  un  chef  bandd  de  dix  pieces,  pench6,  tim- 
bre d*an  heaume,  dm6  d'une  dame  vStue  aux  armea  en  costume  dei'^poque, 
ks  manches  pendantes,  support^  par  daux  aiglas. 
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Jean  Gaut,  id.,  id. 

Jacques  de  Hangest,  garde  du  chftteau  de  Corbeil,  i366. 

Thugdual  de  Kennoisan,  capitaine  de  St-Gennain-en-Laye,  1449. 

Louis  de  Bonent  dit  de  la  Rochette,  chevalier  du  guet,  capitaine 
du  Louvre,  1443. 

Guichard  de  Siss^,  capitaine  de  la  Bastille*St-Antoine  a  Paris, 
1449. 

CHATEAUX  BT  HdTBLS. 

Jeannin  Amyot,  commis  a  payer  les  oeuvres  du  palais  royal  et  de 
rhdtel  Saint-Pol,  i365. 

Pierre  de  Boumasseau,  conseiller  du  roi  et  concierge  de  son  palais 
royal,  i383. 

David  de  Brimeu,  chambellan  du  roi,  garde  de  la  Gonciergerie  du 
palais  royal  a  Paris,  141 5. 

Raoul  de  Garges,  huissier  de  parlement,  portier  du  palais  royal  a 
Paris,  14 1 4. 

Louis  de  Germonville,  panetier  de  la  reine,  payeur  des  travaux  a 
rhdtel  de  Nesle,  1371. 

Pierre  de  Guiry,  concierge  du  chftteau  de  St-Germain-en-Laye , 
1399. 

Baudet  Joyel,  concierge  de  Thdtel  de  Beautd-sur-Mame,  1396. 

EAUX  ET  FOr£tS. 

Pierre  de  Brie,  dcuyer,  gruyer  de  la  for€t  de  Senart,  1396. 

Guillebaut,  seigneur  de  Chailly,  chevalier  chambellan  du  roi,  fores- 
tier  de  la  for€t  de  Bierre,  141 5. 

Thibaud  de  la  Grange,  mattre  et  enqu8teur  des  Eaux  et  Forto  en 
France,  Champagne  et  Brie,  i393. 

Fran9ois  de  FHdpital,  id.,  id.,  1400. 

CLERGi. 

Pierre  de  Cliquetot,  vicaire  des  Frdres  mineurs  de  Paris, 
Philippe  le  Convers,  chanoine  de  Paris,  clerc  du  roi,  i3i5. 
Jean  d'Erquery,  doyen  de  Noyon,  1 368. 
Pierre  de  Gondy,  dv^que  de  Paris,  iSyS. 
Guillaume,  abh6  de  St-Comeille  de  Compidgne,  14 19. 
Thibaud  Hocid,  chanoine  de  Paris,  secretaire  du  roi,  i368. 
Les  Brines  du  grand  Bdguinage  de  St- Paul  i  Paris,  1399. 
Le  convent  des  Billettes,  1443. 

BOURGEOIS,  MARCHANDS  ST  CHANGEURS  DE  PARIS. 

Pierre  Chappelu,  changeur  et  bourgeois  de  iSyo.  (Achat  de  joyaux 
pour  la  reine.) 
Jean  Baillet,  changeur  et  bourgeois,  i354. 
Jean  Barraut,  id.,  id.,  1370. 

Bernard  Bellenati,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  1370.  (Draps 
d'or  et  de  sole,  cendaux^  veluaux,  etc.,  foumis  pour  le  roi.) 
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Huchon  Barth^lemy,  changeur  et  bourgeois  depuis  i368.  (Quittance 
d'un  tapis  reprdsentant  la  Queste  du  SuGraal.) 

Nicolas  Ic  Flament,  drapier  ct  bourgeois  de  Paris,  1370. 

Nicolas  Fournicr,  bourgeois  de  Paris,  receveur  des  monnaies,  i355. 

Andr^  Giffart,  changeur  et  bourgeois  de  Paris,  1370.  (Joyaux 
achet^s  pour  le  due  de  Brabant ;  un  fermail  est  payi6  2,5oo  francs  d'or.) 

^tienne  Haudry,  drapier  et  bourgeois  de  Paris,  1299. 

DIVERS. 

Colart  d'^pagny,  bailli  de  Senlis,  i36i. 
Jean  Coquatriz,  dchevin  de  Paris,  i359. 

Jean  Jouvenel,  avocat  g^n^ral  du  roi,  consciller  au  ChAtelet,  1400. 
Marie  la  Galeranne,  huissi^re  de  la  Chambre  des  Comptes,  1396. 
Sevin  de  Garencidres,  contrdleur  du  grenier  it  sel  d'^tampes,  1404. 
Sergents  du  guet. 
Sergents  de  la  douzaine. 

Jacques  Denis,  garde  des  petits  paniers  de  poisson  de  mer  des  halles 
de  Paris,  1396*. 

Jean  du  Bois  Aurem,  sergent  et  audiencier  au  Chfttelet  de  Paris, 
garde  de  la  seconde  porte  du  Chfttelet,  1396. 
Jean  TAubigeois,  aide  a  Tentr^e  du  plaidouer  du  Chfttelet,  1396. 


LES  FIACRES  DE  PARIS  AVANT  LA  REVOLUTION. 

Par  suite  d'un  privilege  accord^  en  1779  au  S'  Pierre  Perreau,  il 
ezistait  d^ja  avant  la  revolution  une  Compagnie  gin&ale  des  voitures 
de  Paris  dont  le  joug  pesait  lourdement,  paratt-il,  sur  cette  Industrie, 
car  il  donna  lieu  I  de  nombreuses  reclamations  auprds  des  grands 
redresseurs  des  torts  de  T^poque,  Nosseigneurs  de  r Assemble  natio" 
nale,  comme  les  qualifient  humblement  les  loueurs  de  carrosses. 

Nous  empruntons  au  factum  de  ces  demiers  quelques  int^ressants 
details  sur  Torganisation  des  voitures  de  place  et  de  remise  de  1779 
a  1789,  et  nous  les  ferons  suivre  de  la  r^impression  textuelle  de  la 
supplique  des  cochers  de  fiacre,  r^dig^e  par  Tun  d'entre  eux  et  publi^e 
a  Taide  d'une  souscription  de  douze  sous  par  t^te  que  s'lmpos^rent 
ces  braves  automedons. 

Ces  pidces  curieuses  et  rares  font  partie  d'un  recueil  que  possdde  la 
Biblioth^que  de  la  Ville  (n«  8oo5  du  nouveau  catalogue). 

TRftS-HUlCBLB  SUPPUQUE 

des  Loueurs  de  carrosses  de  remises  et  places  de  la  ville  de  Paris. 
II  a  plu  au  roi  de  grever  les  remises  en  1702  d'une  rente  de  dix 

1.  tcu  au  chevron  accompagne  de  trots  coqa  aoutenus  par  un  ange. 

BULLBTIN  4 
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miUe  Itvres  au  profit  de  rHdpital-G6a^ral.  Cette  fMte  a  ^t^  port^ 
en  1779  I  quinze  mille  livres.  Or,  pour  Tacquit  de  cette  rente  on  (Uft 
concessionnaires  du  pritil^ge)  l^ve  annuellement  sar  les  remises 
63,838 «  10  En  eifet  il  y  a  dans  Paris  6  a  7  cents  remises*  Le^ 
propri^taires  du  privily  n'en  admettent  que  583  :  mais  583  remises 
a  6  sous  par  jour  donnent  63,838  «  10*  par  an  

On  compte  pr^s  de  800  carrosses  de  place  a  Pahs  —  les  propri6- 
taires  du  privilege  n'en  avouent  que  625  et  il  les  taxent  a  40  sous 
par  jour  chacun.  625  carresses  de  place  a  40  sous  par  )0ur  donnent 
un  revenu  annuel  de  456,25o«.  La  taxe  totale  des  carrosses  de  place 
et  de  remise  est  done  de  520,088  ik  10  •  

£t  pourtant  que  n'avons-nous  pas  souffert  et  perdu  pendant  le 
rigoureux  hiver  de  1788  a  1789I  Nos  voitures  ont  ^t^  briste  en 
grand  nombre  dans  les  dernidres  revolutions ;  elles  servaient  a  barrer 
les  rues.  II  y  a  maintenant  soixante  mille  personnes  de  moins  a 
Paris...  A  peine  recevons-nous  six  livres  par  jour  de  chaque  car- 
rosse  

Ce  privil^e  d^sastreux  a  fait  disparaltre  les  charettes  couveites 
qui,  ci-devant,  conduisaient  pour  une  modique  r^ribution,  fites  et 
dimanches,  les  habitants  de  Paris  a  leurs  maisons  de  campagne... 
Le  pauvre  villageois  qui  trouve  une  charette  qui  retoume  a  vide 
dans  sa  paroisse  ne  pent  y  monter  sans  payer  un  droit  de  permis 
qui  est  de  deux  sous  par  lieue  et  par  personne,  et  Thabitant  de  Paris 
he  pent  aller  dans  un  fiacre  a  sa  maison  des  champs  sans  acquitter 
un  droit  de  bureau  qui  est  du  tiers  du  prix  total  

L'toblissement  des  fiacres  date  de  1657.  Le  privilege  fiit  accord^ 
d'abord  non  pour  grever,  mais  pour  favoriser  Tentreprise.  II  fizt 
donn^  gratuitement  a  M.  de  Giory...  La  Cour  a  prononc^  en  i685, 
par  lettres-patentes  enregistr^es,  qu'il  ^tait  mobilier  de  sa  nature  

Le  privilege  nouveau  a  ^t^  donn^  pour  trente  ans  en  1779,  moyen- 
nant  un  prSt  sans  int^r^t  de  5,6oo,ooo  livres.  Dans  trente  ans  les 
5,600,000  livres  seront  rendues,  en  argent  comptant  et  tout  ce  qui 
se  trouvera  servir  et  appartenir  a  Texploitation  sera  repris  pour  le 
compte  de  TEtat  et  pay^  argent  comptant  a  dire  d'experts.  Quelle 
somme  ^norme  a  payer  au  bout  de  trente  ans  pour  un  privil^e  qui 
rapporte  a  ses  propri^taires,  de  leur  aveu,  600,000  livres  par  ann^, 
surtout  si,  comme  les  lettres-patentes  les  y  autorisent,  dans  trente 
ans  ils  se  trouvaient  propri^taires  de  tous  carrosses  de  place  qui  sent 
dans  Paris  et  qu'il  faudrait  racheter  I 

Les  propii^taires  du  privilege  ont  d'abord  demand^  21  sous  par 
jour  a  chaque  carrosse;  de  la,  augmentant  cinq  sous  par  cinq  Ms, 
ils  sont  venus  au  point  de  demander  quarante  sous  

Ce  n'est  pas  tout;  les  propri^taires  du  privilege  pensent  pouvoir 
affermer  leur  champ  et  le  cultiver  encore.  Jls  louent  les  rues  de  Parts 
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anx  piopi;i^taires  des  carrosses  de  place,  et  ensuite  iis  cultivent  eux- 
mimes  les  rues  de  Paris  et  y  r^coltent  par  des  carrosses  qui  leur 
appartiennent.  Aiin  mime  que  les  leurs  obdennent  la  priflrence, 
lis  leur  donnent  une  tournure  anglaise;  et,  parce  que  tout  ce  qui 
est  nouveau  ou  Stranger  a  des  charmes,  chacun  va  de  prlflrence 
en  carosses  d  Vanglaise  ^ 

Les  loueurs  concluent  en  demandant  la  suppression  du  privillge  et 
la  creation  d'un  impot  sur  toutes  les  voitures  indistinctement,  yoLtures 
de  place,  de  remise  ou  voitures  de  matures,  f  On  comptait,  il  y  a 
douce  ans,  dix  mille  deux  cents  voitures  a  Paris.  II  n'y  en  aurait  que 
six  mille  aujourd'hui ;  nianmoins  un  imp6t  modlr^  permettrait  de 
racheter  le  privilege  et  de  subvenir  a  la  r^e.  > 

Cette  supplique  a  TAssemblle  est  adress^e  en  suite  d'un  arrltl  du 
bureau  de  police  de  rHdtel-de-Ville  du  24  septembre  1789  qui  avait 
repoussi  les  memes  reclamations,  maintenu  le  privilege  et  les  rede- 
vances  sus-6noncles,  mais  en  supprimant  toute  distinction  entre  les 
anciennes  voitures  et  les  carrosses  d  Vanglaise,  —  c*est-a-dire  entre 
les  voitures  a  soupentes  et  les  voitures  a  ressorts,  —  et  appliqui 
aux  unes  comme  aux  autres  le  tarif  uniforme  de  24  sous  la  course  de 
jour  et  3o  sous  la  course  de  nuit ;  So  et  25  sous  les  heures  de  jour, 
40  et  36  sous  les  heures  de  nuit. 

Cest  sous  Tempire  de  cet  arrete  que  (es  cochers,  le  So  octobre  1789, 
adress^rent  a  TAssemblle  nationale,  par  la  plume  de  leur  camarade 
Fran9ois  Guillemain  de  Loeuvre,  le  Memoire  suivaiSt  dont  nous  igno- 
rons  le  succte. 

Les  loueurs  se  plaignent  du  privilege,  les  cochers  se  plaignent  des 
loueurs,  le  publio  se  plaint  des  cochers.  —  II  n'y  a  que  les  chevaux 
qui  ne  disent  rien.  Et  pourtant  il  est  a  croire  que  leurs  dollances 
n'eussent  pas  6t6  plus  mal  fondles. 

ii^Moms  A  l'assembl^e  nauonalb, 
Refu  des  Reprisentans  de  la  Commune,  sous  la  signature  de 
M,  Marchais,  president,  pour  les  cochers  de  carosses  de  place 
de  la  Vilie  de  Paris. 

PrIsentI  par  Fran9ois  Guillemain  de  Lceuvre, 
cocher  de  place; 

Et  plan  £mn  nomrel  ordre  et  riglement  n^essaires  dans  leur  Aat, 
et  d'une  institution  utile  pour  les  andens  cochers  infortunis,  ou 
ceux  d'entr'eux  qui  auront  le  mdlheur  d^Hre  hlessis  ou  malades, 
en  faisant  leur  service. 

La  protection  et  la  justice  que  Tauguste  Assemblle  daigne  accorder 
I.  Les  lettres-patentes  du  17  ftn'xtv  1779  concldaient  «  une  llgto  aug- 
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a  toutes  les  corporations,  redouble  tous  les  jours  la  confiance  des 
citoyens  de  tous  les  ^tats  et  de  toutes  les  professions.  Une  des  classes 
les  plus  infortun^es  et  non  ^oins  utiles  que  toutes  les  autres,  a  la 
capitale  du  royaume,  sera-t-elle  la  seule  qui  ne  m^riteroit  pas  Tatten- 
tion  de  Tassembl^e  de  la  Commune ! 

Les  cochers  de  place  se  voient  dans  la  n^cessit^  de  mettre  sous  vos 
yeux,  Messieurs,  les  representations  les  plus  justes.  Leur  intention 
n^est  point  de  blesser  en  aucune  manidre  les  loueurs  de  carosses  pour 
lesquels  ils  travaillent;  mais  ils  d^clarent  cependant  qu'ils  ne  peuvent 
s'emp^cher  de  d^tailler  les  principales  causes  de  leur  d^tresse  et  du 
d^faut  de  ressources  qu'ils  ont  sur  la  fin  de  leurs  jours.  On  salt  que 
r^tat  de  cocher  de  place  est  une  des  professions  les  plus  fatiguantes 
de  Paris,  une  des  moin^consid^r^es  du  vulgaire,  et  par  consequent 
une  des  plus  chagrin^es  par  mille  raisons;  souvent  Finjustice  a  la 
plus  grande  part  aux  disgraces  qu'ils  ^prouvent.  Dans  toutes  les 
professions,  mais  surtout  dans  celle  des  supplians,  il  existe  de  la  part 
des  maitres,  de  celle  des  domestiques,  des  sujets  dont  les  mceurs 
n'honorent  pas  le  corps  en  entier  :  trds-souvent  aussi  et  sur-tout 
depuis  nombre  d'ann^es  la  police  dans  certains  ^tats  a  ^t^  n^glig^e 
ou  mal  administr^e;  en  sorte  que  particuli^rement  les  honn^tes 
cochers  de  carosses  de  place  se  sont  trouv^s  confondus  avec  une 
multitude  de  mauvais  sujets  qui  m^ritoient  d'etre  proscrits.  Mais 
parce  que  dans  la  quantity  il  se  trouve  des  sujets  peu  ^ts  pour 
m^riter  la  confiance  et  la  consideration  des  honnetes  gens,  iaut-il 
que  les  autres  soient  m^pris^s?  II  est  done  de  la  plus  grande  conse- 
quence de  distinguer  ceux  qui  sont  faits  pour  ^tre  estim^s  de  leurs 
maitres,  comme  du  public.  D'apr^s  ces  reflexions  qu'il  nous  soit 
permis  aussi  d'observer  a  Tillustre  et  tr^s-honorable  ^embl^e,  que 
pacmi  le  nombre  immense  de  personnes  que  les  cochers  de  place 
conduisent,  il  y  en  a  beaucoup  plus  d'inconsideres  que  de  raison- 
nables  et  justes.  II  est  done  de  la  plus  grande  importance  de  donner 
aux  loueurs  de  carosses  un  r^glement  nouveau ,  egalement  £ivorable 
aux  citoyens  qui  se  servent  des  dites  voitures,  qu'utile  aux  cochers 
qui  se  sont  vou^s  ou  qui  se  voueront  a  la  dite  profession. 

Mal  a  propos  on  a  taxe  les  cochers  de  place  d'avoir  6x6  les  insti- 
gateurs  de  la  suspension  de  service  public  arrivee  le  7  octobre  1789. 

»  mentation  dans  le  loyer  des  carrosses  qui  est  demeur^  le  mtoe  depuis 
n  plus  d'un  si^le  ».  Get  ancien  prix  etait  de  24  sous  pour  une  heure  et  au- 
dessous,  et  de  20  sous  Pheure  pour  plusieurs  heures  consecutives.  Le  nou- 
yeau  tarif  fizait  la  course  de  nuit  k  3o  sous  (passe  onzt  heures),  et  Theure  de 
nuit  k  40  sous.  Pour  les  courses  de  jour,  ii  etablissait  une  difiference  entre 
les  nouvelles  voitures  d  I'anglaise  appartenant  k  la  compagnie  (24*  la  course, 
3o*  la  premise  heure,  25*  les  suivantes)  et  les  anciennes  voitures  maintenues 
k  Pancten  prix. 
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Les  supplians  oeent  yous  affirmer.  Messieurs,  qu'ils  n'ont  eu  aucnne 
part  ii  ce  compiot,  qui  ne  pouvoit  concemer  leurs  int^r^ts  en  rien ; 
mais  qui  concert^  par  une  multitude  de  femmes,  par  plusieurs  cochers, 
apparemment  pay6s  pour  cela,  ainsi  que  par  plusieurs  loueurs  de 
carosses,  qui,  £itigu^s  depuis  nombre  d'ann^es  par  Timposition  du 
bureau  de  la  r^gie,  et  sur-tout  aussi  par  les  vicissitudes  des  terns 
les  plus  malheureuz ,  vouloient  avoir  une  diminution  proportionn^e 
auz  malheurs  successi&  dont  ils  ^toient  surcharges  et  accabl^. 

Pour  obvier  aux  abus  qui  ne  sont  que  trop  multipli^  dans  la 
profession  des  cochers  de  place,  qui  d^sirent  m^riter  autant  la  con- 
fiance'  de  leurs  maitres  que  la  consideration  et  Testime  du  public, 
il  est  de  toute  ndcessit^  de  rdtablir  I'ordre  et  la  police  qui  doit  r^gner 
parmi  eux;  alors  les  maitres  loueurs  de  carosses  ne  seront  plus 
exposes  a  se  servir  de  gens  infid^les  qui  les  trompent  et  ne  m^nagent 
point  leurs  chevaux. 

I  II  est  n^cessaire  d'^tablir  un  bureau  ot,  chaque  cocher  de  place 
sera  tenu  de  fiedre  inscrire  ses  noms,  sumoms,  quality  et  demeure,  et 
le  lieu  de  sa  naissance,  le  tems  depuis  lequel  il  fiodt  I'^tat  de  cocher  de 
place,  et  le  nom  des  maitres  qu'il  a  servi. 

2^  Chaque  cocher  qui  d^sirera  6tre  inscrit,  sera  tenu  de  payer  la 
somme  de  une  livre  quatre  sous,  une  fob  pay^e;  et  si  c'est  un  apprentif, 
il  payera  douze  livres  en  entrant;  le  montant  de  ces  recettes  sera 
depose  a  la  Ville,  pour,  les  fonds,  €tre  employes  a  former  celui  dudit 
bureau  ;  au  moyen  de  quoi,  chaque  cocher  sera  oblige  de  porter  une 
medaille  ayant  pour  empreinte  les  armes  de  la  Ville  d'un  c6te  et  de 
Tautre  ceUe  d'un  carosse  attele  de  deux  chevaux,  et  un  num^ro 
au-dessous ;  I'excedent  desdits  fonds,  avec  ceux  qui  pourront  y  6tre 
ajoutes,  ainsi  que  les  circonstances  le  permettront,  comme  il  sera  dit 
ci-apr^,  sera  employe  a  Tacquittement  des  charges  de  T^tat. 

3«  II  sera  aussi  ordonne  a  tous  les  loueurs  de  carosses,  de  payer  a 
chacun  des  cochers  qu'ils  employeront,  la  somme  de  vingt  sous  par 
jour,  comme  par  le  passe,  au  lieu  de  seize  sous  que  plusieurs  se 
contentent  de  donner  a  present.  (Plusieurs  ne  veulent  donner  aucun 
gage.) 

4*  Chaque  loueur  de  carosse  sera  tenu  de  payer  exactement,  mois 
par  mois,  ses  cochers,  sauf  la  modique  retenue  dont  il  va  etre  hit 
mention. 

5«  Les  cochers,  dont  le  nombre  peut  etre  evalue  a  plus  de  800, 
seront  tenus  de  laisser  sur  ladite  somme  de  vingt  soys  par  jour,  celle 
de  deux  sous  pour  subvenir  aux*  pensions  des  anciens  cochers  de 
place,  aux  secours  des  blesses  et  des  veuves  ou  orpheiins. 

Cene  somme,  en  supposant  qu'il  y  ait  800  cochers,  deviendroit 
trfes-considerable,  puisqu'elle  produiroit  plus  de  28,800  livres  par  an, 
et  que  la  pension  des  veterans,  en  fixant  leur  nombre  I  vingt,  n'ex- 
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c^eroit  pas  oellt  de  8000  livres,  k  Mison  de  400  litres  de  rttraite 
pour  chacun. 

60  Que  la  veave  d'un  cocher  ddc^  par  vieilletse  ou  par  accident, 
jouira  de  la  moiti^  de  U  pension  dont  jouissoit  ou  devoit  )Ouir  soo 
d^funt  man. 

7*  Que  tous  les  carosses  de  place,  portant  suivant  Tordonnance  son 
numero,  m^me  ceux  occupy  dans  les  regies  angloises  ou  franfoises, 
et  conduits  par  les  propri^taires,  seront  sujets  a  cette  contributioa 
dont  rinstitution  a  pour  but  le  soutien  de  chaque  sujet  infortun^  de 
cette  profession. 

8«  Si  par  le  fiiit  de  quelques  revolutions  imprdvues  le  cocher  sort 
de  son  service  pour  des  affaires  particulidres  ou  de  £unille,  il  parti- 
cipera  toujours  a  ladite  pension,  pourvu  qu'il  puisse  prouver  scale- 
ment  vingt  ans  de  service. 

90  Tout  cocher  sera  tenu  de  se  £ure  inscrire  et  de  prendre  la 
m^aille  susdite,  pour  se  fiiire  reconnoitre  de  ceux  a  qui  il  demandera 
de  Touvrage. 

io«  Tout  cocher  pr^tendant  avoir  droit  k  la  pension,  sera  tenu  de 
)ustiiier  d'un  certiiicat  de  service. 

1 1«  Tout  cocher  qui  aura  commis  quelqu'lnfid^lit^,  quelque  bassesse, 
ou  quelque  faute  grave,  ou  qui  aura  manqu^  trois  fois  de  remplir  ses 
journ^es  sous  quelque  pr^texte  que  ce  soit,  sera  d^clar^,  a  la  troi- 
si^me  fois,  incapable  de  servir  dans  T^tat  de  cocher  de  place,  et  sera 
prive  de  sa  plaque  et  ray^  des  r^istres  du  bureau,  sans  qu'il  puisse 
rien  r^p^ter  pour  ratson  des  contributions  qu'il  auroit  pu  fbumir. 

i2«  II  sera  nomm^  vingt  anciens  cochers  et  vingt  nouveaux  pour 
juger  et  etre  preens,  donner  leur  opinion  et  leur  voix  chaque  ann^ 
k  un  terme  fixe,  pour  les  pensions  des  v^t^rans  ou  des  veuves. 

1 30  Quant  aux  cochers  malades  ou  blesses  accidentellement,  tont 
de  service  ou  employ^,  il  leur  sera  accord^  quarante  sous  par  jour 
pour  leur  soulagement,  et  ce  sur  le  rapport  du  chirurgien  nomm^ 
par  le  bureau. 

14^  Que  pour  obvier  aux  pretextes  de  maladie,  et  qui  ne  seroient 
qu'un  repos  volontaire,  il  y  aura  dans  les  quarante  cochers,  tant 
anciens  que  nouveaux,  huit  visiteurs  qui  se  pr^nteront  chez  le 
malade  ou  le  bless^,  suivant  Favis  qu'il  en  aura  donn6  au  bureau, 
et  que  verification  faite  par  le  chirurgien  nomme  par  le  bureau,  it 
sera  tenu  de  se  tenir  chez  lui,  et  toujours  la  clef  i  la  porte,  comme 
il  est  d'usage  dans  d'autres  corporations,  )usqu'&  ce  qu'il  soit  ordonn^ 
par  le  chirurgien  qu'il  pent  travailler. 

1 5^  Enfin,  la  comptabilite  de  cette  institution  sera  soumise  k 
Texamen,  non-seulexnent  des  quarante  cochers  les  plus  anciens  et 
nouveaux,  ayant  au  mojns  cinq  ans  de  service ;  mais  encore  devant 
telle  autre  personne  que  Tassembiee  jugera  a  propos  de  nommer. 
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II  ne  peut  y  avoir  dt  doute  que  cette  institution  ne  sott  trte-avan- 
tageuse  pour  les  eochers  de  place,  puisque  ceux  qui  nc  travallktoient 
pas  ne  serbient  point  dans  le  cas  de  payer ;  que  aeux  qui  travailte- 
roient  auriient  lieu  d'esp^rer  la  pension,  ou  des  secours  en  cas  d'acci- 
dens,  ce  qui  donneroit  une  Emulation  a  cette  classe  infortunee. 

D'ailleurs  les  loueurs  de  carosses  en  seroient  mieux  servis;  ils 
pourroient  avoir  i^us  de  confiance  dans  leors  oochers,  qu'ils  r^rde- 
roient  alors  comme  de  vrais  commis. 

II  est  encore  k  observer  que  la  Ville  y  trouveroit  un  trds-gnmd 
avantage,  puisque  les  hopitaux  se  trouveroient  d^harg^  d'une  ihui* 
titude  de  malades,  qui  coiitent  beaucoup  k  Fadministration  des 
hopitaux ;  que  d'ailleurs,  il  resteroit,  au  bout  de  plusieurft  ann^s, 
des  fonds  qui  pourroient  €tre  utiles  4  F^tat,  en  cas  de  besoin  urgent : 
car,  en  calculant  sur  800  voitures  de  place,  le  produit,  a  it  sols  par 
jour,  seroit  de  28,800  livres,  sur  quoi,  en  pr^levant  vingt  pensions 
de  vieiUards  ou  de  blesses  infirmes,  a  400  livres  par  an  pour  chacun, 
ce  qui  feroit  8,000  livres,  il  resteroit  de  net  20,800  livres.  On  pourroit 
distraire  9,800  livres  pour  frais  de  bureaux  et  frais  de  maladies, 
except^  des  maux  particuliers,  dont  la  gu^rison  ne  peut  se  faire 
qu'en  certains  bdpitaiix,  et  il  resteroit  encore  11,000  livres  chaque 
ann^e  en  caisse,  dont  on  pourroit  disposer  pour  les  charges  de  la 
Ville,  dans  une  tr^urgente  n^essit^,  ou  pour,  au  bout  de  dix  ans, 
augmenter  les  pensions  des  vieillards  ou  autres  estropi^. 

11  est  essentiel  que  ce  bureau  soit  form^  le  premier  de  jantier 
ppochain,  afin  que  les  effets  de  cette  institution  se  puissent  fkire 
sentir  le  plut6t  possible,  tant  envers  les  susdits  eochers,  leurs  veuves 
et  orphelins,  qu'envers  la  capitale. 

Note  des  defenses  journalises  et  indispensables  d*un  cocher  de  place^ 
d  prendre  sur  la  journde  qu'il  doit  /aire  d  son  maitre, 

Chaque  cocher  est  forc^  de  donner  tous  les  matins  six  sous  au 
palefrenier  pour  le  pansement  de  ses  4  chevaux,  ci   1^6*. 

Le  graissage  est  aussi  aux  frais  du  cocher,  quoique  T^qui- 
page  ne  doive  pas  ^tre  a  charge  au  domestique ;  il  en  coiite 
tous  les  jours  »  8 

Le  Loueur  de  carosse  ne  se  chargeant  pas  depuis  tr^  long- 
terns  de  la  totality  de  la  nourriture  qui  convient  tous  les 
jours  a  des  chevaux  qui  travaillent,  le  cocher  est  forc^  d'y 
suppleer  dans  le  courant  de  sa  journ^e,  et  cette  d^ense  qui 
est  souvent  in^gale  a  cause  du  plus  ou  du  moins  de  travail, 
ne  peut  etre  port^e  a  moins  de  1*8*  ta&t  pour  Feau,  qui 
va  a  6  sous  et  supplement  d'avoine  ou  autres  grenailles, 

22  sous,  ci.   I  8 

a  *  2 
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Nourriture  du  cocker  d  moindre  frais. 

D^jeiiner   i3».  \ 

Diner   17  |    2  8 

Soupcr   i3  )   

Total  desdites  d^penses  journali^res.  ....   4  «  5  •. 

On  voit  aisement  que  cette  d^pense  n'est  pas  exag^r^e,  puisqu'eUe 
est  indispensable;  mais  si  Ton  ajoute  a  cela  Tentretien  du  cocher,  son 
loyer  et  autres  menues  d^penses,  que  deviendroient  les  20  sob  par 
jour  que  les  loueurs  de  carosses  se  refusent  de  payer  maintenant 
a  leurs  cochers? 

On  peut  encore  supplier  aux  articles  du  M^moire  ci-dessus  cite, 
que  la  demande  faite  d'une  m^aille  n'est  que  pour  la  sdret^  publique, 
car  on  n'ignore  pas  que  les  cochers  de  place  rentrent  chez  eux  de 
jour  et  de  nuit ;  mais  sous  le  costiune  d'un  cocher  de  place,  il  peut 
exister  des  gens  trts  mal  intentionn^s  qui  trompent  tous  les  jours  la 
garde  nationale.  Mais  il  n'en  seroit  pas  de  meme  si  cette  m^aiUe 
avoit  lieu,  parce  que  tous  les  cochers  seroient  bientot  reconnus. 
Le  num^ro  de  sa  m^aille  le  feroit  reconnoitre  subitement;  si 
d'ailleurs  un  carosse  de  place  passoit  aux  barri^res,  il  pouroit  ttrc 
bttM  par  les  commis;  et  s'il  n'^toit  point  muni  de  m^ailk  ou 
marque  de  reconnoissance,  alors  il  existeroit  moins  de  ces  voleurs  de 
carosses  de  place  qui  sont  sans  aveu,  et  qui  ne  connoissent  d'autre 
intrigue  pour  vivre  que  celle  de  voler  un  carosse  de  place  pendant 
que  le  cocher  est  a  prendre  son  repas,  et  de  laisser  le  carosse  au 
premier  endroit :  partant  la  Garde  nationale  aoroit  moins  d'inqni^* 
tude  pour  les  rouleurs  de  nuit. 

Les  supplians,  Messieurs,  r^clament  votre  justice  et  votre  pro- 
tection, et  r^ponse  du  M^moire  pr^c^demment  presente,  afin  d'etre  a 
mime  de  former  le  plan  de  collecte,  et  de  r^diger  d'une  mani^re  plus 
d^taillde  les  articles  qu'il  contient,  et  d'en  donner  connoissance  a 
tous  ceux  qui  desirent  concourir  a  ladite  institution  et  au  don  patrio* 
tique  qu'ils  se  proposent  d'offrir  a  la  Nation 'en  fkveur  de  I'obtention 
de  la  grace  et  justice  qu'ils  soUicitent. 

II  est  encore  1  observer  qu'il  est  tr^s  instant  que  ces  regies  aient 
lieu,  car  il  existe  beaucoup  de  carosses  de  remises  qui  roulent  sur  place, 
sur  des  num^ros  de  voitures  de  place,  ce  qui  pourroit  souvent  faire 
punir  des  cochers  innocens  des  d^lits.  II  est  done  de  la  plus  grande 
n^cessit^  de  r^primer  de  pareilles  ■  contraventions  qui  tendent  au 
d^sordre.  En  supposant  qu'un  carosse  quelconque  puisse  rouler 
publiquement,  encore  feut-il  s'assurer  du  cocher  qui  le  m6ne  en  cas 
de  flagrant  d^lit.  ' 

FRAN9ois-Gun.LEiiAiN      LoEUTRE,  cocher  de  place, 
demeurant  chez  M.  Dion,  marchand  de  vin,  au 
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coin  du  passage  des  Jacobins,  pkee  Saint-Michel, 
k  Paris. 

Lu  par  te  comity  civil  de  police  du  district  de  Saint-Nicolas^du- 
Chardannet,  et  permis  d'imprimer,  le  3o  octohre  lySg. 

SignSs  :  Delaribadierb,  yice«pr^dent. 

Lessors,  vice-secretaire  du  comit6. 
Reihville,  membre  du  comit^. 
AuvRAY,  membre  du  comit^. 
Lebas,  membre  du  comit^. 
Amj^e,  membre  du  comit^. 
Lu  et  ccnsenti  par  tous  les  soussign^Sy  cockers  de  place  ^  assembles 
pour  raison  dudit  plan  d'irtsiitution  et  de  riglementy  d  Paris  ce 
12  dicembre  lySg  ;  et  nous  nous  soumettons  d  remettre  aux  sieurs 
Franfois-Guillemain  et  Renaud,  tous  deux  cockers,  la  somme  de 
dou^e  sous  chacun  J  tant  pour  les  petits  frais  de  la  sollicitation  du 
present,  que  ceux  d'impression. 

Saivent  les  signatures  de  cent  yingt  cochers  de  fiacre;  dans  cette 
liste  figurent  trois  femmes  et  trois  porteurs  d'eau. 

Jules  Cousin. 


CIMETlfiRE  DE  MM:RY-SUR-0ISE. 
note  bibliographique. 

On  sait  que  le  14  aoi^t  dernier,  le  Conseil  municipal  de  Paris,  apr^ 
une  longue  et  s^euse  discussion,  a  vot^  une  decision  dont  yoici  Tar- 
tide  premier  :  c  II  y  a  lieu  d'^tablir  sur  le  plateau  de  Mdry-sur-Oise 
un  cimetidre  parisien  qui  sera  reli^  a  Paris  par  un  chemin  de  fer  spe- 
cial. »  La  SociM  de  I  Histoire  de  Paris  et  de  VIle^de-France  n'a  pas 
naturellement  a  intervenir  dans  les  ardentes  controverses  politiques 
et  religieuses  qu'a  soulev^es  depuis  plus  de  sept  ans  la  question  du 
cimed^re  de  M^ry  avant  d'arriver  a  ce  vote  d^isif.  Mais  il  lui  a  sem- 
bie  qu'elle  ne  pouvait  pas  non  plus  rester  tout4-fait  tndiffi^ente  a 
une  mesure  qui  pr^occupe  si  l^tim^ment  les  Parisiens.  Aussi  bien 
tout  UA  cote  du  sujet,  Thistoire  ancienne  du  pays  od  va  s'^tendre  la 
nouvdie  n^cropole,  lui  appardent  sans  contestation  possible.  C'est 
poutquoi  elle  a  recueilli  avec  empressement  deux  communications 
d'un  de  ses  membres  qui  s'lnt^resse  d'une  fa9on  toute  particuiidre 
a  M^ry-sur-Oise  au  double  titre  de  Parisien  et  d'habitant  de  la 
valine  de  Montmorency. 

On  trouvera  la  premiere  de  ces  communications  dans  le  prochain 
volume  de  nos  M^moires.  Cest  une  notice  sur  un  pr^cieux  manuscrit 
de  la  Biblioth^ue  nauonale  rest^  jusqu'a  ce.  jour  inconnu,  mcme  a 
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I'abb^  Lebeuf.  Ordce  k  lui  notre  oonMre,  M.  Leopold  Pannier,  a  pu 
eublir  d'une  fa; on  plus  exacte  la  g^n^alogie  dt  la  vieille  fiunille  pari- 
sienne  d'Orgamont,  dont  les  mainbres  ont  poss^e  paadant  oeuf  g6n^ 
rations  la  seigneurie  de  M^ry-sur-Oini,  at  caquis^^r  rhistoira  du  fief 
et  du  village  lui-m/^me  aux  xiv*  et  xv*  sifecles. 

Nous  publions  dH  aujourd'hui  Tautre  note  qui  est  un  essai  de 
bibliographie  des  brochures  parues  pendant  la  p^riode  de  trois 
ann^  (1867-69)  oil  la  question  du  cimeti^  de  M6ry  a  6t6  une 
premiere  fois  d^battue,  avanjt  d'etre  agit^e  a  nouveau  et  d^cid^  dans 
ces  demiers  temps.  Bien  qu'on  n'ait  pu  relever  les  innombrables 
articles  de  journaux  et^de  revues  qui  ont  ^t^  Merits  sur  ce  sujet 
nous  pensons  que  la  reunion  de  ces  pieces  d^ja  devenues  rares  sera 
de  quelque  utility  pour  nos  lecteurs  et  fournira  un  petit  contingent 
aux  bibliographes  de  I'avenir.  La  nomenclature  n'a  pas  6U  ^tendne 
josqu'a  1874,  d'abord  parce  que  durant  les  trois  ann^  (1870-72)  pen- 
dant  lesquelles  la  question  a  6x6  laiss^  de  cot^,  il  n'a,  a  notre  con- 
naissance,  ^t^  rien  public,  puis  parce  que,  depuis  la  reprise,  oe  qui  a 
et^  6crit  sera  compl^t^  par  ce  qui  reste  a  paraitre.  On  pourra,  une 
fois  le  chemin  de  fer  execute  et  le  cimetiftre  ouvert,  r^unir  les  ^1^ 
ments  d'une  seconde  bibliographie,  oil  viendront  prendre  place,  —  a 
cot^  des  deliberations  du  Conseil  municipal  de  Paris*,  qui  vas'occuper 
a  nouveau  de  I'affaire,  et  de  la  pol^mique  soslev^e  par  la  lettre  de 
Tarchev^que  de  Paris  au  tnois  d'avril  dernier,  —  les  6tudes  th^ 
riques  des  ing^nieurs  comme  celle  de  M.  J.  Brunfaut*,  les  discus- 
sions m^dicales  comme  Tarticle  de  M.  Bouchardat^  ou  mime  les 
descriptions  iconographiques  telles  que  la  vue  panoramique  imagi- 
naire  publi^e  dans  le  Journal  illusir^*. 


1.  Le  dernier  des  oumges  mentionnes  (Documents  divers,  etc.)  peut  )uft- 
qu'a  un  certain  point  remplacer  une  notice  comply  des  articles  parus  de 
c6t^  et  d'autre. 

2.  Voici  le  litre  de  deux  discours  qui  ont  d^j&  paru  k  part  :  1*  Cimetih-es 
de  Miry-sur-Oise  et  de  Wissous.  —  Observations  au  point  de  vue  chimique 
prisenties  au  Conseil  natnicipa!  de  Paris  dans  sa  stance  du  6  aout  1874,  en 
rdponse  aux  mimoires  de  MM,  Alphand  et  Belgrand,  et  au  rapport  de  im 
Cowunisiion;  p.  M.  F.  Gille,  cons.  man.  du  xiv«  arrondtsaement.  Paris, 
imp.  V.  Goupjr,  1874,  in-4*  17  p.  —  2*  Dts  Cimetikres  de  Paris  et  la  Cri^ 
mation.  Discours  de  M.  Cadet,  membre  du  Conseil  man.  de  Parta>  dans  la 
stance  du  8  aoilt  1874.  Paris,  imp.  J.  Juteau,  1874,  in-4*. 

3.  Le  Cimeti^e  de  Mdry-sur-Oise  et  le  chemin  de  fer  metropolitain  de  la 
banlieue  de  Paris.  Paris,  impr.  Ql  Viesener,  1874.  Gr.  in-8*,  32  p.  et 
une  pi. 

4.  Les  cimetikres  et  Thygi^ne  publique.  Cimeti&res  de  Paris  :  Mdry-sur- 
Oise  (dans  la  Revue  scientifique  du  8  ao(kt  1874). 

5.  Le  Cimeti^  parislen  de  MAry-eur-Oise  (n*  du  3  mai  1874). 


Digitized  by  Google 


-  59- 

1.  Deposition  de  M.  Lefhnre-Pontalis  dans  Tenquete  concernant 
les  projets  d'^tablissement  des  cimeti^res  de  Paris  a  Miry  et  le  trac^ 
du  chemin  de  fer  mortuaire.  Paris,  impr.  de  E.  Bridre,  1867,  in-8». 
(II  y  en  a  une  seconde  Mition,  de  la  mSme  ann^e.) 

2.  Sur  les  projets  de  cimetidre  et  de  chemin  de  fer  municipal  ou 
mortuaire  (sign^  :  Chenelf  maire  de  Franoonviile).  Paris,  impr.  Renou 
et  Maulde,  1867,  in-S^. 

3.  A  Sa  Ma^est^  TEmpereur  Napoleon  III.  (R^clamaticm des  ouvriers 
de  Paris  contre  le  projet  de  cimeti^re  a  M^ry-s.^O.)  Paris,  impr. 
Renou  et  Maulde,  1867,  in-fol. 

4.  Observations  d'unnomade  sur  le  nouveau  cimeti^re  de  M^ry-sur* 
Oise.  Paris,  impr.  de  Schiller,  1869,  inS^. 

5.  Veffiard.  Plus  de  fosse  commune! ! !  Le  cimetidre  de  Tave- 
nir.  Mery-sur-Oise.  Paris,  librairie  Internationale,  1867,  in-8». 

6.  Le  chemin  de  fer  municipal  et  les  stations  entre  Ermont  et  Mery. 
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BULLETIN 

DE  LA  SOCIlhll 

DE   L^HISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  UILE-DE-FRANCE. 


I. 

COMPTE-RENDU  DES  SEANCES. 


STANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  Nationales  le  lo  Novembre  i8y4. 
Pr^idence  de  M.  Leopold  Dblisle. 

—  M.  le  President  feit  connattre  les  noms  des  nouveaux  adherents : 
MM.  Jules  Humbert,  Alfred  d'Aunay,  Hector  Volquin,  Jacques 
Letoumeur,  Albert  Sorel,  Eugene  Mtintz,  Paul  Naples,  Achille 
Lucas,  Paul  Goujon,  Georges  Schlumberger,  Tabb^  Gabriel  Lauras, 
Fr^d^ric  Engel-DoUfiis,  Am^d^e  Berger,  I'abb^  Aubert,  M^liot,  Fr^- 
d^ric  Hofifbatier. 

Communications. 

—  M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre dans  laquelle  M.  Hahn, 
membre  de  la  Soci^t^,  rend  compte  de  deux  explorations  arch6olo- 
giques  entreprises  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Luzarches 
(Seine-et-Oise)  : 

Au  mois  de  septembre  dernier,  M.  Hahn,  de  concert  avec  M.  Mil- 
lescamps,  a  fouill6  un  terrain  sis  au  lieu  dit  le  Grand-G>mpan,  au 
sud-est  de  la  commune  de  Luzarches,  a  environ  un  kilometre  des 
habitations.  L'espace  fouilM  mesure  2»,6o  de  largeur  et  14^  de  lon- 
gueur, sur  une  profondeur  de  i™,8o.  MM.  Hahn  et  Millescamps  y 
ont  trouv6  une  centaine  de  corps  dans  la  position  repli^e,  des  baches 
de  pierre,  lances,  pointes  de  fidches,  couteaux,  grattoirs,  dclats  en 
silex,  colliers,  poinfons,  polissoirs,  etc.,  ainsi  que  des  fragments  de 
poteries  grossi^res. 

Au  commencement  du  mois  d'octobre  1874,  ces  Messieurs  ont 
effectu^  une  autre  fouille  au  lieu  dit  :  le  Noyer  d  la  Drouarde, 
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d'apr^s  le  cadastre,  mais  appele  par  les  habitants  le  Cimetitref  parce 

que,  depuis  le  commencement  de  ee  sidcle,  les  cultivateurs,  en  d^- 

chant  leurs  terrains,  y  rencontrent  des  tombes.  Ces  recherches  ont 

^t^  couronn^es  de  succds.  Elles  ont  amen^  la  d^couverte  d'enviroa 

cent  quarante  tombes,  dont  une  grande  partie  malheureusement 

avaient  ^t^  viol^es  a  une  ^poque  relativement  ancienne*  Ndanmoins 

de  nombreux  objets  fiin^raires,  vases,  baches,  firancisques,  poignards, 

couteaux,  6p^es,  debris  de  fourreaux,  bouclea  en  bronze  et  en  fer, 

plaques  et  accessoires  de  ceinturon,  boucles  d'oreilles,  bagues,  verro- 

teries,  colliers,  ^pingles,  etc.,  ont  ^t^  recueillis  en  ce  lieu  qui  n'est 

autre,  d'apr^s  M.  Hahn,  qu'un  cimetidre  m^rovingien. 
• 

M.  Leguay  ajoute  quelques  renseignements  compUmentaires  ft  la 
note  envoyde  par  M.  Hahn  : 

La  sepulture,  ou  plutdt  Tossuaire  du  Grand-Compan  ^tait  d€\k 
connu  depuis  une  vingtaine  d'annto.  £n  1854,  docteur  Serres, 
professeur  d'anatomie  compar6e  et  d'anthropologie  au  Museum , 
avait  reconnu  ce  curieux  monument,  alors  signal^  par  une  forte 
pierre  de  gr^s  plac^e  debout  dans  la  fouille  et  dont  Textr^mit^  supe- 
rieure  affleurait  le  sol^  A  la  suite  de  recherches  malheureusement 
bien  succinctes,  M.  Serres  avait  trouv^  plusieurs  cdbies,  qui  sent 
aujourd'hui  d^pos^  dans  la  collection  anthropologique  du  Museum. 

En  18643,  M.  Hahn,  qui  depuis  de  longues  ann^es  s'occupe  de 
rechercher  les  antiquit^s  du  territoire  de  Luzarches,  s'associa  a 
M.  Millescamps,  et,  r^unis,  ils  entreprirent  une  nouvelle  fouille  au 
m^me  endroit,  qui  donna  quelques  silex  taill^s  et  quelques  ossements; 
mais,  quoiqu'ils  n'aient  pu  alors  pousser  bien  loin  leurs  recherches, 
les  feits  qu41s  constatdrent  furent  assez  importants.  Au  milieu  de 
silex  ddnotant  T^poque  de  la  pierre  polie,  ils  rencontrdrent  entre 
autres  un  fragment  de  poterie  (le  seul  qu'ait  produit  cette  fouille) 
caract^ristique  de  T^e  du  bronze  ou  s'en  rapprochant,  et  un  de  ces 
ciseaux  en  silex  dans  lesquels  on  veut  voir,  depuis  quelque  temps, 
des  filches  dites  :  a  tranchant  transversal.  Les  ossements  r^unis 
^taient  places  entre  deux  lits  de  pierres  plates  assez  rapproch^,  et, 
fait  important  a  signaler  dans  Tesp^ce,  il  n'existait  aucune  trace  de 
construction  de  mur,  soit  form^  par  des  dalles  poshes  debout  comme 
dans  toutes  les  allies  couvertes  (a  Chamant,  Presles,  ou  Veaur^), 
soit  par  des  murs  en  pierres  sdches  (comme  I  Argenteuil). 

Ce  n'est  qu'cn  1873  que  MM.  Hahn  et  Millescamps,  avec  une  per- 
severance bien  digne  d'^loges,  ont  pu  reprendre  leur  fouille  aban- 
donn^e  depuis  neuf  ann^es,  et  la  mener  cette  fois  a  bonne  fin. 

I .  Cette  pierre  sert  actuellement  de  ponceau  au-dessus  d'un  petit  oours 
d^eau  dans  le  voisinage. 
^.  Revue  arcfUologique.  Nouvelle  s^e,  1864,  t.  X,  pages  5oo  et  ftuiv. 
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M.  Legaay  ne  croit  pas  devoir  entrer  dans  les  details  de  cette  recher- 
che, MM.  Hahn  et  Millescamps  s'occupant  en  ce  moment  d'un  travail 
dans  lequel  ils  decrivent  avec  soin  ce  monument,  mais  il  croit  pou- 
voir  cependant  ^mettre  dto  a  present  I'opinion  personnelle  qu'il  s'est 
form^e  a  I'origine  des  fouilles  et  qu'il  a  d'ailleurs  soumise  a  MM.  Hahn 
et  Millescamps.  II  voit  dans  le  monument  du  Grand -Compan  un  x 
ossuaire  oil  les  debris  osseux  recueillis  dansd'autres  sepultures  auraient 
^t^  r^unis,  en  les  prot^geant  par  un  pavage  et  une  couverture  en 
petites  dalles  brutes assez  communes,  tandis  que  le  mobilier,  c'est-a* 
dire  la  majeure  partie  des  silex,  dont  plusieurs  sont  fort  beaux,  ^tait 
d^pos^  a  Tautre  extr^mit^  de  la  fosse. 

II  n'est  pas  n^cessaire,  quant  a  present,  d'exposer  les  bases  sur  les- 
quelles  repose  cette  opinion,  mais  on  pent  penser  qu'on  s'^tait  bom^ 
alors  a  placer  quelques  pierres  debout,  pour  signaler  ou  pour  recon- 
naitre  I'emplacement  du  d^pdt.  II  est  a  d^sirer  que  MM.  Hahn  et 
Millescamps  publient  le  plus  tot  possible  les  resultats  de  leur  fbuille, 
qui  fermt  connaitre  un  nouveau  genre  de  sepulture  a  ajouter  a  la 
coUection  d^ja  assez  considerable  des  monuments  parisiens  remon- 
tant a  r^poque  gauloise. 

—  M.  Pannier  met  sous  les  yeux  du  Conseil  un  jeton  de  quarti- 
nier,  au  nom  de  H.  Derosnel,  repr^sentant  rHdtel-de-Ville  en 
1701. 

—  M.  de  Montaiglon  communique  au  Conseil  un  ancien  plan 
manuscrit  du  chlteau-fort  de  Dourdan,  qu'il  compte  ofFrir  4  la  biblio- 
thdque  de  la  ville  de  Paris.  Ceplan,  recueillipar  M.  Benjamin  Fillon 
dans  des  papiers  provenant  de  Duplessis-Mornay,  date  trds-probable- 

ment  du  si6ge  de  Dourdan  en  i  Sgi .  II  est  d'autant  plus  curieux  que  le  « 

chiteau  de  Dourdan  existe  encore,  comme  on  sait,  k  I'dtat  de  mine. 

M.  Vacquer  s'est  assure  que  ce  dessin  ajoutait  peu  de  chose  aux 

details  historiques  et  topographiques  rdunis  par  les  historiens  de 

Dourdan,  notamment  par  M.  Guyot^  il  n'est  done  pas  utile  d'en 

donner  une  reproduction  dans  le  Bulletin  de  la  Socidtd;  toutefois 

M.  de  Montaiglon  croit  devoir  en  signaler  la  Idgende,  parce  qu'elle 

mentionne  divers  travaux  ex^cut^s  par  le  c^ldbre  capitaine  Jacques.  On 

sait  que  ce  capitaine  ^tait  un  ingdnieur  militaire  d'origine  italienne, 

et  le  courage  qu'il  d^ploya  contre  Tarmde  du  roi  est  bien  connu.  Voici 

cette  l^gende  : 

A.  Chateau  de  Dourdan,  dont  toutes  les  tours  sont  solides  de 
ma9onnerie  [c'est-a-dire  en  ma9onnerie  pleine],  depuis  le  fondement 
jusques  a  la  hauteur  de  quatre  toises ,  qui  est  la  profondeur  du  foss^. 

B.  La  grosse  tour,  dite  le  Donjon,  sdpar^e  du  chateau,  oil  Ton  va 
par  une  voulte  soubz  terre  faicte  par  le  cappitaine  Jaques. 

I.  Chronique  de  Dourdan,  Paris,  i86g. 
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C.  Une  plate-forme,  et  y  a  dessoubz  une  cave  soustenue  d'un  gros 
pillier. 

D.  L'entr^e  de  lad.  cave. 

E.  Long  corps  de  logis;  le  dessoubz  sont  escuries,  et  le  dessus 
chambres. 

F.  Autre  corps  de  logis  viel,  dont  ung  bout  a  est^  descouvert  par 
le  cappitaine  Jaques. 

G.  Autre  plateforme  que  Monsieur  de  Fumechon  faict,  ou  i  avoit 
autres  fois  une  chapelle. 

H.  Retranchemens  faictz  par  led.  cappitaine  Jaques  que  Ton  espla- 
nade maintenant. 

I.  Gallerie,  avec  muraille  par  dedans,  pour  n'estre  veu  du  clocher. 
L.  Le  clocher  qui  commande  dans  le  chasteau,  qui  pour  ce  iut 

brdl^  par  led.  cappitaine  Jaques,  et  n^antmoings  y  commande  encor. 

—  M.  de  Montaiglon  rapporte  une  curieuse  inscription  conmi^mora- 
tive  qu'il  vient  de  voir  au  mus^e  de  Saumur,  et  qui  se  trouvait  aupa- 
ravant  encastr^e  dans  le  mur  de  Fhdtel-de-ville,  oti  ce  mus^  est 
aujourd'hui  install^.  On  savait  que  pendant  les  p^np^des  de  Tattaque 
de  la  Bastille  une  jeune  personne,  fiUe  d'un  des  officiers  de  la  place, 
fut  amende  sur  les  bords  des  fosses  et  menace  d'etre  briil^  vive. 
Les  assaillants  esp^raient  obtenir  par  ce  moyen  la  reddition  du  cha- 
teau. La  jeune  fiUe  fiit  sauvee  par  Tun  d'eux.  Les  histoires  de  la 
Revolution  relatent  le  £Eiit,  qui  n'apas  ^chapp^  k  M.  Louis  Blanc.  La 
plaque  de  marbre  du  mus6e  de  Saumur  a  trait  a  cet  incident.  Elle 
offre  un  plan  grav6  de  la  Bastille  avec  des  lettres  de  renvoi  et  une 
longue  Ugende  explicative,  et  tout  en  haut,  au-dessus  d'un  sabre 
d'honneur,  Tinscription  :  f  La  Commune  de  Paris  d  Aubin  Banne^ 
mer  pour  avoir  sauv4  deux  fois  la  vie  d  3f*"«  de  Monsigny  lors  du 
si4ge  de  la  Bastille  1788  date  maladroitement  chang^e  plus  tard 
en  1799.  Comme  on  connait  a  merveille  tous  les  details  de  la  Bas- 
tille, il  n'y  a  p>as  lieu  de  reproduire  ce  monument  par  la  gravure, 
mais  il  serait  important  et  curieux  d'en  avoir  au  moins  un  bon  estam- 
page  pour  les  collections  de  la  Bibliothdque  de  la  Ville,  et  m^me, 
s'il  ^tait  possible,  un  moulage  en  plitre  pour  le  Mus^e  Camavalet. 

—  M.  le  President  signale  a  Tattention  de  la  Soci^t^  une  trte- 
importante  histoire  de  Chevreuse,  que  vient  de  publier  M.  Mouti^ 
de  Ranibouill^et.  Cet  ouvrage  avait  ^t^  entrepris  sous  les  auspices  du 
due  de  Luynes. 

—  La  stance  est  lev^e  a  5  heures  et  demie. 
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STANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tetme  aux  ArcNves  Nationales  le  8  D4cembre  1874. 
Pr^sidence  de  M.  Leopold  Delisle. 

—  M.  le  Pr^ident  &it  connaitre  les  noms  des  nouyeauz  adherents : 
MM.  A.  Dufour,  J.  Laroche,  A.  de  Marsy,  Alfred  Haitmann,  Raoul 
Dumon,  vicomte  d'Estaintot,  L.-H.  Laloy,  la  Bibliothdque  de  Tl^cole 
des  Chartes,  I'abbe  Grou,  Ceroid,  Barthes  et  Lowel,  Asher,  L.  de 
Magny,  Victor  Bouvrain,  Renter  Chalon,  Mario  Proth,  F.  T.  Perrens. 

—  U  est  d^cid^  que  les  membres  de  la  Soci^t^  habitant  T^tranger 
ou  les  d^partements  seront  invites  ii  se  £eiire  repr^senter  I  Paris  par 
une  personne  charg^e  d'acquitter  leurs  cotisations  et  de  retirer  chez 
le  libraire  leurs  exemplaires  des  MSmoires  de  la  Soci^t^. 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie  depose  sur  le  bureau  deux  cliche  et 
plusieurs  6preuves  du  medaillon  qu'il  a  €t€  cbarg^  de  concert  avec 
M.  de  Longp^rier  de  faire  ex^cuter  pour  le  compte  de  la  Soci^t^.  Ce 
mddaillon  ayant  re^u  Fapprobation  g^n^rale,  M.  le  President  invite 
M.  de  Longp^rier  qui  a  dirig^  le  travail  du  graveur  a  fournir  au 
Trdsorier  de  la  Soci^t^  les  renseignements  n^cessaires  pour  le  prompt 
r^lement  de  la  d^pense. 

M.  de  Longpdrier  desire  que  la  Soci^te  n'ait,  de  ce  chef,  aucune 
depense  a  supporter,  et  qu'on  lui  permette  de  r^gler  ce  compte  lui- 
m^me. 

M.  le  Pr^ident  remercie  M.  de  Longp^rier  de  son  ofTre  et  des 
soins  qu'il  a  pris  pour  la  bonne  execution  du  medaillon. 

—  M.  Longnon  demande  quelles  mesures  ont  et^  prises  a  regard 
des  volumes  offerts  jusqua  ce  jour  a  la  Society  :  M.  Cousin  r^pond 
que  ces  volumes  ont  6te  d^pos^s  la  biblioth^ue  de  la  Ville  de  Paris, 
oil  ils  forment  un  fonds  parfaitement  distinct.  Sur  la  proposition  de 
M.  Alfred  Maury,  appuy^  par  M.  Cousin,  le  Conseil  decide  qu'il 
sera  feit  une  estampille  avec  cette  inscription  :  Society  de  VHistoire 
de  Paris  et  de  VIle-de-France,  et  que  cette  estampille  sera  appos^e 
sur  les  volumes  appartenant  i  la  Soci^t6. 

—  M.  I'abb^  Valentin  Dufour  d^sirerait  que  tous  les  articles  ins^r^s 
dans  le  Bulletin  fussent  sign^s.  Le  Conseil  decide  que  le  Secretaire 
du  Comit^  de  publication  demandera,  autant  que  possible,  la  signa- 
ture, mais  laissera  cependant  i  chacun  la  liberty  de  garder  Tanonyme, 
s'il  le  juge  h  propos. 

—  M.  Sieber,  biblioth^catre  de  la  ville  de  B&le,  propose  a  la  Soci^t^ 
d'^changer  ses  publications  avec  celles  de  la  Soci^t^  de  B^le. 

Le  Conseil,  ne  voulant  pas,  en  ce  moment,  trancher  d'une  mani^re 
definitive  la  question  des  echanges,  ajourne  sa  decision. 
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— ^jt  Comite  de  publication^  ayant  propose  de  tirer  b  reproduction 
du  plan  de  Bale  sur  papier  teint^,  a  d£l  consulter  le  G>mitd  des  fends 
relativement  a  Taugmentation  de  d^pense  qu'entrainerait  ce  tirage. 
M.  Boulay  de  la  Meurthe,  au  nom  de  ce  Comite ,  expose  que  le 
surcroit  de  d^pense  s'^ldvera  a  environ  six  cents  francs.  Cette  sonune 
est  plus  considerable  qu'on  ne  le  pensait  d'abord^  mais  le  bon  6tat 
des  finances  de  la  Soci^td  permet  au  Gomit6  des  foods  de  s'associer 
i  la  proposition  du  Comit^  de  publication.  Le  Consdi,  vu  les  con- 
clusions des  deux  Comit^s,  autorise,  a  une  forte  majority,  le  tirage  du 
plan  de  Bdle  sur  papier  teint6. 

Communications, 

—  M.  Vacquer  rend  compte  des  fouilles  arch^ologiques  r^cemment 
faites  par  la  Viile  de  Paris  au  parvis  Notre-Dame,  on  a  d^couvert  les 
traces  d'un  blltiment  d'habitation  occup^  vraisemblablement  par  un 
personnage  important  de  la  cit^  :  quelques  objets  ont  et^  recueillis, 
notamment  une  lampe  en  terre  cuite  om^e  du  monogramme  da 
Christ  et  paraissant  dater  du  v«  si&cle. 

A  Toccasion  detravaux  ex^t^s  rue  Saint-Denis,  M.  Vacquer  a  pu 
reconnattre  quelques  restes  du  pavage  de  I'ancienne  voie  de  Saint- 
Denis,  attribu^  a  Philippe-Auguste.  Ce  pavage  qu'on  rencontre  a 
80  centimetres  environ  au-dessous  du  niveau  actuel  de  la  rue  se 
compose  de  grds,  les  'uns  jaunes  et  tendres,  les  autres  plus  durs,  de 
meulidres,  de  pierres  calcaires;  on  trouve  aussi,  mais  exceptionnelle- 
ment,  un  gypse  trds-tendre.  La  route  de  Saint-Denis  dont  M.  Vacquer 
a  pu^tudierdepuis  quelques  ann^es  diverses  sections  avait  dix  mtees 
de  large. 

M.  de  Longp^rier  d^irerait  savoir  si  on  remarque  des  traces  d'or- 
nitres  sur  ce  pavage. 

M.  Vacquer  r^pond  que  non.  Les  omi^res  sont  trac^es  nettement 
dans  les  rues  antiques,  4  cause  de  leur  ^troitesse,  les  roues  devant 
suivre  forc^ment  la  m^me  ligne.  Au  moyen  dge,  les  rues  ^talent  plus 
larges  :  les  traces  d'ornidres  qu'on  rencontre  sur  des  voles  de  cette 
^poque  sont  done  toujours  tr^s-vagues.  Quant  a  Tancienne  voie 
Saint-Denis,  on  n'y  remarque  autre  chose  que  des  protuberances  et 
des  depressions  resultant  du  mode  meme  de  confection  de  la  route, 
mais  adoucies  par  le  frottement. 

—  M.  Cousin  appelle  Tattention  des  membres  de  la  Society,  sur 
une  plaquette  qu'il  croit  fort  rare,  car  il  n'en  connatt  que  deux 
exemplaires.  Tun  appartenant  a  la  Biblioth^que  nationale  et  signal^, 
il  y  a  plusieurs  ann^es,  par  M.  de  Montaiglon,  Tautre  dont  la  biblio- 
thdque  de  la  Viile  de  Paris  a  fait  tout  r^cemment  I'acquisition.  Cette 
plaquecte,  sans  nom  d'imprimeur  et  sans  date,  a  pour  titre  Inaugu- 
ratio  :  elle  contient  un  recueil  d'epigrammes  de  Louis  de  Sainte- 
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iiardie;  oes  ifipigrammes  oompos^es  a  Toccasion  de  la  dto>uvertc 
dPnne  statuette  de  Mercure,  au  Luxemboui^,  en  1614  ou  161 5,  sont 
adressides  k  la  reine.  £n  tite  da  recueil  une  gravure  de  Leonard 
Gaultier  reprdsente  la  statuette  de  Mercure.  M.  Cousin  voudrait 
savoir  si  on  connait  d'autres  exemplaires  de  cet  opuscule. 

M.  de  Longp^rier  rdpond  qu'il  a  beaucoup  recherche  cette  plaquette, 
mais  qu'il  n'en  pourrait  signaler  un  troisidme  exemplaire  :  il  lui 
parait  extremement  probable  qu'on  pent  identifier  avec  la  statuette 
du  Luxembourg  un  petit  bronze  du  Louvre  provenant  du  garde- 
meuble  :  le  Mercure  du  Louvre  porte  sa  bourse  sur  la  main ;  il  a  des 
ailes  plant6es  dans  les  cheveux;  ces  traits  se  retrouvent  dans  la 
gravure  de  Leonard  Gaultier  :  or  un  pareil  type  est  fort  rare,  et 
tons  ceux  de  ce  genre  que  connait  M.  de  Longp^rier  sont  beaucoup 
plus  grands  que  le  petit  Mercure  du  Louvre.  Sa  ressemblance  avec 
la  gravure  de  Leonard  Gaultier  est  assez  frappante  pour  que  Tidenti- 
fication  soit  bien  vraisemblable. 

—  M.  Longnon  communique  une  lettre  de  M.  Tabb^  Chauvierre, 
cure  de  Rosny-sous-'Bois,  qui  transmet  la  copie  d'un  article  concer* 
oant  Paris  dans  le  Manuel  de  V Homme  du  Monde,  €d,  de  1761.  — 
Renvoi  a  I'examen  du  Comit^  de  publication. 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie  foit  au  Conseil  la  communication 
suivante  : 

f  La  grande  Confr^rie  aux  Bourgeois  avait  des  droits  de  rente  sur 
une  partie  des  maisons  sises  i  Text^rieur  de  la  porte  Saint-Michel, 
d6pendances  de  Tancien  hdtel  de  Bourges. 

»  II  parait  qu'il  y  eut  en  161 5  au  sujet  du  paiement  de  ces  rentes 
des  contestations  avec  Tabbaye  de  Saint-Germain-des«Pr^.  L'affaire 
fut  port^e  au  Grand  Conseil,  et  pour  mieux  juger  le  diiFi^rend  on 
d^cida  qu'il  fallait  avoir  le  plan  des  abords  de  la  porte  Saint-Michel. 
On  charges  de  ce  dessin  un  artiste,  bien  connu  par  ses  talents 
d^arpenteur,  Francois  Quesnel,  celui-li  m^me  qui  peu  d'anndes  au* 
paravant  avait  dessin6  le  plan  de  Paris. 

9  Quesnel  s'acquitta  avec  soin  du  mandat  qui  lui  ^tait  donnd.  II 
fit  une  vue  cavalidre  des  terrains  litigieux  fort  bien  dessin^e  et 
coloriee.  Cette  vue  inconnue  jusqu'ici,  car  elle  a  m^me  dchapp^  aux 
recherches  de  M.  Bonnardot,  M.  de  Lasteyrie  Ta  retrouvee  aux 
Archives  nationales  daxis  un  carton  des  fonds  eccl^siastiques.  II  a 
I'honneur  de  la  soumettre  a  la  Soci^t^.  Peut-etre  eOt-il  dO  recher- 
cher  dans  les  Archives  du  Grand  Conseil  le  rdsultat  de  Tenqu^te, 
mais  il  n'en  a  pas  eu  le  temps,  et  d'ailleurs  ce  r^sultat  importe  peu. 
L'int^r^t  principal  du  present  document  ^tant  surtout  de  donner 
le  plan  trte-d^aili^  d'une  partie  mal  connue  de  Paris,  et  de  montrer  un 
dessin  de  Quesnel  parfai^emept  autheotique  avec     long  avtograpbe-» 
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Plusieurs  membres,  frapp^  de  Tint^r^t  que  pr^nte  le  dessin  <le 
Quesnel  d^^uvert  par  M.  de  Lasteyrie,  proposent  de  le  reproduire 
dans  les  publications  de  la  Soci^t^.  —  Le  Conseil  appuie  cette  pro* 
position  et  la  renvoie  au  Gomit^  de  publication. 

—  M.  Bonnardot  remet  entre  les  mains  de  M.  le  President  deux 
notices  destinies  au  Bulletin  et  intimites  Tune  :  Le  Cierge  votif  de 
i35y^  I'autre,  Procession  de  1S28. 

—  M.  le  President  donne  lecture  d'une  note  ainsi  confue  : 

<  Notre  confrere  M.  Rathery  a  bien  voulu  me  signaler  la  moiti^ 
d'un  acte  du  xiv<»  sidcle  qui  servait  de  couverture  k  un  volume  da 
d^partement  des  imprim^  de  la  Bibliothdque  nationale.  Get  acte, 
dont  la  date  a  disparu,  est  ^man^  de  Jehan  le  Bade  de  Meudon, 
chevalier,  garde  de  la  pr^vdt^  de  Paris.  Cest  le  vidimus  d'une  lettre 
du  roi  Jean,  qui,  au  retour  de  sa  captivity,  confirma  a  Jean  Maillart 
la  jouissance  viagdre  des  Emoluments  du  tabellionage  de  Meaux.  Ges 
Emoluments  lui  avaient  6x6  donnEs  par  le  regent  Charles,  pour  le 
rEcompenser  de  la  part  qu'il  avait  prise  au  renversement  d'Etienne 
Marcel  et  au  rEtablissement  de  TautoritE  royale.  Nous  n'avons  la 
date  ni  de  la  lettre  du  roi  Jean,  ni  de  la  lettre  du  r6gent.  Mais  celle-ci 
mentionne  la  donation  qui  avait  6x6  faite  a  Jean  Maillart  de  Thdtel  de 
LEry,  prds  de  Pont-de-FArche,  donation  qui  est  du  mois  d'aoCLt  i358, 
comme  on  le  volt  dans  un  texte  publiE  en  1839  par  M.  Lacabane^ 

1  Le  roi  Jean,  dans  sa  confirmation,  declare  qu'a  son  retour  en 
France  il  avait  rEvoquE  toutes  les  donations  faites  depuis  i356  sur  le 
domaine  royal,  mais  qu'il  entendait  faire  une  exception  en  &veur  de 
Jean  Maillart,  dont  il  apprEciait  les  services. 

1  Le  lambeau  de  parchemin  sauvE  par  M.  Rathery  est  done  un 
monument  de  la  reconnaissance  du  roi  Jean  et  de  son  fils  envers  le 
bourgeois  de  Paris  qui  joua  avec  Pepin  des  Essarts  le  principal  r61e 
dans  la  revolution  parisienne  du  3i  juillet  i358.  II  sera  d^rmais 
conserve  au  d^partement  des  manuscrits,  dans  un  volume  supplEmen- 
taire  de  la  collection  des  chartes  royales.  1 

— -  M.  Brichaut  communique  au  Conseil  un  cylindre  en  bronze 
execute  avec  la  matidre  m^me  qui  fut  employee  pour  la  fonte  de  la 
statue  Equestre  de  Louis  XV,  coulde  le  6  mai  1758,  inaugur^e  sur  la 
place  Louis  XV,  le  22  juin  1 763.  A  Tune  des  extr^mitEs  du  cylindre 
est  gravEe  en  creux  la  statue  du  roi,  a  I'autre  extrEmitE  un  Ecusson 
aux  armes  de  Jean-Baptiste-^lie  Camus  de  Pont-CarrE,  prEvdt  des 
marchands  de  Paris  de  1758  I  1763. 

—  La  stance  est  levEe  a  6  heures. 


I.  Biblioth,  de  Vtcole  des  Chartes,  t.  I,  p.  94  et  95. 
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II. 

VARI^T^S. 

LES  ANTIQUIT^S  DE  LA  RUE  VIVIENNE. 

—  Le  Jounud  des  Savants  a  public,  dans  son  cahier  de  septembre,  un 
article  sur  lea  Inscriptions  de  la  France  dans  lequel  Tauteur,  notre  confr^, 
recommande  tout  particuli^emtnt  F^tude  de  la  Bibliographie  comme  prdli- 
minaire  indispensable  des  publications  de  monuments  ^pigraphiques  et 
arch^logiques.  Nous  eztrayons  de  cet  article  un  passage  qui  nous  a  paru 
de  nature  k  int^esser  sp^ialement  nos  lecteurs. 


Cest  pour  n'avoir  &it  aucune  tentative  de  recherches  bibliogra- 
phiques  que  les  historiens  de  Paris  sont  tomb^s  dans  une  erreur  sin* 
guli^re  qu'il  n'est  pas  hors  de  propos  de  signaler  ici. 

c  Vers  le  milieu  du  mois  d'aoiit  lySi,  dit  I'abb^  Lebeuf,  des  mafons 
i  ont  d^couvert  en  terre,  a  dix-huit  pieds  de  profondeur,  derridre  la 
i  maison  occup^e  par  M.  Le  Riche,  tr^sorier  des  Invalides,  rue 
»  Vivienne,  plusieurs  morceaux  considerables  de  marbre  blanc  avec 
»  des  bas-relie£5  dessus,  dont  deux  repr^sentent  des  repas  (et  Tun 
i  paroit  ^tre  de  Gaulois-Romains  qui  mangent  une  hure).  Le  plus 
i  considerable  est  une  urne  quarr^e  qui  avoit  contenu  les  cendres 
i  d'une  fille  dont  Tdpitaphe  sur  la  fieice  de  devant  est  en  ces 
»  termes^  :  i 


AMPVDI^ 
AMANDiE 
VIXIT  ANNIS  XVII 
PITHVSA  MATER  FEC 


L'abbe  Lebeuf  avertit  TAcademie  des  Inscriptions  de  cette  d^cou- 
verte  \  et  quelques  ann^es  plus  tard  Caylus,  qui  avait  fait  entrer 
dans  sa  collection  les  huit  marbres  de  la  rue  Vivienne,  en  donnait  la 
description  et  la  gravure  dans  le  second  volume  de  son  grand  recueil. 


1.  Histoire  du  diockse  de  Paris,  1734,  t.  I,  p.  110. 

2.  Mimoires  de  VAcadhnie  des  inscriptions,  t.  XXV,  lySg.  Hist.  p.  i5i. 
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c  Ces  marbres,  disait-il,  avoient^t^  jet^  p^e-mele  dans  quelque  fosse, 
I  sans  doute  par  le  z^le  des  premiers  chr^dens  ou  parce  qu'on  les 

i  jugeoit  inutiles  II  fiiut  convenir  cependant,  que  le  transport  du 

I  marbre  statuaire,  dans  une  region  aussi  ^loign^e  des  carri^res  qui 
I  le  produisent,  m^rite  queiqne  consideration ;  cette  d^pense,  et  ies 
i  soinsqu'elle  exige,  ont  et^  dans  tous  les  temps  un  objet  de  surprise 
I  et  d'etonnemeot.  Us  doivent  nousprouver  T^tendue  et  la&cilit^  du 
i  commerce  qui  se  &isoit  dans  les  Gaules^  i 

Tout  cela  ^tait  ^crit  en  1756,  c'est-a-dire  cinq  annto  seulement 
apris  la  d^couverte  et  du  yivant  de  I'abb^  Lebeuf,  mort  le  10  avril 
1760.  Dix  ans  plustard,  Tabb^  Regley,  damson  Atlas  chorograpMque 
des  Elections  du  royaume  de  France,  rapporte  la  meme  d^couverte  et 
reproduit  I'^pitaphe  d'Ampudia  Amanda 

En  1806,  nouvelle  fouille  dans  la  maison  de  la  rue  Vivienne.  On 
d^molissait  un  four  dans  la  partie  antdrieure  de  cette  maison,  et  Ton 
decQuvrit  une  seconde  urne  cin^raire  sur  laquelU  on  lit : 

D  M 
N  •  I  V  N  I  0 
E  P  I  G  O  N  O 
CHRESTVS 
LIBPATRONO 
B  •  M  •  DE  •  SE 


Le  ills  de  la  propri^taire  de  cette  maison,  M.  Vialart  de  Saint- 
Morys,  s'empresse  de  faire  examiner  le  monument  par  MM.  Alexan- 
dre Lenoir,  Cambry,  Millin,  puis  adresse  une  notice  a  I'Academie 
celtique,  qui  la  public  avec  une  bonne  gravure  du  marbre,  copi6  sur 
toutes  ses  faces.  M.  de  Saint-Morys  ne  manque  pas  de  rappeler  la 
d^couverte  de  I'jSi  et  les  commentaires  de  Caylus^. 

Aussi  Dulaure,  dans  son  Histoire  de  Paris^  admit-il  sans  difficult^ 
les  inscriptions  d'Ampudia  Amanda  et  de  Junius  Epigonus  et  en 
parle-t-il  en  ces  termes  : 

f  Cette  coYncidence  de  monuments  s^pulcraux  dans  le  m^me  lieu  a 


1.  Recueil  d'antiquitis,  t.  11,  p.  382  et  389. 

2.  AHas  ehorographique,  historique  et  pwiatif  des  Hectitms  du  rffyattme 
de  France;  gendraliti  de  Paris,  1766,  in-4%  p.  xix, 

.3.  Mimoires  de  VAcadtmie  cdtique,  t.  ii,  p.  ii3. 
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>  lait  penser  a  M.  <i€  Samt^Morys  que  ia  ^tait  I'hypog^  de  quelque 
1  £uiiille  puissante  et  c6nstitu^e  en  dignity.  On  peut  aussi  coofeetu* 

>  rer  que  noa  lom  de  ce  lieu  ^tatt  I'habitadon  d'un  homme  riche  et 

•  (mifisant,  peut-etre  d'un  des  pr^fets  remains  qui  pr^sidaient  dans  k 

>  chef-iieu  des  Parisiens       L'emplacement  od  toutes  ces  antiquitit 

»  ont  ^t^  trouY^es  ^tait  traverse  par  un^  voie  romaine  qui  partaic  de 
»  Pontoise.  Les  Romains  pla^aient  leurs  habitations,  ainsi  que  leura 

•  tombeaux,  prds  des  grandes  routes  ^  • 

JoUois,  dans  son  remarquable  Mimoire  sur  les  antiquiUs  galltH 
romaimes  de  PariSj  reproduisit  les  inscriptions  d'Ampudia  Amanda  et 
de  Junius  Epigonus,  et  une  partie  des  explications  foumies  par  ses 
pr^d^cesseurs.  II  s'appuie  sur  la  d^couverte  des  marbres  antiques  de  la 
rue  Vivienne  pour  ^tablir  la  direction  d'une  voie  romaine.  Le  mimoire 
fut  ^crit  en  1840  et  imprim^  en  1843  ^. 

A  partir  de  cette  ^poque,  la  plupart  des  historiens  de  Paris  ont  cit6 
les  urnes  et  la  villa  de  la  rue  Vivienne.  L'un  des  plus  r^cents, 
M.  Th^ophile  Lavall^e,  dans  son  Histoire  des  quartiers  de  PariSy 
s'^crie,  apr^s  avoir  parl^  d'Amanda  et  de  sa  mdre  :  c  Et  voila  les 
i  premieres  Parisiennes  dont  Thistoire  ait  conserve  les  noms  :  une 
i  jeune  fiUe  morte  I  dix-sept  ans !  une  m^re  d^sol^e  1  Combien  de 
»  fois  depuis  quinze  sidcles  le  drame  que  nous  r^vMe  ce  petit 
i  monument  s'est-il  renouvel^  sur  les  bords  de  la  Seine!  Que 
»  d'Amandas  moissonn^es  a  la  fieur  de  Tige!  que  de  Pithusas  en 
»  {dears*!  » 

Dans  un  livre  paru  il  y  a  deux  ans  a  peine,  nous  lisions  encore  ce 
passage  :  f  Un  pr^fet  qui  se  croyait  sans  doute  prot^g^  par  le  grand 
»  Chiteiet  avait  ^leve  du  cot^  du  Palais-Royal  une  esp^ce  de  villa. 
9  Aupr^s,  quelques  membres  de  la  colonic  s'^taient  groupds.  Tous 
»  ces  gens  vivaient  assez  paisiblement.  Quand  il  mourait  quelqu'un, 
»  on  Tenterrait  suivant  le  rite  romain,  le  long  de  la  voie.  Pithusa  fiit«> 
»  sait  brfiler  sa  fiUe  morte  a  la  ileur  de  Tdge,  Ampudia  Amanda. 
»  Chrestus,  un  affranchi,  rendait  les  memes  honneurs  a  son  maicre, 
B  Nonius  Junius  Epigonus  ^.  i 

Cependant,  feute  d'avoir  entrepris  quelques  recherches  bibliogra- 
phiques,  tous  ces  ^crivains,  et  d'autres  que  nous  nous  abstenons  de 
citer,  composaient  des  romans  quand  ils  croyaient  £eiire  de  Thistoire. 


1.  Histoire  de  Paris,  !»•  Edition,  i8ai,  t.  I,  p.  68,  pi.  Ill,  n"  3  et  5; 
2*  61ition,  1823,  t.  I,  p.  104-108. 

2.  Acadhnie  des  Inscriptions,  Mimoires prisentis par  divers  savants  itran' 
gers,  2*  adrie,  t.  1,  p.  x  r,  67  et  suiv.,  pi.  VI. 

3.  Histoire  de  Paris,  2*  partie,  61ition  de  1867,  in- 12,  p.  214;  Ibid., 
gr.  in-8*,  i852,  pi.  II,  ume  d'Ampudia. 

4.  H.  du  Qeu2iou»  De  lapoterie  gauloise,  1872*  gr.  ij}-8*»  p.  i83. 

\ 
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S'ils  eussent  tent^  de  remonter  aux  sources,  voici  ce  qu'ik  eassent 
reconnu. 

En  1 73 1 ,  vingt  ans  avant  la  premise  dto>ayerte  de  la  rue  Vivieiine, 
Antonio  Francesco  Gori  publiait  a  Florence  le  recueil  d'inscriptions 
antiques  fonn^  par  un  gentilhomme  de  cette  ville,  Giovanbattista 
Doni,  tout  au  commencement  du  xvii«  si^cle,  sous  le  pontiiicat  d'Ur- 
bain  Vlll*. 

Or,  aux  pages  378  et  452  de  cet  ouyrage,  on  remarque  les  inscrip- 
tions que  Toici  : 


AMPVDIAE 
AMANDAE 
VIX  ANNIS  XVII 
PITHVSA  MATER  EEC 


In  cimeliotheca  Franc.  Gualdi. 


Rome,  Apud  Gualdum  prope  Tbermas. 

Ainsi,  pendant  le  premier  quart  du  xvn«  si^cle  (Doni  parle  de  son 
recueil  dans  une  lettre  de  1628),  les  inscriptions  que  nous  yenons  de 
revoir  se  trouvaient  a  Rome.  En  1740,  Muratori  ins^rait  les  m6mes 
dpigraphes  dans  son  Novus  Thesaurus^  onze  ans  avant  la  trouvaille  de 
la  rue  Vivienne,  et  declare  en  avoir  emprunt^  les  copies  a  I'ouvrage 
de  Doni  ^,  II  croyait  que  les  deux  marbres  existaient  encore  chez 
Francesco  Gualdi^  s'en  rapportant  a  I'auteur  qui,  le  premier,  en  avait 
parl^*.  Comment  concilier  les  fEuts  que  nous  venons  d'exposer? 
Muratori  nous  I'a  dit :  c  Et  profecto,  non  secus  atque  numismata, 


1.  /o.  Bapt^  Donii patr.  Flor,  Fnscript.  ant.  Florence,  1731,  p.  378,cl.x, 
n*  108;  et  p.  452,  d.  XVII,  n*  4  :  «  In  sepulcro  parvo,  cujus  in  angulis 
ficulpta  capita  humana,  comibus  arietinis  prsefixa.  Vidit  et  ddineavit  Do- 
nius.  »  Cf.  cette  note  et  la  planche  public  par  PAcad^mie  celtique;  Fidentit^ 
n'est  pas  douteuse. 

2.  Novus  thesaur.  vet,  inscript.  mczxix,  10,  et  kdxuv,  2. 

3.  Voir  dans  let  Atti  delV  Accad.  Rom,  d'Archeologia,  1821, 1. 1,  p.  i3i, 
le  mimom  d'Angelo  Battaglini  sur  un  sculpteur  inconnu  du  xv*  si^le,  oh 
Ton  trouve  ce  passage  :  «  Cto  intese  bene,  nel  xvii*  secolo,  il  famoso  Cop, 
»  Francesco  Gualdi  mio  concittadino  (il  dtait  de  Rimini),  il  quale  preae  a 
»  fm  incidere  i  marmi  sepolcrali,  che  ne'  pavimenti,  e  ne'  muri  de*  chioetri 
»  e  delle  chiese  si  veggono,  e  specialmente  rappresentanti  figure,  » 


D  M 
N  •  I  V  N  I  O 
E  P  I  G  O  N  O 
CH  RESTVS 
LIBPATRONO 
BMDE  SE 
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1  innmneris  transmigrationibus  obnoxia  sunt  veterum  monumenta, 
■  ita  ut  nihil  mirari  opus  interdum  sit,  si  eumdem  lapidem  diversis 

i  museis  aut  dvitatibus  scriptores  tribuant       Gomplura  quoque  in 

•  Gallia^  in  Gennania  offendas,  ex  agro  romano  deducta  *.  » 
Reyenons  a  Paris. 

On  sait  que  Colbert  avait,  quittant  la  vieille  rue  des  Rats,  prds  la 
rue  du  Fouarre,  ^tabli  sa  demeure  dans  un  grand  hdtel  qui  occupait 
Vai^e  form^  par  les  rues  des  Petits-Champs  et  Vivienne.  Cette  der- 
ni^re  ^tait  encore  en  partie  bord^e  de  jardins.  Un  sieur  Jean^Baptiste 
Delafeuille,  ecuyer,  conseiller  secretaire  du  Roy,  maison  couronne  de 
France  et  de  ses  finances,  poss^ait  dans  la  rue  Vivienne  une  maison 
qu'il  avait  sans  doute  construite,  car  les  titres  de  propriety  ne  remon- 
tent  pas  plus  haut  que  lui>;  c'est  peut-toe  de  ce  personnage  que 
Foucault  parle  dans  ses  M^moires*.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  vendit, 
le  26  d^cembre  1666,  sa  maison  a  G>lbert  pour  son  fils,  Jacques- 
Nicolas,  alors  dgd  de  douze  ans,  et  qui  devint  plus  tard  archev^que 
de  Rouen. 

Le  futur  pr^lat  n'en  continua  pas  moins  a  vivre  dans  I'hdtel  de  son 
pdre,  et  la  maison  de  la  rue  Vivienne  devint  une  annexe  de  la  Biblio- 
th^ue  du  roi  que  Colbert  avait  hit  transporter,  en  cette  mime 
ann^e  1666,  de  la  rue  de  la  Harpe  dans  une  autre  maison  contiguC 
qui  lui  appartenait  ^galement.  Voila  pourquoi,  dans  un  bail  du 
24  juillet  1724,  ces  deux  maisons  sont  dites.  Tune  occup^e  j^tfr  la 
Biblioth^ue  du  roi,  Tautre  occup^e  pour  la  Bibliothdque  du  roi. 

J.  Mariette  nous  apprend  qu'en  1664  on  dressa  un  ^tat  des  pierres 
gravto  du  Cabinet  du  roi,  ajoutant  qu'il  y  est  fait  mention  de  celles 
du  chevalier  Gualdi,  qui  ^taient  venues  r^cemment  de  Rome^. 

Mais  nous  sommes  autoris^  a  penser  que  ces  pierres  gravies 


1.  Noyus  thesaur.  vet,  inscript,,  t.  I,  prafatio,  p.  6. 

2.  Nout  avons  pu  consulter  ces  titres  de  propriety,  grAce  k  la  parfaite 
obligeance  de  M.  L.  Bemelmans,  Tun  des  greffiers  prH  le  Tribunal  civil  de 
la  Sdne,  k  qui  le  aoin  de  ces  documents  est  confix  Ces  titres,  vendus  en 
province  k  un  marchand  de  papier,  ont  ^t^  retrouv^  il  y  a  peu  d'annte. 

3.  Mimoires  de  NicolaS'Joseph  Foucault,  publics  par  F.  Baudry,  1862, 
pp.  52  et  89.  En  1679,  travaillait  k  rendre  la  rivib'e  du  Lot  navigable; 
le  sieur  de  la  Feuille  avait  donn^  les  dessins  et  fait  les  plans  des  ouvrages. 
Le  10  aoikt  i683,  le  sieur  de  la  Feuille  accompagnait  Foucault  visitant  la 
Garonne,  et  ce  dernier  rend  compte  de  son  voyage  k  Colbert,  quinze  jours 
avant  la  mort  du  ministre.  —  On  connatt  un  recueil  de  Supports  et  cimiers 
pour  les  omements  des  armes,  grav^  par  Daniel  de  la  Feuille,  Amsterdam, 
1695,  in-4*.  Mais  nous  ignorons  quel  rapport  de  parent^  on  pourrait  ^tablir 
entre  ce  Daniel  et  Jean-Baptiste  de  la  Feuille,  propri^taire  de  la  maison  de 
la  r«ie  Vivienne. 

4.  Traiti  des  pierres  gravies,  1750,  t.  II,  p.  vu. 
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n'^taient  pas  les  seuls  monuments  que  Colbert  eClt  achet^  de  i'aim- 
quaire  italien,  et  que  les  marbres  vus  a  Rome  par  Doni  avaient  ^t^ 
compris  dans  le  march^.  Les  informations  que  nous  avons  prises  a 
Rome  sur  ce  sujet  sont  resides  sans  r^sultat.  Le  sort  de  k  coUecdon 
de  Gualdi  y  est  inconnu. 

Colbert  mort  (i683),  la  Biblioth^ue  du  roi  transport^e  dans  I'hdtel 
de  Nevers  (1721),  on  ne  pensa  plus  aux  marbres  ^ncombrants  de 
Francesco  Gualdi,  abandonn^s  dans  quelque  cave.  La  maison  de  la 
rue  \^vienne,  l^gu^e  par  Tarchev^que  de  Rouen  a  J.  B.  Colbert  de 
Seignelay,  devint,  a  la  mort  de  celui-ci  (1712),  la  propri^t^  de  sa  fille 
Marie-Jos^phine-Honorat,  femme  de  Charles*Fran9ois  de  Montmo* 
rency-Luxembourg,  qui,  en  1724,  loue  cette  maison  pour  six  ans  k 
Fran9ois  Bony,  n^gociant;  puis,  en  1786,  la  vend  a  ^tienne-Paui 
Boucber,  conseiller-secrdtaire  du  roi  et  de  ses  finances.  Une  partie 
de  la  maison  ^tait  alors  occup^e  par  un  cabaretier.  Boucher  habitait 
lui-^^me  Ic  corps  de  logis  du  fond,  lorsque,  le  17  juin  1750,  il  donna 
a  bail  pour  neuf  ann^es  le  corps  situ^  sur  la  rue,  a  G.  Michel,  sieur 
de  Doulon,  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes.  L'annee  suivante 
les  travaux,  demand^s  probablement  par  le  nouveau  locataire,  firent 
reparaitre  a  la  lumi^re  les  huit  marbres  romains,  dont  les  n^gociants, 
comme  les  financiers,  s'^taient  peu  pr^occup^s^ 

Les  marbres  ne  furent  certainement  pas  vendus  cher.  L'abb^  Lebeuf 
n'^tait  pas  riche,  et  Ton  se  demande  comment  il  aurait  pu  concevoir 
le  projet  de  leur  donner  un  abri  dans  son  modeste  logement.  Mais 
son  intention  ^tait  de  les  sauver  de  la  destruction;  aussi  s'empressa- 
t-il  de  les  c^deri  son  confrere  de  TAcad^mie  des  inscriptions,  le  comte 
de  Caylus,  son  ami,  et  le  neveu  de  cet  ^v^que  d'Auxerre  qui  en  171a 
/  lui  avait  conf^r^  un  canonicat. 

Lorsqu'en  1756  Caylus  fit  paraitre  la  gravure  et  la  description  de 
ces  monuments,  Lebeuf  n'etait  plus  en  6tat  de  faire  de  nouvelles 
Etudes  a  leur  sujet.  Depuis  deux  ans  il  dtait  frapp6  de  paralysie^  et 
incapable,  nous  dit  Le  Beau  dans  son  ^loge,  de  s'occuper  mSme  d'au- 
cune  lecture. 

La  villa,  la  n^cropole,  la  voie  romaine  de  la  rue  Vtvienne  avaient 
pris  rang  parmi  les  faits  historiques.  On  voit  qu'il  s'agit  d'une 
l^gende. 

Adrien  de  Longpi^ier. 


I.  En  1778,  M.  Boucher  l^a  par  testament,  ft  M.  de  Saint-Morys,  sa 
maison  de  la  rue  Vivienne,  qui  aujourd'hui  encore,  comme  en  r8o6,  porte 
le  n*  8.  En  1762,  Caylus  avait  donn^  sa  collection  de  marbres  antiques  au 
roi.  On  comprend  que,  lors,  Tl^tat  n'avait  plus  aucune  enquire  i  Aire 
sur  I'origine  des  monuments  de  la  me  Vivientte. 
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LES  PARAPLUIES  PUBLICS  AU  XVIII-  SifeCLE. 

Parmi  les  details  les  moins  connus  de  Thistoire  parisienne  on  doit 
ranger  tout  ce  qui  conceme  Thistoire  des  m^ers  et  des  petites  indus- 
tries si  nombreuses  dans  1«  Paris  d'autrefois. 

En  attendant  que  quelqu'un  de  nos  confreres  puisse  aborder  ayec 
les  d^veloppements  n^cessaires  cette  int^ressante  ^tude,  on  nous  saura 
gr^,  croyons-nous,  de  signaler  la  pi^ce  suivante  qui  rappelle  des 
moeurs  aujourd'hui  loin  de  nous. 

On  n'avait  pas  au  si^cle  dernier  les  moyens  de  locomotion  nom- 
breux  et  commodes  que  Von  trouve  de  nos  jours.  Tout  le  monde 
allait  a  pied,  au  risque  de  s'exposer^au  soleil  et  a  la  pluie,  a  la  pous- 
si^re  et  a  la  boue.  Cela  du  reste  avait  un  boa  cote,  c'^tait  de  fournir 
aux  gagne-deniers  bien  des  petits  moyens  d'existence. 

Pour  une  retribution  minime,  ils  aidaient  les  passants  a  traverser 
sur  une  p^anche  les  ruisseaux  grossis  par  la  pluie ;  Y6t6  ils  les  accom- 
pagnaient  avec  un  parasol  le  long  du  Carrousel  et  des  princi- 
paux  ponts.  L'hiver  venu,  le  parasol  c^dait  la  place  au  parapluie.  Le 
crayon  spirituel  de  Carle  Vemet  a  illustr^  bon  nombre  de  ces  scenes 
de  moeurs^  Voici  un  r^glement  de  police  qui  pent  servir  de  commen- 
taire  3l  ces  dessins,  et  qui  a  tout  au  moins  le  mdrite  d'etre  peu 
connu. 

Robert  de  Lasteyrie. 
DE  PAR  LE  R0> 

BT  DB  M0NSEIG1«EUR  LB  LiBUTBNANT  GENERAL  DB  POLICE 

PARAPLUIES  PUBLICS 
L'objet  qu'on  a,  en  ^tablissant  des  Parapluies  publics  pour  la  nuit, 
comme  pour  le  jour,  est  de  procurer  aux  Habitans  une  commodit^ 
de  plus  dans  la  ville  et  aux  Gagne-deniers  une  fiicilit^  de  gagner  leur 
vie. 

Mais  comme  il  est  important  pour  la  sfiret^  publique,  qu'il  n'y  ait 
point  de  Rodeurs  pendant  la  nuit  dans  les  rues  et  carrefours,  Monsei- 
gneur  le  Lieutenant  g^n^ral  de  Police  ordonne  : 

lo  Que  les  Gagne-deniers  qui  porteront  des  Parapluies  pendant  la 
nuit,  les  tiendront  du  Bureau  de  la  Direction,  oti  ils  seront  enregis- 
tr^  par  signalement,  noms  et  demeures,  ainsi  que  ches  le  sieur 
Heancre  Inspecteur  de  Police,  et  au  Bureau  de  la  Siiret^. 

Que  ces  Gagne-deniers  porteront  une  petite  Lanteme,  sur  la 
porte  de  laquelle  sera  d^coup^  le  m^me  num^ro  du  Parapluie,  non 
pour  servir  de  Falot,  les  Lantemes  k  reverb^re  ^tant  plus  que  suffi- 
santes,  mais  pour  strvir  k  reoonnofltre  le  porteur  du  Panpluie,  et 
recevoir  son  payement. 
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Ces  Parapluies,  qu'on  nomme  commundment  Parasols,  sont  de 
Taffetas  verd,  solides,  bien  conditionn^s,  et  num^rot^.  On  com* 
mencera  a  en  distribuer  aux  Gagne-deniers  Samedi  seize  Septembre 
1769,  au  Bureau  de  la  Direction,  rue  saint  Denys,  prds  celle  du  grand 
Heurleur,  au  Magazin  d'ltalie. 

La  SAisoN  n'exigeant  plus  qu'il  y  ait  des  Parasols  pour  le  Pont  Neuf, 
la  Direction  fera  cesser  ce  Service  public  le  17,  pour  ne  le  recom- 
mencer  qu'k  la  belle  saison,  tant  pour  ce  Pont,  que  pour  celui  de  la 
Toumelle,  le  Pont  Royal,  le  Carrousel,  la  Place  de  Loins  Qthnzb,  et 
autres  endroits  oil  on  croira  que  cette  commodity  peut  Stre  utile. 
Permis  d'imprimer  et  afficher  ce  14  Septembre  lySg.  Dbsabtihb. 
De  rimprimerie  de  Cl.  Hsribsant,  rue  neuve  Notre-Dame. 


LA  FONTAINE  SAINT-LAZARE. 

Les  historient  de  Paris  nous  ont  laisa^  ignorer  les  moyens  par  lesquds 
leg  Parisiens  du  moyen-Age  ae  procuraient  Teau  ndcessaire  k  lean  besoina, 
lea  aourcea  qui  la  fournissaient,  la  fa^on  dont  die  6tBdt  amen^  dans  la 
capitale,  distribute  et  dtbitde  dans  les  divers  quartiers  ou  k  domicile,  les 
droits  respectilii  des  propri^aires  et  de  la  Ville  sur  les  eaux  courantes.  En 
attendant  qu'on  comble  cette  lacune  en  ttudiant  dans  son  ensemble  Phistoire 
du  r^ime  et  la  police  des  eaux  k  Paris,  nous  communiquerons  k  nos  con- 
fr^es  une  pi^e  relative  k  la  fontaine  Saint-Lazare,  qui  est,  comme  on  sait, 
adoss^  au  mur  de  I'ancienne  maladrerie  de  ce  nom,  transform^  aujour- 
d'hui  en  prison  8p6:iale.  fin  1265  S.  Louis  accorda  aux  Filles-Dieu  une 
prise  d^eau  sur  cette  fontaine  >.  Cest  k  peu  prhs  tout  ce  qu*en  disent  les 
historiens  parisiens.  La  pihce  qu'on  va  lire  ajoute  k  ce  fiait  isoM  des  rensei- 
gnements  importants.  C*est  un  accord  homologut  par  le  Parlement  le  4  juin 
1 364.  Son  intdr€t  consiste  en  ce  quUl  nous  fait  connattre  le  lieu  oik  cette 
fontaine  prenait  sa  source  et  le  moment  oik  die  devint  municipale  et 
publique.  Avant  1364  la  maladrerie  en  avait  la  propria  exclusive 
et  ne  mettait  k  la  disposition  des  passants  que  Teau  qui  exc^ait  aes 
besoins.  Les  agents  de  la  ville  ptnttr^rent  dans  le  regard  du  rtervoir,  cou- 
p^nt  la  conduite  de  Thdpital,  firent  souder  sur  le  tuyau  principd  un  bran- 
chement  conduisant  dans  un  grand  bassin  rue  Saint-Denis^  ttablirent  dans 
le  regard  un  r^rvoir  central  avec  deux  tuyaux,  Tun  qui  amenait  I'eau  au 
ponceau  >  et  II  la  bastide  Saint-Denis,  I'autre  pour  la  fourniture  de  la  maison. 
Un  troisi^me  aboutissait  k  un  bassin  qui  servait  aux  passants.  Enfin  la 
ville  avait  fait  remplacer  par  une  nouvelle  serrure  celle  dont  la  communautf 
avalt  la  cle£  Les  rdigieux  prtent^ent  requ£te  au  Parlement  pour  que  les 


I.  D.  Fdibien.  Hist,  de  Paris,  preuves,  t.  V,  p.  604. 

a.  Petit  pont  sous  lequel  passait  I'dgout  de  la  rue  Saint-Denis  et  qui  dtait 
dans  le  voisinage  det  Filles-Dieu.  Voy.  JaiUot,t.  II,  qtiort.  Saint-Denis,  p.  41 
et  87. 
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choses  fussent  remises  dans  leur  ^tat  primitif.  La  Cour  chargea  trois  com- 
missaires  d'aller  voir  les  lieux,  de  concilier  les  parties  s'il  ^tait  possible,  et 
de  lui  fiaire  un  rapport.  Les  requ^rants  accept^rent  Texpropriation  que  la 
▼ille  leur  avait  fiiit  subir.  Celle-ci  prit  k  sa  charge  Pentretien  de  tous  les 
regards  et  conduits  de  la  fontaine  depuis  sa  source,  k  Pezception  des  con- 
duits qui  servaient  k  rhdpital.  Les  parties  s'engagent  k  ne  pas  prendre  et  k 
ne  pas  conc&ler  d'eau  pour  d*autres  destinations  depuis  les  sources  jusqu'au 
regard  ^tabli  devant  Saint-Lazare.  Les  fonteniers  prSteront  serment  au  Par- 
loir  aux  Bourgeois,  en  presence  des  religieux,  de  se  conformer  auz  clauses 
de  cet  accord.  Chacune  des  parties  aura  des  clefs  des  regards. 

G.  Fagnibz. 

Sur  le  debat  et  proems  tneu  et  pendant  en  la  cour  de  Parlement 
entre  les  religieux  prieur,  freres  et  seurs  de  Saint  Ladre  de  Paris, 
demandeurs  en  cas  de  nouvelet^  d'une  part,  et  le  prevost  des  mar- 
chans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  defen^eurs  et  opposans  d'autre 
part,  pour  raison  de  certaines  nouveletez,  pour  cause  des  queles  les 
dis  religieus  se  sont  doulus,  en  disant  contre  les  dis  prevost  et  esche- 
vins que  il  sont  et  leurs  predecesseurs  ont  est^  seulz  et  pour  le  tout 
en  bonne  possession  et  saisine  paisiblement,  de  tel  temps  qu'il  n*est 
memoire  du  contraire,  ou  au  mains  par  tel  et  si  lone  temps  qu'il 

souffist  a  bonne  saisine  et  possession  avoir  acquise  et  retenir,  de 

avoir  et  tenir  une  leur  fontaine,  qui  vient  d'anciennetd  et  a  acoustumd 
de  yenir  de  loing  par  tuyaulx  de  plonc  et  autres  conduis  en  leur 
maison  de  Saint  Ladre,  en  la  quele  il  font  et  ont  fait  venir  Teaue 
d'ycelle  fontaine  par  leurs  terres  et  autrement,  et  de  laquele  fontaine 
le  commencement  des  ruissiaulz  naist  en  leurs  terres  appellees  les 
Rigouesy  assises  entre  le  Maisnil-Mautemps*  et  Poitronville^,  et  en  la 
quele  fontaine  vient,  entre  et  se  conjoint  dedens  le  tuyel  de  leur 
fontaine  une  autre  eaue  ou  fontaine  appellee  la  Ruberge,  assise  souz 
Poitronville;  et  d'avoir  et  tenir  plusieurs  petites  maisons  appellees 
regars  sur  les  conduiz  de  la  dicte  fontaine,  garniz  de  bons  et  fors  huis 
et  bonnes  clefs  et  semires  fermans  pour  veoir  et  visiter  la  dicte 

fontaine  et  tuyaulx  toutes  foiz...  qu41  leur  en  estoit...  besoing  et 

de  garder  seulz  et  pour  le  tout  les  clefs  des  dis  regars  et  en  possession 
et  saisine  seulz  et  pour  le  tout  d'avoir  et  tenir  une  autre  petite 
maison  appellee  le  regart  du  greilg,  assise  sur  la  chauci^e  estant 
devant  ladicte  maison  de  Saint  Ladre,  ou  fons  duquel  regart  est  le 
greigneur  et  le  principal  tuel  de  plonc  de  la  dicte  fontaine,  ou  quel 
tuel  toutes  leurs  eaues  sont  admen^es  et  viennent ;  et  d'avoir  et  tenir 
un  autre  petit  tuyel  adjoint  et  soud^  audit  grant  tuyel,  par  le  quel 
certaine  partie  d'ycelle  eaue  est  men^e  et  vient  dedenz  la  dicte 
maison  de  Saint  Ladre,  et  le  residu  de  ladicte  eaue  et  de  la  dicte  fon- 

1.  M^ilmontant. 

2.  Poitronville  hit  aujourd'hui  partie  de  Belleville. 
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taine  s'en  monte  et  le  font  monter  sur  la  dicte  chaucide  en  un 
vaisMl  appell6  le  gr«ilg  pour  servir  aux  trespassans  par  la  dicte  chmu- 
die  et  a  l'utilit6  et  proutiSt  commun,  et  que  mentmains  certaines 
personnes  nominees  en  leur  complainte  iaite  sur  ce,  des  queles  les 
dis  prevost  et  esehevins  avoient  prinse  la  defense,  estoient  venuz  mud. 
regard  du  greilg,  c'est  assavoir  devant  la  dicte  maison  de  Saint  Ladre, 
et  par  leur  force  et  puissance  et  contre  la  volenti  des  diz  religieux 
de  Saint  Ladre,  s'en  estoient  entr^z  dedens  le  dit  regart,  et  le  tuei  qui 
menoit  Teaue  dedenz  ladicte  maison  de  Saint  Ladre,  soudd  par 
dessus  le  dit  grant  tuel  de  plonc  de  la  dicte  fontaine,  avoient  trenchi^, 
ost6  et  esrachi^,  et  le  pertuis  par  le  quel  Peaue  de  la  dicte  fontaine 
aloit  a  la  dicte  maison  avoient  cloz  et  hat  clorre  et  souder  par  tele 
maniere  qu'il  avoient  perdue  la  revenue  de  leur  dicte  eaue,  et  que, 
non  content  de  ce,  il  avoient  fait  souder  ou  dit  regart  un  autre  tuel 
nouvel  sur  le  dit  grant  tuel  qui  getait  Teaue  en  un  grant  bacin  de 
plonc  appelH  le  greilg  par  dessus  la  dicte  chauci^e,  et  la  y  avoient 
fait  un  autre  vaissiau  de  plonc  dedens  le  dit  regart  du  greil  a  recevoir 
et  assembler  toutes  les  eaues  de  la  dicte  fontaine,  ouquel  il  avoient 
fait  deux  pertuiz  qui  n'estoient  paz  d'une  quantity,  et  ou  greigneur 
pertuis  il  avoient  mis  un  tuyau  de  plonc,  par  le  quel  il  foisoient  venir 
I'eaue  de  la  dicte  fontaine  nouvellement  a  la  bastide  et  au  ponciau 
Saint  Denis,  et  par  un  autre  petit  tuel  faisoient  venir  une  autre 
quantity  d'eaue  en  la  maison  des  dis  religieus,  et  ainsi  les  dis  religieus 
avoient  perdu  grant  quantity  de  leur  eaue  et  perdroient  encore 
greigneur  en  temps  de  secheresces,  et  avec  ce  avoient  fait  les  dis 
prevost  et  esehevins,  ou  ceulz  dont  il  avoient*le  £ut  eu  pour  agrdable, 
une  clef  neuve  ou  dit  grant  tuel  et  souder  un  autre  tuel  qui  montoit 
jusques  audit  vaissel  appell^  le  greil,  oil  il  cheoit  aucune  foiz  un  petit 
de  ladicte  eaue  pour  ceulz  qui  passoient  le  chemin,  laquele  estoit 
moult  petite  et  ne  povoit  sou£Bre  a  Futility  et  prouffit  commun  en 
temps  d'est^,  et  avec  ce  de  I'uys  du  regart  dudit  greil  il  avoient 
ost^  la  serreure  dudit  regart,  laquele  les  dis  religieus  y  avoient  mise 
et  de  laquele  il  avoient  et  gardoient  la  clef  seulz  et  pour  le  tout 
comme  leur,  et  y  avoient  fait  mettre  une  serreure  toute  neuve  a  deux 
clefe,  par  tele  maniere  que  les  dis  religieus  ne  pooient  aler  ne  venir 
ou  dit  regart  du  greil  pour  visiter  leurs  eaues  en  la  maniere  acous- 
tum6e,  et  avec  ce  il  avoient  fait  oster  un  autre  vaissiau  d'un  regart 
des  dis  religieux  appelld  le  regart  de  Beauchamp,  et  y  avoient  fait 
mettre  une  grant  clef  neuve,  et  avoient  fait  pluseurs  autres  nouvelletez 
en  leurs  dictes  fontaines  et  regars  ou  grant  dommage  et  prejudice  des 

dis  religieux   Pour  quoy  conciuoient  les  dis  religieux 

que  par  nosseigneurs  de  Parlement  ils  Assent  et  soient  tenus  et 
gardez  en  leurs  dictes  possessions  et  saisines  cy  dessus  par  eulx 
maintenues,  et  que  le  tourble,  nouv^Uet^  et  mpescbement  mis  et 
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fids  par  les  dis  prevost  et  eschevins  feust  ost^  et  mis  au  n^ant  et 

que  ad  ce  les  dis  prerost  et  eschevins  fiissent  coodempfter  et  eti  leur$ 
despens  et  dommages,  arec  pluseurs  autres  chases  que  les  dis  reli* 
gieux  proposoient,  si  conuae  plus  a  plain  est  ooateou  en  leur  com** 
plainte  sur  ce  fidte.  Sur  les  quels  debas  et  procds  certain  arrest  a 
est^  donn^  en  Parlement,  par  le  quel,  entre  les  autres  cboses,  il  fii 
dit  que  par  la  court  seroient  deputes  certains  commissaires  de  nos- 
seigneurs,  qui  iroient  yeoir  et  visiter  les  choses  contencieuses  d'entre 
les  parties  pour  raporter  a  la  court  ce  qu'il  en  trouveroient  et  tes 
mettroient  a  acort  s'il  pooient,  et  pour  ce  faire  furent  deputes  par 
ladicte  court  honnerables  et  discretes  personnes  messeigneurs  :  mon** 
seigneur  Symon  de  Bucy,  cheyalier  et  premier  president  en  Parle** 
ment,  messire  Philippe  de  Thieurlle  et  sire  Jehan  de  Montlehiry,  con*  ' 
seillers  du  Roy  nostre  sire,  les  quels  h  certain  jour  alerent  sur  les  lieuz 
contencieux,  et  par  devant  eubs  comparurent  les  dictes  parties,  et  iu 
d'ycelles  acord^  par  devant  les  dis  commissairee  que  le  conduit  et 
tuyauls  par  ou  I'eaue  de  ladicte  fontaine  va  en  U  maison  des  dis 
religieux,  qui  sont  soudez  ou  fons  du  regart  du  gretl  devant  la 
maison  de  Saint  Ladre  sur  le  principal  tuel  de  la  dicte  fontaine,  en  la 
quantity  d'eaue  qui  lors  y  estoit  et  passoit  parrai  une  clef  de  Ifttoo 
qui  y  fii  lors  mise  et  par  Tordenance  de  messeigneurs  les  dis  commis^ 
saires  et  du  conseotement  des  dictes  parties,  et  aussi  les  tuyauls  et 
conduix  qui  aloient  lors  a  Paris  et  la  quantiti^  de  Feaue  qui  cheoit  ou 
dit  greil  pour  le  commun  pueple  en  Testat  oil  tout  estoit  Ions  ou 
quel  les  dis  commissainss  I'avoient  ftit  mettre,  deauwrroient  aani 
rien  muer  ne  innover  jusques  au  premier  jour  du  mois  de  septembre 
Tan  mil  ccc  soixante  et  trots  daffeoier  pess^,  senjs  prejudice  des 
parties,  et  ou  quel  temps  les  eaues  de  tout  Ten  devoient  estre  plus 
feiblesy  et  ce  pendant  feroient  lea  diz  [Hrevost  et  eschevins  soustenif 
et  bien  appareillier  tous  lee  regars  et  eonduis  de  la  dicte  fbnteine 
jusques  audit  regart  du  greil«  et  yoelluy  r ^rt  du  greiJ,  et  depuis  ledif 
greU  jusques  a  Pgris,  et  y  acquerroient  tant  de  eaues  eomme  il 
porroient  i  leurs  propres  et  stnguliers  coux,  frais  et  despens,  aiin 
que  lors  Ten  peust  veoir  toute  la  force  de  I'eaue  de  ladicte  fontiune 
pour  miex  en  ordener,  et  que  lors  le  dit  premier  jour  du  mois  de 
septembre,  mes  dis  seigneurs  les  commissaires  ou  eutres  teU  comme 
la  court  ordeneroit,  devoient  aler  sur  le  dit  regart,  et  devoient  les 
dictes  parties  comparoir  par  devant  eulz,  et  se  lors  les  dictes  perties 
vouloient  k  tous  jours  mass  tenir  le  dit  accort,  eUes  le  tenroient,  et  se 
ce  non  noas  dis  seigneurs  les  consmiasaires  raporterolen/t  a  la  cpurS 
pour  en  ordener  ce  que  boa  liii  semblerQit.  Accord^  est  enire  iea 
dicces  parties,  pour  bien  de  pais  et  amour  nourrir  entre  eulx,  at  des 
dis  religieux  bim  le  gr^,  plaisir  et  voleoit^  des  di^  provost  et  escbe» 
vins  et  de  la  dme  viUe,  se  U  p\M  k  la  court,  que  1^  dis  tuyauli^  par 


Digitized  by  Google 


-84- 

oirTeaue  ya  en  la  dicte  maison  de  Saint  Ladre,  qui  sont  soudez  ou 
fons  dudit  regart  sur  le  principal  tuel  de  ladicte  fontaine,  a  tele 
quantity  d'eaue  comme  les  dictes  parties  ont  acord^  ad  pr^nt,  de 
laquele  quantity  les  dictes  parties,  aiin  que  elle  ne  puisse  croistre  ne 
appeticier,  auront  chascune  certain  annel  pour  estalon  de  cuivre,  de 
laton  ou  d'argent,  le  quel  sera  atachi^  et  seelld  k  un  laz  de  soie  parmi 
cest  accort,  qui  sera  du  grant  justement  que  sera  le  trou  du  tournant 
de  la  clef  par  oil  I'eaue  passe  pour  aler  en  la  maison  des  diz  religieux, 
seront  et  demourront  a  tous  jours  mais  en  eel  estat  au  prouffit  des 
dis  religieux,  et  la  quantity  d'eaue  qui  chiet  ou  dit  greil  pour  le  com- 
mun  peuple  en  Testat  od  elle  est  orden^e  a  present  et  aussi  les 
tuyaux  par  oil  Teaue  va  a  Paris  a  tout  le  seurplus  de  Teaue  de  la 
dicte  fontainne,  en  Testat  et  ordenance  qu'il  sont  ad  present,  sanz 
estre  mis  plus  baz,  demourront  a  touz  jours  k  ladicte  viile  pour  en 
hire  sa  volenti,  et  parmi  ce  les  dis  prevost  et  eschevins  et  leurs 
successeurs  a  tous  "^ours  sont  et  seront  tenuz...  a  soustenir  et  fairc 
soustenir  bien  et  souffisanment  tous  les  regars,  tuyaulz  et  conduiz 
de  la  dicte  fontaine  du  lieu  dont  elle  sourt  jusques  audit  greil  et  tuel 
des  diz  religieux,  et  ycellui  regart  du  greil  aux  propres  singuliers 
coux,  firais  et  despens  de  ladicte  ville  de  Paris,  si  et  par  tele  maniere 
que  par  faute  de  soustenances  le  cours  de  Teaue  ne  cesse  que  elle  ne 
viengne  sanz  ce  que  les  diz  religieux  en  tout  le  temps  a  venir  y  soient 
tenus  ne  n'y  puissent  estre  contrains  de  y  riens  mettre  ne  contribuer, 
ne  que  a  ce  on  les  puisse  contraindre  en  aucune  maniere,  fors  seule- 
ment  les  tuyaux  qui  vont  dudit  greil  en  leur  dicte  maison,  les  quelz 
les  dis  religieus  sont  et  seront  tenuz  a  tous  jours  de  soustenir  a  leurs 
coux,  jfrais  et  despens,  et  ne  porront  aucunes  des  dictes  parties  ores 
ne  on  temps  k  yenir  prenre,  donner  ne  aligner  de  I'eaue  de  la  dicte 
fontaine  ou  dit  regart  du  greil  ne  en  aucun  autre  lieu  des  regars  et 
conduis  d'ycelle,  depuis  ledit  greil  jusques  aux  principaulx  sourses 
dont  I'eaue  en  yient,  pour  faire  aler  ailleurs  a  fiir  que  en  riens  la  dicte 
eaue  ne  puist  estre  diminu^e  ne  appetici^e,  et  seront  tenuz  de  jurer 
et  jurreront,  presens  et  appellez  les  dis  religieux  ou  Parloir  aux 
Bourgois,  les  commis  et  deputez  qui  adpresent  sont  et  pour  le  temps 
k  venir  seront  pour  garder  et  gouyerner  les  dictes  fontaines  et 
regars,  que  bien  et  loiaument  tout  ce  qui  dessus  est  dit  et  deyise  il 
feront  et  garderont  et  acompliront  de  point  en  point,  sanz  aucune 
chose  hire  au  contraire,  et  auront  chascune  des  dictes  parties  autant 
de  toutes  les  clefe  de  tous  les  regars  des  dictes  fontaines  Tune  partie 
comme  Tautre  k  touz  jours  mais,  qui  seront  foites  aux  cousts  de  la 

dicte  yille,  comme  dit  est,  et  pour  toutes  ces  choses  fytire  obligent 

les  dictes  parties  tous  leurs  biens  moeubles  et  immoeubles  Tune 
enyers  I'autre,  c'est  assayoir  les  diz  preyost  et  escheyins  ou  non  de 
la  dicte  yille  et  yoeulent  les  dictes  parties  estre  condempnez  par 
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arrest  de  Parkment  a  toutes  ces  choses  et  chascune  d'ycelles  faire  

en  la  fourme  et  mani^re  que  cy  dessus  est  dit  et  accord^  d'ycelles,  et 
que  sur  ce  soient  £dtes  lettres  royaulx  en  laz  de  soie  et  cire  vert 
seelks. 

Homologue  par  le  Parlement  le  4  juin  1364. 

(Arch.  Hat.,  Accords  homologues  au  Pari,  X"  14.) 
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Du  Lac.  Roscelin  de  Compi^gne,  p.  56-70. 

Roscelin,  de  Compi^ne,  philosophe  et  th^ologien,  est  appeld  Roscelinus 
CompiendensiSf  dialecticus,  dans  les  actes  du  concile  de  Soissons  de 
Z092.  11  dtait,  dit-on,  natif  de  Bretagne,  et  on  pense  qu'll  occupa  un 
canonicat  k  Compi^ne.  11  vivait  encore  vers  1121. 

A.  Leveaux.  Mague  de  Saint- Aubin ,  notice  bibliographique , 
p.  71-81. 

Mague  de  Saint-Aubin,  com&iien  et  auteur  dramattque,  n^  k  Gompiegnc 
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ie  x3  janyier  (et  i\on  le  20  septembre)  1746,  moit  k  Phospice  de  ia 
VieiUesse  (BicStre)  le  i5  septembre  1824. 

Francis  de  Roucy,  Notice  sur  les  jouraaux  a  Compidgne,  p.  82-96. 

L'auteur  parle  dans  ce  travail  de  toutes  les  publications  p^riodiques  de 
Complete,  depuis  les  Affiches  du  Beauvoisis,  imprimis  dans  cette 
ville  en  1786,  jusqu'au  Bulletin  de  la  Societi  historique  de  Compiegne. 

M4resse,  Notice  sur  Pierre  Lagnier,  p.  97-104. 

Pierre  Lagnier,  de  Compi^ne,  compilateur  du  xvi*  si^le,  auteur  d'un 
ouvrage  compost  en  1541  et  ay  ant  pour  titre  :  Ex  Jl/.  T,  Cicerone 
insignium  sententiarum  elegans  et  perutile  compendium.  —  Get  ouvrage 
a  eu  plusieurs  Editions. 

Le  g^&al  Moritt,  Note  sur  les  appareils  de  chaufifage  et  de  venti- 
lation employ^  par  les  Romains  pour  les  thermes  a  air  chaud, 
p.  I 05-126. 

L'auteur  a  a  ^t^  guid^  dans  cette  ^tude  par  quelquefr-uns  des  travaux  spd- 
»  ciaux  d'arch&Iogie  et  par  ses  observations  directea  sur  certains  ^ta> 
D  blissements  qui  existaient  dans  les  environs  de  Compi^ne.  d 

Z.  Rendu,  Extrait  d'un  inventaire  des  titres  ou  pidces  du  tr^sor  de 
Teglise  de  Tracy-le-Mont,  p.  127-136. 
Get  inventaire  a  €t6  dress^  en  1739  par  Tabb^  Pigeon ,  maire  de  Tracy. 
U  est  suivi  d'une  liste  des  cur^  de  Tracy  de  1648  k  ijSg,  qu'accompa- 
gnent  de  nombreux  faits  historiques  relatifs  4  cette  paroisse.  M.  Rendu 
r^me  ce  complement. 

Pdcoul,  Les  assemblies  ecclisiastiques  de  Compidgne,  p.  1 37-1 65. 

La  plus  ancienne  des  assemble  indiqU6es  par  M.  P&oul  est  de  Tan  665; 
c'eat  le  sacre  de  saint  Wilfrid,  ^Sque  d'Yorck,  par  Agilbert,  ^6que  de 
Paris.  La  derni^  est  un  concile  provincial  de  1329. 

De  Marsjr,  Bibliographie  compiignoise,  p.  166-272. 
Cette  bibliographie,  divis6e  en  32  titres,  comprend  525  numdros. 
A.  de  Roucy.  Notice  sur  la  ciramique  sigillie  de  Compidgne  et  de 
ses  environs  sous  la  domination  romaine,  p.  273-282. 
On  trouve  dans  ce  mimoire  une  liste  de  106  noms  de  potiers  inscritssur 

les  produits  c6timiques  d&ouverts  dans  la  for£t  de  Compi^ne  ou  ses 

environs. 

A.  SoreL  Note  par  Philippe  de  Beaumanoir  et  Gautier  Bardin, 
p.  283-288. 

Cette  note  est  une  sorte  de  compte-rendu  de  Pint^'essant  livre  de  M.  Henri 
Bordier  sur  Philippe  de  Remi,  sire  de  Beaumanoir,  jurisconsulte  et 
poete  national  du  Beauvoisis,  1246-' 12(^6  (Paris,  Techener,  1869- 1873). 
M.  Sorel  semble  promettre  une  dtude  sur  Gautier  Bardin  qui,  comme 
Beaumanoir,  exerfa  dans  la  seconde  moitid  du  ziii*  si^e  les  fonctions 
de  bailli  de  Vermandois.  Bardin  fut  inhumi  k  Pierrefonds  en  i3o5. 

—  Comit£  arch^ologiquc  de  Senlis.  Comptes  -  rendus  et  m^oires, 
ANN^E  1873,  in-80,  xxin-Lxxv-170  pages  et  11  pi.  Senlis,  1874. 

Comptes-rendus,  p.  iii-Lxxm. 

De  Maricourt,  Les  Etudes  prihistoriques,  p.  3-19. 
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Vattier,  Questions  pr^historiques.  R^ponse  iiM.de  Maricourt, 
p.  21  a  29. 
De  Maricourt.  R^plique,  p.  31^-62. 

De  Longp&ier-Grimoard.  Sceau  matrice  en  argent  d'un  doyen 
d'Acy,  p.  63-64. 

Le  sceau  porte  :  M(agi8ter)  P(btru8)  db  W(  )  dbganus  de  Acya(co}  m 

MBL(DEif8l)  EP1SG(0PAT)0. 

A.  de  LongpMer,  Poids  de  plomb  trouv^  i  Ermenonville  par 
M.  Martin,  p.  65-67. 
Ce  poids  pesant  124  gr.  63  cent,  peut  £tre,  suivant  M.  de  Longpdrier,  ua 
demi-inarc  d'Utrecht  (Trajectum),  de  Treves  [Treveris)  ou  de  quelque 
autre  viile  dont  le  nom  commence  par  la  lettre  T,  qui  est  imprim^  sur 
Tune  det  faces  du  poids. 

/.  G&in.  Note  sur  le  sarcophage  trouv^  a  Chantilly,  p.  69-70. 

La  d^couverte  date  du  9  fi^ier  1873. 

Labbi  Corblet,  Les  reliques  de  saint  Vigor,  p.  77-80. 

L'abbaye  de  Saint-Riquier,  au  dioc^  d'Amiens ,  et  Tabbaye  de  Saint- 
Frambourg,  de  Senlis,  croyaient  I'une  et  Tautre  posi&ler  le  corps  entier 
de  saint  Vigor,  6r£que  de  Bayeux,  mort  vers  Tan  537.  —  Une  charte  de 
Louis  le  Gros,  de  11 35,  prouve  que  les  pretentions  de  Tdglise  de  Saint- 
Frambourg  remontent  au  moins  k  cette  date.  Cependant,  M.  I'abb^  Cor- 
blet, consid^rant  comme  fond^  la  tradition  de  Tabbaye  de  Saint- 
Riquier,  condut  que  Saint-Frambourg  ne  poss&lait  que  quelques  osse- 
ments  de  saint  Vigor  ou  bien  le  corps  d'un  saint  homonyme,  difftfrent 
de  IMv^ue  de  Bayeux.  Le  Comit6  arch^ologique  ne  i^pond  pas  k 
Targumentation  de  M.  Corblet  et  se  contente  de  rappeler  (p.  81-82} 
d'aprte  le  recueil  d*Aiforty  les  pieces  de  Pabbaye  de  Saint-Frambourg 
mentionnant  let  reliques  de  saint  Vigor. 

De  Longp^riev'^ritnoard,  M.  de  Vemeuil,  allocution  prononcde 
par  M.  le  comte  de  Longp^rier^Grimoard  dans  la  stance  de  juin 
1873,  p.  83-88. 

Philippe-lulouard  PouUetier  de  Verneuily  membre  de  Plnsdtut  (Acad6nie 
des  sciences),  ni  k  Paris  le  i3  f^vrier  i8o5,  mort  dans  cette  m£me  ville 
le  29  mai  1873. 

L.  Caudel.  Chemin  gaulois  conduisant  de  Senlis  au  paUuium  de 
Clovis,  &  Angicourt,  p.  89-91. 

L.  CaudeL  Chemins  des  Poissonniers,  muettes  et  fosses,  p.  93-^9. 

Cette  note,  comme  la  pr^c^ente,  est  inspirde  des  recherches  de  M.  Pei- 
gn4-Delacourt  sur  les  chemins  gaulois.  Nous  ne  saurions  trop  mettre 
le  lecteur  en  garde  centre  le  san»-fa(on  dont  M.  Peign^-Delacourt 
et  M.  Caudel  travestissent  les  noms  topographiques  conserves  par  la 
tradition  pour  les  hire  servir  k  leur  syst&me  de  chemins  gaulois.  II  nous 
parait  surtout  impossible  de  ne  pas  protester  contre  la  bizarre  ^tymo- 
logie  du  vocable  la  Muette,  que  M.  Peignd  consjd&re  comme  un  d^riv^ 
du  mot  mutatio,  par  loquel  les  Romains  d^ignaient  leurs  relais  :  on 
sait  en  efiet  que  mutatio,  ou  plutot  mutationem,  a  dO  produire  en  fran- 
(ais  quelque  chose  comme  muaison,  ce  qui,  du  reste,  est  confirm^  par 
le  nom  de  Muizon  (Marne),  ddriv^  de  Mutatio,  forme  employ^  au  milieu 
du  X*  si^cle  par  Flodoard.  Quant  au  nom  g6ographique  la  Muette,  il 
s^applique  toujours  k  des  maisons  situ^s  dans  les  bots,  et,  au  si^le 
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dernier,  on  pronon^t  la  Meitte  en  parlant  du  chlteau  de  la  Muette, 
dans  le  boU  de  Boulogne^  qui  aenrait  de  rendez-TOUs  de  chasae :  ce  nom 
n'eat  done  quNine  yariante  de  muete,  vieiile  forme  franfaiae  de  meute, 
ct  tl  aervait  k  d^igner  lea  chenila.  (Voyes  Littrtf,  Diet  de  la  langue 
/ranfaise,  p.  663^  vlw  Muette  2;  cf.  G^n'm,  Ricriations  philologiques, 
t.  I,  p.  66.) 

Thomas.  Villa  d'Aurae,  p.  ioi-io3. 

M.  Thomaa  aignale  «  una  tradition  ancienne  »  qui  attribue  le  nom  de 
a  ville  d'Aurae  »  aux  aubatructions  de  la  remiae  dea  Tombettea,  k  Tex- 
tr^mit^  nord  du  finage  de  Saint-Vaast-lia-Mello  (Oiae).  Aux  yeux  de 
M.  Thomaa,  cet  emplacement  aerait  celui  d'une  villa  romaine. 

il.  Moreau.  Note  sur  Ermenoaville,  p.  io5. 
Cette  courta  note  ne  .conceme  que  le  chateau  actueL 

/.  G4rin.  Excursion  k  Compidgne,  p.  107*11 3. 

/.  GMn,  La  police  des  cabarets  au  xvni«  sidcle,  p.  11 5- 12 5. 
Reproduction  de  certains  r^lementa  de  police  d'apr^s  un  ancien  Cati" 
chisme  des  dimes,  k  I'usage  du  dioc^  de  Senlia. 

A .  de  Marsy,  Queiques  notes  concemant  Senlis  ct  ses  environs  a 
Tepoque  de  Charles  VI,  p.  127-150. 
Travail  preaque  exduaivement  compost  k  Talde  de  documenta  d'archives, 
dont  queiquea^una  sont  public  in  extenso  par  M.  de  Marsy.  On  y 
remarque  lea  lettrea  par  leaquellea  le  roi  Charlea  VI  donna  en  i3go  la 
capitainerie  de  Creil  k  son  jeune  fila  Louia,  due  de  Guyenne  et  dauphin 
de  Viennoia*  Un  dea  consid^anta  de  cette  pibce  eat  «  que  chose  tr^ 
»  convenable  et  proffitable  k  sa  santd  lui  sera  d'ores  en  avant  soy  exer- 
»  citer  et  chevauchier,  k  prandre  aucune  fois  dea  solaz  et  esbatemena,  k 
»  chacier  et  autrea  ddduia  k  lui  appartenana.  » 

E.  Louche^,  £tude  sur  la  station  pr^historique  de  Cormeille,  prds 
Creil  (Oise),  p.  1 5 1-157. 

Monuments  hi^toriques.  l^ise  de  Montataire  (Oise),  p.  159-162. 
Cette  ^ae,  commenctfe  dana  les  demihva  annte  du  xii*  ai^le,  a  tft^ 
achev^  dana  la  aeconde  moiti^  du  xni*  si^le. 

/.  GMn,  Triptyque  de  Chauny,  p.  i63-i65. 

Note  sur  un  volet  de  triptyque  peint  sur  tilleul,  r&:emment  acquis  par  le 
mu8^  de  Senlia.  —  Ce  triptyque  avait  6t6  donn^  a  Teliae  de  Chauny 
par  maitre  Hilaire  du  Boia,  conseiller  du  roi  et  son  procureur  ^  juri- 
dictiona  royalea  de  Chauny,  et  par  damoiselle  Louise  de  Montigny,  aa 
femme. 

SEINE-ET-MARNE. 
—  Bulletin  de  la  Socn^Ti^  d'arch£ologie,  sciences,  lettres  et  arts 

DU  Dl^PARTEMENT  DE  Se1NE-ET-MaRNE  ,  6«  VOlume  (l  869- 1 872),  CC- 

472  pages.  Meaux,  1873. 

L'abbd  TorckeU  Chelles  aux  temps  mdrovingiens,  p.  1-10. 

A.  de  Mottstier.  Esquisscs  biographiques.  Guy  et  Huguesdc  Cr^cy, 
p.  17-21. 
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Ces  deux  personnages  n'int^resaent  pas  notre  province  comme  seigneurs  de 
Cr&:y-ea-Briey  mais  bien  comme  membres  de  la  ftimille  des  sires  de 
Montlhdry  et  comme  seigneurs  de  Rochefort,  au  dioc^  de  Paris. 

H.  Gueltron,  H6tel  du  Grand  Ferrare  a  Fontainebieau,  p.  33-37- 
L'h6tel  du  Grand  Ferrare  fut  construit  par  Serlio,  pour  Hippolyte  d'Este, 
cardinal  de  Ferrare.  M.  Gueltron  attribue  k  Nicolo  del  Abbate  les  travaux 
d&:oratif8  decethdtel  qui,  jusqu'ici,  passaient  pour  Toeuvre  du  Primatice. 
Nicolo  del  Abbate  mourut  en  ib^i  4  Fontainebieau,  oix  il  r^idait  habi- 
tuellement,  comme  le  prouvent  les  registres  paroissiaux  d'Avon,  sur 
lesqueis  il  figure  k  plusieurs  reprises  en  quality  de  parrain. 

Lemaire,  Restauration  de  T^glise  de  Montereau-faut-Yonne  au 
xvi«  si6de,  p.  39-io3. 
Les  pages  41-100  du  volume  sont  consacr^  k  la  reproduction  d'un 
tt  Extraict  du  compte  des  recettes  et  d^penses  de  T^lise  paroissiale  de 
»  Montereau-£Eiut-Yonne  pendant  les  ann^s  iSSg  a  i565.  » 

G,  Leroy,  Comptes  de  la  maison  de  Henri  IV  pendant  le  s^jour  du 
roi  a  Melun  le  i3  et  14  fevrier  1594,  p.  i23-i3o. 
Notice  et  analyse  de  deux  icr<MS  provenant  de  la  collection  de  feu 
M.  Gr^sy,  de  Meaux. 

G,  Leroy,  Documents  sur  la  famille  de  Jacques  Amyot,  p.  i3i- 
i35. 

Jacques  Amyot  naquit  k  Melun  le  3o  octobre  1 5i3.  Son  p^e,  Nicolas  Amyot, 
exer^ait  dans  cette  ville  la  profession  de  a  maistre  m^gissier.  » 

G.  Leroy.  De  quelques  droits  du  roi  et  du  vicomte  de  Melun, 
p.  137.148. 

M.  Leroy  reproduit  dans  ce  m^moire  (p.  142-148)  un  curieux  «  tarif  des 
»  droits  de  p^ge  per^us  par  le  roi  et  le  vicomte  de  Melun,  sur  toutes 
»  les  marchandises  passant  par  et  sur  les  ponts  de  Melun  et  k  Pon- 
»  thierry.  » 

G.  Leroy.  Une  ancienne  habitation  bourgeoise  a  Melun,  p.  149- 
i56. 

Notice  sur  Thdtel  des  Leconte^  bourgeois  de  Melun.  Get  h6tel,  qui  date  du 
r^ne  de  Louis  XIII,  a  ^t^  acquis  en  i863  par  la  ville  de  Melun.  M.  Leroy 
fait  connattre  lafiamille  Leconte  depuis  i568. 

E.  Auhergi,  De  la  justice  dans  le  bailliage  de  Melun,  special ement 
a  r^poque  imm^diatement  ant^rieure  a  1789,  p.  157-166. 

E.  Doigneau.  Observations  sur  une  des  stations  de  Tage  de  pierre 
des  environs  de  Nemours,  p.  167-185. 

P.  Domet.  Notes  sur  Tadministration  de  la  forSt  de  Bierre  sous  Tan- 
cien  regime,  p.  187-199. 
On  sait  que  le  nom  de  for^t  de  Bierre  ou  de  Bi^e  s'appliquait  jadis  k  la 
fordtde  Fontainebieau  etqu'il  s'est  perp^lud  jusqu'A  nos  jours  par  les  sur- 
noms  des  villages  de  Chailly-en-Bi&re,  de  Fleury-en-Bi^re  et  de  Saint- 
Marti  n-en-Bi&re. 

Ch,  Constant,  Fontainebieau  etlesbailliages  de  Melun  etde  Moret, 
en  1789,  p.  201-21 1. 
M^noire  sur  les  Elections  aux  l^tats-G^n^aux  de  1789  et  sur  la  r^ac- 
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tion  des  cahiers  des  bailliages  de  Melun  et  de  Moret.  —  Fontainebleau 
faisait  partie  de  la  premiere  de  ces  circonscriptions  judiciaires. 

Th,  Lhuillier.  Notice  historique  et  arch^ologique  sur  la  comman- 
derie  de  Beauvais-en-G^tinais,  p.  213-241. 

Ce  m^oire  ^tait  r6dig^  avant  la  publication  du  livre  de  M.  Mannier  sur 
\es  Commanderies  du  grand  prieuri  de  Fr^ince  ( Paris,  Aubry,  1872), 
dont  un  chapitre  est  consacr^  k  la  commanderie  de  Beauvais-en-G^ti- 
nais  (p.  91-104).  Le  travail  de  M,  Mannier  et  celui  de  M.  Lhuillier  peu- 
vent  done  se  compltor  mutuellement. 

Ch.  Constant,  Molidre  a  Fontainebleau,  p.  243-263. 

L'auteur,  tout  en  essayant  de  grouper  ce  qui  a  ^t^  dit  jusqu'ici  sur  les 
divers  scours  de  Moli^  k  Fontainebleau^  a  aussi  voulu  recon&truire  en 
quelque  sorte  la  salle  de  commie  qui  existait  alors  au  chflteau  royal.  II  a 
ajoutis  aux  documents  d^k  connus  quelques  actes  in&lits  d'dtat-civil  con- 
cemant  Tacteur  de  Brie  (Edme  Villequin,  de  Ferri^re»-en-Brie)  et  sa 
famille,  ainsi  que  la  procuration  donn^  par  Moli^e  en  1667  k  un  bour- 
geois de  Melun,  Claude  Le  Long. 

G.  Lerqy,  Une  dalle  fiin^raire  du  xty  sidcle.  Projet  de  r^tablisse- 
ment  dans  T^glise  Saint- Aspais  de  Melun,  p.  267-269. 
Une  dalle  fiin^aire  du  xrv*  si^le,  provenant  de  FHdtel-Dieu  Saint- Jac- 
ques, oil  elle  recouvrait  la  sepulture  d'un  certain  Raoul,  fr^re  ou  admi- 
nistrateur  de  cet  ^tablissement,  a  6t6  r^tablie  en  ddcembre  1872  dans 
r^ise  Saint- Aspais  de  Melun  par  les  soins  de  la  Soci^^  arch^ologique 
de  Seine-et-Mame. 

SEINE-ET-OISE. 

—  M£moires  de  la  SociiT£  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des 
ARTS  de  Seine-et-Oise,  tome  IX«.  xcvi-332  p.  Versailles,  l^tienne, 
1873. 

La  premih-e  partie  du  volume,  p.  i-xcvi,  est  consacr^  aux  s^nces  de  1871 
et  de  1872. 

Dramard,  l^pisodes  de  la  Revolution  franfaise.  La  disette  de  1789 
I  1792  jusqu'a  la  loi  du  Maximum,  p.  1-108. 

Vahh4  Grimod.  Notice  sur  la  statue  de  la  Sainte  Vierge,  nomm^e 
la  Di^ge,  conserv^e  dans  I'^glise  paroissiale  de  Jouy-en-Josas  (Seine- 
et-Oise),  p.  109-113. 
Une  planche  jointe  k  cette  notice  repr^sente  la  Di^e,  vierge  en  bois  du 
XI 1*  si^le,  dont  I'abbd  Grimod  d^ive  le  nom  vulgaire  du  latin  Dei  geni" 
trix.  —  On  registre  du  xvi*  si^le  indique  des  d^penses  faites  k  I'occa- 
sion  du  pMerinage  de  la  Di^e,  ce  qui  montre  que  dte  lors  cette  image 
^it  Tobjet  d^un  culte  particulier. 

Lettre  de  Potion,  maire  de  Paris,  adress^e  a  la  municipality  de 
Versailles  pour  lui  annoncer  le  r^sultat  de  la  joum^e  du  10  aoilt, 
p.  114. 

Le  docteur  Bonnejqy,  ChsLTS^  son  histoire,  ses  hauts  barons,  son 
vieux  ch&teau,  son  Hotel-Dieu,  son  ^glise,  Bercagny  et  environs,  . 
p.  168-266. 
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Mercier.  Notice  biographique  sur  Adrienne  Lecouvreiir,  p.  267- 
275. 

La  c^&bre  trag^ieone  n'appartenait  pas  &  notre  pi^yince  par  sa  aaissance, 
puisque  suivant  son  actede  baptfme  elle  oaquit  le  5  avril  1692  a  Damery, 
en  Champagne. 

—  S0Ci£t£  ARCH^LOGIQUE  DE  RaMBOUILLET.  MiMOIRES  ET  DOCUMEirrs, 

tome      3*  Hvraison  (p.  227-412).  Rambouillet,  Raynal,  1873. 

A,  Mouti4,  Sepultures  de  la  famille  d'Angennes  dans  Tancieiine 
^glise  paroissiale  de  Rambouillet,  p.  229-252. 
La  famille  d'Angennes  entra  en  possession  de  la  seigneurie  de  Rambouil- 
let par  Tachat  qu'en  fit  en  1 384  Renaud  d'Angennes,  sdgneur  de  la 
Loupe.  Renaud  et  tous  ceux  de  ses  descendants  qui  lui  succ^^rent  dans 
la  seigneurie  de  Rambouillet  jusqu'en  i65a  fiirent  inhum^  dans 
r^ise  paroissiale  du  lieu,  k  Texception  de  Jean  1*%  d^apit^  i  Rouen, 
en  141 7,  par  ordre  du  roi  d^Angleterre. 

/.  Guyot,  Lettre  sur  les  travaux  op^r^s  par  lui  au  vieux  donjon  de 
Dourdan,  p.  253-256. 
M.  Guyot  annonce  dans  cette  lettre  la  d&ouverte  au  sommet  du  vieiix 
donjon  d'un  charmant  sceau  du  xiii*  si^le  portant  en  l^gende  :  Sigil' 
lum  Luce  presbiteri  de  Hubloneria. 

A,  de  Dion.  Les  ponies  de  Claude  Rabet,  chartrain,  esleu  pour  le 
roy  a  Montfort-rAmaulry  et  advocat  audit  lieu,  p.  257-270. 
M.  de  Dion  a  tir^  d'un  manuscrit  des  podsies  de  Claude  Rabet  qudques 
pi^es  int^ressantes  pour  Thistoire  de  la  ville  de  Montfort.  Quatre  ^pi- 
taphes  en  vers  compos^es  par  le  m^me  Rabet  pour  la  sepulture  de  diyers 
membres  de  la  fieunilie  d'Angennes  ont  M  public  dans  le  travail  de 
Mouti^  que  nous  annonpons  plus  haut.     Qaude  Rabet  vivait  dans 
la  seconde  moiti^  du  xvt*  siede. 

F.  Morin,  D^couverte  d'une  bache  en  bronze  faite  dans  la  com- 
mune de  Villiers-Saint-FrW^ric,  canton  de  Montfprt  -  TAmaury, 
p.  271-272. 

L.  Morije,  Saint-Sulpice-de-Favi6res.  Croix  et  staUes,  p.  273-280. 
Les  stalles  sculpt^s,  d&:rites  et  repr^ntte  par  M,  Morize,  appartiennent 
au  XV*  Steele  :  elles  ont  6x6  remanito  ou  compl^t6es  au  xyii«. 

L:  Motive,  Crypte  de  T^glise  Saint-Amoult,  p.  281-288. 

A.  deDion.  Les  fieiis  du  comt6  de  Montfbrt-rAmaury,  p.  289-387. 

L'auteur  de  ce  travail  r^ume  d*inUressants  documents  du  xui*  au 
xviu'  si^cle,  —  M.  de  Dion  croit  k  tort  que  le  tit^e  de  comte  de  Mont- 
fort n'est  pas  antdrieur  au  r^gne  de  Louis  VIIl*  (1223-1226)  et  que  ce 
fiit  une  des  compensations  accord^  k  Amaury  V,  lorsque  cdui-ci  aban- 
donna  ses  pretentions  sur  le  comt^  de  Toulouse  :  M.  Aug.  Molinier 
(Catalogue  desactes  de  Simon  etd'Amauri  de  Montfort,  n*  3)  analyse, 
en  effet,  une  cbarte  originale  de  1195^  dans  laquelle  le  fameux  Simoo 
se  dit  comte  de  Montfort. 

Aug.  LONGNON. 
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BULLETIN 

DE  LA  SOCIETE 

DE   L'HISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  UILE-DE-FRANCE. 


RfeGLEMENT 

LA  S0CI^:TE  DE  L'HISTOIRE  DE  PARIS 
ET  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


Article  premier.  —  La  SociM  de  VHistoire  de  Paris  et  de  Vlle^ 
de-France  est  CT66e  pour  publier  des  m^moires  et  des  documents  sur 
rhistoire,  le  langage,  les  monuments,  la  topographic  de  la  ville  de 
Paris  et  de  rile-de-France. 

Elle  s'interdit  la  publication  des  travaux  qui  auraient  pour  objet  la 
politique  ou  Thistoire  contemporaine. 

Art.  2.  —  La  Socidtd  se  compose  de  toutes  les  personnes  qui  adh6« 
rent  au  pr^ent  rdglement. 

Art.  3.  —  Le  taux  de  la  cotisation  est  fbi6  a  i5  francs  par  an. 

Art.  4.  —  Tout  membre  pent  convertir  la  cotisation  annuelle  en 
un  versement  unique  de  i5o  francs. 

Art.  5.  —  Si  la  Soci^te  venait  a  se  dissoudre  avant  une  p^riode  de 
dix  annees,  ces  i  So  francs  seraient  rendus  aux  souscripteurs,  deduc- 
tion faite  des  annuitds  ^coul^es.  Pass^  le  delai  de  dix  ans,  le  verse- 
ment unique  est  acquis  a  la  Society. 

Art.  6.  —  La  Socidt^  se  r^unit  tous  les  ans  en  assembl^e  g^n^rale. 

Art.  7.  —  Le  Bureau  de  la  Soci^t^  se  compose  de  : 
!•  Un  president, 
2®  Un  vice-president, 
30  Un  tresorier-bibliothdcairc, 
4«  Un  secr^taire-archiviste, 
5^  Un  secretaire  adjoint. 

Art.  8.  —  Le  Comite  des  fonds,  compose  de  quatre  membres,  rend 
compte,  tous  les  mois,  de  Fetat  des  finances  de  la  Societe  au  Conseil 
d'administration  dont  il  sera  parie  ci-apr^s. 
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Art.  9.  —  Le  Comit^  de  publication  est  compost  de  sept  membres, 
auxquels  s'adjoignent  de  droit  le  prudent,  le  secretaire  et  le  trdsorier. 
II  se  prononce,  d'apr^s  le  rapport  d'un  de  ses  membres,  sur  radmis- 
sion  des  travaux  pr^sent^s. 

Art.  10.  —  Le  Conseil  d'administration,  pr^d6  par  le  president 
de  la  Soci^t^,  est  compost  de  quarante-huit  membres.  II  se  r^unit  le 
premier  jeudi  de  chaque  mois  pour  enregistrer  les  adh^oas,  et 
r^gler,  de  concert  avec  le  Comit6  des  fonds  et  le  Comit^  de  publi- 
cation, toutes  les  questions  d'administration. 

Tous  les  membres  de  la  Soci^t^  pourront  assister  aux  reunions  da 
Conseil  et  y  faire  les  communications  qui  seraient  de  nature  a  int^ 
resser  la  Soci^t^. 

Art.  II.  —  Toutes  les  decisions  des  Comitds  et  du  Conseil  d'admi- 
nistration  sont  prises  a  la  majority  des  voix  des  membres  prints  : 
la  voix  du  president  est  pr^pond^rante,  en  cas  de  partage. 

Art.  12.  —  Le  Conseil  d'administration  est  nomme  en  assemble 
g^n^rale  de  la  Soci^t^,  et  a  la  majority  des  membres  presents. 

II  se  renouvelle  tous  les  ans  par  quarts. 

Les  trois  premieres  ann^es,  les  membres  sortants  sont  ddsign^  par 
le  sort. 

Art.  1 3.  —  Le  Conseil  d'administration,  dans  la  premiere  reunion 
qui  suit  Tassembl^e  g^n^rale,  constitue  le  Bureau  et  les  Comit^  de 
la  Society. 

Le  president  sortant  ne  peut  etre  rd^lu  qu'au  bout  de  trois  ans. 

Art.  14.  —  Toutes  les  ressources  de  la  Soci^t^  sont  afifectto  a  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Society. 

Art.  1 5.  —  La  Soci^t^  accorde  aux  auteurs  une  remuneration  dont 
le  taux  est  fixe  chaque  annee  par  le  Conseil  d'administration. 

Art.  16.  —  Les  auteurs  peuvent  fiajre  executer,  a  leurs  frais,  des 
tirages  a  part  des  travaux  inseres  dans  le  recueil. 

Tout  tirage  a  part  porte  la  mention  du  volume  d'odi  il  est  extrait. 
La  couverture  de  tous  les  exemplaires  des  tirages  k  part  doit  porter 
k  I'exterieur  cette  mention  :  c  Les  tirages  a  part  de  la  Sociiti  de 
VHistoire  de  Paris  et  de  VIle^de-France  ne  peuvent  etre  mis  en 
vente.  » 

Art.  17.  Les  volumes  publies  par  la  Societe  peuvent  etre  vendus 
au  prix  que  fixe  chaque  annee  le  Conseil  d'administration. 

Akt,  18.  —  II  est  tire  chaque  annee  sur  grand  papier  un  certain 
nombre  d'exemplaires  des  volumes  publies  par  la  Societe.  Les  sous- 
cripteurs  d  ces  exemplaires  devront  doubler  le  chiffre  de  leur  coti- 
sation  annuelie  ou  le  chiffre  du  versement  unique. 
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LISTE  DES  MEMBRES 
Au      Janvier  1875. 


Abadis  (Pierre),  [286];  rue  de  Ber- 
lin, 36. 

AcLOQXTB  (Charles-Andr^-Lottis), 
[195],  notaire  a  Paris;  rue 
Montmartre,  145. 

Adam  (Edmond),  [254],  d^put^  de 
la  Seine;  boulevard  Poisson- 
nidre,  23. 

Alberti  (Henri),  [175];  rue  de 
Ponthieu,  59. 

Alphand,  [148],  directeur  des  Tra- 
vauz  de  la  Ville  de  Paris ;  bou- 
levard Beaus^jour,  i. 

Amiel,  [278],  a  la  Banque  de 
France. 

AmRf  (Alfred),  [i],  banquier, 

d^putd  de  la  Seine ;  rue  de 

Londres,  27. 
Ansart  (Selim),  [225],  chef  de  la 

police  municipale;  rue  de  la 

Cit^,  2. 

Archdeacon  (Edmond),  [264],  an- 
cien  agent  de  change ;  avenue 
des  Champs-^lys^es,  i5. 

AsHER  et  [36o],  libraires;  a 
Berlin. 

AuBERT  (I'abbd  R.-J.),  [346],  cur^ 

de  Remaucourt,  par  Chaumont- 

Porcien  (Ardennes). 
AuBRELiCQUE  (Louis),  [2],  couscil- 

ler  g^n^ral  de  TOise,  maire  de 

G)mpi^gne. 
AuBRY-VrTET  (Eugfene),[3i3],  con- 

seiUer  gdn^ral  de  Seine-et-Oise; 

7,  rue  Barbet  de  Jouy. 


AuMALE  (due  d'),  [199];  rue  du 
Faubourg  Saint-Honor^,  129. 

AuNAY  (Alfred  d'),  [234];  9,  rue  de 
Ch^teaudun. 

AvAizE  (Am^d^e  d'),  [327],  chUteau 
des  Paras,  par  Perreux  (Loire). 

Bailleux  de  Marisy  [3o2];  rue  de 
Londres,  48. 

Barre  (Albert),  [140],  graveur  g^- 
ndral  des  monnaies ;  hdtel  des 
Monnaies,  quai  Conti,  11. 

Barth^s  et  Lowell,  [359],  iibrai- 
res ;  a  Londres. 

Barthi^lemy  (Anatole  de),  [3], 
membre  de  la  Commission  de 
topographie  des  Gaules,  Pun 
des  administrateurs  du  Musde 
gallo-romain  de  Saint-Germain; 
rue  d'Anjou-Saint-Honor^,  9. 

Barth^lemy  (6douard  de),  [4], 
membre  du  Comit^  des  Tra- 
vaux  historiques;  rue  de  1' Uni- 
versity, 80. 

Baschet  (Armand),  [280];  avenue 
des  Champs-tlysees,  71. 

Baumgart  (tmile),  [142],  sous- 
chef  du  bureau  des  Monuments 
historiques,  a  la  direction  des 
Beaux- Arts. 

Begis  (Alfred),  [319],  avocat ;  bou- 
levard de  S^bastopol,  16. 

B^hic  (Armand),  [227];  rue  de 
Poitiers,  12. 

BfiMONT  (Charles),  [5],  dl^ve  de 
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r^colc  des  Chartes;  rue  du  Car- 
dinal-Lemoine,  21. 

Berger  (Amed^c),  [345],  presi- 
dent a  la  Cour  des  Comptes; 
rue  Caumartin,  2. 

Bertin  (Paul),  [6],  agent  de 
change;  boulevard  Haussmann, 
79. 

Biblioth^ue  de  FEcole  des  Char- 
tes, [356]. 

Bibliothdque  de  la  Ville  dc  Paris, 
[332]. 

Blanc  (Charles),  [172],  membre 
de  rinstitut ;  a  Tlnstitut. 

Blanchbmain  ( Prosper),  [  367] ; 
chateau  de  Longefond,  par  St- 
Gauthier  (Indre). 

Block  (Maurice),  [139];  rue  de 
TAssomption,  63. 

BoESwiLLWALD  (£mile),  [287],  ar* 
chitecte  ;  rue  Hautefeuille,  19. 

BoiSLisLE  (Arthur  de),  (7],  sous- 
chef  de  bureau  au  Nlinist^re  des 
Finances;  rue  de  rUniversit^, 
18. 

BoNNARDOT  (Alfred),  [307];  avenue 
de  la  Grande-Arm^e,  39. 

BoNNARDOT  (Fran9ois),  [3 14],  atta- 
chd  au  bureau  desTravaux  his- 
toriques  de  la  Ville  de  Paris ; 
rue  Nicole,  22. 

BoNNASsiEux(Pierre),[288],attache 
aux  Archives  nationales;  rue 
de  la  Visitation,  3  ter. 

BoRDiER  (Henri),  [8J,  biblioth^- 
caire  honoraire  i  la  Biblio- 
thdque  nationale;  rue  de  Rivoli, 
182. 

BossuET  (rabb^),  [376],  curd  de 
St-Louis-en-rile;  rue  PouUe- 
tier,  3. 

Bouis  (Adolphe  de),  [174];  rue  du 
Faubourg-St-Honor^,  168. 

BouLAY  DE  LA  Meurthe  (Alfred), 
[9];  rue  de  Condd,  10. 

BouLONGNB  (E.  de),  [3o3j,  ingd- 


nieur  des  Fonts  etChausste; 
rue  Saint-Lazare,  88. 

BotJRGE  (Gaston  de),  [200],  secre- 
taire du  Conseil  d'administxa- 
tion  de  la  Socidtd  gdndrale; 
passage  Sainte-Marie,  11  bis. 

BoTTTARic  (Edgar),  [10],  professeur 
a  Vtx:oie  des  Chartes,  chef  de 
section  aux  Archives  nationales. 

BouTEiLLER  (Emest  de),  [140]^ 
ancien  ddputd  de  Metz,  presi- 
dent de  la  Socidtd  d'histoire  et 
d'archdologie  de  la  Moselle; 
rue  Solfi^rino,  7. 

BotJTMY  (^mile),  [ti],  directeur 
de  r&ole  des  Sciences  politi- 
ques;  rue  de  M^cis,  11. 

BouvRADi  (Victor),  [362],  archi- 
tecte ;  boulevard  Saint-Michel^ 
26. 

Bracket  (Auguste),  [  1 38];  aCannes 
(Alpes-Maritimes). 

Brichaut  (Auguste),  [281];  rue 
Saint-Paul,  9. 

Broglie  (due  de),  [124],  ddputf 
a  TAssemblde  nationale;  rue 
Solf(^rino. 

Brossard  (Gabriel  de),  [3 16];  rue 
de  Grenelle-Saint-Germain,  82. 

Bruel  (Alexandre),  [146],  archi- 
viste  aux  Archives  nationales; 
rue  Gay-Lussac,  21. 

Bruyerre  (Louis),  [336],  archi- 
tecte  des  Monuments  histori- 
ques ;  place  Saint-Michel,  2. 

Brunet  de  Presle  (Wladimir), 
[12],  membre  de  Tlnstitut,  pro- 
fesseur a  r^ole  des  langues 
orientales;  rue  des  Sts-Pfcres, 

BuRNouF  (M™«  veuve  Eugene), 
[116];  rue  d'Enghien,  36. 

CARii  (Paul),  [229];  rue  des  Mar- 
tyrs, 41. 

Casenave  ( Antoine  -  Mathieu ) , 
[296],  conseiller  a  la  Cour  de 
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Cassation ;  rue  Bellechasse,  1 1 . 
Cerf  (Hippolyte),  [285],  n^go- 

dant;  rue  Fran9aise,  8. 
Chabeullan  (Paul  Guigues  db  Mo- 

RSTON,  comte  de),  [iSy];  avenue 

Montaigne,  3o. 
Champion  (Maurice),  [23o],  syndic 

du  commerce  de  charbon ;  rue 

de  Poissy,  2. 
Chalon  (Renier),  [363],  de  I'Aca- 

ddmie  des  Sciences  de  Belgique ; 

rue  du  Tr6ne,  1 13,  a  Brushes. 
Chapusot  (Paul-Louis),  [23i], 

docteur  en  m^decine ;  rue  Cas- 

tiglione,  10. 
Charavay  (fitienne),  [25o],  li- 

braire;  rue  de  Seine,  5i. 
Chardw  (Paul),  [i83];  rue  des 

Pyramides,  2. 
Chatel  (Eugdne),  [3o4],  archiviste 

du  Calvados ;  a  Caen. 
CHAtrviERRE  (Fabb^  Patrice),  [3 18], 

cur^  a  Rosny-sous-Bois,  par 

ViUemomble  (Seine). 
Chereau  (Achille),  [14],  docteur 

en  m^decine;  rue  de  Bruxelles, 

23. 

Charon  (Paul),  [255];  biblioth^- 
caire  a  la  Biblioth^quc  natio- 
nale. 

Chevauer  (L^on),  [369],  conseiller 
r^ferendaire  a  la  Cour  des 
Comptes;  rue  de  Rivoli,  216. 

Chevallier  (Henri),  [i36],  agregd 
de  rUniversit^,  chef  d'institu- 
tion ;  rue  du  Cardinal-Lemoine, 
65. 

Chevreul  (Henri),  [201],  ancien 
magistrat,  vice-president  de  TA- 
cad^mie  de  Dijon;  rue  Vanne- 
rie,  41,  a  Dijon. 

Chilhaud-Dumaine  (Alfred),  (i5], 
6]tv6  de  r^ole  des  Chartes; 
rue  Dauphine,  3o. 

Choppin  (Albert),  [i35],  pr^et  de 
rOise;  a  Beauvais. 


Clausse  (Gustave),  [276],  archi- 
tecte;  rue  Murillo,  9. 

Clement  de  Ris  (comte  L.),  [112], 
conservateur  adjoint  des  pein- 
tures  et  des  dessins  au  Mus^e 
du  Louvre ;  rue  St-Dominique- 
St-Germain,  101. 

Cocheris  (Hippolyte),  [16],  con- 
servateur a  la  biblioth^ue  Ma- 
zarine, membre  du  Conseil 
g^ndral  de  Seine-et-Oise ;  au 
palais  de  PInstitut. 

CoHN  (Adolphe),  [17],  archiviste- 
pal^ographe;  ruede  Maubeuge, 

Comte  (Jules),  [134],  sous-chef  de 
bureau  a  la  direction  des  Beaux- 
Arts;  rue  de  Rivoli,  214. 

Constant  (Charles),  [322],  avocat 
a  la  Cour  d'appel;  rue  Hippo- 
lyte Lebas,  i. 

Corueu  (Auguste),  [325],  docteur 
en  m^decine;  rue  Neuve-des- 
Petits-Champs,  53. 

CoRMENiN  (R.  de),  [i23];  rue  de 
TArcade,  25. 

CoRROYER  (6douard),  [i5o],  archi- 
tecte,  attach^  a  la  Commission 
des  Monuments  historiques ; 
rue  de  Ponthieu,  59. 

CouRAJOD  (Louis),  [18],  attach^  au 
Mus^e  du  Louvre ;  rue  St-Do- 
minique-St-Germain,  46. 

CouRBET  (Ernest),  [170],  inspec- 
teur  des  caisses  municipales  de 
Paris;  rue  de  Lille,  3o. 

Cousin  (Jules),  [i9],biblioth^caire 
de  la  Ville  de  Paris. 

Dacier  (Edme),  [275],  archiviste 
des  Deux-S6vres ;  a  Niort. 

Daclin  (^mile),  [270],  r^dacteur 
en  chef  du  Journal  de  Saint- 
Quentin;  Grand'place,  7,  a  St- 
Quentin. 

Delaborde  (Henri-Fran(ois),  [20], 
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eldve  de  Tficole  des  Chartes; 
place  Venddme,  26. 

Delassaussois  (Zacharie),  [21], 
commis  d'ordre  aux  Archives  na- 
tionales;  au  palais  des  Archives. 

Delaunay,  [326],  avou^;  a  Corbeii 
(Seine-et-Oisc). 

Dblerot  (l^ile),  [292],  conserva- 
teur  de  la  bibliothdque  de  Ver- 
sailles. 

Deusle  (Leopold),  [22],  membre 
de  PInstitut ,  administrateur 
general  de  la  Biblioth^ue 
nationale;  me  d'Hautevllle,  i3. 

Deloche  (Maximin),  [182],  mem- 
bre de  rinstitut;  rue  Solf<§rino, 

Drlpit  (Jules),  [236];  a  Izon,  par 
Vayres  (Gironde). 

Delzan  (Charles),  [259],  membre 
du  Conseil  municipal  de  Paris', 
avenue  de  Breteuil,  27. 

Demay  (Germain),  [23],  archiviste 
aux  Archives  nationales,  mem- 
bre de  la  Soci^t^  des  Antiquaires 
de  France;  place  des  Vosges,  5. 

Deroy  (A.),  [147],  fabricant  de 
bronzes ;  rue  Amelot,  58. 

Desjardins  (Ernest),  [11 3],  mattre 
de  conferences  k  T^ole  nor- 
male;  hameau  Boulainvilliers, 
I,  d  Passy. 

Desjardins  (Gusme),  [24],  sous- 
chef  du  bureau  des  Archives 
d^partementales  au  minist^re  de 
I'lntdrieur;  rue  des  Missions, 
35. 

DssNOYERS  (Jules),  [25],  membre 
de  rinstitut,  biblioth^caire  du 
Museum  d'histoire  natureiie; 
rue  Geoffroy-Saint-Hilaire,  24. 

DESTAiLLEtnts  (Hippoiyte),  [104], 
architecte;  passage  Ste-Marie, 
II  bis. 

Destouches  (Alexandre),  [26J;  rue 
Miromesnil,  23. 


DiDOT  (Ambroise-Firmin),  [37], 
membre  de  Tlnstitut,  impri- 
meur-libraire;  rue  Jacob,  56. 

Dolbet  (Fran9ois),  [234],  archi- 
viste adjoint  du  d^partement  de 
TEure;  a  ^vreux. 

DouET  d'Arcq  (Louis)f  [a8],  chef 
de  section  aux  Archives  natio- 
nales. 

Dreyfus  (Ferdinand),  [  1 33],  avo- 
cat  la  Cour  d'appel;  rae  St- 
Lazare,  94. 

DuBosT  (Raymond),  [325];  boule- 
vard de  Courcelles,  i. 

Du  Camp  (Maxime),  [i32];  rue  de 
Rome,  62. 

DucLos  (Fabb^),  [29],  cur6  de  St- 
Eug^ne;  rue  du  Faubourg- 
Poissonnidre,  52. 

DtJFOUR  (A.),  [3iW];  rue  du  14 
Juillet,  21,  &  (]orbeil  (Seine-et- 
Oise). 

DuFOUR  (I'abb^  Valentin),  [3o], 
premier  aumdnier  a  Macas; 
boulevard  Mazas,  23. 

DupouR  (Th6ophile),  [  1 1 5],  avocat, 
archiviste  paMographe;  a  Ge- 
neve (Smsse). 

Du  Mesnil  (Armand),  [3i],  direc- 
teur  dePenseignementsup^rieur 
au  Ministdre  de  rinstruction 
publique;  rue  St-Georgcs,  28. 

DuMON  (Raoul),  [353];  rue  de  I'Uni- 
versit^,  26. 

DuPLEssis  (Georges),  [32],  biblio- 
th^caire  au  d^partementdes  es- 
tampes  de  la  Biblioth^ue  na- 
tionale; rue  Bonaparte. 

DupoNT  (Edmond),  [33],  chef  de 
section  aux  Archives  nationales. 

DuRUY  (Victor),  (34],  membre  de 
rinstitut;  rue  de  M^icis,  5. 

Duval  (Ferdinand),  [291],  prtfet 
de  la  Seine. 

Egger  (£mile),  [35],  membre  de 
rinstitut,  professeur  a  la  Fa- 
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cult<  des  Lettres  de  Paris ;  rue 
Madame,  48. 

EiCBTHAL  (Eugtoe  d^,  [36];  rue 
Neuve-des-MathurinSf  100. 

Engel-Dollfus  (Fr^d^ric),  [344], 
manuficturier  a  Mulhouse;  rue 
Saint-Fiacre,  9,  Paris. 

Fagniez  (Ernest),  [268],  conseiller 
rtf(6rendaire  a  la  Gour  des 
Comptes;  rue  d' Alger,  14. 

Fagniez  (Gustave),  [37],  archiviste 
aux  Archives  nationales ;  rue  de 
la  Chauss^e-d'Antin,  42. 

Fanjoux  (Georges),  [218],  archi- 
viste pai^ographe,  secretaire  g^ 
n^ral  de  la  Soci^t^  des  Forges 
et  Chantiers  de  la  M^iterran^e 
et  de  rOc^an;  boulevard  La- 
tour-Maubourg,  25. 

Fauvage  (Eugtoe),  [214],  ndgo- 
ciant ;  boulevard  Montpamasse, 
40. 

Flamare  (Henri  de),  [i3i],  ^l^ve 
de  r  l^ole  des  Cbartes ;  rue  Ste- 
.  Pkcide,  49. 

Flammsrmont  (Jules),  [145],  ^Uve 
de  r^le  des  Chartes;  rue  St- 
Denis,  3,  a  Saint-Ouen. 

FouRNiER  (^ouard),  [375],  bi- 
blioth^cairedu  Minist^edel'In- 
tdrieur ;  ruedes  Saints-Pdres,  1 3. 

FovAKD  (Fr^^ric),  [224],  notaire; 
boulevard  Haussmann,  94. 

Franklin  (Alfred),  ^107],  biblio- 
th^caireala  BibUotb^ue  Maza- 
rine; rue  de  Cond^,  16. 

FRiviLLE  (Marcel  de),  [3o6],  licen- 
ci^  en  droit;  rue  Saint-Domini- 
que-Saint-Germain, 28. 

Garnier  (l^ouard),  [164],  dessina- 
teur  attach^  au  Mus^e  c^rami- 
que  de  la  manu&cture  de  Se- 
vres; rue  Brongniard,  23,  a  Se- 
vres. 

GATTEAux(^ouard),[39],  membre 
de  rinstitut;  rue  de  Lille,  41. 


Gaulle  (Jules  de),  [40],  rue  de 

Vaugirard,  286. 
Gautier,  [277],  a  la  Bajsque  de 

France. 

Gautier  (Leon),  [41],  professeur  a 
r^cole  des  Chartes,  archiviste 
aux  Archives  nationales;  rue 
Vavin,  8. 

Geffroy  (Auguste),  [2o3],  pro*- 
fesseur  a  la  Faculty  des  Lettres 
de  Paris ;  rue  de  la  Visitation- 
Sainte-Marie,  2. 

Germain  (Henri),  [263],  d^put^  a 
TAssemblde  nationale;  rue  Mu- 
rillo,  8. 

Gerold,  [358];  libraire,  a  Vienne 

(Autriche). 
GiRAun  (Charles),  [186],  membre 

de  rinstitut,  professeur  a  la 

Faculty  de  Droit  de  Paris;  a 

r^le  de  Droit. 
GiRY  (Arthur),  [42],  archiviste  aux 

Archives  nationales;   rue  de 

Verneuil,  55. 
Goepp  (^ouard),  [198],  chef  de 

bureau  au  Minist^re  de  Vlnsf 

truction  publique. 
Gouget  (Alexandre),  (269],  archi- 
viste du  departement  de  la  Gi- 

ronde ;  a  Bordeaux. 
GouJON  (Paul),  [341],  avocat;  rue 

Paradis^Poi^nni^e,  52. 
Granzxjx  (L^on),  [282],  cur^  de 

Saint-  Denys  -  en  -  France ;  rue 

Suger,  4,  a  Saint-Denys. 
Graux  (Jules),  [43],  atve  de  Vt^ 

cole  pratique  des  Hay  tes  Etudes ; 

rue  des  ^coles,  16. 
Groux  (Fabbe)  [357];  cur^  de  St- 

Leu-Taverny,  aSt-Leu-Taverny 

(Seine-et-Oise). 
Gu^RiN  (Paul),  [44],  archiviste  aux 

Archives  nationales. 
Guiffrey  (J.-J.),  [45],  archiviste 

aux  Archives  nationales. 
GuiLHERMY  (baron de),  [iii],  cpn- 
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seiller  r^f(^rendaire  &  la  Cour 

des  Comptes;  rue  d' Alger,  6. 
GuiLLARD  (L^on),  [267],  libraire; 

rue  Saint-Andr^-des-Arts,  47. 
GuiLLAUME  (Eugene),  [46],  mem- 

bre  de  Tlnstitut,  directeur  de 

r^cole  de  Beaux-Arts; a I'j^ole 

des  Beaux-Arts. 
GuiLMOTO  (Gustave),  [47],  docteur 

en  droit,  archiviste  du  d^par- 

tement  des  Vosges,  a  Spinal. 
Hahn  (Alexandre),  [3o8] ;  a  Luzar- 

ches  (Seine-et-Oise). 
Halphen  (Eugene),  [i5i];  avenue 

Nationale,  1 1 1,  4  Passy. 
Hartmann  (Alfred),  [352];  avenue 

Percier,  11. 
Haton  (Rend),  [223],  libraire-6di- 

teur;  rue  Bonaparte,  33. 
Haur^u  (Barthdlemy) ,   [i3o] , 

membre  de  Tlnstitut,  directeur 

de  rimprimerie  nationale. 
Havet  (Julien),  [226],-d6ve  de 

rixole  des  Chartes;  a  Vitry 

(Seine). 

Heiss  (M.-A.),  [167],  laurdat  de 
rinstitut;  rue  Charles-Laffite, 
48,  a  Neuilly-sur-Seine. 

HsLLOT  (Marie-Alexandre),  [i  52], 
ancien  officier  d'artillerie,  an- 
cien  conseiller  municipal  de 
Paris;  boul.  Malesherbes,  62. 

H£rold  (Ferdinand),  [209],  vice- 
president  du  Conseil  municipal 
de  Pahs,  membre  du  Conseil 
gdndral,  ancien  conseiller  d']&- 
tat;  rue  de  Rennes,  80. 

Hi^LARO  (Ldon),  [48],  archiviste 
paldographe,  vice-pr^ident  du 
syndicat  gdndral  des  chambres 
syndicales;  rue  du  Caire,  i3. 

HncLY  (Auguste),  [  1 89] ,  professeur 
a  la  Faculty  des  Lettres  de  Pa- 
ris; rue  d'Assas,  90. 

HoFFBAUER  (Frdddric),  [348],  ar- 
chitecte;  rue  d'Assas,  72. 


HoussAYE  (I'abb^  Michel),  [laaj, 

vicaire  de  la  Madeleine;  rue  die 

la  Ville-l'tv^que,  18. 
HuBERsoN  (M.-G.),  [246],  commis 

principal  a  la  Prefecture  de  la 

Seine;  rue  Servandoni,  17. 
Humbert  (Jules),  [333];  rue  de 

rUniversite,  36. 
Imbault,  [295],  notable  commer- 

9ant;  quai  du  Marchd-Neuf,  4. 
Jacob,  [299],  archiviste-adjoint  de 

la  Meuse;  place  St- Pierre,  20, 

a  Bar-le-Duc. 
Jacob  (Auguste),  [180],  avocat; 

boulevard  Voltaire,  48. 
Jacob  (6mile),  [49],  ei6ve  de  I'E- 

coledes  Beaux- Arts;  boulevard 

Voltaire,  48. 
J  AMAIN  (Joseph),  [166],  secretaire 

du  directeur  des  Beaux-Arts; 

rue  de  TUniversite,  18. 
JouBois  (Paul),  [228] ;  rue  Porta- 

lis,  7. 

JouRDAiN  (Charles),  [5o],  membre 
de  rinstitut;  rue  de  Luxem^ 
bourg,  21. 

Kergariou-Locmaria  (I'abbe  Ed- 
mond  de),  [25 1];  cure  de  Cre- 
teil  (Seine). 

La  Berge  (Camille  de),  [5i],  em- 
ploye au  departement  des  me- 
dailles  de  la  Biblioth^ue  na- 
tionale. 

Labftte  (Adolphe),  [129],  libraire 
de  la  Bibliotheque  nationale, 
rue  de  Lille,  4. 

Labordb  (marquis  J.  de),  [122], 
archiviste  aux  Archives  natio- 
nales;  rue  Billaut,  5. 

Lagan  (Ernest),  [258],  sous^bi- 
bliothecaire  de  la  Villede  Paris ; 
avenue  de  la  Grande- Armee,  2 1 . 

LafEnestre (Georges),  ti65],  sous- 
chef  a  la  direction .  des  Beaux- 
Arts;  rue  de  Valois,  i  (Palais- 
Royal). 
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L.A  Grange  (marquis  de),  [179], 
membre  de  Tlnstitut;  rue  Bar- 
bet-dcnjouy,  29. 

L.AGI7ERRB  (L^on),  [266],  docteur 
en  droit;  ruedeCopenhague,  lo. 

Lair  (Jules),  [53],  archiviste-pa- 
l^ographe,  directeur  des  entre- 
pots et  magasins  g^n^raux  de 
Paris;  boulevard  de  la  Villette, 
204. 

l^Aissi  (Am^d^e),  [21 5],  notaireii 
La  Fert^-sous-Jouarre  (Seine- 
et-Marne). 

LjiLANNE  (Ludovic),  [187],  mem- 
bre du  Comity  des  Travaux 
historiques;  rue  de  Cond^,  20. 

Laloy  (Louis-Henry),  [355],  doc- 
teur en  m^decine;  rue  de  Bel- 
leville, 169. 

La  Morinerie  (baron  L^on  de), 
[210],  chef  de  division  a  la  Pre- 
fecture de  la  Seine;  a  Chatenay 
(Seine). 

Lapeyrie  (de),  [3oi],  sous-direc- 
teur  au  Ministdre  de  Tlnt^rieur ; 
rue  Billault,  21. 

Larochb  (J.),  [35o],  architectc  de 
I'arrondissement  de  Corbeil ;  a 
Corbeil  (Seine-et-Oise). 

Lastetrie  (Ferdinand  de),  [55], 
membre  de  I'lnstitut;  quai 
Voltaire,  11. 

Lasteyrie  (Louis  de),  [56],  ins- 
pecteur  des  Travaux  historiques 
de  la  Ville  de  Paris;  rue  Beau- 
jon,  1. 

Lasteyrie  (Robert  de),  [57],  ar- 
chiviste  aux  Archives  natio- 
nales;  quai  Voltaire,  11. 

Laubespin  (comte  de),  [294] ;  rue 
de  rUniversit^,  78. 

Lauras  (I'abb^  M.-J.-G.),  [343]; 
rue  de  Vienne,  23. 

Laurent  (Louis),  [  1 43] ,  professeur ; 
rue  de  Clairveaux,  10,  a  Mont- 
morency. 


Laverne  (Albert),  [58],  notaire  a 
Paris;  rue  Taitbout,  i3. 

La  viGNE  (Hubert),  [i  54],  statuaire; 
rue  Vanneau,  10. 

Lavisse  (Louis),  [59],  professeur 
d'histoire  au  Lyc^e  Corneille; 
rue  de  M^icis,  5. 

Lebrun  (Charles),  [61],  avocat; 
rue  Vanneau,  5. 

Le  Caron  (Fr^d^ric),  [257];  rue 
d'Argout,  37. 

Lecocq  (Georges),  [233],  secre- 
taire g^n^ral  de  la  Soci^t^  aca- 
ddmique  de  Saint-Quentin. 

Lecour  (Charles-J^rdme),  [368], 
chef  de  la  !»•  division  de  la  Pre- 
fecture de  police;  ruede  Belle- 
ville, 169.  ^ 

Leduc  (6douard),  [212],  n^go- 
ciant;  rue  Jacob,  28. 

Leguay  (Louis),  [3 10],  architecte 
expert;  rue  de  la  Sainte-Cha- 
pelle,  3.-^ 

Lelong  (Emile),  [247],  avoC^t, 
archiviste  -  pal^ographe  ;  rue 
Monsieur-le-Prince,  20. 

Lemercier  (Abel),  [284],  docteur 
en  droit ;  rue  d'Assas,  90. 

Lenoir  (Albert- Alexandre),  [128], 
membre  de  Tlnstitut;  rue  Bona- 
parte, 14,  a  r^cole  des  Beaux- 
Arts. 

Le  Prieur  de  Blainvilliers  (H.), 
[371],  conseiller  r^ferendaire  a 
la  Cour  des  Comptes;  cite  Mar- 
tignac,  4,  rue  de  Grenelle- 
St-Germain,  iii. 

Lespinasse  (Rene  de),  [62],  archi- 
viste paieographe,  correspon- 
dantde  la  Societedes  Antiquaires 
de  France;  rue  St-Dominique, 
17- 

Letellier  de  Lafosse  (Alfred), 
[171],  secretaire  general  du 
Credit  Foncier;  rue  Neuve-des- 
Capucines,  19. 


Digitized  by 


Lbtellier  dk  Lafossb  (Lttdoric), 
[3ooJ,  avenue  de  Villiers,  88. 

Lbtournsttr  (Jacques),  [366],  di« 
recteur  du  Credit  Lyonnais; 
palais  du  Commerce,  a  Lyon. 

Lwt  (Ferdinand),  [204] ;  rue  du 
Cherche-Midi,  21, 

L'HfRAULE  (Tristan  de),  [i55j, 
receveur  des  finances;  rue  de 
Las  Cases,  7. 

LoNGNON  (Auguste),  [63],  archi- 
viste  auz  Archives  nationales, 
attach^  aux  travaux  de  la  Com- 
mission de  Topographie  des 
Gaules;  rue  Jacob,  46. 

LoNGP^RisR  (Adrien  de),  [64], 
membre  de  Tlnstitut;  rue  de 
Londres,  5o. 

Lot  (Henri),  [65],  archiviste  auz 
Archives  nationales;  a  Brunoy 
(Seine-et-Oise). 

LuoLS  (Achille),  [340],  archiviste 
honoraire  de  la  Ville  de  Paris ; 
35,  rue  de  Bellefonds. 

LiicAs  (Charles),  [i44],architecte, 
attach^  auxTravauz  de  la  Ville 
de  Paris;  boulevard  Denain,  8. 

Luce  (Sim^n),  [66],  archiviste 
aux  Archives  nationales;  rue 
Chanoinesse,  14. 

Lyon-Caen,  [67],  agr^^  de  la  Fa- 
culty de  Droit  de  Paris;  rue 
Gay-Lussac,  16. 

Magny  (L.  de),  [36 1],  directeur 
des  Archives  de  la  noblesse ; 
rue  Lafitte,  46. 

Manneville  (Albert  de),  [68], 
^l^ve  de  ri^le  des  Chartes ; 
rue  de  Bourgogne,  63. 

Maresoot  (baron  Femand  de), 
[329];  rue  Caumartin,  io. 

Marion  (Jules),  [69],  membre  du 
Comit^  des  Travaux  historiques 
et  de  la  Soci^t^  des  Antiquaires 
de  France;  place  de  la  Made- 
leine, 17. 


Masuy  (A.  de),  [35 1],  secnteire 
de  la  Soci^t6  historique  de 
Compi^gne ;  Compi^ne  (Oise). 

Martoi  (Fran9ois),  [70],  agent* 
comptable  aux  Archives  natio- 
naled. 

Marty-Lavsattx  (Charles),  [71], 
membre  du  Comity  des  Travaux 
historiques,  ancien  sous-chef  du 
Catalogue  des  imprim^  de  la 
Biblioth^ue  nationak,  ancien 
secretaire  del'^lcole  des  Chartes; 
rue  Gay-Lussac,  i. 

Mas-Latris  (Louis  de),  [72!,  pro- 
fesseur a  I'&ole  des  Chartes, 
chef  de  section  aux  Archives 
nationales  ;  boulevard  Saint- 
Germain,  229. 

Masson  (rabb^),  [249],  cuH  de 
Bagnolet. 

Masson  (Fr^^ric),  [127],  btbtio- 
th^caire  au  Minist^re  des  Af- 
faires ^trangdres;  rue  de  la 
Baume,  i5. 

Mauba»  (Geoi^es),  [243];  qnai 
Conti,  1 5. 

Maury  (Alfred),  [73],  membre  de 
rinstitut,  professeur  au  Collie 
de  France,  directeur  g^^ral  des 
Archives  nationales;  au  palais 
des  Archives. 

Maxb-Werly  (L^on),  [216], 
godant;  boulevard  S^bastopol, 
72. 

May  (de),  [i63] ;  rue  de  Laval, 
i5. 

MiuoT,  [347],  professeur  de  mu- 
sique ;  avenue  des  Champs-£ly- 
s^es,  99. 

Mellette  (comte  de),  ^272] ; 

a  Chaltrait,   par  Montmort 

(Marne). 
Menier  (Emile-Justin),  [3i5];  rue 

Sainte-Croix-de  -  la  -  Bretonne* 

rie,  37. 

MENu(Henn),  [262];  rue  Jacob,  3o. 
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Meyer  (Paul),  [3o5};  pro&sseur 
a  TEcole  des  Chartes;  rue  de  la 
Tour,  99,  a  Passy. 

MiCHAuz  (Lucien),  [202],  chef  de 
la  division  des  Beaux««Arts  et 
des  Travaux  historiques  k  la 
Prefecture  de  la  Seine;  rue 
Raynouard^  69,  a  Passy. 

MiGNET,  [1 56],  membre  de  Flnsti- 
tut;  nied'Aumale,  14. 

Miller  (Emmanuel),  [74],  mem- 
bre de  rinstitut,  biblioth^caire 
de  TAssembl^e  nationale  ;  au 
palais  du  Corps  l^gislatif. 

Millet,  [33o];  rue  des  Ab- 
besses, 1 3. 

Millet  (Eugdne),  [iSyj,  archi- 
tecte;  rue  Treilhard,  i3. 

MiRABAUD  (Albert)  [283] ;  rue  Tait- 
bout,  29. 

MnuBAUD  (Paul),  E279],  secretaire 
de  la  Society  de  g^ographie ; 
rue  Taitbout,  29. 

MoLiNiER  (Auguste),  [75],  archi- 
yiste-paieographe;  quai  Bour- 
bon, 23. 

MoNOD  (Gabriel),  [76],  directeur- 
adjoint  a  Fl^ole  des  Hautes 
etudes ;  rue  d'Assas,  76. 

MoNTAiGLON  (Anatolc  de),  [77], 
professeur  a  I'fecole  des  Chartes; 
place'  Royale,  9. 

MoMTEBELLo(AdrienLANNES,comte 
de),  [188],  licencie  en  droit; 
rue  de  la  Baume,  21. 

MoRANViLL^  (Andre),  [  x  73],  ancien 
directeur  des  Magasins  et  en- 
trepdts  generaux  de  la  ViUe 
de  Paris ;  boulevard  Pereire, 
1 12. 

Morel-Fatio  (Alfred),  [78],  ar- 

chiviste-paieographe ;  me  des 

^Icoles,  26. 
Morel-Fatio  (Louis),  [194],  au- 

diteur  a  la  Cour  des  Comptes ; 

rue  de  Rivoli,  196. 


MoRPOROO  (Pierre),  [i93];  rue  de 
Miromesnil,  18. 

MuMTz  (Eugene),  [338];  rue  de 
Rivoli,  3o. 

Naples  (Paul),  [339],  archttecte 
du  gouvemement;  boulevard 
des  Batignolles,  5i. 

Nbxtfuzb  (baronne  de),  [178];  rue 
de  Caumartin,  22. 

Neuville  (Didier),  [168],  eidvede 
r^cole  des  Chartes;  rue  Sainte- 
Anne,  18. 

Nicard  (Pol),  [191],  membre  de 
la  Societe  des  Antiquaires  de 
France  ;  rue  de  Sevres,  38. 

Normamd  (Jacques),  [i58],  archi- 
viste  -  paieographe ;  boulevard 
Malesherbes,  8. 

NuiTTER  (Charles),  [79J,  archi- 
viste-bibliothecaire  de  I'Opera, 
rue  Drouot,  3. 

Odiot  (Ernest),  [206J ;  avenue  de 
Marigny,  29. 

OuFROY  (Jean-Sebastien-Louis), 
[265],  ancien  conseiller  muni- 
cipal de  Paris,  directeur  de  la 
compagnie  d'assurances  la  Na- 
tionale; rue  de  Grammont,  i3. 

Pajot  (Leon),  [80],  eieve  de  I'fecole 
des  Chartes ;  rue  Monge,  2 1 . 

Pannier  (Leopold),  [81],  employe 
au  departement  des  manuscrits 
de  la  Bibliotheque  nationale ; 
avenue  Trudaine,  18. 

Parent  de  Rosan  (Charles-Feiix), 
[211];  route  de  Versailles,  122, 
villa  de  la  Reunion,  3,  a  Au- 
teuil. 

Paris  (Gaston),  [82],  professeur 
au  College  de  France,  direc- 
teur adjoint  a  Tl^cole  pratique 
des  Hautes  etudes ;  rue  du  Re- 
gard, 7. 

Paris  (Paulin),  [83],  membre  de 
rinstitut;  rue  de  TUniversite, 
82. 


Digitized  by  Google 


Passy  (Louis),  [117],  d^pttt^  a 
TAssembl^e  nationals,  rue  de 
Clichy,  145. 

P£couL  (Auguste),  [114],  archi- 
viste-pal^ographe ;  a  Draveil. 

Peise  (Lucien),  [248],  licenci^  en 
droit ;  rue  de  Rivoli,  24. 

P^pin-Lehalleur  (femile),  [2o5], 
directeur  de  la  Soci^t^  d'assu- 
ranees  mutuelles  immobili^res 
pour  Paris ;  rue  de  Castiglione, 
14. 

Pereire  (Henri),  [io3],  ihg^nieur 

civil ;  rue  du  Faubourg-Saint- 

Honor^,  35. 
Perrens  (P.-T.),  [365],  professeur 

a  r^ole  polytechnique ;  rue 

Grefifulhe,  9. 
Petit  (Charles),  [177],  boulevard 

Pereire  (Nord),  no,  a  Bati- 

gnolles. 

PETrntT  (CI.),  [373];  rue  Grange- 

Batelidre,  8. 
PiAT  (Albert),  [207],  fondeur  et 

m^canicien ;  rue  Saint^Maur- 

Popincourt,  49. 
PiCARD  (Alphonse),  [253],  libraire; 

rue  Bonaparte,  82. 
PiCHON  (baron  Jdrdme),  [84],  pr^ 

sident  de  la  Socidt^  des  Biblio* 

philes  fran9ois  ;  quai  d'Anjou, 

PicoT  (Georges),  [159],  juge  au 

tribunal  de  la  Seine ;  rue  Pi- 

galle,  54. 
PiERART  (Z.),  [320];  rue  Aline, 

2;  a  Saint-Maur-ies-Fossds, 

(Seine). 

PiLON  (Louis),  [192],  chef  de  bu- 
reau a  la  Prefecture  de  la 
Seine  ;  rue  de  Rennes,  1 15. 

PiOT  (Eugdne),  [244],  directeur 
du  Cabinet  de  V amateur;  rue 
Saint-Fiacre,  20. 

PoiRET  (Hector),  [217];  rue  Bleue, 
19- 


PoissoM  (baron  C),  [33 1];  rae  de 

Rome,  53. 
Poisson-Seguin  (Jules-Edouard), 

[104];  rue  de  ChoiseuL,  20. 
Prarond  (Ernest)  [21 3];  rue  de 

Toumon,  14. 
Preschbz  (Eugdne),  [238],  ancien 

notaire ;  rue  du  Mont-Thabor, 

5. 

PREssENsfi  (Jules  de),  [85],  depute 
de  la  Seine ;  rue  d'Assas,  76. 

Prost  (Auguste),  [102],  membre 
de  la  Society  des  Antiquaires 
de  France ;  rue  de  la  Banque, 

21, 

Proth  (Mario),  [364];  rue  Vis- 
conti,  21. 

Rathery  (E.-J.-B.),  [87],  conser- 
vateur  sous-directeur  adjoint  au 
d^partement  des  imprim^  de  la 
Biblioth6que  nationale;  rue  des 
Sts-P6res,  12. 

Ravenel  (Jules),  [88],  conserva- 
teur  sous-directeur  au  ddparte- 
ment  des  imprimis  de  la  Biblio- 
th^ue  nationale  ;  rue  Crussol, 
5. 

Raymond  (Charles  de),  [221],  ^l^ve 
de  r^cole  des  Chartes ;  boule- 
vard Saint-Michel,  3i. 

Raynaud  (Gaston),  [181],  archi- 
viste-paMographe;  rue  Laifiue, 
48. 

RiMiTSAT  (Charles  de),  [89],  mem- 
bre de  TAcad^mie  fran9aise, 
depute  a  TAssembl^e  nationale; 
avenue  (jabriel,  24. 

RiMUSAT  (Paul  de),  [90],  ddput^  a 
TAssemblee  nationale ;  rue  du 
Faubourg-Saint-Honor^,  118. 

R^NiBR  (L^on),  [91],  membre  de 
rinstitut,  professeur  au  College 
de  France  ;  a  la  Sorbonne. 

Rey  (Auguste),  [256];  boulevard 
Poissonnidre,  21. 

Rhon£  (Arthur),  [197],  employ^ 
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aa  ddpeirtemtot  des  imprim^ 

de  la  Bibliothdque  nationale; 

rue  du  Pr6<aux-Glercs,  lo. 
Riant  (Ferdinand),  [lai],  membre 

duConseil  municipal  de  Paris; 

rue  de  Berlin,  36. 
RiAMT  (le  comte  Paul),  [120];  rue 

de  Vienne,  10. 
Robert  (Charles),  [io5],  membre 

de  rinstitut,  rue  des  Saints- 

Pdres,  9. 
RoDiE3i  (M"«  Eliza),  [297];  rue  de 

Chabrol,  42. 
RouLLAND  (Leon),  [93],  archiviste 

aux  Archives  nationales;  rue 

Trufifault,  59. 
Roy  (Jules),  [235],  r^pdtiteur  a 

TEcole  des  Hautes  Etudes. 
RozitRE  (Eugdne  de),  [94],  membre 

de  rinstitut,  inspecteurg^n^ral 

des  Archives;  rue  des  Saints-* 

Pferes,  48. 
RuAu  (Louis),  [220J,  sous*direc- 

teur  de  Tadministration  des 

Monnaies  et  m^dailles;  quai 

Conti,  II. 
Ruble  (le  baron  Alphonse  de), 

[95],  rue  de  Luxembourg,  43. 
Sabine  (Henri),  [186],  architecte, 

secretaire  g^n^ral  de  la  Soci^t^ 

des  architectes  de  France,  di- 

recteur  du  journal  V Architected 

avenue  des  Temes,  3o. 
Saint-Joannt  (Gustave),  [261],  ar- 
chiviste de  la  Seine;  avenue 

Victoria,  6. 
Sajou  (Charles),  [289],  administra- 

teur  de  la  Caisse  commerciale 

de  Paris;  rue  d'Enfer,  40. 
Sajou  (Ernest),  [290],  rued'Enfer, 

40. 

Salvador  (Casimir),  [176];  boule- 
vard Haussmann,  121. 

Sandret  (Louis),  [no],  directeur 
de  la  Revue  historique  nobi" 
liaire;  rue  du  Pr^^ux-Clercs,  1 2 . 


ScHsf'ER  (Charles),  [24a],  rue  de 
LiUe,  2. 

ScHLUMBSRGEH  (Geoi^es),  [342]; 
rue  du  Faubourg-St-Honor^, 
140. 

SicuR  (le  comte  Louis  de),  [3i  i], 
depute  a  r^ssembl^e  nationale; 
rue  d'Albe,  14. 

SiNART  (Emile),  [96] ;  rue  de  Gre- 
nelle-Saint-Germain,  69. 

S^NEMAUD  (Edmond),  [271],  archi* 
viste  des  Ardennes;  a  M^i^res. 

SER£-DEP0iN(Ernest),[252],  ancien 
maire  de  Pontoise;  rue  Ch* 
Lafitte,  56,  a  Neuilly  (Seine). 

Servaux  (tdouard),  [i85],  chef 
adjoint  de  la  division  des  scien- 
ces et  lettres  au  Minist^re  de 
rinstruction  publique,  charg^ 
du  bureau  des  Travaux  histori- 
ques;  boulevard  de  Courcelles,  i . 

Servois  (Gustave),  [309],  pr^fet  de 
rAube;.a  Troyes. 

Sieber  (Louis),  [293],  biblioth^- 
caire  de  TUniversit^  de  Bllle. 

Simons  (Achille),  [260];  rue  de 
Poitiers,  12. 

Sorel  (Albert),  [337],  secretaire 
d'ambassade,  professeur  a  Tjfc- 

.  cole  des  Sciences  politiques;  8, 
avenue  Percier. 

Talhouet  (marquis  de),  [245], 
membre  de  TAssemblee  natio- 
nale; faubourg  St-Honor^,  137. 

Tajuizey  de  Larroque  (Philippe), 
[241],  a  Gontaut  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Tandeau  de  Marsac,  [222],  no- 

taire;  place  Dauphine,  23. 
Tardif  (Jules),  [97],  sous-chef  de 

section  aux  Archives  nationales; 

rue  du  Cherche-Midi,  28. 
Techener  (L^on),  [239],  rue  de 

FArbre-Sec,  52. 
Tempier  (Dauphin),  [32 1],  archi- 
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viste  des  Cdcei-du*Nord,  k  St- 
Brieuc. 

Thierry  (l^uard),  [126],  conser- 
vateur  administrateur  de  la  bi- 
blioth^ue  de  TArsenal;  rue  de 
Sully,  I. 

Thomas  (Ernest),  [273],  v^rifica- 
teur  des  perceptions  munici- 
pales  de  Paris;  rue  d'Allema* 
gne,  211. 

Thurot  (Charles),  [98],  membre 
de  rinstitut,  mattre  de  con- 
ferences a  r^cole  normale ;  rue 
Gay-Lus$ac,  5. 

TissERAMD  (L.-M.),  [99],  chef  de 
bureau  des  Travaux  historiques 
de  la  Ville  de  Paris. 

TouRTOULON  (baron  Charles  de), 
[240] ;  au  chllteau  Randon,  par 
Montpellier  (H^rault). 

Tranchant  (Charles),  [i  18],  con- 
seiller  d'iltat;  rue  de  Belle- 
chasse,  5i. 

Tr^fous,  [298];  a  la  Banque  de 
France. 

Trocm£  (Raphael),  [3 17],  adjoint 

au  maire  d'Arpajon;  a  Arpajon 

(Seine-et-Oise). 
Truelle  (Charles),  [3 12],  conseil- 

ler   g^ndral  d'Eure-  et  -  Loir ; 

rue  de  la  Ferme-des-Mathu- 

rins,  34  bis. 
Vacquer(L.-T.),  [237],architecte, 

charge  par  la  Ville  de  Paris  de 

la  surveillance  arch^ologique 

des  fouilles  et  des  demolitions; 

rue  Monsieur-lerPrince,  16. 
VALLiiREs  (E.  des),  [370] ;  8,  rue 

des  Saussaies. 
VANEY(Auguste-Emmanuel),[  1 96], 

substitutdu  Procureur  g^n^ral ; 

rue  Duphot,  14. 
Verlaque  (rabb^  Victor),  [162], 

directeur  k  FJ^cole  des  Carmes ; 

rue  d'Assas,  19. 
ViAN  (Louis-Richard),  [190],  an- 


cien  notaire;  k  Saint-Ch^ron 

(Setne-et-Oise). 
ViLLARS  (baronne  de),  [160];  rue 

du  Colys^,  39. 
VmLEPELET  (Ferdinand),  [274], 

archiviste  du  d^partement  de  la 

Dordogne;  place  de  la  Clautre, 

16,  i  P^rigueux. 
ViLMORiN(Henri),  [  141  ],  n^gociant; 

rue  Taranne,  1 , 
VioLLET  (Fulgence),  [108];  rue 

Bonaparte,  11,  a  Tours. 
VioLLET  (Paul),  [100],  archiviste 

aux  Archives  nationales;  rue 

Bretonvilliers,  i. 
VioLLET-LE-Duc  (Eugfine-Emma- 

nuel),  [i25];  rue  Condorcet,  68. 
ViOLLET-RozE  (Jules),  [328],  n^go- 

ciant;  rue  Paul-Louis  Courier, 

4,  a  Tours. 
ViTU  (Auguste),  [232],  homme  de 

lettres;  avenue  deWagram,  36. 
Vrru  (Auguste),  [219],  iitve  de 

r^cole  des  Chartes;  avenue  de 

Wagram,  36. 
VoLQuiN  (Hector),  [335];  ruede 

Ch^teaudun,  9. 
VuiTRY  (Adolphc),  [208],  membre 

de  rinstitut;  rue  de  T^h^ran, 

i3. 

Wailly  (Natalis  de),  [i  19],  mem- 
bredel'Institut ;  rue  Raynouard, 
3o,  a  Passy. 

Wallon  (Henri),  [loi],  membre 
de  rinstitut,  d^put^  a  FAssem- 
blde  nationale;  boulevard  St- 
Michel,  95. 

Watteville  (Paul-Oscar,  baron 
de),  [184],  chef  de  la  division 
des  Sciences  et  Lettres  au  Mi* 
nistdre  de  Tlnstruction  publi- 
que ;  boulevard  Malesherbes,  63. 

Zotenberg  (Hermann),  [161],  em- 
ploy^  au  d^partement  des  ma- 
nuscrits  de  la  Bibliothdque  na- 
tionale, avenue  des  Ternes,  96. 
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LISTE 


DES  MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 


Alphand. 
Andk^  (Alfred). 
B^RTHiLEMY  (Aiiatolc  de). 
BouLAT  DB  LA  Meurthe  (Alfred). 
Chbrbau  (Achille). 
CocHERis  (Hippolyte). 
CouRAJOD  (Louis). 
Cousin  (Jules). 
Delisle  (L&)pold). 
Demat  (Germain).  > 
Desjaadins  (Gustave). 
DiDOT  (Ambroise-Firmin). 
DouET  d'Arcq  (Louis), 
Du  Camp  (Maxime). 
Duvoujt  (Vabbi  Valentin). 
Dotuy  (Victor). 
Egger  (Emile). 
Fagniez  (Gustave). 
Gaulle  (Jules  de). 
GiRY  (Arthur). 
GUU.HERMY  (le  baron  de). 
GuiLLAUicE  (Eugene). 
H^OLD  (Ferdinand). 
JouRDAiN  (Charles). 


Laborde  (le  marquis  de). 
Lair  (Jules). 
Lalanne  (Ludovic). 
Lasteyrie  (Robert  de). 
Laverne  (Albert). 
LoNGNON  (Ayguste). 
Longp£rier  (Adrien  de). 
Marion  (Jules). 
Maury  (Alfred). 
MicHAUX  (Lucien). 
MoNOD  (Gabriel). 
MoNTAiGLON  (Auatole  de). 
Pannier  (Lipoid). 
Paris  (Paulin). 
PiCHON  (le  baron). 
PicoT  (Georges). 
Rathery  (E.-J.-B.). 
RozitRE  (Eugene  de). 
Tisserand  (L.-M.). 
ViOLLET  (Paul). 
ViOLLET  Le  Due  (Eugene). 
VuiTRY  (Adolphe). 
Watteville  (le  baron  de). 


BUREAU  DE  LA  SOCI^Tfi. 


President  

Vice-President  

Trisorier-BibliotMcaire.  . 
Secritaire^Archiviste, .  .  . 
Secretaire  adjoint  


Delisle  (Leopold). 
GuiLHERMY  (le  baron  de). 
Laborde  (le  marquis  de). 
ViOLLET  (Paul). 
GiRY  (Arthur). 
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C0MIT6  DES  FONDS. 

BoULAY  DE  LA  MeURTHE  (Alfred).      TiSSERAND  (L.-Af.). 

JouRDAiN  (Charles).  Watteyille  (le  baron  de). 

COMITlfe  DE  PUBLICATION. 

BARTHiLEirr  (Anatole  de).  Longnon  (Auguste). 

Cousm  (Jules).  Monod  (Gabriel). 

Fagniez  (GustaYe).  Montaiglon  (Anatole  de). 
Lasteyrie  (Robert  de). 


JOURS  DES  STANCES 
de  la  soci£t£ 
de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de*France 

Pendant  Vann^e  187S, 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Soci^t^  se  r^unira  aux  Archives 
Nationales  aux  dates  ci-dessous  indiqu^es  : 

12  Janvier,  *  8  Juin, 
16  F^vrier,                       i3  Juillet, 

9  Mars,  12  Octobre, 

1 3  Avril,  9  NoYcmbre, 
1 1  Mai,                           14  Ddcembre. 

Les  stances  commenceront  a  quatreheures  precises.  Tous  les  membres 
de  la  Soci^t^  ont  le  droit  d'y  assister  et  d'y  faire  les  communications 
qui  seraient  de  nature  a  int^resser  la  Soci^t^. 


Les  membres  de  la  Socidt^  qui  auraient  des  communications  a  faire 
insurer  dans  le  Bulletin  ou  des  m^moires  a  transmettre  au  Comit^  de 
publication,  sont  pri^  de  les  adresser  a  M.  Robert  de  Lasteyrie, 
secretaire  du  Comit^,  aux  Archives  Nationales. 
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COMPTE-RENDU  DES  STANCES. 


STANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  Nationales  le  12  Janyier  jSjS. 
Prudence  de  M.  Leopold  Deusle. 

—  M.  le  Pr^ident  fait  connattre  les  noms  des  nouveaux  adherents : 
MM.  Louis  Bruyerre,  Prosper  Blanchemain,  Charles-Jerdme  Lecour, 
Ldon-Charles  Chevalier,  E.  des  Vallidres,  H.  Le  Prieur  de  Blain- 
villiers,  Aug.  Balsan,  CI.  Petitet,  ^ouard  Fournier,  Fabb^  Bossuet, 
Louis  Miot-Frochot,  Eugdne  Gouget,  Henri  Baudouin,  Paul  Lacroiz. 

—  M.  le  Prudent  communique  au  Conseil  un  num^ro  du  Bulletin 
mensuel  de  la  Soci^t^  centrale  des  Architectes,  qui  contient  (p.  168, 
i^)  une  notice  trte-bienveiliante  sur  la  SociMdeVHistoirede  Paris. 
Des  remerciments  seront  adress^s  k  la  Soci^t^  centrale  des  Archi- 
tectes  et  i  M.  Ch.  Lucas,  signataire  de  Tarticle. 

—  M.  Boulay  de  la  Meurthe,  au  nom  du  Comit^  des  fonds,  prd- 
sente  au  Conseil  un  projet  de  resolution,  qui  est  vot^  aprds  discussion 
dans  les  termes  suiyants  : 

c  Conformdment  a  I'article  17  du  r^glement,  et  sur  la  proposition  du 
Comity  des  fonds,  le  Conseil  d'administration  adopte  les  resolutions 
suiTantes  : 

>  Le  Bulletin  continuera  en  1875  ii  6tre  distribu^  a  domicile.  Le 
tome  I*'  des  M^moires  et  les  feuilles  du  Plan  de  Paris  seront  retires 
par  les  membres  chez  le  libraire,  sur  la  presentation  de  }ettres  d'avis 
remises  par  la  Society,  et  apr^s  signature  sur  un  registre  d'^marge- 
ment. 

>  Les  membres  habitant  la  province  et  r^tranger  seront  invites  a 
d6»gner  le  plus  tdt  possible  un  correspondant  a  Paris. 

1  Les  prix  de  vente  des  publications  pour  les  exercices  1874  et  1876, 
en  y  comprenant  le  20  p.  <>/o  du  libraire,  demeurent  fix^s  k  4  fr.  par 
ann^e  du  BuUetin,  8  fr.  par  tome  des  M^moires,  3  fir.  5o  par  feuille 
du  Plan. 

1  Toutefois  les  membres  admis  en  1876  auront  droit  &  Tensemble 
des  publications  de  1874,  en  versant  i5  fr.  ind^pendamment  de  leur 
cotisation. 
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•  II  sera  form^  par  les  soins  du  libraire  un  fonds  de  1 5o  ezemplaires 
du  Bulletin  et  des  M^moiresde  1874,  qui  seront  reserves  aux  membres 
admis  en  1875.  Le  nombre  des  fascicules  du  Bulletin  de  1874  et  1875 
qui  pourront  ^tre  vendus  isol^ment  sera  fix^  par  le  Ck)niit^  des  fonds. 
Le  prix  sera  de  i  fr.  par  fascicule. 

•  Une  deliberation  des  Gomites  des  fonds  et  de  publication  esc 
n^cessaire  pour  autoriser  un  meme  membre  a  prendre  en  son  nom 
deux  ou  plusieurs  souscriptions.  » 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie  depose  sur  le  bureau  les  deux  premieres 
feuilles  du  plan  de  Paris  dont  le  tirage  yient  d'etre  termini. 

Le  Conseil  remercie  M.  Cousin  des  soins  qu'il  a  donnas  a  Tex^ 
cution  de  ce  fee-simile  et  le  charge  de  f^liciter  M.  Hoffbauer,  I'habile 
artiste  charge  du  caique  de  ce  plan. 

M.  le  President  depose  sur  le  bureau  nn  certain  nombre  de 
Bulletins  transmis  par  la  Societe  de  Geographie  et  contenant  one 
formule  de  demande  d'admission  a  Texposition  que  doit  prochaine* 
ment  organiser  cette  Societe.  M.  le  President  et  plusieurs  membres 
sont  d'avis  d'envoyer  a  cette  exposition  la  reproduction  du  plan  de 
Paris  decouvert  par  M.  Sieber. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  President,  le  Conseil  decide  qu'aii 
exemplaire  du  plan  sera  offert  a  la  Societe  de  Geographie ;  quatre 
exemplaires  sur  Chine  seront  mis  a  la  disposition  du  docteur  Sieber, 
de  la  Biblioth^ue  de  Tuniversite  de  3&le,  de  M.  Hoffbauer  et  de 
M.  Cousin. 

II  est  ensuite  decide  qu'on  fera  confectionner  immediatement  aSo 
portefeuilles  pour  le  plan  de  Paris.  Ces  portefeuilles  seront  deposes 
chez  le  libraire  et  offerts  au  prix  de  revient  aux  personnes  qui  you- 
dront  retirer  le  plan. 

—  Dds  que  Timpression  du  premier  volume  des  Memoires  sera 
terminee,  une  lettre  d'ayis  sera  enyoyee  aux  membres  de  la  Society 
pour  les  inyiter  a  retirer  le  yolume  des  Memoires  et  le  -plan. 

—  La  prochaine  seance  du  Conseil  qui  deyait  ayoir  lieu  le  9  feyrier 
est  remise,  i  cause  du  mardi  gras,  au  mardi  16  feyrier. 

Communications. 

—  M.  le  president  donne  lecture  d'une  note  qui  lui  a  ete  envoyee 
par  M.  Tamizey  de  Larroque,  et  qui  est  ainsi  confue  : 

c  J'ai  trouye,  a  la  Biblioth^ue  nationale,  dans  le  volume  10,980 
du  fonds  fran^ais  (f>  391),  un  billet  adre^e  a  Gaston,  duo  d'Orieans, 
par  le  secretaire  de  ses  commandements,  Leonard  Goulas,  le  4  juillet 
i65a.  On  ne  lira  pas  sans  inter^t  cts  lignes,  que  ;e  crois  ineditcs, 
tracees  dans  rHdtel-de-Ville  de  Paris,  en  un  des  |Ours  les  plus  ctf  I^bret 
de  la  Fronde,  et  au  moment  ot  un  commencement  d'incendie  mena^ 


Digitized  by  Google 


—  19  — 

fait  d6]i.  le  monument,  qui,  319  ans  plus  tard,  au  milieu  d'une  guerre 
dyile  bien  autrement  deplorable,  derait  ^tre  d^vor^  par  les  flammes^ 
A  Son  Altesse  Royale. 

Monsagneur, 

L'hottd  de  ville  est  on  brusle  la  porte,  et  toutes  les  compagnies 

qui  estoient  k  la  garde  ont  fiaict  leurs  descharges  dans  les  fenestres  de  la 
grande  Salle.  Tout  est  perdu  sans  vostre  secours  que  tous  les  honnestes 
gens  de  la  yille  rddament  et  je  vous  assure  qu*il  n'y  a  pas  un  moment  de 
temps  k  perdre. 
Je  suis  avec  tout  le  respect  que  je  vous  doibs, 

Monseigneur, 
Vostre  tr^  himible  et  trhs  obdissant  serviteur, 

GOULASI. 

De  PHostd  de  ViJle  ce  4  juillet  i652. 

—  Monsieur  Edme  Dacier,  archiviste  des  Deux-S^vres,  envoie  « le 
texte  d'une  procuration  sign^e  de  Scarron  et  de  sa  femme,  le  28  mai 
1659,  oh  leur  demeure  est  indiqude».  II  y  }oint  le  fac-simile  des 
signatures  de  Scarron,  de  sa  femme,  et  de  messire  Philippe  de 
Valois,  qui  sont  aj^s^es  au  bas  de  Tacte  : 

Pardemnt  les  notalres  et  garde  nottes  du  roy  nostre  sire  au  Chastelet  de 
Paris  soubzsign^  furent  presents  en  leurs  personnes  messire  Paul  Scarron, 
chevallier,  et  dame  Franpoise  d'Aubigny,  son  espouze,  de  luy  auctoriz^e, 
demeurans  k  Paris  rue  Neufve  Saint  Louis  Marais  du  Temple  parroisse 
Saint  Paul;  et  messire  Philippon  de  Valois,  chevallier,  seigneur  de  Villette 
et  de  Mursay,  y  demeurant  ordinairement,  estant  de  pn^nt  log^  rue  Saincte 
Croix  de  la  Breton nerye,  en  la  maison  ou  est  pour  enseigne  «  Les  Vieux 
Amis  10,  paroisse  Sainct  Paul,  lesquelz  ont  fiiit  et  constitu^  leur  procureur 
gfo^ral  et  sp^ial  hault  et  puissant  messire  de  Logan  d'Auy,  chevallier,  sei- 
gneur du  fief  de  Jouvenac  et  autres  places,  auquel  ils  donnent  pouvoir  et 
putssanoe  dc,  pour  eux  et  en  leurs  noms,  assister  et  estre  present  au  mariage 
qui  se  doibt  c^^brer  entre  mesure  Marcq  de  Cosmont,  chevallier,  seigneur 
dudlt  Causmond  et  de  Dadou,  et  damoiselle  Marye  de  Vallois,  fiUe  de  hault 
et  puissant  seigneur  messire  Benjamain  de  Vallois,  seigneur  de  Villette,  et  de 


X.  U  ne  faut  pas  confondre  Leonard  Goulas,  appeM  souvent  sieur  de  la 
Mothe-Goulas,  avec  un  de  ses  parents,  Nicolas  Goulas,  auquel  il  fit  donner 
une  charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  Monsieur,  en  1626.  Le  P.  Lelong 
attribue  au  premier  un  recueil  de  Lettres  inddites  (30,846),  et  au  second  une 
histoire  du  r^gne  de  Louis  XIII  (22,1 55),  des  m^moires  (23,377)  et  une  vie 
de  L&>nard  Goulas  (25,602).  Les  m^moires  in^its  indiquds  par  la  Biblioth^ 
que  historique  de  la  France  sont  aujourd^ui  conserve  k  la  Biblioth^ue 
nattonole  (Fonds  Fran;.  85 1)  :  ils  remplissent  un  volume  in-f*  de  45a  pages 
et  sont  excessivement  curieux.  La  publication  en  serait  bien  d^irable.  M.  de 
Monmerqu^  avait  pena^  k  nous  donner  ces  m^noires,  et  il  en  avait  mtaie 
d6]k  pr^par^  la  copie  pour  Timpression.  Qu'il  nous  soit  permis  de  recom- 
mander  id  la  reprise  du  projet  de  M.  de  Monmerqu^  k  la  SociM  de  THis- 
toire  de  France  I 
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dame  Louise  d'Aubigny,  soeur  dudit  sieur  de  VUlette  et  cousine  germaiae 
desdits  sieur  et  dame  Scarron,  constituans;  et  de  (?)  signer  pour  iceuz  nems 
et  dame  constituans  le  contract  de  mariage  d'entre  lesdits  sieur  de  Gausmond 
et  damoiselle  Marye  de  Vallois,  donner  tous  consentemens  qu'il  appartiendra 
et  faire  pour  eux  tout  ce  que  faire  ils  pourroient  si  pr^ns  en  persoime  y 
estoient,  et  g^n^rallement  jafois  se  promettans  et  obligeans.  Faict  et  paaa^  4 
Paris  maisons  ot  sont  logez  et  demeurans  lesdits  sieur  et  dame  coosti- 
tuans  susd^clards,  Tan  xvi  cent  cinquante  neuf  le  vingt  huictiesme  jour  de 
May  apr^  midy,  et  ont  sign^. 

Sign4 :  Scarron,  Philippes  de  Valois,  F.  D'AtiBiGMi. 
(Eztrait  des  minutes  anciennes  de  M*  Dupont^  notaire  k  Niort.) 

^  M.  Tabb^  Patrice  Chauvierre  envoie  un  extrait  de  TouTrage 
d'Antoine  de  Lcstang,  Histoire  des  Gaules^  1618  (p.  374  et.suiv.)  con- 
cemant  Etienne  Marcel,  pr^vot  des  marchands.  —  Renvoi  a  rezamen 
du  Comit^  de  publication. 

—  M.  Jules  Cousin  met  sous  les  yeux  du  Conseil  un  document  des 
plus  int^ressants  qui  atteste  une  phase  encore  ignor^e  de  Thistoire  de 
la  Maison  aux  Piliers^  premier  HdieUde-Ville  de  la  place  de  Grdve. 

Ce  sont  des  lettres  patentes  de  1 3 19  par  lesquelles  Philippe-le-Long 
donne  cette  maison,  jadis  coniisqu^e  pour  forfoiture  sur  Jean  Le  Fla- 
mant,  a  son  f6al  serviteur  Henry,  sire  de  Sully,  bouteiiler  de  France. 

M.  Leroux  de  Lincy  qui  cite  les  lettres  latines  par  lesquelles  Phi- 
lippe-le-Bel  avait  donn^  en  i3o9  cette  meme  maison  confisqu^,  a 
Louis  comte  d'Evreux,  son  fr^re,  la  consid&re  comme  distincte  de  la 
Maison  aux  Piliers,  erreur  que  les  pr^sentes  lettres  rectifient  d'une 
&i9on  incontestable. 

C'est  apr^s  la  mort  du  comte  d'Evreux  (19  mai  i3i9)  que  la  Maison 
aux  Piliers  ayant  fait  retour  ^  la  Couronne,  Philippe  V  la  donna  ^ 
Henry  de  Sully,  et  ce  fut  sans  doute  aprds  le  depart  de  celui-ci  pour 
la  Navarre  dont  il  fut  nomm^  gouvemeur,  que  Philippe  de  Valois  la 
donna  aux  Dauphins  de  Viennois,  Guigon  et  Humbert,  de  qui  elle 
vint  k  la  Ville  en  i357,  en  passant  par  les  mains  du  Dauphin  Charles 
et  de  Jean  d'Auxerre,  son  favori. 

Cette  pi6ce  a  ^t^  communiqude  a  M.  Cousin  par  M.  le  due  de  La 
Tr^moille  qui  Ta  ddcouverte  dans  ses  archives  de  fisunille  et  a  bien 
voulu  lui  en  confier  Toriginal  pour  le  mettre  sous  les  yeux  des  mem- 
bres  de  la  Soci^t^.  Elle  est  6crite  en  beaux  caract^res  cursifs  du 
xiv«  sidcle  sur  une  bande  de  parchemin  mesurant  35  centimetres  de 
largeur  sur  16  de  hauteur,  non  compris  le  repli.  Elle  est  en  parfiadt 
^tat  de  conservation,  sauf  le  sceau  qui  a  disparu  et  n'est  plus  repre- 
sent^ que  par  son  double  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 

Ph.,  par  la  grace  de  Dieu,  Roys  de  France  et  de  Navarre.  Savoir  fiiisons 
k  touz  presens  et  k  venir  que  comme  de  la  forfeiture  feu  Jehan  le  Flament, 
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jadis  boui^is  de  Paris,  lequd  a  eat^  juatici^  par  son  me£Bdt,  une  sienne 
maiaon  jadia  noua  aoit  venue  en  commia,  laqueUe  eat  appell^  la  Maiaon  dea 
Piliera,  a^nt  k  Paria  devant  la  grant  place  de  Gri^e,  tenant  d'une  part  tout 
au  lone  ea  maisona  Eatienne  Barbete,  bourgois  de  Paria,  et  de  Fautre  part, 
par  devera  la  rivi^,  delez  la  maison  Renier  le  Flament  par  devant,  et  par 
derri^e  k  la  maison  Jehan  dit  Chambellain,  tout  du  lone  dela  ruelle  du  f 
Martroy  Saint-Jehan  en  Gr^e.  Noua,  ladite  malson,  ai  comma  elle  se  com- 
porte  avec  toutes  sea  appartenancea  et  appendances,  avons  donn^  et  donnons 
k  nostre  cher  et  am^  couain  Henry,  seigneur  de  Senly,  Bouteillier  de  France, 
pour  le  bon,  agr^ble  et  profitable  service  qu'il  nous  a  fait  longuement  et 
loialment  et  fait  continuelment  sanz  cesser,  a  tenir  et  posseir  (sic)  perpe- 
tuelment  et  paisiblement  de  li,  de  ses  holrs  et  de  ses  successeurs  et  de  ceus 
qui  de  li  ou  de  eus  auront  cause,  sanz  ce  que  par  nous,  noz  successeurs  ou 
autrea  aucun  empeeachement  leur  y  puisse  estre  mis  comment  que  ce  soit, 
ne  par  quelque  cause  que  ce  soit.  Et  pour  ce  que  nostre  present  don  soit 
ferme  et  estable  k  touz  jourz  mais,  nous  avons  fait  mettre  nostre  s^l  en  ces 
lettres.  Donn^  k  Germigny  sus  Marne,  Tan  de  grace  mil  trois  cenz  dis  et 
neuf,  ou  mois  d'aoust. 

(Contresigni^  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil  du  mois, 

BAKXti. 

—  Monsieur  le  President  signale  un  document  plain  d'int^r^t  pour 
I'histoire  de  Paris,  qui  vient  d'etre  imprim^  dans  un  recueil  oti  on  ne 
songerait  pas  a  le  chercher. 

M.  I'abb^  Ul.  Chevalier,  dans  un  Choix  de  documents  historiques 
in4dits  sur  le  Dauphin^,  qui  remplit  le  17^  volume  du  Bulletin  de  la 
Soci4t4  de  statistique  du  d^partement  de  VIsh'e  (Montb^liard,  1874, 
in-80),  vient  de  publier  (p.  247)  une  relation  detaill^e  de  Fentrde  dans 
Paris  de  la  reine  Isabeau  et  du  due  de  Bourgogne  le  14  juillet  141 8. 
Cette  relation  fait  le  sujet  d'une  lettre  anonyme,  en  date  du  16  juillet, 
dont  Toriginal,  jadis  conserve  a  la  Chambre  des  comptes  du  Dauphin^, 
se  trouve  maintenant  a  la  bibliothdque  de  Grenoble  dans  le  tome  IV 
des  manuscrits  de  Guy  Allard. 

—  M.  de  Longp^rier  donne  lecture  d'un  m^moire  sur  I'aqueduc  de 
Belleville,  intitule :  Inscription  du  Regard  de  Belleville,  —  Renvoi  au 
Comit^  de  publication. 

—  La  stance  est  lev^e  a  6  heures. 


STANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  Nationales  le  16  Fivrier  iSyS. 
Pr^sidence  de  M.  Leopold  Delislb. 

— -  M.  le  Pr^ident  hit  connaitre  les  noms  des  nouveaux  adherents : 
MM.  le  comte  de  Pange,  Fernand  Camus,  Fran(ois  Descors,  Edgar 
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Mareuse,  Fr.-Ang.  Aobry,  Gabriel  Marty,  Le  Bastier  de  Th^md- 
ricourt,  Fran9ois  Henrotte,  Antoine  Hdron  de  Wlefosse,  Jules-Marie 
Richard,  le  due  de  la  Tr^moille,  Lor^an  Larchey,  Paul  BioUay, 
L6on  BioUay. 

—  M.  Louis  Leguay  annonce  qu'il  remettra  prochainement  a  la 
Soci^t^  un  certain  nombre  d'ouvrages  qui  avaient  ^t^  donn^  a  la 
Sociiti  parisienne  d'ArchMogie  et  d*Histoire  dont  11  6tait  prudent. 
II  ajoute  qu'il  a  donn6  avis,  en  cette  quality,  aux  bureaux  du  Minist^re 
de  rinstruction  publique  de  transmettre  i  la  SociM  de  VHistoire 
de  Paris  toutes  les  publications  qui  parviendraient  au  Minbtdre  a 
Tadresse  de  la  Socidti  parisienne  d'ArchSologie  et  d'Histoire, 

M.  le  President  adresse  a  M.  Leguay  les  remerciments  du  Conseil. 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie  demande,  au  nom  du  Comitd  de  publi* 
cation,  Tautorisation  de  porter  k  douze  le  nombre  des  feuilles  du 
Bulletin  pour  Tann^e  iSyS.  —  Accord^. 

II  annonce  que  i5o  portefeuilles  viennent  d'etre  d^pos^  chez  le 
libraire  de  la  Soci6t^  pour  le  Plan  de  Truschet,  lis  seront  ddlivr^ 
aux  membres  qui  en  feront  la  demande  au  prix  de  i  fr.  So. 

Communications. 

—  M.  Egger  depose  sur  le  bureau  Toriginal  du  Plan  des  6eoles 
extMeures  de  la  Sorbonne  qu'il  avait  signal^  a  une  pr^c^ente 
stance  ^ 

M.  Pichon  fait  observer  que  si  Ton  venait  H  publier  ce  plan  a 
Toccasion  de  quelque  travail  sur  la  Sorbonne,  on  pourrait  y  joindre 
une  vue  de  la  Sorbonne,  qui  se  trouve  en  t£te  d'une  plaquette  fort 
rare  de  la  fin  du  xvn«  si^cle,  indtul^e  :  Discours  sur  Vembrasement 
de  la  Sorbonne, 

—  M.  le  Pr^ident  lit  une  note  sur  un  manuscrit  du  xvi«  sitele, 
in-40  sur  papier,  intitule  :  Le  bon  prince,  et  conserve  sous  le  n«  141 
H  la  bibliothfique  M^janes  k  Aix-en- Provence. 

Cest  un  ouvrage  de  Rend  Macd,  religieux  de  Tabbaye  de  la  Trinity 
de  Vend6me,  principalement  connu  pour  avoir  continue  les  Chro- 
niques  de  Guillaume  Cretin.  Le  ms.  d'Aix,  divisd  en  trois  livres, 
renferme  plus  de  1700  vers,  uniquement  consacrds  a  la  relation  de 
I'entrde  de  Tempereur  Charles-Quint  a  Paris,  et  a  son  sdjour  dans 
cette  ville  pendant  la  premiere  semaine  de  janvier  1540.  En  voici  le 
ddbut : 

L'empereur  vint  jusqu'i  Fontaine  Bleau 
Noble  chastel,  tant  ou  plus  fort  que  beau, 
Tr^  beau  pourtant,  mais  sa  meilleure  grace 

I.  S6incedu  14  juillet  1874.  Skttetin  de  1874,  p.  35. 
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Ceet  qa'mi  Europe  il  n*y  a  telle  chasie. 
Pour  ce,  le  toy,  oh  qu'il  soit,  n'est  ch^  eey, 
Dit-ily  que     II  le  nomme  chef(  moy^ 

Noel  pass^  (car  on  y  vint  la  veille), 
Le  roy  mal  sain  touteffois  se  traveille 
Luy  faire  avoir  quelque  plaisir  du  boys 
Et  luy  monstra  luy  mesme  quelquefoys. 

Six  jours  apr^,  par  Corbeil  il  Pamtee 
Coucher  au  pare  qu*on  appelle  Vincene, 
Le  pare  des  daims,  lieue  et  ung  quart  pour  plus 
Loing  de  Paris.  L'empereur  au  surplus, 
Au  fin  matin  que  la  nuyct  deaja  moindre 
Cedoit  au  jour  lors  s^avan^ant  de  poindre, 
Va  disner  dans  Saint-Anthoyne  des  Champs, 
Ob.  vers  luy  fust  le  Prevost  des  marchans^ 
Et  aussi  tous  les  estatz  de  la  Ville. 

Cette  citation  est  imprunt^e  a  la  notice  que  M.  Rouard  a  donn^e 
du  ms.  dans  son  Catalogue  inachey^  et  non  public  des  manuscrits  de 
la  biblioth^ue  Mejanes,  pages  96-98. 

La  Relation  de  Tentrde  et  du  s^jour  de  Charles-Quint  a  Paris  par 
Ren^  Mac^  n'est  peut-^tre  qu'un  fragment  d'un  ouvrage  plus  ^tendu 
que  le  P.  Lelong*  indique  en  ces  termes,  d'apr^s  un  ms.  de  la  biblio- 
thdque  de  Foucault :  t  Voyage  de  Charles  V,  empereur,  par  la  France 
en  1 539,  ddcriten  vers  par  Ren^  Mac^,  religieux  de  la  Trinity  de 
Vend6me,  in-quarto.  » 

SI  Ton  publiait  textuellement  ou  par  extraits  le  podme  de  Ren^ 
Mac^,  il  y  aurait  lieu  de  faire  quelques  recherches  sur  la  vie  et  les 
Merits  de  ce  podte  peu  connu  du  rdgne  de  Fran9ois  I".  A  celui  de 
nos  confreres  qui  entreprendrait  ce  travail,  M.  Delisle  recommande 
Fezamen  d'un  ms.  de  la  biblioth^ue  de  Gotha,  qui  renferme  un 
po^me  latin  intitule  Andias.  Ce  potoe,  d^did  a  Louise  de  Savoie  par 
c  Renatus,  monachus  Vindocinensis  >,  est  un  ^loge  de  I'Anjott,  dont 
quelques  vers  ont  ^t^  publics  par  Fr.  Jacobs  et  F.-A.  Ukert*. 

—  M.  Paul  Viollet  signale  quelques  textes  judiciaires  desquels  il 
paraSt  legitime  de  conclure  a  I'existence  d'une  redaction  de  la  Cou- 
tume  de  France^  dans  la  seconde  moiti^  du  xm«  sificle  :  d'une  part, 
les  itablissements  dits  de  Saint-Louis  paraissent  se  r^ffrer  a  divers 
chapitres  de  cette  coutume  qu'ils  appellent  aussi  Coutume  de  Paris 
et  d*0rl4ans^;  d'autre  part,  vers  la  fin  de  la  table  du  Livre  de  Justice 
et  de  Plet,  on  lit  ces  mots :  c  Ci  commencent  les  titres  de  la  premiere 


1.  lulition  Fevret  de  Fontette,  I,  220,  n*  17572. 

2.  Beitrage  j^urjEltem  Litteratur,  Leipzig,  i835,  in-8%  I,  178-181. 

3.  Ces  citations  devraient  toutefois,  d'apr^  M.  Paul  Viollet,  dtre  exami- 
n6es  de  plus  pr&s  qu'il  n'a  pu  le  faire  encore. 
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partie  des  Costumes  de  France.  >  Le  texte  m^ine  de  plusieurs  cha- 
pitres  de  ces  Coutumes  de  France  nous  a  ^t^  conserve  et  il  est  imprim^ 
k  la  suite  du  Livre  de  Jostice  et  de  Plet^  Edition  de  M.  Rapetti. 

Ces  litres  des  Coutumes  de  France  sont  dans  une  ^troite  relation 
ayec  les  premiers  chapitres  des  ^tablissements  :  en  ^tudiant  de  prds 
ces  deux  textes  paralldles,  on  reconnait  tr^s-vite  que  le  texte  des 
Coutumes  est  ant^rieur  a  celui  des  ^tablissements  et  qu'il  a  servi  de 
thdme  au  r^acteur  de  ce  dernier  recueil. 

Ce  r^dacteur  anonyme  y  a  introduit,  pour  ainsi  dire  violemment, 
des  renvois  au  droit  romain  et  au  droit  canonique ;  et  il  a  trait^  de 
la  mSme  mani&re  un  autre  texte  utilise  par  lui  pour  la  suite  du  livre 
premier  des  l^tablissements,  texte  qui  nous  est  arriv^  par  une  voie 
diff<6rente,  avec  le  titre  de  Coutumes  d'Anjou  et  du  Maine, 

Les  chapitres  de  la  Coutume  de  France  que  nous  pouvons  aujour- 
d'hui  signaler  appartiennent  a  une  redaction  postdrieure  a  1260,  car  ils 
contiennent  le  texte  d'une  ordonnance  de  saint  Louis  promulgude  en 
1260.  La  plupart  de  ces  fragments  n'ont,  par  malheur,  rien  d'original; 
ils  sont  presque  enti&rement  emprunt^s  k  la  legislation  de  saint  Louis : 
le  chapitre  sur  le  pr^vdt  de  Paris  est  le  seul  qui  appartienne  en  propre 
au  droit  coutumier  parisien. 

II  ne  paratt  pas  impossible  que  le  texte  entier  des  Coutumes  de 
France  puisse  etre  retrouv^  quelque  jour  :  ce  serait,  suivant  toute 
vraisemblance,  un  document  de  premier  ordre  pour  Thistoire  du 
droit  parisien. 

—  M.  Cousin  annonce  au  Conseil  que  la  Bibliothdque  de  la  viUe 
de  Paris  vient  de  £eiire  Tacquisition  d'un  exemplaire  original  du 
Plan  de  Gomboust,  dont  tout  le  monde  connatt  Textr^me  raretd. 

—  M.  Cousin  signale  un  document  achetd  par  la  ville  de  Paris 
et  qui,  a  titre  de  specimen  des  actes  de  ce  genre,  pourrait  €tre  public 
dans  It  Bulletin  :  c'est  un  bail  passd  en  17 14  pour  la  charge  de 
concierge  du  Chltelet.  Cet  acte  prouve  que  le  concierge  du  ChUtelet 
n'^tait  point,  a  proprement  parler,  un  officier  de  I'^tat,  mais  bien  un 
veritable  entrepreneur  et  locataire. 

—  La  stance  est  lev^e  a  5  heures  et  demie. 
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VARI^T^S. 

6TAT  DES  TRAVAUX  DU  PONT-NEUF  en  1 583. 

On  sait  par  les  historiens  de  Paris  ^  que  le  Pont-Neuf,  dont  le  roi 
Henri  III  posa  solennellement  la  premiere  pierre  le  3i  mai  iSyS,  ne 
fut  achev^  que  par  son  successeur  Henri  IV,  en  1604.  Uouvrage  fut 
d'abord  mend  avec  rapiditd.  c  Toutes  les  piles  du  pont,  du  c6t€  des 
Augusdns,  dit  Jaillot  fiirent  devdes  a  ileur  d'eau  la  m^me  annde  et 
six  mois  aprds  jusqu'd  la  naissance  des  arches,  on  continua  ensuite  les 
piles  de  Tautre  c6td.  »  Mais  les  troubles  de  la  Ligue  suspendirent  les 
travaux.  Au  t6moignage  de  Sauyal  c  depuis  i58i  jusqu'en  1584... 
on  travaiUa  aux  quais  et  au  pont  avec  toute  Tardeur  et  la  diligence 
possible.  »  Mais  ni  Sauval,  ni  les  autres  historiens  de  Paris  ne  nous 
disent  si  ces  premiers  travaux  furent  utilises.  Seul,  le  P.  Du  Breul 
est  plus  precis  et  plus  complet :  c  Le  roi  Henri  III  avait  fait  faire  les 
fondements  de  toutes  les  pilles  k  ileur  d'eau  du  costd  de  la  Mdgisserie 
et  une  grande  partie  des  arches  du  costd  des  Augustins,  tellement 
qU'au  mojren  de  certaines  poultres  et  planches  par  desstu,  Von  pouvoit 
passer  ays^ent  des  Augustins  en  Visle  du  Palais*.  »  A  partir  de  quel 
moment  le  pont  fut-il  praticabie  ?  Cest  ce  que  nous  apprennent  les 
lettres  du  roi  Henri  III,  adressdes  dvidemment  au  prdvdt  des  mar- 
chands  et  aux  dchevins  de  Paris,  quoiqu'elles  ne  portent  pas  de 
suscription.  EUes  montrent  que  les  travaux  du  pont  se  continuaient 
en  1 583,  mais  assez  lentement,  quoi  qu'en  dise  Sauval,  puisque  le  roi 
jugeait  bon  de  stimuler  le  z^le  des  magistrats  municipaux;  on  peut  en 
conclure  aussi  que  le  passage  provisoire,  qui  devait  s'dtendre  aux 
deux  bras  de  la  riviere,  dut  Stre  ouvert  au  plus  t6t  a  la  fin  de  i583. 
A  ces  titres,  cette  pi^ce,  qui  ne  figure  point  dans  les  Registres  de 
FH6tel-de-Ville,  nous  a  paru  mdriter  Timpression. 

A.  Brubl. 

De  par  le  Roy, 

Noz  amez  et  feaulx.  Desirant  que  le  public  se  puisse  bien  tost  sentir  de  la 
oommodittfduPont  Neuf,  que  nous  fitisonsfiiire  en  cest  nostreviUede  Paris, 


I.  Le  P.  Du  Breul,  Malingre,  Sauval,  F^ibien,  Jaillot,  etc. 
a.  I**  quartier,  p.  180. 

3.  Sauval,  AnHqmtis  de  Paris,  I,  23i. 

4.  Du  Breul,  ^it.  de  161 2,  p.  246. 
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on conslderans  que  sHl  fidloit  attandre  qu*il  fust  parfiut,  on  n'y  poorroit  de 
longtemps  passer,  nous  avons  advis^  vous  laire  la  presente  pour  youb  dire, 
mander  et  ordonner  que  sur  les  pilks  de  plerre  qui  sont  ja  ftuctes  votxs  «yez 
k  (aire  mettre  des  poultres  en  travers  et  ou  il  ny  a  encores  pilles  de  pierres 
plantte  vous  y  ferez  ficher  des  pieux  par  pallets  soit  k  Tandroit  oii  doibvent 
estre  pos^s  les  pilles  de  pierre  ou  au  dehors,  selon  et  ainsy  qu'il  sera  advis^ 
pour  le  mieulx,  et  ferez  aussy  mettre  sur  lesd.  palltedes  poultres  et  encores 
du  bois  suffisants  pour  porter  et  y  passer  hommes,  chevaulx  (im  bianc) 
despuis  PescoUe  Sainct  Germain  jusques  en  I'isle  du  Pallais  et  depuis  icdle 
isle  jusques  au  quay  des  Augustins,  faisant  besoigner  et  travailler  k  cella  en 
telle  et  si  grande  dilligence  que  Ton  se  puisse  servir  et  passer  sur  ledit  pont 
ainsi  fiiict  dedans  la  fin  de  la  presente  ann^,  ne  voulant  neanltmoings  (sic) 
que  ceste  legere  besoigne  empesche  que  Ton  ne  continue  Tautre  de  pierre 
qui  est  acomanc^,  k  laquelle  vous  ferez  aussi  travailler  le  plus  dilligemment 
qu'il  sera  possible,  suivant  le  devis,  desseinget  march^qui  en  ont  estd  fidctz, 
mais  nous  desirous  que  ledit  pont  de  bois  soit  premierement  faict,  affin  que 
nous  et  ceulx  de  nostre  court  et  suitte  et  aussy  les  habitans  de  nostre  vUle 
de  Paris  y  puissions  passer  dedans  la  fin  de  ceste  presente  ann^e,  comme 
diet  est,  et  que  le  pont  vulgairement  appell^  de  Nostre  Dame  puisse  estre 
souUaig^  du  passaige  de  tant  de  coches  qui  sont  contrainctz  y  prendre  letir 
chemain,  n*y  ay  ant  que  icelluy  pont  qui  y  puisse  servir.  Oonn^  k  Paris,  du 
vm"*  mars  x583. 

Post  script 

Nos  amez  et  feaulx.  Nous  desirans  (sic)y  premier  que  vous  proceddiez  k 
ce  que  dessus,  que  vous  vous  assembliez  avec  le  s'  de  Villetier  (Ren^  de 
Villequier),  gouvemeur  et  nostre  lieutenant  general  en  ceste  ville  et  isle  de 
France  pour  y  bien  adviser. 

(Bibliothbque  nationale,  fbnds  franpais,  n*  33o6,  f*  70  v*.) 


LA  VIERGE  DE  LA  RUE  DES  JUIFS. 

Voici  una  curieuse  pi^ce  relative  a  la  procession  qui  eut  lieu  le 
•   12  juin  1528,  en  expiation  de  Finjure  ^Eiite  par  des  protestants  i  la 
statue  de  la  Vierge  placde  a  Tangle  de  la  rue  des  Juifs  et  de  la  rue  du 
Roi  de  Sicile.  Nous  ferons  suivre  ce  document  de  quelques  renseigne- 
ments  sur  I'histoire  de  cette  statue  : 

Nous,  prevost  des  marchans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  consento&s 
quels  somme  dedix  neuf  livres  toumois,  qui  pay^e  et  d^livr^  a  est^  comp- 
tant  de  nostre  ordonnances  eten  nos  princes,  par  Philippe  Mac€  recepveur 
du  dommaine  de  ladicte  Ville  (soit  remise)  aux  personnes  et  pour  les  causes, 
cy  aprte  d^airte,  c'est  assavoir  :  au  cappitaine  des  six  vingu  archers  huit 
livres  toumois;  au  cappitaine  des  soixante  arbalestriers,  quatre  livres  tour- 
nois;aux  cent  hacquebutiers  cent  sols  tournois;  et  aux  dix  sergensde  ladite 
ville,  quarante  sols  tournois.  Le  tout  pour  leur  subvenir  k  la  despence 
d'ung  disner  par  eulx  etleurs  genz  faict  au  retour  des  processions  fiiictes  par 
le  Roy,  le  jour  de  Feste  Dieu  xi-«  jour  de  ce  moys  et  vendredy  ensaiyant 
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zn",  oBt  vacqu^  c'est  assaToir  lead,  archers  par  deux  |oora  et  lea  autrea 
chaacun  par  ung  jour  aux  proceaaions  fiaictea  par  ordonnancea  dudict  aci>- 
gneur,  de  T^iae  monaeigneur  &  Pol  au  lieu  oil  la  remenbrance  de  Timage 
Noatre  Dame  a  eat^  injuria  et  abatue  par  terre  par  meachana  lut^yena  et 
h^^tiquea  depuis  dix  joura  en  gk^  qui  eat  au  coing  de  la  rue  dea  Jui£z  ddri^ 
le  petit  huya  St  Anthoine.  Ausquelles  processions  estoit  le  Roy  nostre 
seigneur  en  personne  et  plusieura  autres  princes  et  suivans.  En  laquelle 
place  icduy  seigneur  assist  ung  autre  ymaige  d'argent  ce  jour  dessus  ven- 
dredi  xii**  jour  de  ce  present  moys  de  juing,  k  la  louange  de  Dieu  et  de  la 
glorieuse  Yiei^e  Marie  sa  xn^re...  Donn^  au  bureau  de  Tostel  de  lad.  ViUe 
aoubz  noa  aignetz  le  lundy.quinzieame  jour  de  juing  mil  cinq  cena  vingt  huit. 

Signi  :  G.  Lelieux.  —  J.  Pinel.  —  N.  Guedon.  — 
F.  Gayant.  —  J.  Perdrier. 

Gilles  Corrozet  dans  sa  Fleur  des  antiquit^s  de  Paris^  Edition  princeps 
de  1 532,  fol.  xLvni  verso,  parle  ainsi  de  cat  ^v^nexnent :  c  Ledict  Roy 
fist  &ire  et  ^briquer  vne  ymage  nostre  Dame  d'argent  dore  laquelle 
luy  mesmes  mist  et  posa  au  lieu  ou  parauant  aucuns  pires  ^  chies  ou 
barbares  maulditz  heretiques  auoient  couppe  la  teste  a  vne  ymage 
nostre  Dame  faicte  de  pierre,  le  dernier  iour  de  May  mil  cinq  ces' 
xxvni.  Laquelle  ymage  assise  derriere  le  petit  SaTct  Anthoine  est  de 
present  appellee  Nostre  Dame  de  SouffrSce.  » 

Notons  que  dans  ration  (compl&tement  refaite)  du  livre  de  Corro« 
zet,  publide  en  i56i  et  dans  les  Editions  post^rieures,  on  a  par  erreur 
substitu^  la  date  de  i538  a  celle  de  iSiS. 

Dans  les  Chroniques  et  annates  de  France  de  Nicole  Gilles,  Edition 
de  1 569,  augmentdes  et  ^it^es  par  Denis  Sauvage,  on  lit  a  la  page  i32 
du  second  tome  :  c  Le  roi  estant  a  Fontainebleau,  apr^s  auoir  ouy 
les  piteuses  nouvelles...  feit  crier  que  quiconque  accuseroit  celuy 
qui  auoit  fait  ce  crime  et  grid  oultrage,  que  Jeh3  de  la  Barre,  Preuost 
de  Paris,  lui  bailleroit  mille  escus  d'or  au  soleil  :  et  s'il  auoit  &it 
quelque  015  ledict  Seigneur  luy  donneroit  grace  et  remission  de  quel* 
que  chose  que  ce  fiist.  > 

Du  Breul  (page  1066)  rdp^te  cette  assertion  en  d'autres  termes  et 
die  que  la  statue  mutil^e  fut  port^e  a  Saint-Gervais,  oti  elle  est  nom- 
m^e :  Notre  Dame  de  Souffrance.  II  ajoute :  c  Pour  empescher  qu'on 
ne  desrobit  la  susdite  Image  d'argent  on  seella  vn  gros  treillis  de  fer 
daas  k  jambe  de  pierre  (pilier)  contre  laquelle  elle  estoit  eslev^e.  Mais 
neitmoins  on  trouua  moyen  en  Tan  i545  non  d'oster  la  teste  a  cette 
Image,  mais  de  la  desrober  et  emporter  emigre.  Le  dimanche  27  de 
d^cembre  i55i,  on  fit  une  procession  gdn^rale...  a  cause  que  peu  de 
iours  auparavant,  quelque  heretique  auoit  encore  rompu  la  teste  de 
rimage  nostre  Dame  qui  auoit  ^t^  remise  en  la  place  de  celle 
gent...  L'Euesque  de  Paris  assit  luy  mesme  vne  autre  Image  > 
laquelle,  suivant  une  note  marginale,  continua  de  s'appeler  Vlm»g% 
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d'ai^nt,  quoiqu'elle  fOt  de  pierre  ou  de  marbre,  comme  on  le  vem 
ci-aprds. 

Sauval  (t.  II,  p.  537)  donne  des  details  connus  sur  ces  dvdnemenis 
et  indique  la  place  ou  ^tait  la  sutue  :  rue  du  roi  de  Sicile,  au  coin  de 
la  rue  des  Jui&.  Le  m^me  (t.  Ill,  p.  610)  dans  les  comptes  de  la  Pr6- 
vot^  pour  I'an  iSzg  donne  les  noms  d'individus  soup9onnes  du  crime 
de  i528  :  c  Tesmoins  confront^  a  Claude  Claudion,  prisonnier  an 
Chastelet,  pour  raison  de  Toutrage  et  ezc^  qu'on  dit  par  lui  avoir  €t6 
commis  a  Timage  Notre-Dame,  qui  dtoit  derridre  I'Eglise  du  petit 
St.  Antoine.  Ledit  Claude  Claudion  ou  Gaudon  a  ^t^  amen^  prison- 
nier de  Marly-la- Ville,  accuse  de  plusieurs  blasphemes  par  lui  proft^rds 
oontre  ladite  Image  de  Notre*Dame.  —  Confrontations  de  t^oins  a 
Laurent  Porcher  prisonnier  au  Chastelet,  pour  I'offense  faite  a  Tlmage 
Notre-Dame.  Ledit  Laurent  Porcher  amen^  des  prisons  de  Corbeil 
avec  sa  femme  et  sa  m^re  au  Chastelet  pour  plusieurs  blasphemes  par 
lui  prof(fres  contre  Thonneur  de  Notre-Seigneur  et  de  la  Vierge.  i  On 
ne  dit  rien  de  la  punition  inflig^e  a  ces  coupables  de  blasphemes  sinon 
de  violences. 

Parlons  maintenant  d'un  bas-relief  commdmoratif  de  la  c^r^monie 
de  1 528.  Piganiol  parle  du  sacrilege  et  de  la  procession,  mais  ne  dit 
mot  du  bas-relief;  seulement  il  avance  que  de  son  temps  (1742)  la 
derniere  statue  etait  toujours  a  sa  place.  La  susdite  sculpture  existait 
encore  en  1772  puisque  Jaillot  (quartier  S.  Antoine,  p.  124)  en  parle 
ainsi  de  visu  :  c  Ce  monument  de  sculpture  est  plac^  a  la  maison  qui 
feit  Tangle  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  .et  celle  des  Jui&  »,  et,quelques 
lignes  plus  bas  :  c  Ce  monument  oti  Fran9ois  I*'  est  repr^ent^, 
subsiste  au  mime  lieu  (devant  la  porte  de  derriere  du  petit  S.  An- 
toine). >  II  nous  apprend  que  :  c  La  statue  d'argent  ayant  6t6  vol^e 
en  1 545,  on  en  substitua  une  de  bois  qui  fiit  bris^e  dans  la  nuit  du 
1 3  au  14  decembre  i55i.  On  fit  une  semblable  procession  et  on 
remit  une  statue  de  marbre,  »  Jaillot  ne  dit  pas  que  cette  statue 
existUt  encore  de  son  temps.  II  est  assez  probable,  comme  il  Taffirme, 
que  celle  de  1 545  ^tait  de  bois,  puisque  selon  Du  Breul  T^v^ue  de 
Paris  la  pla9a  lui-mlmesur  son  socle;  c'^tait  done,  comme  celle d'ar- 
gent,  qu'elle  rempla^ait,  une  statuette  d'une  petite  dimension  et  d'un 
£iible  poids. 

Qu'est  devenu  le  bas-relief?  II  n'est  pas  mentionn^  sur  le  catalogue 
du  mus6e  des  Petits-Augustins.  II  aura  sans  doute  ^t^  d^truit  en  1793; 
on  y  voyait  figurer  la  Vierge,  le  roi  et  le  clerg6  :  triple  motif  d'une 
condamnation  a  mort.  Qui  salt  n^nmoins  s'il  ne  se  retrouvera  pas  un 
jour,  par  hasaid,  comme  il  est  arrive  pour  la  pierre  tumulaire  de  Ni- 
colas Flamel? 

Dans  la  collection  de  pieces  historiques  de  Fontette  au  Cabinet  des 
Estampes,  a  Tan  i528,  on  en  trouve  un  dessin,  ex^cut^  a  I'encre  de 
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Chine  vers  1700,  dessin  accompagn^  d'un  tezte  explicatif  manuscrit, 
trop  long  pour  Itre  ici  reproduit.  Sur  la  droite  se  tient  debout  le  roi, 
tite  nue,  un  cierge  i  la  main.  Derri^re  luion  remarque  nn  jeune  page 
soutenant  son  manteau  et  plusieurs  hallebardiers  qui  maintiennent  la 
foule.  Le  fond  offre  una  suite  de  plusieurs  maisons  fort  vulgaires, 
Tues  de  trois  quarts.  A  gauche  sont  les  membres  du  clerg^  avec  croix, 
banni^e  et  encensoir,  ayant  a  leur  tSte  un  ^v^que,  entre  deux  en&nts 
de  chceur  munis  de  cierges  :  c'est,  selon  letexte,  I'^^^que  de  Lizieux. 
II  porte  une  statuette  d'argent  qui  paraft  avoir  environ  So  centimetres 
de  haut  et  n'est  pas  fort  pesante,  car  il  a  Fair  de  la  soutenir  sans 
efforts  (elle  ne  pesait  que  huit  marcs  selon  Sauval).  Au  centre  du  bas- 
relief  est  une  sorte  de  niche  soutenue  par  un  pilier  rond  surmontd 
des  armes  royales.  Au  fond  de  la  niche  se  voit  la  statue  mutil^e  au 
pied  de  laquelle  sont  les  deux  t^tes  abattues. 

L'inscription  annonce  que  ce  bas-relief  est  de  marbreblancet  a  6x6 
ex^cut^,  suivant  les  ordres  du  roi,  par  ddfunt  Germain  Pilon.  Tous 
les  details  topographiques  paraissent  trait^sde  fontaisie,  commec'^tait 
Tusage,  presque  toujours,  au  xvi*  si^cle. 

c  Sur  les  vitres  de  la  chapelle  Ste-Barbe,  a  S.  Gervais,  dit  en  1742 
Piganiol  (quartier  de  la  Gr6ve),  on  voit  une  procession  oix  est  le  roi 
Franfois  dont  la  figure  est  tr^s-naturelle  et  tr^s-animde.  •  Malheu- 
reusement  ce  vitrail  n'existe  plus  a  S.  Gervais,  mais  on  y  conserve 
encore  la  premiere  statue  de  pierre  dite  :  Notre-Dame  de  soufirance. 

A.  BOMNARDOT. 
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Digitized  by  Google 


-  3o  - 
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foyer  de  Fop^ra.  ^tude  critique  avec  pr^&ce  de  Thtophile  Gautier. 
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Dumoulin. 

—  DuTiLLEUx  (A.).  —  Topographic  eccl^siastique  du  d^partcment 
de  Seine^t-Oise,  accompagn^e  d'une  carte  du  dioc^e  de  Versailles 
indiquant  les  divisions  eccl^iastiques  anciennes.  In-8«  de  99  p.  Ver- 
sailles, Cerf. 

—  Geb£  (Victor).  —  Catalogue  des  joumaux  publics  ou  paraissant 
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de  59  p.  Paris,  Aaselin. 

—  Lbpagb  (Auguste).  —  Les  Cafi!s  politiques  et  litt^raires  de  Parb. 
Le  Procope.  La  Renaissance.  Madrid.  Suhde.  Le  Rat-Mort.  Buci. 
Frontin.  Brasserie  Saint-S^Terin.  Foy.  Le  Coup  du  Milieu,  etc. 
In-i6  de  1 14  p.  Paris,  Dentu. 

^  Marsy  (db).  —  Bibliographie  compi%ntoise.  In*8«  de  1 12  p. 
Extrait  du  Bulletin  de  la  Sfxiiti  historique  de  Cimpikgne,  t  IL 

—  M^moires  de  la  belle  Gabrielle  sur  la  ville,  la  cour  et  les  salons 
de  Paris  sous  Henri  IV.  In-4<>  &  2  col.,  164  p.  F^ris,  Barba. 

Collection  des  Chroniques  populaires. 

Nous  mention  nons  ce  volume  et  le  suivant  parce  que  leurs  titres  pour- 
raient  induire  quelques  personnes  en  erreur.  Ce  sont  des  oeuvres  d'ima- 
gination  qui  n'ont  auciine  valeur  historique. 

—  M^moires  du  cardinal  Dubois  sur  la  ville,  la  cour  et  les  salons 
de  Paris  sous  la  r^gence.  In-4«  a  2  col.,  160  p.  Paris,  Barba. 

Collection  des  Chroniques  populaires. 

~  Merruau  (Charles).  —  Souvenirs  de  rH6tel-de-Ville  de  Paris, 
1 848-1852.  In-  8»  de  xv-5o9  p.  Paris,  Plon. 

^  MoNOD  (Gabriel).  —  Jules  Michelet  avec  un  portrait  k  Teau-forte 
par  Boilvin;  un  sonnet  par  G.  Lafenestre,  et  un  faC'^simiU.  In-i8  de 
121  p.  Paris,  Sandoz. 
Michelet,  par  sa  naissance  et  plus  encore  par  I'amour  passional  qu'il  porta 
k  sa  Tille  natale,  appartient  k  la  biographie  parisienne.  Ce  livre  est  un 
hommage  6nu  et  reconnaissant  rendu  A  la  mdmoire  du  grand  historien. 
Tous  ceux  qui  ont  admir^  etaim^  Michelet  en  saurontgr^HM.  G.  Monod. 

—  MouTi£  (Augnste).  —  Notice  sur  la  paroisse  de  Choisel.  In-S^  de 
21  p. 

Extrait  du  2*  vol.  des  Mimoiret  et  documents  publics  par  la  Soct^t^ 
archdol.  de  Rambouillet. 

—  NuTTTKR  (Charles).  —  Le  nouvel  Op^ra.  In-i8  de  255  p.,  conte- 
nant  59  gravures  sur  bois  et  4  plans. 

Ce  charmant  volume,  oil  notre  confrh-e  a  fait  Thistoire  de  la  construction 
du  nouvel  Opdra  et  d^rit  ses  splendeurs  avec  un  enthousiasme  commu- 
nicatif,  contient,  en  outre,  bien  des  renseignements  d'une  dpoque  plus 
ancienne  de  nature  k  int^resser  VHistoire  de  Paris,  Signalons  la  notice 
qui  ouvre  le  livre  sur  les  anciennes  salles  de  VOpira  (1671*1874),  la 
publication  d'une  pi&ce  rarissime,  le  prospectus  d*un  ^tablissement  de 
mosaique  fondd  k  Paris  k  la  fin  du  si^le  dernier,  ct  surtout  les  indica- 
tions contenues  dans  le  chapitre  qui  traite  des  archives  et  de  la  biblio- 
th^ue  de  POpdra. 

—  Op£ra.  —  Le  nouvel  Op^ra.  Monuments,  artistes,  par  XYZ. 
In- 1 8  de  339  p.  Paris,  Liberal. 

—  Paris.  —  Calendrier  liturgique,  guide  des  fidMes  du  dioc^  de 
Paris,  contenant  I'ordre  et  Tindication  des  offices  divins,  etc.,  %• 
ann^e,  1875.  In-32  de  64  p.  Paris,  Larcher. 

—  Paris.  ^  Nomenclature  des  avenues,  boulevards,  passages. 
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places,  rues,  etc.  et  des  principauz  ^tablissements  publics  et  Indus* 
triels  de  la  ville  de  Paris,  ayec  rindication  de  rarrondissement  doot 
ib  font  partie  et  du  bureau  t^l^graphique  de  distribution  qui  les 
dessert.  In-4<>  de  3g5  p.  Paris,  Imprimerie  Nationale. 

^  Paris.  —  Nouveau  plan  de  Paris,  1875 ;  par  Erbard.  Paris,  imp. 
Monrocq. 

—  PicHEUR  (Fabb^).  —  Annaies  du  dioc^  de  Soissons,  t.  3.  In-S* 
de  iv-578  p.  Paris,  Dumoulin. 

^  PicouL  (Auguste).  —  Note  sur  les  conciles  et  assemblies  ecd^ 
siastiques  tenus  a  Compile.  In-8<>  de  33  p. 
Eitrait  du  Bulletin  de  la  Sociiti  historique  de  Compiegne,  t  H. 

—  Perrens  (F.  T.).  —  l^uenne  Marcel,  privot  des  marchands,  avec 
une  introduction  par  L.  M.  Tisserand.  In-4<»  de  zua-395  p.  Paris, 
imprimerie  Nationale. 

Ce  livre  fait  partie  de  la  luxueuse  collection  de  VHistoire  gMraie  de 
Paris  que  publie  &  grands  frais  Tadministration  munidpale.  Une  intro- 
duction de  M.  Tiaserand  resume  ce  que  Pon  aait  de  Torganisation  de 
Paris  avant  Tipoque  dont  M.  Perrens  a  entrepris  de  tracer  le  tableau. 
L'ouvrage  de  celui-ci  comprend  le  ricit  des  ^v^ements  dont  Maroel  a 
6t6  Tagent  ou  le  promoteur  dc  i35^  k  i358.  Cest  le  m&ne  livre  revu, 
plus  ddyelopp^,  plus  complet  que  celui  public  par  lui  en  x86o  sous  ce 
titre :  Etienne  Marcel  et  le  gouvemement  de  la  bourgeoisie  au  xiv*  siecle 
(in-S;  Paris,  Hachette).  Les  conclusions  en  particulier  sont  restte  les 
m^mes;  on  sait  combien  k  cette  ^poque  elles  ont  6x6  contesttfes.  Nous 
renvoyons  ceux  qui  d^ireraient  connattre  cette  discussion  k  VExamen 
critique  de  cet  ouvrage  qu'a  public  M.  Luce  dans  la  BiblioMque  de 
VEcole  des  Chartes  (5*  s^ie,  t.  I,  p  241). 
— -  PiNSON  (Paul).  —  Essais  de  bibliographie  ^tampoise,  ayec  notes 
historiques,  biograpbiques  et  litt^raires.  In-8<»  de  Sg  p.  Paris,  Willem. 

—  Plan  des  environs  de  Paris.  Paris,  Motteroz. 

—  RoYBR.  —  Histoire  de  TOp^ra;  avec  12  eaux-fortes.  In- 18  de 
232  p.  Paris,  Bacbelin. 

«—  RoYER  ET  G£rome.  —  Le  nouvel  Opdra.  Description,  architec- 
ture, peinture,  sculpture.  —  Histoire  de  TOp^ra  depuis  sa  fondation 
jusqu'a  nos  jours.  In-4«  de  16  p.  Paris,  Michel  L6vy. 

—  Seine-bt-Marne.  —  Carte  hydrologique  du  d^partement  de 
Seine-et-Marne,  exdcut^e  par  M.  Delesse,  ing^nieur  en  chef  des 
mines  (2  feuiiles}.  Paris,  Monrocq. 

—  Vacher.  —  La  mortality  i  Paris  en  1872.  In-8«  de  i5  p. 
Eztrait  de  la  Gas^ette  midicale  de  Paris. 

—  ViOLLET-LE-Duc.  —  Description  et  histoire  du  ch&teau  de  Pierre- 
fonds.  7«  Edition,  enti^rement  refondue.  In-8«  de  48  p.  Paris,  A. 
Morel. 


Nogent4e-Rotrou,  imprimerie  de  A  Gouvemeur. 
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DE   THISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  UILE-DE-FRANCE. 


L 

COMPTE-RENDU  DES  SEANCES. 


STANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tetme  aux  Archives  Nationales  le  g  Mars  iSyS. 
Pr^sidence  de  M.  Leopold  Delislb. 

—  M.  le  Pr^ident  £ait  connaitre  les  noms  des  Bouveauz  adherents : 
MM.  Morillon,  Paul  Gu^gan,  Valentin  de  Courcel,  la  Commission 
des  Monuments  historiques,  M.  Detalle. 

—  Par  application  de  Tarticle  12  du  rdglement,  il  est  proc^d^  au 
tirage  au  sort  des  membres  du  Conseil  d'administration  soumis  k 
r^^lection  en  1875.  Sont  d^signds  par  le  sort  :  MM.  Delisle,  Maxime 
Du  Camp,  Dou6t  d'Arcq,  Egger,  Fagniez,  Giry,  Laverne,  Michaux, 
Monod,  de  Montaiglon  et  Tisserand,  auzquels  il  £siut}oindreM.  Char* 
ton,  dtoissionnaire. 

Le  Conseil  fixe  au  mardi  1 1  mai  TAssembl^e  g^n^rale  annuelle, 
pour  r^lection  du  bureau  et  des  nouveaux  membres  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Communications. 
M.  JMme  Pichon  appelle  Tattention  du  Conseil  sur  une  tasse  li 
boire  en  argent  trouv^e  dans  la  Seine  et  portant  les  armes  des  Thi- 
bert,  famille  trds-ancienne  de  la  Grande  Boucherie  de  Paris.  Cette 
tasse  est  marquee  du  poin9on  Z,  dont  on  se  servit  pendant  Tann^e 
comprise  entre  le  10  d^cembre  iSiS  et  le  9  d^cembre  1 529  :  le 
Z  n'a  reparu  qu'en  i55i,  1574,  1597.  M.  Pichon  estime  que  la  tasse 
k  boire  des  Thibert  remonte  a  Fannie  1 528-1 529. 

—  M.  Pichon  met  sous  les  yeux  du  Conseil  la  petite  brochure 
signal^  par  lui  dans  la  demidre  s^nce  :  Elegie  sur  Vemhrasement 
de  Sorhonnef  i6ji, 
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M.  Ch.  Lucas  appelle  I'atcentioii  un  incident  curieux  de 
rhistoirede  la  Sorbonne.  En  i855,  sous  le  minist^re  de  M.  Fortoul, 
on  posa  solennellement  la  premiere  pierre  de  la'nouvelle  Sorbonne. 
Tous  les  )ouroaux  du  temps  mentioan^rent  cet  iv^nement.  Or  cette 
premiere  pierre  fut  la  seule  que  Ton  ait  jamais  pos^.  Peu  de  temps 
apr^s,  on  la  transportait  dans  Tantichambi-e  du  vice-recteur  de  I'Aca- 
d^mie  de  Paris,  oti  M.  Lucas  a  pu  la  voir  pendant  plusieurs  anndes. 

«—  M .  Lucas  croic  devoir  signaler  une  erreur  consign^  dans  rinscrip- 
tion  qui  ome  Tescalier  du  Conservatoire  des  Arts  et  Metiers.  Cette 
inscription,  en  lettres  d'or,  nous  apprend  que  Tescalier  aurait  ^t^ 
construit  par  Antoine,  puis  restaur^  par  L^on  Vaudoyer.  Or,  cet 
escalier  n'est  pas  d'Antoine  :  les  dessins  originaux  existent  encore, 
ils  sont  si^^s  :  S^ntf/lot  le  Rmain  restaur0yit,  Ces  documents  sont 
entre  les  mains  du  frdre  Arcadius,  des  ^coles  chr^tiennes,  et  de 
M.  Lucas.  D'oCi  pent  provenir  cette  fiiusse  attribution  a  Antoine? 
M.  Lucas  rappelle  qu' Antoine  restaurait  dans  le  m^me  temps  le  maltre- 
autel  de  Saint-Martin  des  Champs  :  on  a  pu  supposer  qu'il  avait  ^t^ 
charge  des  d^x  travaux.  - 

M.  Pichon  £dt  observer  que  Tescalier  de  la  Monnaie  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celui  du  Conservatoire ;  et,  comme  il  est  d' Antoine,  on 
a  pu  fiicilement  feiire  honneur  au  mtoe  architecte  de  Fescalier  du 
Conservatoire. 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie  donne  communication  d'une  lettre 
adressde  par  M.  I'abb^  Dupuis,  cur^  de  Verneuil,  pr^s  Triel,  a  notre 
confrdre  M.  H^ron  de  Villefosse,  au  sujet  de  quelques  decouvertes 
arch^ologiques  faites  dans  un  terrain  appartenant  k  M.  de  la  Char- 
donni^re. 

Les  ob jets  d^couverts  sont : 

i<»  Un  fragment  de  casque  que  les  ouvriers  ont  rejetd  dans  la  terre; 

a*  Dix  ou  douze  cercueils  en  pierres,  les  pieds  toum^s  vers  TOrient, 
et  contenant  encore  a  peu  prds  tous  des  ossements,  places  de  telle 
sorte,  que  les  jambes  ont  dd  ^tre  repli^es  sur  elles-memes.  La  lon- 
gueur de  ces  tombeaux  est  de  i  a  2  metres;  T^paisseur  des  paroi$  est 
de  o°^,jo  :  ils  sont  tous  composes  de  deux  morceaux  mis  Tun  au 
bout  de  Fautre. 

Chacun  de  ces  cercueils  dtait  surmont6  de  son  couvercle,  bris^  en 
plusieurs  morceaux,  mats  dont  la  forme  ^tait  encore  reconnaissable. 
Ce^  couvercles  sont  les  uns  plats,  d'autres  un  p^u  arrondis,  d'autres 
enfih  en  forme  de  toit  6u  de  dos  d'fine ; 

3»  Deux  petits  vases  en  terfe  cuite,  non  peinte ; 

4«  Dans  Tun  des  cercueils,  tin  couteau  ou  poignafd  de  o",3o  ' en- 
viron, sur  o»,oi  8. 

Ces  objets  doivent  ^tre  d^posds  au  mus^e  de  Saint*Germain. 
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—  M.  de  LasteTiie  donne  lecture  d'une  note  que  lui  a  envoy^e 
M.  Peise  relativement  a  quelques  anicles  de  la  coutume  de  Pans  : 

c  La  ville  de  Paris  et  le  territoire  qui  Tentoure,  ou  pour  me  senrir 
des  termes  juridiques,  la  pr^vot^  et  vicomtd  de  Paris,  faisaient  autre- 
fois partie  des  pays  de  droit  coutumier.  Je  n'ai  pas  a  m'occuper  de 
rimportance  qu'eut  la  coutume  de  Paris,  je  desire  seulement  signaler 
ce  fait  peu  connu^  je  crois,  en  dehors  de  ceux  qui  s'occupent  sp^cia*- 
lement  de  radministradon  munioipale,  qu'un  certain  nombre  d'articles 
de  cette  coutume  spnt  i&ncore  en  vigueur. 

Ces  articles  font  partie  du  titre  des  servitudes.  Ce  ne  sont  pas  a 
proprement  parler  des  dispositions  du  droit  civil,  maia  plutdt  des 
r^lements  de  police,  destine  a  assurer  la  s^curit^  et  la  salubrity 
publique.  Cest  ce  qui  explique  qu'ils  aient  ^chapp^  a  Tabrogation  du 
droit  coutumier,  pronooc^e  par  I'article  7  de  la  loi  du  3o  Yentd$e 
an  XII. 

Les  deux  articles  qui  sont  appliqu^  pour  ainsi  dire  joumellement 
sont  les  articles  193  et  307, 

Le  premier  est  ainsi  con9u  :  «  Tous  propri^taires  de  maison^  en  la 
la  ville  et  £5iux*bourgs  de  Paris,  sont  tenus  avoir  latrines  et  priv^ 
sufiisans  en  leurs  maisons. » 

Cette  disposition  n'existait  pas  dans  la  premiere  reaction  de  la 
coutume  en  i5io  et  n'a  ^t^  ins^r^e  que  lors  de  la  reformation  de 
1 58o.  Elle  se  retrouve  dans  un  certain  nombre  d'autres  coutumes. 

Je  citerai  celles  :  d'Etampes,  art.  87;  Mantes  et  Meulant,  art.  107; 
Melun,  art.  210;  Orleans,  art.  344;  Nivernais,  chap.  X,  art.  i5; 
Bourbonnais,  art.  5i5;  Dunois,  art.  63;  Calais,  art.  179. 

La  traduction  en  vers  de  la  coutume  de  Paris,  faite  par  Gamier 
Deschgnes,  notaire  royal,  transforme  cet  article  en  un  quatrain  dussi 
peu  po^uque  que  possible  : 

En  toutes  maisons  ezistantes 
£s  ville  et  ihuzbourgs  de  Paris 
Doivent  les  maftres  du  logis 
Avoir  latrines  suffisantes. 

Les  injonctions  que  TAdministration  municipale  adresse  aux  propria- 
taires  pour  leur  prescrire  d'^tablir  des  fosses  et  des  priv^s  dans  les 
maisons  qui  en  sont  encore  d^pourvues,  ou  de  r^parer  les  locaux  mal 
entretenus,  s'appuient  toutes  sur  cet  article. 

D'autres  loiset  r6glements  sont  intervenus  depuis,  mais  Farticle  ig3 
figure  toujours  comme  base  fondamentale. 

L'article  207  est  destine  a  a^urer  la  solidit^  des  constructions.  Je 
ne  citerai  que  le  texte  en  prose,  la  traduction  en  vers  est  longue  et 
n'a  absolument  rien  de  pittoresque  :  t  II  n'est  aussi  loisible  a  un 
voisin  mettre  ou  iaire  mettre  et  asseoir  les  poutres  de  sa  maison 
dedans  le  mur  moitoyen  d'entre  lui  et  son  voisin,  sans  y  faire  &ire 
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ct mettre  jambes  parpaignes  ou  chaines  et  corbeaux  suffisans  de 
pierre  de  taille,  pour  porter  lesdites  poutres,  en  restablissant  ledit 
mur.  Toutefois  pour  les  murs  des  champs  suffit  y  mettre  mati^re 
sufifisante.  » 

Get  article  portait  le  n9  89  dans  la  redaction  primitive. 

Cette  disposition  se  retrouve  dans  la  plupart  dcs  coutumes  que  }'ai 
d^ja  cities :  Etampes,  art.  82 ;  Dourdan,  70 ;  Montfort  TAmaury,  3 1 ; 
Mantes  et  Meulant,  io3;  Melun,  art.  200;  Bourbonnais,  art.  507; 
Calais,  art.  93 ;  Reims,  art.  365 ;  Sedan,  an.  286. 

C'est  en  vertu  de  cet  article  qu'on  exige  la  construction  des  jambes 
^tridres.  On  appelle  ainsi  des  chaines  de  pierre  que  Ton  met  a  la  tdte 
des  murs  qui  aboutissent  contre  le  mur  de  &ce,  lesquelles  chaines 
jettent  des  queues  de  pierre  tr^-longues  tant  dans  le  mur  de  fiice  que 
dans  le  mur  qui  aboutit  contre  ce  mur  de  foce^. 

Les  autres  articles  qu'on  applique  encore,  quoique  moins  fr^uem- 
ment,  sont  les  art.  188,  190,  indiquant  les  conditions  a  observer  pour 
^tablir  des  fours,  des  forges,  des  Stables  contre  un  mur  mitoyen,  et 
Fart.  191,  fixant  T^paisseur  des  murs  dans  le  cas  oil  une  fosse  d'ai- 
sances  serait  adoss^e  k  un  puits.  Ces  derniers  articles  sont  appliqu^ 
en  vertu  de  Tart.  674  du  Gxle  civil. 

Qu'on  me  permette  une  demidre  remarque,  non  plus  juridique 
mais  litt^raire.  Dans  T^num^ration  des  personnages  appel^  en  i58o 
k  prendre  part  aux  s^ances-de  reformation  delacoutume,  dans  Tordre 
du  Tiers  £tat,  figure  maltre  Claude  FroUo,  seigneur  da  fief  de  Tire- 
chappe.  II  est  permis  de  supposer  que  c'est  dans  ce  proc^verbal  que 
Fauteur  de  Notre-Dame  de  Paris  aura  trouv^  le .  nom  d'un  des  prin- 
cipaux  personnages  de  son  ceuvre  » 

M .  Leguay  pr^nte  quelques  observations  sur  cette  communication : 
II  est  parfoitement  exact  que  Tart.  193  de  Tancienne  coutume  de 
Paris  est  encore  en  pleine  vigueur;  quant  a  I'art.  207,  il  n'estplus 
gudre  appliqu^  que  dans  les  ^ifices  de  quelque  importance.  Cet 
article,  suivant  M.  Leguay,  ne  vise  qu'indirectement  les  jambes 
^tridres. 

On  pent  encore  citer,  pour  completer  ce  qui  a  ^t^  dit  de  la  persis- 
tance  de  certains  articles  de  la  coutume  de  Paris,  les  art.  218  et  219 
de  cette  coutume.  Le  premier,  ainsi  con9u :  t  Nul  ne  pent  mettre 
vuidanges  de  fosses  de  priv^  dans  la  ville  »,  a  ^t^  ajout^  lors  de  la 
revision,  en  i58o,  et  confirm^  par  lettres-patentes  de  septembre  1608. 

—  M.  le  president  signale  la  publication  d'un  ouvrage  en  deux 
volumes  in-40,  intitule  :  Registrum  de  Panmure  (EdhibuTghj  1874). 


I.  Voir  Desgodets,  Lois  des  bdtiments,  p.  ncin,  dd.  de  1777. 
a.  Voir  Richebourg,  Ccutumier  ghth-al,  t  III,  p.  64. 
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La  fiunille  ^ocsaise  a  Thistoire  de  laqucUe  est  consacr^  cet  onvrage 
se  rattachait  a  la  famille  des  seigneurs  de  Maule-sur-Mandre.  Au 
XYin*  sidcle,  Jacques  de  Maule,  comte  de  Panmore,  vint  en  France  et 
recueillit  beaucoup  de  renseignements  sur  les  seigneurs  de  Maule. 
Qairambault  lui  foumit  le  texte  ou  les  extraits  d'un  grand  ndmbre  de 
cfaartes,  et  Chevillard  lui  ddcrivit  et  dessina  les  monuments  de  T^glise 
et  de  la  paroisse  de  Maule.  Les  travaux  de  Clairambault  et  de  Che« 
villard,  qui  n'existent  peut-^tre  plus  en  France,  sont  ponctuellement 
reproduits  dans  le  Registrum  de  Panmure, 

Un  exemplaire  de  ce  bel  ouvrage  a  ^t^  ddpos^  a  la  Bibliothdque 
nationale  par  les  exdcuteurs  testamentaires  du  dernier  comte  de  Dal- 
housie. 

—  M.  de  Longp^rier  appelle  I'attention  sur  un  tableau  du  xv«  si^cle, 
repr^ntant  la  Vierge  accompagnee  de  saint  Michel,  avec  Jeanne 
d'Arc  debout,  tenant  son  bouclier  et  ses  armes.  Ce  tableau  tr^s- 
curieux  qui  se  trouve  chez  M.  Auvray,  marchand  de  curiosit^s  au 
Palais-Royal,  a  d^ja  ^t^  signal^  a  Ja  Soci^t^  des  Antiquaires  :  il  est  a 
desirer  que  plusieurs  pal^ographes  Texaminent,  Tinscription  qu'on  y 
remarque  n'ayant  pu  ^tre  encore  enti^rement  d^chiffr^e. 

— >  La  stance  est  ley^e  a  six  heures. 


STANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  Nationales  le  i3  Avril  i8j5. 
Prdsidence  de  M.  Leopold  Deuslb. 

M.  le  Pr^ident  feit.connattre  les  noms  des  nouyeaux  adherents  : 
MM.  Henri  Gamier,  Ch.  Em.  Ruelle,  Eugene  Jacquemin,  la  Biblio- 
tb^que  de  TAssembl^e  nationale,  MM.  Albert  Gerard,  Aug.  Lesouef, 
Caix  de  Saint-Aymour,  Victorien  Sardou,  Laisn^,  P^rin,  Thirion- 
Montauban,  J.  H.  Salle,  Albert  Gu^roult,  Gustave  Droz,  Pauly, 
Marcel,  Br^haut,  Francois  Rath,  le  P6re  Chapotin,  Daguin,  £.  Mi" 
noret,  comte  Leopold  Hugo,  Louis  Fr^my,  Charles  Paravey.  . 

Un  membre  propose  de  mettre  en  recouvrement  au  i"  avril  de 
chaque  annde  les  quittances  de  I'exercice  courant.  Plusieurs  membres 
font  observer  qu'il  y  aurait  inconvenient  a  fixer  une  date,  puisqu'en 
principe,  les  cotisations  peuvent  Itre  per9ues  par  le  tresorier  a  partir 
du  janvier.  Lasseinbl^e,  consult^e,  se  range  a  cette  seconde  opinion. 
Communications, 

—  M.  le  President  fait  part  d'une  lettre  de  M.  A.  Keneuf  de 
Dunkerque,  qui  declare  poss^der  la  lettre  en  date  du  17  septembre 
1 79 1,  par  laquelle  Bailly,  maire  de  Paris,  a  adress^  sa  demission  au 
Corps  municipal. 
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—  M.  de  Rozidre  donne  quelques  details  surun  traits  de  procedure 
de  la  premiere  moiti^  du  xtv  sidcle,  r^igi^  par  deux  avocats  au  Par- 
lement  de  Paris,  Pierre  et  Guillaume  de  Maucreux  de  Montaigu. 

M.  de  Rozidre  a  d^couvert  ce  traits  in^dit  dans  un  manuscrit  qui 
contient  aussi  Tancienne  coutume  de  Champagne  et  de  Brie  et  le 
cartulaire  de  la  seigneurie  de  SaarbrtLck.  II  estime  que  ce  texte  int^- 
ressant  pour  Thistoire  du  droit  devi*ait  6tr&  public. 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie  met  sous  les  yeux  du  Conseii  Testam- 
page  d'une  inscription  ddcouverte,  en  187  3,  par  M .  Vacquer,  pr^  du 
mur  de  Tancienne  ^glise  Saint-Marcel  et  maintenant  ddposee  au  mus^e 
Carnavalet.  Cette  inscription  est  ainsi  con9ue  : 

DEFUNCTO  SENIORE  SUO  CEU  FEMINA  FELIX 

SE  CHRISTUM  TRADIDIT  CUI  POST  SERVIVIT  OVANTER 

SI  SECTOR  TITULUM  LEGERIS  MISERERE  JACENTIS 

Malgr^  TarchaYsme  de  certains  caractdres,  M.  de  Lasteyrie,  tout 
en  ^tant  pr6t  a  s'incliner  devant  les  raisons  qu'on  pourrait  lui  opposer, 
croit  devoir  attribuer  cette  ^pitaphe  a  la  fin  du  xi«  si^cle  ou  aux 
premieres  ann^es  du  xii«.  Jusqu'ici  on  ne  poss^ait  en  original  aucunc 
inscription  parisienne  de  cette  date,  ce  monument  est  done  d'un  haut 
int^r^t  ^pigraphique. 

M.  Vacquer  pense  que  la  forme  des  C  et  des  G  et  Tabsence  d'on- 
ciales  autorisent  a  reculer  plus  que  ne  le  fait  M.  de  Lasteyrie  la 
date  de  cette  ^pitaphe.  II  la  croit  ant^rieure  a  la  fin  du  x*  si^cle. 

Aprds  une  discussion  a  laquelle  prennent  part  MM.  Delisle,  de 
Lx>ngperier,  Marion,  de  Guilhermy,  le  Conseii  6mei  le  vceu  qu'un 
£sic-simile  de  cette  inscription  soit  ins^r6  dans  le  Bulletin  avec  une 
note  d^taill^e  r^sumant  les  deux  opinions  en  presence. 

—  M.  Ch.  Lucas  complete  les  renseignements  qu'il  a  donnas  a  la 
dernidre  stance  sur  la  construction  de  I'Escalier  du  Conservatoire  des 
Arts  et  Metiers.  II  fait  circuler  le  dessin  repr^entant  la  coupe  de  cet 
escalier,  avec  la  signature  Soufflot  le  Rotnain  restaurayit. 

—  M.  de  Marsy  communique  au  Conseii  un  document  qu'ilaachetd 
a  la  vente  faite  par  Claudin  en  i865,  sous  le  titre  de  Collection  d'un 
chdteau  de  Lorraine,  II  y  figurait  sous  le  n«  2553.  C'est  le  compte  des 
d^penses  faites  par  le  bailli  de  Pontoise  pour  Texdcution  de  trois  con- 
damn^s'  a  mort.  On  peut  rapprocher  de  ce  document  certaines  pieces 
analogues  concernant  Pontoise  et  les  environs  que  notre  collogue 
M.  Pannier  a  vues  dans  la  collection  de  quittances  de  la  Bibliothdque 
nationale.  II  y  en  a  une  notamment  de  Tan  1369. 

Ce  sont  les  despens  et  mises  faites  par  xnoy  Michel  le  Juenne,  prevost  de 
Pontoise,  du  commandement  de  monsieur  le  bailli  de  Pontoise  en  la  maliiefe 
qui  s'enssuit. 
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Pranierenieot  k  Tabouret^  <|iii  portt  k  Paris  le  xxvi)*  jour  de  may  Tan  mil 
ccc  Lzxiz  derrain  pa^,  par  le  commandement  du  bailli  devers  le  conseil  d« 
madame  ^,  le  proc^  Richart  de  Longuemare,  qui  debtenu  estoit  prison nier 
ts  priaons  de  madame  a  Pontoise  pour  Tomicide  par  lui  perpetr^  en  la  per- 
sonne  dn  filx  du  curd  de  Vs*,  pour  ce  viij  a. 

A  Thibaut  Measont,  aergent  de  ma  dame,  qui  ala  k  Saint  Denia  le  venredi 
tiera  jour  de  juiog  derrain  paaid,  devera  le  preroat  de  Sunt  Denia,  pour  avoir 
le  bourrel  pour  ezecuter  ledit  priaonnier  pour  sea  demerites,  pour  lea  dea^ 
pens  dudtt  Thibaut,  pour  ce  iiij  a. 

Au  bourrel,  qui  le  samedi  ensuivant  fiat  I'execution  dudit  priaonnier,  pour 
son  aalere  xlviij  s. 

A  Guillaume  Sergent  dit  Bidaut  tavernier,  pour  lea  deapens  de  lui  et  de 
aes  varlda  du  venredi  au  aoir  et  samedi  ensuivant,  pour  ce  viij  a. 

A  ceulx  qui  sonnerent  lex  saina  *  de  la  halle  ce  jour  de  aaraedi  en  laisant 
ladite  execution,  pour  ce  iiij  s. 

Audit  Tabouret,  qui  le  venredi  x*  jour  dudit  moia  de  juing  enauivant  fu 
envois  par  le  bailli  k  Saint  Denia  querre  ledit  bourrel  pour  venir  executer 
Jehannin  de  la  Fontaine  pour  aea  demerites,  pour  son  salere  et  despens. 

vj  s.  p. 

Audit  bourrel  qui  vint  fere  ladite  execution  lo  samedi  ensuivant,  pour  aon 
aalere  xlviij  a. 

Pour  lea  despens  de  lui  et  de  ses  varlte  du  venredi  soupper  et  samedi 
ensuivant,  pour  ce  paid  audit  Guillaume  ix  s.  p. 

Pour  ceulx  qui  aonnerent  lea  aains  de  la  halle  en  foisant  Texecution  iiij  s. 

A  iehan  Mean,  boucher,  qui  par  le  commandement  du  bailli,  portal  Crespt 
en  Valois  devers  maistre  Jehan  Maquille,  ]e  xxviij*  jour  dudit  mois  de  juing, 
I'information  et  proc^  de  Symon  Charles  prisonnier  en  cas  criminel  H  pri- 
sons de  madame  k  Pontoise,  pour  ce  viij  a. 

A  Henriet,  boucher,  qui  ala  le  premier  jour  de  ce  preaent  mois  de  juilliet 
k  Saint  Denis  querre  ledit  bourrel  pour  venir  executer  ledit  Symon 
Charles,  pour  son  salere  vj  a. 

Audit  bourrel  qui  le  samedi  ensuivant  fiat  ladite  execution,  pour  aon 
salere  xlviij  [s]. 

Audit  Guillaume  Sergent,  pour  les  deapena  fais  le  venredi  et  samedi  par 
lui  et  aea  varlds  viij  s, 

A  oenlx  qui  sonneient  lea  saina  de  la  halle  en  faisant  ladite  ex^ution^ 

iii)  a. 

A- Guillaume  Fichet  pour  corde  pour  fere  leaditea  iij  eaoecutions.       vj  s. 

—  M.  Rathery  demande  si  quelqu'un  des  membres  de  la  Socidtd  pour- 
rait  expliquer  ce  que  Saint-Simon  entend  par  ces  mots  :  le  fer  chaud 
du  Pont-Neuf*  dans  le  passage  oil  il  relate  une  conversation  qu'il  eut 

1.  Blanche  de  Navarre,  veuve  de  Philippe  Vl,  dame  de  Pontoise. 

2.  Us  ou  Ws,  canton  de  Marinea,  arrondissement  de  Pontoise. 

3.  On  donnait  aouventle  nom  de  aain  fsignum)  aux  clOchea,  et  nous  voyons 
dana  le  dictionnaire  de  Trdvoux  que  cette  expreaaion  dtait  encore  fif^uem*- 
ment  employee  k  cette  dpoque  dans  pluaieura  provinces  au-deU  de  la  Loire. 

4.  Saint-Simon,  6dit  in-8*,  z856,  Hacbetu,  i.        p.  344r345, 
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avec  le  due  d'Orl^ns  an  sujet  de  Fambhicii  de  M.  le  Due  et  du  doc 
de  Charolais  :  c  C'est-a-dire,  repris-je^  que  vous  ne  savez  par  la  que 
ce  dont  vous  ne  pouviez  douter  qu'ils  (les  deux  fr&res)  sont  de  concert 
et  que  M.  le  Due  est  maltre  de  son  frire,  mais,  c'est-a-dire  aussi  que 
c'est  le  fer  chaud  du  PonUNeuf^  a  ce  que  je  vois,  et  que  pour  avoir 
M.  le  Due,  il  faut  deux  choses  :  lui  donner  I'^ducadon  du  Roi^  et  un 
^tablissement  a  son  fr^re.  » 

M.  Pichon  rappelle  une  anecdote  de  TaUemant  des  Riaux  dans 
laquelle  un  individu  stationnant  sur  le  Pont-Neuf  un  fer  chaud  a  la 
main  joue  un  rdle  assez  plaisant :  peut-^tre  Saint-Simon  ferait-il  allu- 
sion a  cette  aventure. 

—  La  stance  est  levde  a  5  h.  1/2. 


11. 

yARI^T^S. 

LE  CIERGE  VOTIF  DE  1357. 

Le  8  mars  18S8,  eut  lieu,  a  Thotel  Silvestre,  la  vente  des  livrcs, 
dessins  et  estampes  de  feu  M.  Lassus,  architecte  de  la  Sainte-Cha- 
pelle  et  de  Notre-Dame.  J'acquis,  a  cette  vente,  un  lot  de  bandes  de 
parchemin,  consistant  en  ordonnances  de  paiements,  faites,  pour  la 
plupart,  au  xvi*  si^cle,  par  la  Pr^v6t6  des  marchands,  avec  quittances 
au  verso.  J'en  signalerai  et  commenterai  une  fort  int^ressante,  rela- 
tive au  cierge  votif  de  iSSy. 

De  par  les  prevost  des  tnarchans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  Phil. 
Mac^,  reoeveur  du  domaine  d*icelle  vilie  :  baiilez  et  payez  k  Nicolas  le  Maire 
espycier^  la  somme  de  vingt  deux  Hvres,  huit  sols,  6  deniers,  pour  cent  trois 
Itvres  et  demye  de  cire  ouvr^  en  une  grant  chandelle...  laquelle  chandelle 
a  e8t€  mise  en  un  roulleau  de  bois  estant  ussiz  dessus  le  pepistre  de  Peglise 
Nostre  Dame  de  Paris,  pour  brusler  et  ardoyr  jour  et  nuyt  en  lad.  egliae 
devant  Plmaige  de  la  Vierge  Marie...  (Je  supprime  ici  la  formule  finale).  Le 
cinq*  jour  de  janvier  Tan  mil  v  et  seize  (c*est-l-dire  i5i7,  nouveau  style). 
Signtf  :  Le  Lievre  —  N.  Perrot—  J.  Dubus  —  G.  Souchay  —  Hesselin  (Les 
quatre  premises  signatures  sont  celles  des  6:hevin8,  et  la  dernite,  celle  du 
grcfl&er). 

En  1357,  pendant  Tabsence  du  roi  Jean-le-Bon,  prisonnier  des 
Anglais,  Paris  ^tait  en  proie  a  Tanarchie,  a  la  fieimine  et  a  la  crainte 
d'une  invasion.  Pour  conjurer  ces  calamit^s,  la  Pr^vdt^  des  marchands 
vota  a  la  Viergey  d  jmrpituiU  (mot  fort  illusoire,  soit  dit  en  passant), 
Toffirande  annuelle  <l'un  cierge,  ^ui  aurait,  en  longueur,  T^tendue  du 
circuit  de  la  capitals  C'est  de  ce  fameux  cierge  qu'il  est  ici  question. 
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Selon  Dn  Bretil  (p.  4a)  il  fat  prteiiti6  poar  k  premise  ibis  dans  le 
cfaoeur  de  la  cathddrale,  la  veille  de  rAssomption,  le  14  aodt  1357. 

Essayons  maintenant  de  nous  fiiire  une  id^e  de  k  longueur  et  de  la 
grosseur  de  ce  cierge,  ou  plut6t  de  ce  mt-de-cave  gigantesque.  L'an«» 
n^  oil  il  fiit  votd,  Paris  ayait  toujours  pour  limites  le  mur  de  Phi* 
lippe-Auguste,  dont  T^tendue  dtait,  d'aprto  notre  calcul,  d'environ 
5,750  metres,  j  compris  deux  fois  la  largeur  de  la  Seine,  que  traver- 
saient,  en  amont  et  en  aval,  des  chatnes  relives  aux  t^tes  des  fortifi- 
cations. Etait-ce  la  la  longueur  du  cierge  ?  Nous  le  pensons,  mais  nous 
noterons  qu'a  oette  ^poque  on  avait  projet^,  trac^  et  commence  en 
partie,  autour  de  la  rive  drolte  seulement,  un  nouveau  rempart  avec 
foss^.  Si  Ton  doit  tenir  compte  de  cette  nouvelle  enceinte  achev^e 
plus  tard,  il  &udrait  ajouter  environ  deux  milie  metres  au  pour- 
tour  de  Paris.  Nous  sommes  port^  a  croire  qu'il  s'agissait  de  Ten* 
ceinte  r^elle,  celle  tennin^e  vers  laio,  et  que  k  grant  chandelle 
avait,  en  dimension,  celle  de  ce  circuit. 

En  r5i7,  ann^e  de  la  pidce  cit^  ci-dessus,  Tenceinte  commenc^e 
sous  le  roi  Jean  ^tait  achevde  et  formait  la  veritable  limite  de  Paris, 
sur  k  rive  droite,  bien  que  le  mur  de  Philippe- Auguste  subsistftt 
encore  presqu'entier  avec  ses  portes,  mais  enchftss^  dans  des  flots  de 
maisons.  Or,  le  cierge  vote  cette  annde-la,  avait-il  k  longueur  primi- 
tive ou  celle  de  Tenceinte  achev^e  sous  Charles  VI  et  figurant  sur 
tous  les  plans  ant^rieurs  i  Charles  IX  ?  La  Pr^6t^  avait,  croyons** 
nous,  vot6  ce  cierge  a  perp^tuitd,  avec  Yid6e  qu'il  serait  toujours  d'une 
longueur  identique.  On  n'avait  rien  promis  de  plus  k  la  Vierge,  et 
rien  n'indique  qu'on  edt  sous-entendu  cette  condition  que  sa  lon- 
gueur serait  en  rapport  avec  les  accroissements  postdrieurs  de  la  cein- 
ture  parisienne. 

Ajoutons  que  nous  poss^dons  une  autre  quittance  en  date  du  24 
mars  i533  (i534)  mentionnant  le  paiement,  fait  au  mSme  Nicolas  le 
Maire,  de  27  livres,  9  sols,  6  deniecs,  pour  livraison  de  108  livres  de 
cire  neuve,  destinies  a  k  fabrication  du  cierge  votif.  Pourquoi  cette 
augmentation  de  5  livres  de  cire  ?  Voul|it-on  qu'il  fdt  plus  gros,  ou 
plus  long,  parce  qu'on  avait  ^gard  a  I'excddant  en  dtendue  du  rempart 
de  Charles  VI  ?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  decider. 

Dans  Thypoth^e  qu'en  i5i7,  comme  en  i357,  cierge  avait  tou- 
jours une  longueur  en  rapport  avec  celle  du  mur  de  Philippe-Auguste, 
c'est-a-dire  5, 750  metres,  cherchons  quelle  devait  €tre  sa  grosseur. 
Le  poids  de  cent  trois  livres  de  cire,  soit  5i,5oo  grammes  (si  la  livre 
d'alors  ^tait  k  m^me  que  celle  de  nos  jours,  ce  que  j'ignore),  paratt 
bien  fiuble  pour  gamir  une  m^che  si  longue,  car  elle  ne  contiendrait 
que  neuf  grammes  environ  de  matidre  par  mtoe.  Cette  quantity  mi- 
nime  produirait  un  cierge  de  3  ot^  de  4  millimetres  de  diamtoe, 
suivant  la  grosseur  de  k  m^che.  II  serait  d'un  quart  plus  mince,  a'il 
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fftllait  ajouter  deux  mtUe  mtoe$  a  sa  longueur,  sans  augmcnter  le 
poids  de  la  cire. 

Ges  calculs  parattront  peut-^tre  minatieux,  mais  Us  offirent  un  cer- 
tain intdt^t,  en  raison  de  la  ceUbrit^  du  cierge  de  Notre-Dame.  On 
comprend  alors,  oomme  Findiquent  la  quittance  ci-dessus,  et  peut- 
dtre  plusieurs  comptes  de  la  ville  inscrits  sur  les  anciens  registres, 
comment  on  pouvait  &ire  ardoir  un  cierge  de  cette  dimension.  On 
Tenroulait  a  la  manidre  d'un  dlble  autour  d'un  cabestan,  sauf  que  le 
cabestan  ^tait  horizontal.  L'extr^mit^  qui  briUait  devait  sortir  d'un 
tube  de  m^tal  plac^  au  sommet  d'un  support  ioi  nomm^  pufitre.  II 
fallait  que,  de  temps  a  autre,  on  le  iit  surgir  jusqu'a  un  certain 
niveau.  On  pourrait  supposer  qu'un  m^cani^me,  une  sorte  de  toome- 
broche,  pr^idait  a  cette  operation,  mais  Sauval  (tome  III,  page  646) 
nous  foumit  a  ce  su  jet  un  renseignement  positif.  II  cite  les  gages  que 
recevait  en  1574  <  Pierre  Coquemol,  Prestre  habitue  en  I'Eglise 

>  Notre-Dame  de  Paris,  commis  par  la  Ville  a  allumer  et  tenir 
»  ardente  la  chandelle  qui  est  en  ladite  Eglise,  sur  un  pulpitre.... 
»  prds  le  choeur,  laquelle  chandelle  est  mise  par  chacun  an  am 
»  d^pens  de  ladite  Ville.  » 

Ck>mbien  de  temps  durait  le  ciei^e  avant  d'etre  consume  ?  La  dur^ 
de  sa  combustion  dependait  de  la  grosseur  de  la  m^che  et  aussi  de 
F^tat  plus  ou  moins  calme  de  Fair  ambiant. 

Du  Breul  (page  43,  de  son  Thddtredes  Aniiquiiis),  s'ezprime  ainsi : 
c  Cela  (Foffrande  du  cierge)  a  cause  des  grands  frais  avoit  ^t6  discon- 
»  tinu^  depuis  vingt  cinq  ou  trente  ans  (sous  la  Ligue)  jusques  a  ce 
»  que  Messire  Franfois  Myron...  Provost  des  Marchands  de  Paris,  au 
»  lieu  de  ladite  Bougie,  a  donn^  de  son  propre  en  Fan  i6o5,  une 

>  lampe  d'argent  pesant  vingt  marcs,  qui  est  pendu^  devant  le  coeur, 
»  a  Flmage  de  la  vierge  Marie,  laquelle  est  allum^e  jour  et  nuict,  et 
»  pareillement  un  gros  cierge  auprds  ledit  Autel.  > 

Cette  lampe,  selon  M.  Gilbert  ^  avait  la  forme  d'un  vaisseau,  sym- 
bole  des  armes  de  Paris.  II  ajoute  qu'elle  fut  portde  a  la  Monnaie  et 
fondue  en  1793. 

A.  BOMMARDOT. 


LA  JEUNESSE   DE  VOLTAIRE. 

VOLTAIRE  ET  LA  FAMILLB  DE  NICOLAY. 

I722-1730. 

Dans  le  discours  qu'il  pronon9ait  le  12  mars  1789  devant  FAcadd- 
mie  fran9aise,  lors  de  la  reception  du  marquis  de  Nicolay,  Premier 


I.  Deic.  de  Notre-Dame^  tSsi. 
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Prudent  de  la  Chambre  des  Comptes,  le  chevalier  de  Rulht^res,  rap- 
pelant  la  vie  d'un  des  anc^tres  du  r^ipiendaire,  s'exprimait  aitisi  : 

c  J'ai  dii  prendre  quelque  plaisir  a  rappeler  la  mdmoire  de  ce  vieil- 
lard ;  une  circonstance  particuli^re  la  fera  ^temeUement  ch^rir  par 
tons  les  hommes  de  lettres  :  il  fat  le  tuteur  de  Voltaire.  On  sait, 
Monsieur,  que  Voltaire  ^tait  n^  sous  les  auspices  de  votre  maison. 
Son  pdre,  officier  de  la  Cour  souveraine  que  vous  pr^idez,  voyoit 
avec  une  ^gale  inquietude  un  de  ses  fils  recherche  des  grands,  emport^ 
loin  des  routes  de  la  fortune  par  la  passion  des  lettres  et  de  la  gloire, 
par  le  goQt  de  la  dissipation  et  des  plaisirs ;  Tautre,  ddvot,  austere  et 
chagrin,  se  d^nuant  de  tout  pour  secourir  les  proselytes  obscurs  d'une 
secte  persecute  et  proscrite.  II  craignit  que  tous  ses  biens  ne  se  per- 
dissent  par  des  prodigalit^s  d'un  genre  si  dtlF(6rent;  il  priaen  mourant 
M.  de  Nicolay  de  se  charger  de  la  tutelle  de  tous  les  deux,  et,  pour 
les  restreindre  et  les  g^ner  plus  siirement,  il  'alia  lui-mdme  jusqu'a 
lui  substituer  leur  heritage.  Ce  testament  ne  parut  a  M.  de  Nicolay 
qu'un  titre  pour  les  adopter  tous  deux,  et,  les  jugeant  avec  plus  d'^- 
quite  que  n'avoit  hit  leur  p^re,  il  ne  tarda  pas  a  leur  rendre  la  libre 
disposition  de  leur  fortune.  Mais  il  continua  de  regarder  Voltaire 
comme  son  fils ;  il  prit  sur  lui  tous  les  droits  d'un  pdrfe  dconome, 
quoique  fecile  et  indulgent ;  il  Tavertissoit,  le  grondoit,  I'embrassoit, 
s'attendrissoit  avec  lui ;  et  M.  de  Voltaire  a  toujours  conserve  pour  ce 
nom  la  plus  tendre  reconnoissance  et  une  sorte  de  pi^^  iiliale.  » 

Evidemment  TAcaddmicien  consid^rait  cet  alin^a  comme  le  mor** 
cean  capital,  le  passage  a  eflfet  de  son  discours.  Avant  cette  indiscre- 
tion publique  ,  ce  detail  de  la  jeunesse  de  Voltaire  ^tait  demeur^ 
enfoui  dans  les  archives  de  famille,  qui  en  avaient  garde  discr^tement 
le  temoignage.  Nul  doute  qu'il  n'ait  6x6  indiqud  au  Directeur  de  la 
Compagnie  par  le  recipiendaire;  pouvant  dtfficilement  se  vanter 
lui-m^e  de  la  bonne  action  de  son  aTeul,  il  avait  pris  le  detour  inge*^ 
nieux  d'en  placer  le  redt  dans  la  bouche  de  M.  de  Rvlhi^res,  son 
patron.  Les  circonstances  dans  lesquelles  cette  revelation  se  produi- 
sait,  ofTraient  toutes  les  garanties  de  la  plus  stricte  exactitude;  et, 
depuis  cette  epoque,  on  ne  manqua  pas  d'invoquer  le  discours  de 
Rulhidres  comme  un  temoignage  irrefutable  de  la  jeunesse  prodigue 
de  Voltaire  et  de  la  bienveillante  generosite  des  Nicolay. 

Je  n'examinerai  pas  s'il  est  convenable,  au  descendant  d'un  homme 
qui  a  rendu  un  service,  de  se  prevaloir,  m€me  d'une  manidre  detour- 
nee,  d'une  bonne  action  restee  jusque-li  ignoree;  tout  au  moins  ne 
£sLllait-il  pas  surfaire  Timportance  du  bienfeit,  au  risque  d'imprimer 
au  nom  d'un  homxne  illustre  une  tache  deshonorante  et  immeritee. 

Des  pieces  recemment  retrouvees  nous  permettent  de  reduire  cette 
grosse  afRure  a  ses  justes  proportions;  et,  dussions-nous  enlever« 
M»  de  Nicolay,  Tacademicien,  son  prin«ipal  titre  academique,  nous 
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n'h^iterions  pas  encore  a  fiure  justice  des  eiag^ratkms  deM.de 
Rulhi^res.  Comme  les  documents  que  nous  allons  reproduire  rea- 
ferment  plusieurs  renseignements  nouyeaux  sur  Voltaire  et  sor  sa 
fiunille,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  rdsumer  les  fiuts  positi6  das 
aux  r^entes  d^couvertes  de  M.  Jal  et  public  dans  son  Dictiomuure 
critique, 

Fran9ois  Arouet,  le  pdre  de  Voltaire,  n^  a  une  ^poque  que  M.  Jal 
lui«m£me  n'a  pu  retrouver  (ce  point  sera  6clairci  tout  k  rheure)^ 
devint  notaire  a  Paris  le  19  fierier  1675;  il  n'avait  que  vingt-stz  ans. 
Le  7  )uin  i683,  il  ^pousa  Marie-Marguerite  Daumard,  tg^  de  vingt- 
deux  ans,  fiUe  d'un  greiifier  criminel  au  parlement  de  Paris; 
mourut  le  i3  juillet  1701,  apr^  ayoir  mis  au  monde  cinq  enfioits. 
Avant  la  publication  de  M.  Jal,  on  n'en  connaissait  que  trois,  oe  qui 
n'a  rien  de  surprenant;  car  nous  allons  Voir  bientdt  que  les  deux 
fir^es  de  Voltaire,  dont  nous  ne  savons  que  les  noms,  ^talent  morts 
jeunes  et  avant  leur  pdre.  Voici  les  noms  et  les  dates  de  naissance  de 
oes  dnq  en£uits  : 

1.  Armand  Franfois,  n.6  le  18  mars  1684  (mort  jeune). 

2.  Armand,  n^  le  22  mars  i685  (c'est  le  jaas^niste). 

3.  Marguerite  Catherine,  n6e  le  28  'd^cembre  1686  (qui  ^pousa 
M.  Mignot,  correcteur  des  Comptes). 

4.  Robert,  n^  le  18  juillet  1689  (mort  jeune). 

5.  Francois  Marie  (Voltaire),  n^  le  21  novembre  1694  sur  la  pa- 
roisse  Saint-Andr6-des-Arts. 

Au  moment  de  la  jiaissance  de  son  dernier  fils,  Franfois  Arouet, 
bien  que  jeune  encore,  n'^tait  plus  notaire.  Le  3o  d^embre  1692,  il 
avait  c^d^son^tude  a  Claude  Le  Roy,  remplac6  lui-mtee,  le  23  avril 
1720,  par  Edme-Louis  Meny.  Comme  le  titre  de  conseiller  du  Roi 
qu'il  avait  acquis  pendant  son  exercice  6tait  purement  honorifique  et 
ne  pouvait  en  aucune  mani^re  Taider  a  vivre  et  a  soutenir  sa  £unille, 
il  se  mita  ^hercher  quelque  fonction  plus  lucrative.  Un  ^t  de  1691 
venait  de  cr^r,  pr^  de  la  Chambre  des  Comptes,  un  office  de  receveur 
des  apices  qui  exigeait  une  certaine  intelligence  et  entratnait  un  ma- 
niement  de  fonds  et  partant  des  b^n^fices  assez  considerables.  Franfois 
Arouet  brigua  Toffice  de  receveur  des  apices,  et,  pour  Fobtenir, 
m^me  aprte  avoir  ^t^  agr^^  le  10  septembre  1696,  il  dut  s'astreindre 
jusqu'en  170 1,  date  de  la  mort  du  titulaire,  a  n'^tre  que  son  commis 
ou  son  repr^ntant.  Peut-6tre  la  Cour  lui  avait-elle  accord^  la  survi- 
vance  de  Toffice  pour  qu'il  en  rempltt  les  fonctions  avec  plus  de  zUc 
et  de  d^vouement. 

C'est  a  ce  titre  que  Franfois  Arouet  logeait  dans  les  d^endancesde 
la  Chambre  des  Comptes,  qu'il  entra  en  relations  avec  le  premier 
pr^ident,  M.  de  Nicolay ;  et  c'est  a  la  fiiveur  de  ces  details  bien  con- 
nus  que  les  revelations  de  Rulhiires  prirent  de  suite  une  cofiiatance 
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et  uae  autorit^  que  personne  n'avait  songi^  i  discnter  jusqu'ici. 

U  est  hors  de  doute  que  la  jeunesse  de  Voltaire  ne  fot  exempte  ni 
d'entratnements^  ni  de  prodigality.  Une  lettre  curieuse,  public  dans 
le  BoUetin  de  la  Soci^t^  de  Thistoire  de  France  ^,  renferme  un  passage 
qui  doit  ^tre  rappeM  ici.  En  annonfant  a  M.  de  Nicolay  que  le 
Regent  venait  de  rappeler  son  fils  d'exil  (17 16),  Francois  Arouet 
ajoutait :  <  Get  exil  a  ^t^  pour  moi  moins  affligeant  que  ce  rappel 
beaucoup  trop  pr^cipit^,  qui  va  achever  de  perdre  ce  jeune  homme 
enyvr^  du  succez  de  sa  po^e,  des  louanges  et  de  Taccueil  que  luy 
font  les  grands,  qui,  ayec  le  respect  que  )e  leur  dois,  sont  pour 
luy  de  frans  empoisonneurs.  > 

Certes,  une  pareille  lettre  ne  pourrait  que  conlirmer  la  ver- 
sion accr^dit^  par  Rulhi^res.  Aussi,  pour  oser  y  contredire,  ne 
foUait-il  rien  moins  que  Tacte  authentique  sur  lequel  ^tait  bas^  tout 
son  rtot.  Get  acte,  nous  i'avons  retrouv^  dans  les  minutes  de 
M«  Galin,  et  nous  sommes  ^tonn^  d'etre  le  premier  k  le  publier;  en 
efifet  Galin  est  en  ligne  directe  le  successeur  de  M*  Fran9ois 
Arouet,  et  le  notaire  appel^  a  recevoir  le  testament  que  nous  allons 
publier  n'est  autre  qu'Edme-Louis  Meny,  le  second  successeur  du 
pdre  de  Voltaire. 

Si  Fran9ois  Arouet  resta  ainsi  le  fiddle  client  de  T^tude  od  il  avait 
exerc^  et  oti,  soit  dit  en  passant,  nous  avons  vu  des  repertoires  de 
son  temps,  a  son  nom ,  il  nous  paratt  difficile  d'admettre  la  l^gende 
recueillie  par  M.  Jal  chez  un  honorable  notaire  de  Paris,  et  qui 
voudrait  que  Voltaire,  dans  sa  jeunesse,  ait  ^t^  clerc  de  M*  Louis 
Marchand,  qui  resta  en  charge  de  1694  k  1739.  II  serait  plus  naturel 
de  supposer  que  Fran9ois  Arouet  pla^a  son  fils  chez  son  successeur 
immddiatf  M*  Glaude  Le  Roy,  qui  ne  vendit  qu'en  1720.  Toutefois 
nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  Texamen  approfondi  de  cette 
question. 

Le  testament  de  Fran9ois  Arouet  existe  done  dans  T^tude  de  son 
successeur ;  et,  ce  qui  nous  ^tonne  le  plus,  c'est  que  personne  ne  Fait 
jusqu'ici  reproduit,  car  il  a  6i6  maintes  fois  communique,  nous  a-t-il 
€vS  dit,  aux  travailleurs  qui  venaient  le  demander.  Son  existence  ^tait 
done  signal^e  et  m^me  bien  connue.  Pour  difi^rentes  raisons,  mais 
surtout  pour  r^tablir  la  v^rite  sur  le  fait  de  la  pr^tendue  tutelle  et  de 
la  substitution  confine  aux  Nicolay,  il  nous  paratt  n^cessaire  de 
publier  ce  document,  en  laissant  de  c6x6  les  formules  insignifiantes. 

II  prouve  :  1^  que  Franfois  Arouet  n'a  jamais  song^  confier  la 
tutelle  de  Tun  ni  de  Tautre  de  ses  fils  au  Premier  President  de  la 
Ghambre  des  Gomptes; 
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2«  Que  la  aubstftutioik  £ute  au  profit  des  e&fimts  de  Volodre  devait  tn 
tout  cas  cesser  quand  oelui«ei  aurait  atteint  Vige  de  trente-cinq  ans, 
clause  qui  fut  iid^lement  remplie  par  le  d^positaire ; 

30  Que  les  deportements  du  yeune  Voltaire  n'allaient  pas  aux  pro- 
portions qu'on  pourrait  imaginer  d'aprte  le  disconrs  de  Rulhi&res  am 
Topinioa  g^n^ralemeot  accr^dit^e  sur  Tinipoctance  de  la  fortune  de 
son  pdi^.  Nous  avons  ici  le  qhififre  exact  de  ses  dettes  :  elles  mon- 
taient  a  4,000  fr.; 

40  Q^e  deux  des  ills  de  Franfois  Arouet,  ceux  que  nous  avons  indi- 
qu<^8,  ^taient  morts  avant  leur  p^e,  puisqu'ils  ne  sont  pas  nommds 
dans  ce  testament ; 

.  5*  Que  Fran9oi8  Arouet  ^tait  n^  le  ig  aoust  1649;  c'est  hii-meme 
qui  le  dit  et  d'une  mahi^re  trop  positive  pour  qu'il  n'en  fClt  pas  bieo 
certain. 

Si  le  testateur  ^tait  encore  en  bonne  sant^  et  disposition  de  corps 
et  d'es|tfit)  comme  il  le  declare  lui-m£me,  quand  il  ^rivit  de  sa  main 
ce  testament  qui  occupe  deux  grandes  pages  et  demie,  il  avait  dfi 
cependantressentirquelques-unsdessignesavant-coureursde  la  mort, 
et  T-^v^nement  prouva  qu'il  ne  s'^tait  pas  tromp^,  puisqu'il  moumt  le 
1"  janvier  172a  (voy.  Jal).  Le  p6re,  quand  il  sentit  sa  fin  approcher, 
semble  s'^tre  repenti  des  precautions  rigoureuses  qu'il  avait  prises 
coirtre  les  dissipations  de  Tenfant  prodigue;  car,  a  la  suite  du  proems- 
verbal  de  d^pdtdu  testament,  en  date  du  ai  aoiit  1721,  se  trouve  r^i-^ 
g^e  une  revocation  pure  et  simple  de  la  rabstitution  faite  en  foveur 
des  enfants  de  Voltaire.  EUe  est  dat^e  du  26  d^cembre  1721 ;  mais 
elle  n'est  suivie  d'aucune  signature.  Le  temps  manqua-t-il  au  p^re 
mourant  pour  consommer  cette  revocation,  ou  bien  consid^ra-t-il  son 
tardif  remprds  comme  un  acte  de  feiblesse  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  il  eut 
certainementl'intentionderevoquer  la  substitution,  la  preuve  est  ma- 
nifeste,  mais  un  motif  ignore  Temp^cha  de  realiser  son  pro)et,  et  la 
substitution  suivit  son  cours. 

TESTAMENT  DE  FRANgOIS  AROUET. 

Nous  passons  les  fbrmules  d'invocation  par  lesquelles  debute  le 
testament  : 

Franfois  Arouet  prie  Dieu  de  lui  pardonner  ses  peches  et  lui  remet 
son  ime.  Ensuite,  il  exprime  quelques  vcseux  sur  son  inhumation 
qu'il  veut  des  plus  modestcs.  Les  dispositions  testamentairesdebutent, 
suivant  Tusage,  par  des  legs  pieux ;  des  sommes  de  trois  cents  livres 
sont  laissees  a  rHotel-Dieu,  a  THdpital  General  et  aux  En£uits-Trou<- 
ves.  Vient  ensuite  la  repartition  de  ses  bieas  entre  les  trois  ea&nts 
du  testateuj*.  Nous  donaons  integialement  toute  cette  paitie  4u  tes- 
tament ; 
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fit  quant  auz  biengqu'il  ft  pluk  Dieu  de  me  d^fMHtir,  qa\  at  peutopt  dtfe 
que  tr^m^iocres  (tu  te  long  temps  qu*ii  y  a  que  je  trayaille)|  dont  )e  ne 
aaia  mtoie  pas  la  valeur  qui  ne  se  coanaitra  que  par  le  coiapte  final  de 
ce  que  j'ai  gM  pour  Messieurs  de  laChambredes  Comptes,  desquels  fesp^ 
pour  mes  enftnts  un  traitement  favorable,  particuli^ement  au  sajet  des 
Mpenses  et  am^ioratiMis  que  )*ai  fiiites  dans  le  logement  que  j'occupe,  oil 
j'ftt  d^pens^  plus  de  sept  mille  livres  au  pardessos  de  ce  qa'ils  m^ont  accord^ 
en  diM«ntes  fois,  dont  je  crois  qu*il  ne  seroit  pas  >usfee  que  celui  qui  me 
vuccMena  profits  au  pr^udioe  de  mes  eafans, 

ie  Teux  done  et  d^ire  que  tmis  mes  biens  qui  se  ttwmont  m'appartenrr 
an  )Our  de  moa  dfeis,  de  quelque  nature  et  quality  quMIs  sotent,  demeurent 
et  appartienneat  k  mes  trois  en&nts,  et  k  d^ut  d'eux  k  tours  repr^sentantSy 
ft  d^ut  de  quoi  je  les  institue  mes  l^taires  universels,  chacnn  pour  un 
tiers  et  dgale  portion.  En  iieiisant  le  partage  duquel  legs  universel,  ceut  de 
mes  en&nts  qui  se  trouveront  avoir  6ti&  par  moi  avantag^  en  avancement 
d'hoirie,  tiendront  compte  k  la  masse  de  mes  biens  de  ce  dont  ils  se  trouve- 
ront avoir  ^t^  par  moi  avantag^,  et  d'autant  que  j^ai  ddbours^  pour  men  fils 
afn€  la  somme  de  trois  mille  livres  au  moins  lorsquMl  est  entrd  au  s^minaire 
de  Sain^Magloire,  que  j'ai  pay^  pour  environ  quatre  mille  livres  de  dettes 
pour  mon  fils  cadet  et  qu'en  mariaat  ma  fille,  leur  soeur,  je  ne  hil  ai  fiiit 
aucun  prCsenty  je  veux  etentends  que  madite  fille  prenne,  k  luy  appartienne 
par  pi^iput  dans  tous  mesdiu  biens  la  somme  de  trois  milk  livres, 
moyennant  laquelle  j'estime  qu'ils  seront  partaitement  egall^.  J'entends 
qu*aucun  de  mes  enfants  ne  puisse  demander  ni  pr^tendre  aucune  chose  pour 
rais6n  de  leurs  droits  successift  matemels  ou  legs  qui  pourroient  leur  avoir 
6t6  hits,  voulant  que  le  tout  soit  et  demeure  confondu  dans  le  legs  universel 
de  mes  biens. 

Je  d&:lare  que,  pour  de  bonnes  et  justes  considerations,  je  me  sens  obiigi^ 
de  substituer  comme  je  substitue  tout  ce  qui  reviendra  et  appartiendra  k  mon 
fils  Francois  Marie  Arouet  de  Vdtere  par  ledit  legs  universe],  auz  enfants 
qui  nattront  de  lui  en  legitime  manage,  et  k  d^ut  d'enfants,  k  son 
frbre  $Sn€  et  &  sa  soeur,  et  k  dtfaut  d'euz,  k  leurs  reprtentants,  desquels 
biens  aff^rants  k  mon  fils  de  Volterre,  il  n'aura  que  I'usufruit  et  jouissance, 
sa  vie  durant,  k  Pefifet  de  quoi  je  veux  quUl  soit  fait  emploi  en  fond  d'h^i- 
tage  ou  rente  par  le  tuteur  qui  sera  nommd  k  ladite  substitution,  suivant  les 
avis  de  parents  en  tel  cas  requis  et  accoutum^. 

S'il  arrivoit  n^mmoins  que  mon  fils  de  Volterre  parvenu  a  Tfige  de  trente 
cinq  ans  accomplis  prft  une  conduite  r^glde  et  telle  que  j'aurois  bien  voulu 
la  lui  inspirer,  en  ce  cas,  comme  je  ne  fais  ladite  substitution  que  dans  la 
juste  apprehension  quHl  ne  dissipe  le  peu  debien  que  jelui  laisse  et  ne  tombe 
dans  le  besoin,  je  supplie  trte  humblement  M.  le  Premier  President  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  vouloir  bien  accepter  ce  pouvoir  et  autoritd  de 
p^  k  r^ard  de  mon  fils  de  Volterre,  pour  detruire  et  annuler  ladite  substir 
tution  ainsi  que  je  le  ferois  moi-mSme  si  je  pouvois  par  impossible  survlvre 
k  cette  mienne  derniire  volont^,  en  cas  d'une  conduite  rdgiee  de  la  part  de 
mon  fils.  Je  me  flatte  que  le  respect  et  I'attachement  que  j^ai  vouds  ^  M.  le 
Premier  President  de  la  Chambre  et  les  services  que  je  rends  k  la  Compagnie 
depuis  vlngt-cinq  ann^es  lui  fieront  agr^er  la  liberty  que  je  prends  de  lui 
aoumettre  la  condition  de  mon  fils  k  qui  je  recommande  une  enti^  soumis- 
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sion  pour  let  d^sioot  4e  moa4it  M.  le  Premier  Prudent  tur  le  £ut  de  b 
substitution.  ^ 

Je  nomme  pour  e3[6:uteur  de  ce  prtent  mon  testunent  U  peraoane  de 
M.  Afignotf  correcteur  des  CompteSy  mon  gendre,  auquel  je  snis  bien  ate  de 
donner  cette  petite  marque  de  ma  confiance  et  de  mon  estime. 

J'ezhorte  mes  deux  fils  autant  que  je  le  puis  k  bien  yim  et  en  union  avec 
luiy  de  se  souvenir  d'un  conseil  que  je  leur  ai  donn^  plus  d'une  fota,  dont  il 
me  semble  qu'ils  n'ont  gu^e  profit^  :  que  le  bon  sens  yeut  et  ^?iT?fli*^^  de 
nous  que  nous  nous  accomodions  k  la  port6e  de  ceux  sur  qui  nous  croyoas 
avoir  une  sup^iorit^  d'esprit  et  de  lumifare  que  nous  ne  devons  jamais  leur 
fiure  sentir.  Fait  k  Paris,  tent,  grftce  k  Dieu,  en  une  assez  bonne  mmntB 
et  disposition  de  corps  et  d'esprit,  ce  dixroeuf  aoust  mil  sept  oeat  vingt  un,  k 
pareil  jour  que  je  suis  yenu  au  monde,  me  trouvant  Ag^  de  soizante  douse 
ans  accomplis,  tent  n^  le  diz  neuf  aoust  mil  six  cent  quarante  neuf. 

AaoCTT. 

Quel  brave  homme  et  quel  bon  p^re  que  ce  Francois  Arouet !  On 
volt  maintenant  quel  intdr^t  il  y  avait  a  rappeler  ici  la  lettre  dans 
laquelle  il  regrette  la  gr&ce  de  son  fils.  Certes,  il  ne  Ten  ainiait  pas 
moins ;  mais  sa  tendresse  pr^voyante  s'alarmait  a  juste  titre  de  cette 
disposition  k  hire  sentir  a  tout  le  monde  sa  c  superiority  d'esprtt  et 
de  lumidre.  i  On  sait  comment  la  lefon  profits  k  celui  qui  se  &isait 
d6]k  appeler  M.  de  Voltaire,  et  que  son  p^re  lui-m^me  consentait  a 
nommer  M.  de  Voltfere  ou  Volterre ;  car,  tout  en  acceptant  la  quali- 
fication que  son  fils  avait  adoptee,  Francois  Arouet  semble  en  igno- 
rer  rorthographe  qu'il  change  a  chaque  reprise,  sans  jamais  arriver  a 
r^rire  correctement. 

Quatre  mille  livres  de  dettes,  certes  le  cas  n'est  pas  pendable ;  aussi 
la  punition  inflig^e  au  dissipateur  n'atteint-elle  pas  la  gravity  que  le 
discours  de  Rulhidres  lui  donne.  Jusqu'a  Tftge  de  trente-cinq  ans  il  - 
touchera  ses  revenus  sans  pouvoir  entamer  le  capital,  sauf  a  rentrer 
en  possession  de  tous  ses  droits  et  actions  s'il  a  &it,  a  cet  Sge,  amende 
honorable.  De  tutelle  pas  un  mot. 

De  cet  article  du  testament  ainsi  que  de  celui  qui  r^gle  la  dot  de 
M***  Arouet,  il  est  permis  de  tirer  une  nouvelle  consequence.  Des 
assertions  de  Voltaire,  qui  pretend  dans  ses  lettres  que  la  Chambre 
des  comptes  avait  dd  jusqu'a  trois  cent  mille  livres  a  sa  faimille,  il 
semble  rdsulter  que  la  fortune  de  son  p^re  atteignait  un  chiffre 
dnorme.  II  hut  singulidrement  en  rabattre  maintenant.  Francis 
Arouet  le  dit  lui^m^me  :  ses  biens  ne  sont  que  tr^s-m^diocres ;  aussi 
est«il  oblige  de  tenir  compte,  dans  sa  repartition,  des  3,oooliy.  qu'il  a 
depensees  pour  reducation  d'un  de  ses  fils,  des  4,000  liv.  qu'il  a 
payees  pour  les  folies  de  jeunesse  du  plus  jeune.  Tout  cela  n'indique 
pas  une  situation  trds-aisee. 

On  sait  que  le  fr^re  de  Voltaire,  livre  aux  pratiques  du  jansenisme 
le  plus  austere,  ce  qui  contribua  a  accrediter,  apr^  le  discours  de 
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Rulhi^res,  sa  pr^tendue  interdiction,  succ^a  a  son  p^re  oomtne  rece^ 
veur  des  Apices  de  la  Ghambre  des  Comptes  et  consem  cette  charge 
jusqn'en  1745,  date desa  mort.  En  1722,  il  avait  d^ja  d^pass^  sa  trente- 
sizidme  ann^,  ce  qui  rendait  quelque  peu  invraisemblable  la  tutelle 
de  ce  grand  gar9on  confine  a  M.  de  Nicolay. 

Quant  a  la  soeur  de  Voltaire,  qui  avait  dpous^  ce  correcteur  des 
comptes,  Mignot,  en  qui  Franfois  Arouet  parait  avoir  eu  grande 
confiance,  puisqu'il  Tinstitue  son  ex^teur  testamentaire ,  elle  eut, 
comme  on  sait,  trois  en&nts  :  Tabb^  Mignot,  dont  le  nom  revient 
si  souyent  dans  la  correspondence  de  son  oncle ;  2^  Madame  Denis, 
cette  ni^ce  pr^fi^r^e  de  Voltaire,  qui  veilla  sur  ses  dernidres  ann^es,  lui 
ferma  les  yeux,  et  dota  la  Com^die-Fran9aise  du  chef-d'oeuvre  de 
Houdon ;  3<>  M™«  de  Fontaine,  qui  vivra  eternellement,  comme  son 
frtre  et  sa  soeur,  par  la  correspondance  de  Voltaire. 

Aprds  le  testament,  Tacte  qui  suit  et  dont  n6us  devons  Tindication 
a  notre  obligeant  collogue,  M.  Emile  Campardon,  n'a  plus  qu'un  int^-* 
rSt  secondaire.  Cest  cet  act«  toutefob  qui  nous  a  mis  sur  la  trace  du 
testament  de  Franfois  Arouet. 

Cette  substitution,  que  le  mourant  parait  avoir  eu  un  instant, 
peut-^tre  trop  tard,  Tintention  de  r^voquer,  eut,  comme  nous  I'avons 
dit,  son  plein  efTet.  M.  de  Nicolay  resta  I'administrateur  des  biens  de 
Voltaire  jusqu'a  ce  qu'il  eOt  atteint  Tige  de  trente-cinq  ans,  et  on 
confoit  que  celui-ci  ait  soigneusement  gard^  le  silence  sur  ce  detail 
de  sa  jeunesse.  ^tait-ce,  nous  le  r^peterons,  a  la  feunille,  qu'un  p^re 
mourant  avait  pris  pour  confidente  de  ses  inqui^des,  k  divulguer 
ce  secret  ?  Elle  remit  fid^lement  le  d^pot  confix  a  sa  d^licatesse. 
Elle  edt  accompli  sa  tiche  jusqu'au  bout,  si  elle  avait  laiss^  a  d'autres 
le  sain  de  r^v^ler  le  rdle  fort  honorable  d'ailleurs  qu'elle  joua  en  cette 
circonstance. 

SUBSTITUTION 

DE  LA  FORTUNE  DE  VOLTAIRE  AU  MARQUIS  DE  NICOLAY 

(I"  Mars  1730). 

Aujourd'huy  est  compani  par  devant  les  Conseillers  du  Roy,  notaires  k 
Paris  souflsign^y  haut  et  puiaiant  seigneur  mestire  Jean  Aymar  Nicolay, 
chevalier,  marquis  de  Gouaaainville  et  autres  lleux,  Conseiller  du  Roy  en 
ses  conseils,  Premier  Pr^ident  de  sa  Chambre  des  GcMDptes,  demeiirant  i* 
Paris  en  son  hdtel,  place  Royalle,  paroisse  Saint-Paul,  lequel,  en  vertu  du 
pouvoir  et  autorit^  k  luy  donn^  par  M**  Francois  Arouet^  receveur  et 
paieur  des^ices  de  lad.  Chambre  des  Comptes,  par  son  testament*  olographe 
du  19  aoust  1 72 1,  d^pos^  pour  minutte  k  M*  Meny,  notaire  di'  Paris,  le 
21  dud.  mois,  sur  la  peraonne  du  s.  Frangois  Marie  Arouet  de  Voltaire y 
son  fits,  par  raport  k  la  substitution  qu'il  a  faitte  par  led.  testament  en 
fiiveur  des  enfans  en  l^time  manage  dud.  s.  de  Voltaire,  et,  k  leur  ddfaut, 
en  iaveur  de  ses  fr^e  et  soeur  et  de  leurs  reprtentans,  de  la  part  et  portion 
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dud.  steur  de  Vottaire  ditas  let  btens      ofeto  <|al  conposeat  le  iegt 
uniyersel  hit  par  led.  tesuunent  4  lay  et&  sfs  frire  et  Boeur  par  led.  defuat 
8.  Arouet,  leiir  pte  et  estant  led.  seigneur  Premier  Pr^ident;  bien  ec 
duement  inform^  que  led.  s.  Frangoig  Marie  Arouet  de  Voltaire,  lequd 
est  ftg^  de  trente  cinq  ans  accomplis       le  21  novembre  dernier  ^,  suivant 
son  eztrait  baptist^e  du  22  dudit  mois,  tirtf  des  registres  de  P^ise  et 
paroisse  de  Saint-Andr^-des-Arts  k  Paris,  loin  de  dissiper  son  bieo  ecde 
faire  des  dettes,  Ta  au  contraire  augmeatd  )usques  icy,  et  qu*il  esp^re  qu*il 
n'en  fieira  que  de  boas  usages,  a  led.  seigneur  Premier  PrtSsfdeat  par  cea 
prtentesy  lev^,  dteuit  et  annulM  lad.  subatHotion  port^e  au  testmenl 
dud.  feu  sieor  Arouet  dud.  jour  19  aoult  1721,  IftqueUe  n'auni  par  oc 
moyen  aucun  effet,  pour  par  ledit  sieur  Francois  Marie  Arouet  de  Voltaire 
faire  et  disposer  de  tout  ce  qui  doit  luy  revenir  et  apartenir  par  le  legs 
universel  port^  aud.  testament,  librement  et  sans  aucune  charge  de  subati- 
tution,  consentant  ledit  seigneur  Premier  President  que  ces  prtentes  soient 
insinu^s  partout  oil  besoin  sera  et  que  toutes  formality  soient  observ€es 
pour  en  assurer  Pexdcution,  dont  acte.  Fait  et  pass6  k  Paris,  en  Thostel  dud. 
seigneur  Premier  President  I'an  ij3o  le  i*'  jour  de  mars  aprte  midy,  et  a 
aign^  la  minutte  dea  prtentaa  demeur^  en  la  possession  de  Jourdain, 
notaire. 

Inainu^  k  Paris  le  18  mars  1780.  A  est^  pay^  pour  lea  droits  la  aoiiune 
de  75  1. 

(Arch,  nat.  Y.  829,  f,  27.) 

J.  J.  Guiffhey. 


LA  J0URN6E  D'UN  VAINQUEUR  DE  LA  BASTILLE 

RACONT^E  PAR  LUI-m£me. 

Le  rate  et  curieux  factum  que  voici  nous  a  paru  digne  d'etre  i^imprimi^ 
malgr^  la  naivety  de  sa  forme,  ou  plut6t  k  cause  m£me  de  cette  naivety  qui  en 
augmente  singuli^ement  le  piquant.  U  offire  en  quelques  lignes  un  tableau 
saisissant,  k  la  fois  comique  et  terrible,  de  cette  fiameuse  journde  dont 
vainqueurs  et  vaincus  ne  pr^voyaient  certes  pas  toutes  les  consequences. 

Rien  ne  donne  mieux  Tid^  'de  cette  action  inconsciente  d*une  foule 
ramassde  on  ne  sait  oil,  qui,  sans  trop  savoir  pourquoi,  se  rue  contre  la 
forteresse,  s'en  empare  on  ne  sait  comment,  arrSte  et  massacre  un  peu  au 
haaafd  on  ne  sait  qui,  001  ne  aait  pourquoi,  et  ae  r^eilie  enfin  aprte  cet 
anmani€nt,  oa  d^oordreet  ca  tapage,  fouk  Tictorieuse,  foule  de  h^xM  acda- 
m4s,  m^alll^  et  ambrigad^iy  autant  qua  faire  ae  pant,  par  honneur  ausai 
bica  <|iia  pac  pr^saution. 

TeL  iiit  le  sort  du  brave  CholUt,  marchand  de  yin,  rue  des  Noyers,  au 
coin  .de  la.  rue  des  Lavaadites,  qui,  croyant  arr£ter  le  prince  de  Conti, 
arrdta  d'abord  un  voyageu^  quekobque,  puis  le  r^isaeur  gMnJ  d6s 
poudfea,  M*  Cl6uet|  quHl  predait  pour  le  gouvemeur  de  la  Baatille;  a'impro- 
yisa  officier  d*artillerie,  au  grand  detriment  de  La  Girofflief  son  vofun  de 

t.  Gatte  dale  «st  asacte,  comme  on  peoc  ia  Tmc  ett  aa  raportant  k  Peztnit 
bapliataire  de  Voltaire  puUi^  par  M.  Jal. 
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pihot,  dont  il  6cns9i  le  pied  tandis  que  le  recul  d'un  autre  canon  jetait  k 
terre  sana  connaissance  le  second  servant  de  sa  batterie;  entra  dea  premiers 
dans  la  Bastille;  arr£ta  enfin  le  v^itable  M.  Delaunay  qu'il  voulait,  dit-il, 
prot^er,  mais  qu'il  laissa  massacrer,  s'^tant  lui-m£me  trouyd  mal  d*&notion 
et  de  besoin;  et,  apr^  avoir  rendu  les  plus  ^minents  services  dans  le 
bataillon  des  volontaires  de  la  Bastille,  se  vit  enfin,  6  ingratitude,  suspect^ 
et  poursuivi  peut-£tre,  pour  avoir  vendu  un  cheval  de  dragon  qu*il  avait 
trouvi  et  sauii  au  Champ  de  Mars. 

Ceat  pour  sa  justification  que  k  S'  Cholat  publia  lu»-m£me  cette  apologie, 
Qa'en  est-il  advenu  ?  Je  ne  sais,  car  on  ne  retrouve  plus  trace  du  dlt 
S'  Cholat  ni  parmi  les  marchands  de  vin  de  Paris  en  Tan  VI  (i**  ann^  da 
VAhmanack  du  Commerce  de  La  T)mna),  ni  parmi  les  cr^tures  ou  les  vie** 
times  de  la  Revolution.  Sa  boutique  ^tait  au  n*  x8  de  la  rue  des  Noyers, 
L.'Almanach  Bottin  ne  mentionne  ni  la  maison^  ni  le  successeur  du  S' 
Cholat,  le  nomm^  Bouvet,  qui  y  tenait  encore  comptoir  ouvert  vers  1840. 

Aujourd*hui,  le  boulevard  Saint-Germain  a  &it  disparaitre  tout  ce  c6t6  de' 
la  rue  des  Noyers;  Tautre  moiti^,  le  cdt^  impair,  subsiste  encore,  par 
tolerance,  en  attendant  que  les  propri^aires  se  d^ident  k  se  raccorder  au 
nouvel  alignement. 

Jules  Cousin. 

SERVICE  FAIT 
A  L'ATTAQUE  ET  PRISE  DE  LA  BASTILLE 
Et  autres  pour  la  cause  commune,  par  le  sieur  Cholaty  marchand  de 
yin,  rue  des  Noyers^  au  coin  de  celle  des  Lavandiers,  le  14  juillet 

Ije  sieur  Cholat  fit,  le  14  juillet,  a  huit  heuresdu  matin,  rencontre 
dans  la  rue  Saint-Antoine  d'un  carrosse  qu'une  petite  escorte  hour-* 
geoise  conduisait  k  rH6tel-de-ville ;  pr^umant  que  le  particulier  qui 
dtait  dans  ce  carrosse  ^tait  le  prince  de  Conti,  et  s'^tant  aper9u  que 
les  portidres  en  ^taient  abandonn^es,  il  s'en  saisit  d'une,  et  dit  k  une 
autre  personne  de  s'emparer  de  Tautre,  afin  que  le  soi-disant  prince 
dc  Conti  ne  leur  ^chappit  pas.  Arriv^  a  la  Ville  Ton  fit  paraitre  ledit 
particulier  devant  le  Pr^dt  des  marchands,  auquel  il  d^clara  qu^il 
n'^tait  pas  le  prince  de  Conti.  II  se  trouva  dans  son  carrosse  une 
cassette  remplie  d'or  et  d'argent,  pesant  environ  40  livres,  et  un 
paquet,  convert  d'une  toile  cir^e  verte,  pleine  d'argenterie,  que  le 
sieur  Cholat  monta  I  rH6tel-de- ville. 

Le  sieur  Cholat,  aprfes  avoir  ^t^  deux  heures  de  garde  aupn&sdudir 
particulier,  vit  arriver  a  la  Ville  plusieurs  districts  qui  demahdaient 
des  armes  et  de  la  poudre;  adressant  alors  la  parole  au  Prdv6t  des; 
marchands,  il  lui  dit :  «  Monsieur,  nous  vous  demandons  des  arm^sf 
et  de  la  poudre,  ainsi  que  moi  qui  suis  du  district  de  Saint-l^ti^nne- 

I .  Service  fddt  ^  VMetque  et  prise  de  la  Bastille.  Paris,  Brunet  et  Des^nAe, 
1789,  16  pages  in-8*  (Biblioth^ue  de  la  Ville,  n*  9064). 
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du-Mont;  nous  n'avons  point  de  fusils  i.  Le  Prdv6t  des  marchands 
r^pondit :  c  Messieurs,  j'ai  envoys  aux  Invalides  et  a  la  Bastille  en 
deputation;  le  cur^  de  Saint- Paul  est  un  des  d^put^s;  void,  dit-ii,  la 
r^ponse  du  gouverneur  de  la  Bastille  :  c  Tout  ce  qui  est  en  mon 
pouvoir  est  au  service  de  la  Ville,  pourvu,  toutefois,  qu'on  respecte 
mes  ponts.  Le  roi  m'a  donn^  une  forteresse  agarder,  je  la  d^fendrai.  i 
Le  sieur  Cholat  lui  r^pondit  :  c  On  nous  donnera  done  des  armes  et 
de  la  poudre.  i  II  r^p^ta:  c  Vous  avez  entendu  sa  reponse.  >  L^e  sieur 
Cholat  sortit  a  Tinstant  en  disant  :  c  AUons  a  la  Bastille,  elle  est  a 
nous,  nous  y  aurons  des  armes  et  de  la  poudre  i ;  ce  qu'il  r^p^ta  dans 
la  cour  et  sur  les  marches  de  la  Ville,  et  fut  avec  un  nombre  de 
i5o  personnes  a  la  Bastille.  —  Mais,  surpris  de  ce  que  Ton  tirait  da 
fort  de  la  Bastille  sur  le  peuple,  il  prit  le  parti  de  retourner  a  la  Ville 
avec  ceux  qui  Taccompagnaient  pour  y  prendre  des  canons,  afin  de 
se  venger  de  cette  insulte. 

Le  sieur  Cholat,  sur  les  onze  heures  du  matin,  avait  vu  sortir  du 
fort  de  la  Bastille,  par  la  porte  de  fer,  donnant  dans  Tavenue  du 
jardin  de  I'arsenal,  le  sieur  Clouet,  directeur  des  poudres,  qui  ^tait 
en  robe  de  chambre  et  accompagn^  d'un  autre  particulier  :  chemin 
iaisant,  ils  rencdntrdrent  le  directeur  des  poudres  bott6  et  mont^ 
sur  un  bon  cheval;  tout  le  monde  le  prenait  pour  le  commandant  de 
la  Bastille.  Le  sieur  Cholat  le  saisit  au  collet  du  cdt^  gauche  et  lui 
dit  de  rendre  son  ^p^e,  ce  qu'il  fit  en  disant  que  Ton  se  trompait, 
qu'il  n'etait  point  le  commandant ;  a  quoi  le  sieur  Cholat  lui  r^pliqua  : 
€  Pourquoi  vous  sauvez-vous?  ce  ne  pent  etre  que  pour  aller 
chercher  du  renfort.  »  Tout  le  monde  criait  :  Coupons-lui  le  cou  I 
Mais  le  sieur  Cholat  lui  sauva  la  vie  en  exposant  la  sienne. 

lis  prirent  deux  pieces  de  canon,  dont  une  grosse  et  une  argent^e, 
provenant  du  garde-meuble  du  roi.  Arrives  a  la  rue  des  Trois- 
Pistolets^,  prds  de  ragout  des  C^lestins,  on  voulait  conduire  les 
canons  a  la  rue  Saint- Antoine,  ce  a  quoi  il  s'est  fortement  opposi  en 
disant  qu'on  eiit  a  le  suivre. 

On  fit  Tobservation  au  sieur  Cholat  qu'il  y  avait  un  corps  de  garde 
d'invalides  dans  la  cour  des  princes,  a  quoi  il  fit  reponse  :  c  Je  suis 
a  votre  tete!  »  et  courut  aussitot  au  corps  de  garde,  dit  aux  troupes 
invalides  qui  s'y  trouv^rent  :  t  Sortez  d'ici,  traitres  a  la  nation,  et 
rendez  les  armes,  il  est  temps.  •  A  quoi  ils  r^pondirent  qu'ils  ne 
demandaient  pas  mieux.  Le  sieur  Cholat  leur  dit  de  fermer  le  corps 
de 'garde  et  de  venir  avec  lui,  et  il  se  fit  conduire  par  Tun  des 
invalides  au  magasin  a  poudre,  od  ^tant  arrive  il  en  fit  enfoncer  la 
premij&re  porte  par  un  homme  arm^  d'un  merlin  :  aussitdt  il  parut 

I.  C?eftt  k  bout  de  la  me  Chariet  V  (autrefois  rue  Neuve^nt-Paul),  du 
c6x6  de  la  rue  du  Petit-Muac. 
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un  homme  qui  leur  ditde  ne  pas  laisser  entrer  le  monde,  crainte  du 
feu,  et  qui  leur  distribua  a  Finstant  la  poudre  de  deux  magasins^. 

Le  sieur  Cholat  ayant  ensuite  plac^  les  deux  pieces  de  canon  dans 
la  grande  avenue  de  I'arsenaP,  du  c6t^  gauche,  au  bout  du  4nur, 
entre  (sic)  le  premier  arbre,  comme  Tendroit  le  plus  ^sivorable  pour 
battre  une  Eminence,  s'aper^ut  qu'il  y  avait  sur  la  cour  a  gauche,  du 
cot^  du  premier  pont,  plusieurs  corps  de  chemin^es  pr^  de  la 
sainte-barbe,  dans  lesquelles  le  premier  coup  de  canon  a  fait  une 
forte  br^che.  Ayant  tir6  quatre  coups  de  canon,  on  a  arbor^  pavilion 
sur  notre  batterie  en  face  de  la  grande  avenue  oil  plusieurs  personnes 
feisaient  jouer  la  petite  pi^ce  de  Canon.  Alors  le  sieur  Cholat  dit : 
c  Messieurs,  la  Bastille  est  k  nous,  on  nous  arbore  pavilion,  i  Mais 
un  jeune  homme,  qui  observait  de  derri^re  un  arbre,  dit :  c  Ne  vous  y 
Rez  pas,  c'est  pour  la  troisi^me  fois.  » 

Eh  consequence  de  cet  avis  le  sieur  Cholat  voulut  placer  la  pidce 
de  canon  de  I'autre  cdt^  de  I'arbre  pour  en  tirer  un  service  plus 
avantageux;  ct  ce  fiit  en  la  reculant  que  le  nomm^  Baron,  dit  La 
Giroffl6e,  soldat  au  regiment  de  Provence,  a  present  du  district  de 
Saint-Germain-rAuxerrois,  eut  les  doigts  du  pied  gauche  ^crasds  sous 
une  des  roues  de  I'afPtit.  Le  sieur  Cholat  lui  mit  un  linge  sur  sa  plaie 
et  lui  dit  d'aller  se  falre  panser.  Mais  ce  brave  et  courageux  soldat  lui 
dit  :  f  Non,  mon  officier,  je  ne  vous  quitterai  qu'a  la  mort!  •  Et  il 
continua  de  charger  le  canon  un  pied  nu  et  Tautre  chauss^. 

Un  autre  malheureux  voulant  mettrc  le  feu  au  canon  avec  un 
morceau  de  planche,  ne  s'etant  pas  retir^  assez  promptement,  le 


1.  On  n'en trait  k  la  Bastille  que  par  les  cours  int^ieures  deTarsenal,  et  on 
n'en trait  a  Tarsenal  que  par  deux  portes,  I'tine,  rue  Saint- An toine,  k  Tentrde 
actueile  de  la  rue  de  PArsenal  (ct-devant  de  TOrme),  I'autre,  quai  des 
CdtfstinB,  a  I'entrde  de  la  rue  de  Sully.  Ces  deux  rues  repr^sentent  prdcis^- 
meot  Venfilade  des  cours  de  I'arsenal  qui  enveloppaient  en  guerre  le 
ecu  vent  (aujourd'hui  caserne)  des  C^lestins.  La  Cour  des  Princes  ou  Cour 
du  Grand-Maftre  correspondait  k  la  parti e  moyenne  de  la  rue  de  Sully  oii 
s*ouvre  aujourd*hui  la  porte  de  la  bibiioth^que  de  TArsenal.  Le  magasin  k 
poudre  dont  il  est  question  let  dtait  pratique  dans  ie  bastion  formant  sailiie 
au  milieu  de  la  terrasse  du  jardin  de  PArsenal,  sur  le  foss^  qui  est  devenu  le 
canal.  C^ait  un  d^bit  de  poudre  de  chasse  k  I'usage  du  public.  Depuis  la 
suppression  de  la  Grande-Mattriae  de  rartillerie  et  la  reunion  de  ses  attri« 
butions  au  ministere  de  la  guerre,  Tarsenal  avait  ^t^  distribu^  en  logements 
accord^  aux  parents  ou  amis  du  ministreet  aux  employes  de  Fadminisntition 
des  poudres,  dont  les  bureaux  occupaient  toute  la  partie  voisine  de  la  Bastille. 
II  n'^tait  plus  gard^  que  par  deux  postes  d'Invalides  et  ne  poss^ait  pour  toute 
artillerie  que  deux  canons  de  pierre  sculpt^s  au-dessus  de  Tentrde  du  quai 
des  C^estins. 

2.  Rue  de  POrme. 
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contre-coup  le  culbuta  sur  Taifiit-,  il  resta  cinq  minutes  sans  connais- 
sance,  et  fUt  bless^  a  la  main. 

Aprds  que  le  fort  eut  arbor^  le  pavilion,  on  tira  encore  quatre 
coups  de  canon.  Le  feu  cessant,  nous  sommes  entr^  par  une  porte 
de  fer  qui  communiquait  dans  la  premiere  cour,  quoique  I'endroit 
fOit  en  feu,  Ic  sieur  Cholat  couvrant  sa  figure  de  ses  deux  mains, 
parvint  k  travers  le  feu,  dans  cette  premi&re  cour  dans  laqaelle  il 
descendit  par  un  petit  perron  le  long  d'un  petit  bitiment  adoss^  aux 
cuisines,  pour  voir  si  le  pont  ^tait  baiss^.  Ayant  vu  qu'il  dtait  lev^,  il 
fit  amener  le  petit  canon  et  le  pla9a  vis-a-vis  du  second  pont. 

n  observa  qu'il  n'y  avait  dans  ladite  cour  que  deux  cadavr^s,  Pun  i 
droite  vis-a-vis  du  second  pont,  qui  avait  la  bouche  ouverte,  et  i'autre 
qui  ^tait  cntre  les  deux  portes  du  premier  pont,  et  une  voiture  dc 
fumier  qui  briilait  a  cotd  du  corps  de  garde  des  Invalides,  contre  le 
mur,  prds  de  la  porte  pour  aller  au  second  pont. 

Les  troupes  du  fort,  voyant  que  Ton  se  pr^parait  a  chaq^  Ic 
canon,  firent  baisser  le  pont ;  alors,  le  sieur  Cholat  fit  observer  de 
mettre  les  verroux  du  pont,  et  mit  lui-mSme  celui  de  la  droite.  Les 
bourgeois  et  les  grenadiers  des  gardes-fran9aises  fonc^rent  dans  le 
fort,  et  firent  trois  d^charges  de  fusil  en  entrant  dans  la  cour ;  ce  qui 
porta  la  terreur  dans  le  fort,  tua  et  blessa  plusieurs  personnes. 

Le  sieur  Cholat  vole  de  suite  k  la  salle  du  Conseil  qu'il  connaissait, 
ainsi  que  le  gouvemeur.  En  approchant  de  cette  salle  et  vis*il-vis  d'nn 
escalier  a  droite,  il  aper9ut  le  gouverneur  ;  il  s'en  saisit  (en  presence 
de  deux  grenadiers  qui  se  trouv6rent  en  face  de  lui,  et  d'un  bourgeois 
nomm^  Huillin,  qui  6tait  a  la  droite,  et  un  autre  particulier  qui  ^tait 
derrifere  lui).  Le  prenant  a  Testomac,  il  lui  dit  :  c  ArrSte,  trattre  a  la 
patrie !  »  A  quoi  ce  gouverneur  r^pondit  qu'il  se  trompait,  ce  qu'il 
r^p^ta  trois  f6is  ;  mais  le  sieiir  Cholat  lui  r^pliqua  qu'il  le  connais- 
sait bien.  Ceux  qui  ^taient  auprds  du  sieur  Cholat  lui  dirent  de  pren- 
dre garde  de  ne  pas  se  t romper ;  il  les  assura  qu'il  ne  se  trompait  pas, 
que  ce  gouverneur  devait  le  connaitre. 

Le  sieur  Cholat,  examinant  si  son  prisonnier  avait  une  6p6e,  vit 
qu'il  n'en  avait  point,  et  qu'il  tirait  de  la  poche  de  sa  culotte  un  poi- 
gnard  large  de  prfes  de  deux  doigts,  affile  des  deux  cdtds,  et  se  le  pre- 
sentait  pour  se  d^faire.  II  lui  dit  :  t  Vous  n'aurez  pas  I'hoflneur  de 
vous  tuer ;  i  voulant  lui  arr€ter  le  poignet  (c'est  dans  ce  moment  que 
le  sieur  Cholat  en  re9ut  une  l^g^re  blessure  au  troisidme  doigt  de  la 
main  droite,  et  ce  n'est  pas  une  canne  a  dard,  comme  le  prdtendent 
nombre  de  personnes).  II  dit  a  un  garde-fran9ais  de  lui  6ter  son  poi- 
gnard,  ce  qu'il  fit.  C'est  lorsqu'il  tenait  a  la  gauche  par  le  collet  ce 
gouvemeur ,  et  que  M.  Hullin  le  tenait  a  la  droite  et  d'autres  bour- 
geois le  tenaient  derri^re  par  son  habit,  qu'un  bourgeois  lui  lan9a  un 
coup  d'6p6e  a  I'^paule  droite,  quoiqu'ils  se  fussent  fbrtement  opposes 
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a  Ge  qu'ofi  le  maUnrkCt,  et  le  sortirent  de  la  Bastille  arec  beauc6up 
-de  peiafl,  au  miliea  de  la  fcrale  du  monde  qui  ^tait  survenu. 

Au  premier  poot,  le  sieur  Cholat  tamba  sur  une  charpente  de  la 
pone  oil  il  faUait  passer,  qui  dtait  au  moins  de  deux  pieds  de  haut,  et 
ne  parvint  h  passer  qu'a  I'aide  d'un  particulier  qui  le  souleva  pir 
derridre,  et  chacun  s'entr'aida  de  mdme  pour  passer,  l^tant  parvenu 
dans  la  oour  des  Invalides,  sous  la  troisidme  fen^re,  avant  que  d'etre 
sous  le  passage  sortant  dans  la  rue  Saint-Antoine,  on  arhucha  k  ce 
gouvemeur  la  bourse  de  ses  cheveux ;  ce  qui  lui  fit  £ure  un  cri  per^ 
fam;  son  cbapeau  resta  sous  le  passage,  et  tout  le  monde  lui  arra- 
chait  les  cheveux  et  lui  donnait  des  coups,  dont  le  sieur  Cholat  en 
.  refut  une  grande  partie ;  et  s'il  est  parvenu,  ainsi  que  ceux  qui  le 
tenaient,  a  lui  sauver  la  vie  jusqu'a  rH6tel*-de-ville,  c'est  en  exposant 
la  sieime,  car  le  peuple  tombait  dessus,  en  disant :  c  G>upons  le  cqu  a 
oe  trattre.  > 

Le  sieur  Cholat  a  conduit  ce  gouvemeur  une  grande  partie  du  che- 
-min  ;  mais,  ^taat  a  ]eun  et  les  forces  hii  manquant  et  ne  lui  permet- 
tant  pas  d'aller  jusqu'a  THotel-de-ville,  il  dit  a  une  autre  personne  de 
s'en  saisir,  parce  qu'il  se  trouvait  mal. 

Le  sieur  Cholat,  apr^s  avoir  repris  ses  sens,  se  rendit  a  THdtel-de*- 
viUe,  afin  de  £Eiire  dresser  procds^verbal  de  ce  qui  venait  d'etre  £dt 
de  sa  part  et  de  cdle  de  ses  compatriotes  :  mais  on  venait  de  couper 
la  tete  au  gouvemeur  de  la  Bastille,  son  prisonnier,  ainsi  qu'au  Prd^ 
Yot  des  marchands. 

Le  sieur  Cholat  resta  aTHotel-de-Tille  jiisqu'a  neuf  heures  du  soir, 
4ans  I'intention  d'y  faire  sa  declaration.  S'etant  adress^  a  M.  le  mar- 
quis de  La  Salle,  qui  lui  dit  qu'^nt  seui,  tout  le  monde  Tayaht 
abandonn^,  il  ne  pouvait  recevoir  aucune  d^laration.  Et  le  siedr 
Cholat  fut  surpris  que  M.  de  La  Salle  ignorait  en  ce  moment  la  mdrt 
tragique  du  Pr^vdt  des  marchands. 

Le  lendemain,  *i  5  juillet,  le  sieur  Cholat  fut  a  rH6tel*de«ville  ;  et, 
au  moment  qu'il  y  entra,  on  vint  y  donner  avis  que  les  troupes 
dtaient  sorties  dans  la  nuit  du  Champ  de  Mars,  il  fiit  alors  d^id^  de 
s'y  rendre,  a  Teffet  de  s'emparer  des  bagages  et  chevaux  qui  pbur- 
raieat  s'y  trouver. 

Le  sieur  Cholat  et  phisieurs  autres  se  rendirent  au  camp  oCi  its  ne 
trouvdrent  qu'une  faible  garde  qui  ne  s'opposa  a  rien.  lis  troiivi^reat 
dam  les  ^curies  quarante  chevaux  mburants  de  &im ;  Us  allirent 
chercher  dU  loin,  leur  doao&rent  a  manger,  les  sell^ent,  et  se  sont 
ensuite  occup^s  une  partie  de  la  journ^e  k  ployed  les  bagages  et  Equi- 
pages pour  les  mener  a  THotel-de-ville. 

•  .  lis  eurent  dans  le  cours  de  la  |oumee'deux  feusses  aieftes^  iU  se 
mirent  sous  les  armes  et  reconnurent  que  c'^tatent  des  patrouilles 
bourgeoises. 
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lls condubircnt  les  ^uipages  a  rHdtel^de-'nUe  an  baram  de  la 
guerre  et  a  M.  le  Marquis  de  La  Salie,  oix  ik  apprirent  que  les  depu- 
tes ^talent  au  Palais-Royal  et  venaientirHdtd-de-yille.  Snr  cet  avis, 
ils  alldrent  au  Palais-Royal  au  nombre  de  4S  bourgeois  et  quelqoes 
dragons  avec  tout  le  cortege  de  chevaux,  et  accompagnftreat  les 
deputes  a  rH6tel-de-viile  et  a  Notre-Dame. 

Le  sieur  Choiat  fut  retenu  a  Notre-Dame  par  M.  Mac6  du  Cotckn, 
commandant  du  district  de  Saint-^tienne«<iu-Montf  qui  lui  dit  qu'il 
fallait  une  personne  connue  pour  porter  une  lettre  au  Roi,  qu*il  ne 
pouvait  mieux  s'adresser  qu'li  lui,  et  le  conduisit  a  rArchev^che  oil  le 
sieur  Choiat  resta  jusqu'a  dix  heures  du  soir,  que  Ton  yint  lui  dire 
que  M.  de  La  Rochefoucauld  qui  retoumait  a  Versailles  se  chanigeatt 
de  porter  la  lettre,  ce  que  lui  confirma  M.  le  marquis  de  La  Fayette 
auquel  il  demanda  a  parler,  et  il  lui  observa  qu'il  avait  un  cheval  de 
dragon  qu41  tenait  du  camp ;  et,  attendu  qu'il  etait  onze  heures  du 
soir,  il  lui  fit  donner  par  M.  le  marquis  de  La  Salle  un  certificat. 

Copie  du  present  m^moire  a  616  remise  entre  les  mains  de  M.  Du- 
verrier,  secretaire  du  Comit^  ^  le  16  juillet. 

Le  19  juillet,  M.  le  marquis  de  La  Salle  fit  dire  au  sieur  Cholac 
d'amener  le  chevala  la  Villa,  et  d'y  apporter  Yip6e  du  directeur  des 
poudres.  Le  sieur  Choiat  se  pr^senta  a  THdtel-de-Tille,  au  bureau  de 
la  guerre,  et  dit  a  M.  le  marquis  de  La  Salle  qu'il  avait  amend  le 
cheval  et  lui  prdsenta  Y6p6c, 

M.  le  marquis  de  La  Salle  dit  au  sieur  Choiat :  c  M.  Clouet  est 
reconnu  innocent,  il  faut  lui  rendre  son  dpde.  t  Le  sieur  Choiat  lui 
observa  que  c'dtait  au  Comitd  qu'il  ddsirait  la  remettre ;  que,  cepen- 
dant,  si  on  vouiait  lui  en  donner  une  ddcharge  motivde  de  la  manidre 
dont  il  tenait  cette  dpde,  qu'elle  lui  serait  remise ;  elle  lui  fut  fiute  a 
rinstant. 

M.  le  marquis  de  La  Salle  lui  dit  qu'il  n'y  avait  rien  de  ddcidd  pour 
le  cheval,  qu'il  pouvait  le  ramener  chez  lui,  et  lui  donna  a  cet  effet 
un  nouveau  certiiicat  qui  laisse  k  sa  garde  le  cheval. 

Le  sieur  Choiat  s'est  send  du  cheval  pour  aller  a  douze  lieues  de 
Paris,  au-devant  du  sieur  Berthier,  intendant  de  la  Gdndralitd  de 
Paris,  ainsi  qu'a  la  rencontre  de  M.  Necker,  oil  il  a  6x6  command^ 
d'aller ;  il  I'a  accompagnd  a  I'Hdtel-de-ville  et  ensuite  conduit  a  son 
h6tel  i  VersaiUes. 

Le  sieur  Choiat  fut  ensuite  ordonnd  par  les  repr^ntants  de  la 
Commune,  de  se  rendre  auz  portes  de  Montmartre,  oix  il  a  restd  sans 
ddsemparer,  depuis  le  vingt-neuf  aoClt  jusqu'au  quatre  septembre  der- 
nier. 

II  fut  encore,  en  vertu  des  ordres  de  la  Commune  et  dc  M.  le  com- 


I.  Du  Comity  des  dlecteurs  de  Paris. 
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muddnt  g^n^nd,  en  d^tachement  k'  cheral  dans  le  d^partement  de 
Montlh^,  ot  il  est  rest^  treii^  jours,  et  fut  ensuite  deux  jours  en 
ordonnance  pour  les  subsistances. 

II  a  snivi  les  drapeaux  des  Volontaires  de  la  Bastille  k  Versailfes, 
aimi  que  le  tout  est  attest^  par  les  certificats  dont  le  sieur  Cholat  est 
muni. 

Le  sieur  Cholat  a  €t6  autoris^  le  cinq  novembre  ^  dernier,  par  le 
Comit^  de  police  de  rH6tel-de-ville,  de  vendre  le  eheval  lai^  it  sa 
garde,  et  tenu  de  rendre  compte  du  prix  de  la  vente  d'icelui. 

Suivent  sii  pieces  justificatives  : 

1*  Deux  laisses-passer  pour  Chi^at  et  ton  cheral.  —  Sig.  le  M*«  de  Lasalle. 
a*  Repu  de  V6p6c  rendue  k  M.  Qouet 

3*  Deux  certificats  des  dttts  de  service  de  Cholat  comme  Tainqueur  de 
la  Bastille.  —  Sign,  de  La  Grey,  conseiller  administrmteur  et  commissaire 
des  guerres.  « 

4*  Certificat  de  .la  capture  de  M.  Delauney  par  Cholat  sign^  de  six  sous- 
officiers  invalides  de  la  Bastille. 


LA  VILLA  BRENNACUM. 

La  plupart  des  membres  de  la  SodM  de  VHistmre  de  Paris  et  de 
tlle^de-France  connatssent  la  description  de  Thabitation  royale  de 
Braine,  par  laquelle  Augustin  Thierry  commence  ses  brillants  /^tl5 
des  temps  m&ayingiens ;  mais  il  n'est  pas  sans  doute  venu  k  Vid6e  de 
beaucoup  d'entre  eux  de  douter  de  Texistence  de  ce  palais.  Elle  n'est 
cependant  rien  moins  que  certaine,  car  la  science  modeme  ne  pent 
admettre  que  le  nom  de  Braine^  soit  la  traduction  de  celui  de  Brenna" 
cum  qu'on  rencontre  chez  Gr^ire  de  Tours. 

La  c^ldbre  villa  des  rois  m^rovingiens  figure  dans  cinq  chapitres  da 
VHistoria  Francarum,  ot  elle  est  indifferemment  d^ign^e  sous  le 
nom  de  Brennacum  et  de  Brinnacum.  Elle  ^tait  dd)a  au  milieu  du 
VI*  si^le  au  nombre  des  villae  du  roi  Clotaire  et,  en  56i,  aprds  la 
mort  de  ce  prince,  Chilp^ric,  Tun  de  ses  fils,  s'empara  des  tr^rs  qui 
y  toient  ama$s^».  Douze  ans  plus  tard  (vers  573),  Sigebert,  roi 
d'Austrasie,  r^dait  a  Brennaeumy  et  le  diffi^rend  d'Andarchius  et  de 
Tarveme  Ursus  y  fut  portd  devant  lui*.  Brennacum  passa  ensuite  des 
mains  de  Sigebert  dans  celles  de  Chilp^ric ;  et,  en  58o,  a  T^poque  oti 

1.  Llmprim^  portait  mars;  une  correction  manuscrtte  probablement  du 
sieur  Cholat  lui-mtoie  ports  novembre.  Ce  mdmoire  est  en  efiet  de  la  fin  de 
nofembre  1789.  L'un  des  oertificats  annexe  porte  la  date  du  ao  de  ce 
ncns. 

2.  Nous  foivons  Braine,  de  prdfiSrence  k  Braisne,  forme  admise  par  I'ad- 
mintstration. 

3.  HiwMia  Francorum,  1.  IV,  c  22. 

4.  Ibid.,  L  IV,  c.  47. 
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one  YMcnte  ^pidtek  dtefaut  k  Gsnle,  deox  des  fib  dn  roi  de  Soo- 
MBforentatteiats  de  la  inakdk dans oem  villas  d'oii  1^ d'oa,  spcte 
que  son  frtre  eat  sncoomW,  fbt  traii^Mirt!6  nuMinnt  it  la  bttiliqiie  4ie 
Saiat-Mtiard  de  Soismis*.  Vingt  jonrs  srant  cat  Mo^aasot,  le  roi 
Cliilp^ric  avait  reuni  a  Breimacum  nn  concile  pour  |uger  le  d6b«t 
ezistant  entre  Gi^goire  Ini-mtee  et  le  comte  de  Tours,  Lendaste*. 

On  rencontre  encore  le  nom  de  la  wiUa  Bremuxtum  chea  d'autres 
^crivains  de  I'^poqae  fnnque.  Le  pote  Fortnnat'  et  le  biographe  de 
saint  Yrieix^  enparlentsoosle  nom  deArnmaam.L'auteurdes  €7este 
regum  Franeorumy  contemporain  de  Thtodoric  IV  {730-737),  Fa|>poste 
que  la  reiae  FrM^gonde,  ayant  appris  I'invasion  du  Soiasomuus  par 
Tarmee  burgondo-austrasienne,  vint  ad  Brimtaatm  viUam,  et  qu'elle 
y  exhorta  les  guerriers  francs  au  combat'.  Enfin,  sous  i'annfe  754, 
un  des  continuateurs  de  Frdddgaire  ddsigne  Bemacum^  <  villa puMica  b 
(alias  Brennaatm)^  comme  le  lieu  od  P^pin  r^unit  I'assembl^e  gen^ 
rale  des  Francs 

Tons  les  critiques  qui  se  sont  occupy  de  Templacement  de  Brenna- 
cum  rapportent  les  kits  dont  I'dnonciatioh  pr^cdde  a  une  seule  et 
m^me  locality.  L'unanimit^  a  ^te  moins  grande  sur  le  nom  moderae 
de  la  rilla  royale  :  cependant  d^s  le  ua*  sidde,  on  traduisait  ce 
•nom  t)ar  Btaine  et  cette  traduction  admise  dans  les  Chroniques  de 
Saint-Denis^  passa  de  la  chea  tous  les  historiens,  sans  exception, 
iusqu'au  commencement  du  dernier  sa^de  :  on  doit  dter  surtout, 
parmi  le3  ^rudits  qui  adopt^rent  cette  opinion,  Fauchet,  Saaaoo, 
Valois  et  Mabillon.  Cest  en  1719  que  Vabb6  de  Longueme  s'inscriyit 
concre  cette  attribution  :  suivant  cet  6crivain,  Brennacum  at  pouTsit 
produire  en  fran9ais  d'autre  nom  que  Brenay  ou  BemcQTf  et  le 
nom  Braina,  sous  lequel  Flodoard  d^igne  Braine  dt&  Tann^  980, 
serait  le  veritable  nom  latin  de  cette  peate  viUe^. 


I.  Ibid.,  1.  V,  c.  35. — Gr^oire  nomme  encore  Brennacum  au  chap.  40  du 
mime  livre. 
a.  Ibid.,  I.  V,  c.  5o-5i. 

3.  Recueil  des  fUstoriens  de  France,  t.  II,  p.  52o. 

4.  Gregorii  Turonensis  opera  omnia^  Mit.  Ruhiart,  col.  1296. 

5.  Dom  Bouquet,  Reeueil  da  ffistoriens  de  France^  t.  V,  p.  2. 

6.  Ibid.,  t.  V,  p.  2.  —  Les  Annates  Mettensee,  rddigte  au  x*  sitele,  rappor- 
tant  le  m^me  ^v^ement,  remplacent  par  Brennacum  le  Bemacum  du  conti- 
nuateur  de  Ft^^aire. 

7.  Les  Grandes  Chroniques  de  France,,,.,  publitfes  par  M.  Paulin  Paria, 
Mition  in-8%  t.  l*%  p.  aoi.  ^  On  aurait  tort  d'attacher  aiifB  grande  impor- 
tance k  cette  traduction,  surtout  si  I'on  songe  qu'ailleurs  (t.  1**,  p.  198)*  le 
j^iacieur  de  ces  chroaiqact  a  rendu  per  Bretueil  le  BrHamucum  qui,  dans 
certain  passage  d' Almoin,  reprtente  Brennacum. 

8.  Description  historique  et  giographigue  deUs  FPomoe  andmme  et  aio- 
deme,  1"  partie,  p.  19. 
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L.e  raisoimeftott  de  Vnhb6  de  Longuenie  teit  jfert  )u$U,  aussi  fut<^il 
refyrodirit  en  lySg  dans  le  Dtethmuare  giograpU^  de  La  Mirti'^ 
ni^re  ^.  Depuis,  i'abb^  Lebeuf  entreprit  de  d^velopper  Fopiaton  da 
Lx>nguerue  dans  une  dissertatkm  sp^ale  qu'tl  lut  en  1748  a  1* Acadia* 
mie  des  Inscriptions  et  il  proposa  de  reconnaltre  Bretmacum  dam  le 
viHage  actuel  de  Bargny  (Oise,  air.  de  Senlis,  canton  de  Bets),  nom- 
ine JBentegiwn,  Berhmeium  txBerigneium  dans  les  titres  latins  postd- 
rieurs  au  nc«  sitele  ^.  Mais,  la  structure  du  nom  de  Bargny,  dont  la 
mouilhire^rdsulte^videmmentd'une  finalelatineennuiciifn,  nepermet 
pas  d'admettre  qu'il  soit  ddrivdde  Bretmacum,'  la  plnpart  des  arguments 
du  savant  acad^micien  sent,  au  reste,  si  peu  solides  que  sa  conclusion 
n'a  et6  accept6e  par  aucun  des  ^rudits  qui  s'^l^vent  contre  Tattribu* 
tion  de  Bemacum  a  Braine. 

On  ne  peut  dter  parmi  les  historiens  et  les  ^rudits  de  notrc  si6ck 
qu'un  seul  h(MBme  qui  ait  protest^  contre  la  traduction  de  Brenna- 
cum  par  Braine  :  nous  voulons  parler  de  M.  Peign^«Delacourt,  qui 
pubiia  en  1 856  des  recherches  sur  la  position  de  divers  lieux  du  Sois- 
sonnais.  M.  Peign^  se  fonde  sur  un  passage  d'Aimoin  ^  qui,  rappor* 
tant  un  iait  empruntd  par  lui  aux  GeBta  regum  Francorum,  d^gne  A 
tort  Brermacum  sous  le  nom  de  Britannicum,  et  il  place  la  ville  mdro- 
vingienne  a  Br^tigny  ^  (Oise,  arr.  de  Compidgne,  canton  de  Noycn), 
a  sept  lieues  au  nord-ouest  de  Soissons.  II  n'est  pas  besoin  de  discuter 
FargunMntation  de  cet  ^rndit  fentaisiste  qui  n'a  convaincu  pefsonne, 
nriais  il  ne  nous  semble  pas  inutile  de  i^p^ter  que  la  connaissance  des 
sources  d'Aimoin  ne  permet  nuUement  de  fietire  fond  sur  la  forme  Bri- 

Si  feu  M.  Stanislas  Prioux,  dans  une  brochure  publi^e  ^galement 
en  1 856  a  combattu  victorieusement  les  conclusions  de  Pabb^  Lebeuf 
et  de  M.  Peign^-Delacourt  en  feveur  de  Bargny  et  de  Brdtigny,  il  n'a 
pas  cependant  ^tabli  aussi  sdrement  qu'il  le  croit  Tidentit^  de  Bren^ 
nacum  et  de  Braine.  Le  meilleur  argument  et  le  seul,  peut-^tre, 
auquel  cet  auteur  attribue  une  veritable  importance,  n'a  pas  toute  la 


1.  Le  grand  dictionnaire  giographique,  historique  et  criiique,  tfdit  de 
1739,  Tcrbo  Bramb. 

2.  Le  r^um^  de  la  diasertitioii  de  Lebeuf  {Sur  la  po&itim  d'un  anden 
palais  de  noe  rois  de  la  premiere  race)y  occupe  les  pages  too  k  110  du 
t.  XXI  de  VHistoire  de  VAcadimie  royale  des  Inscriptitms  et  Belies* 
Lettres. 

3.  Ge  texte  d'Aimoin.  est  rdatif  au  concile  de  Bretmacum.  (Dom  Bouquet, 
t.      p.  86.) 

4*  Recherches  stir  la  positum  de  Naviodunum  Suessnmum  et  de  divers 
autres  lieux  du  Soiesotmais,     4S  k  bu 

5.  La  villa  Brennacumy  itude  historique,  in-ia  de  io5  pages.  —  Paris^ 
Dumoulin;  Soissons,  Morel.  ■ 
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portde  qu'il  lai  suppose.  En  effet,  M.  Prioux  cherche  i  prouver,  a 
i'aide  des  Gesia  regum  Franearum  et  d'Aimoin  que  Brenmcum^ 
comme  Braine,  teit  situ^  eatre  Reims  et  Soissons ;  mais  rauteurdes 
Gesta  se  contente  de  dire  que  la  reine  FrM^nde  r^nit  a  BreHna- 
cum  I'arm^  avec  laquelle  elle  repoussa  les  Austrasiens  qui,  passant 
par  la  Champagne,  avaient  envahi  le  Soissonnais  Quant  au  voisi- 
nage  que  M.  Prioux  suppose,  un  peu  l^drement  k  notre  avis,  entre 
Bretmacum  et  Truccia,  in  pago  SuessimicOy  locality  que  les  deux 
armdes  choisirent  d'un  commun  accord  pour  le  lieu  du  combat,  il 
faudrait,  avant  d'en  tirer  parti,  prouver,  ce  qui  est  difficile,  I'identit^ 
de  Truccia  y  aoit  avec  Droisy,  soit  avec  Trucy,  villages  dloignes 
4e  Braine  de  12  et  m^me  de  16  kilometres'.  II  nous  semble  que, 
m^me  dans  le  cas  oti  le  rdcit  des  Gesta  contiendrait  tout  ce  que 
M.  Prioux  croit  y  voir,  il  ne  fisiudrait  s'en  servir  qu'avec  une  grande 
r^rve,  car  cercaines  circonstances  du  combat, — la  ruse  employee  par 
Fr^ddgonde  pour  dissimuler  son  armde  sous  Tapparence  d'une  for€t, 
par  exemple,  —  semblent  6tre  empruntte  a  quelque  vieux  chant  rela- 
tif  aux  dv^ements  de  la  fin  du  vi*  sidcle  :  on  ne  pent,  du  reste, 
accorder  a  Thistorien  du  vm«  sidcle,  pour  des  details  topographiques 
se  rapportant  aux  guerres  de  Fr^dgonde,  la  mSme  foi  qu'a  un  chro- 
niqueur  entidrement  contemporain. 

Ainsi,  malgrd  le  plaidoyer  de  M.  Prioux,  la  question  reste  aussi  peu 
r^lue  qu'au  dernier  sidcle.  II  subsiste  toujours  contre  Braine  deux 


1.  Ibid,,  p.  18  et  suiv. 

2.  a  Igitur  Burgundiones  et  Austrasii,  et  superiores  Franci,  simul  com- 
»  moto  grandi  exercitu,  valde  per  Campanias  digressi,  page  Sessaunko  cum 
»  Gundobaldo  et  Wiatrione  patriciis  suis  vastantes  ingrediuntur.  Haec 
»  audiens.FredegundiSjCum  Landerico  et  reliquis  Francorum  ducibos,  hostem 
»  congregat;  et  ad  Brinnacum  viUam  veniens^  multa  dona  et  munera  Francis 
»  donavity  eosque  ad  pugnandum  contra  inimicos  eorum  cohortans....»  {ptsta 
regum  Francorum,  cap.  36.) 

3.  Valois  (Notitia  Galliarum,  p.  564)  rapporte  les  deux  opinions;  mais, 
de  nos  jours,  Alfred  Jacobs  {Giographie  de  Grigoire  de  Tours,  de  Fri- 
digaire  et  de  leurs  continuateurs,  a*  ^ition,  p.  232}  s'est  prononcd 
pour  Droizy.  Un  drudit  du  slide  dernier,  Gouye  de  Longuemare  (Dt5- 
sertaiion  historique  sur  Vitat  du  Soissonnois  sous  les  enfans  de  Clotaire 
premier,  174S,  p.  149-150),  cherche  &  identifier  Truccia  {\t  Truec  des 
Grandes  Chrcmiques  de  Saint-Denis)  avec  le  village  de  Breuit«ur*VesIe, 
entre  Braisne  et  Reims,  quMl  nomme  Brueil,  et  qu'il  suppose  k  tort  fitfe  le 
mtoie  que  Truec,  locality  mentionn^  dans  une  charte  de  i25o  :  it  est  inu- 
tile de  discuter  des  hypotheses  aussi  peu  senate,  et  c^est  k  peine  si  n6u8 
croyons  devoir  observer  que  le  TVwec  du  xin*  si&de  ne  doit  pas  £tre  rap- 
proch^  du  Truccia  m^rovingien  devenu  Truec  sous  la  plume  duchroniqueur 
de  Saint-Denis,  ce  lieu  n*^tant  pas  different  de  Tnid,  hameau  de  la  com- 
mune de  Nanteuil-16s-Meaux  (Seine-et-Mame). 
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objections  foumies  I'une,  par  la  philologies  Tautre,  par  Thistoire,  et 
dont  il  importe  de  bien  &ire  ressortir  toute  I'importance. 

Le  nom  Brennaatm  est  incontestablement  accentu^  sur  la  ptoul- 
ti^me  comme  les  noms  Avennacunij  Camaracutn^  Duaatm,  Spama- 
cum,  Tumacum  ^,  dont  la  finale,  par  suite  de  la  vocalisation  du  c,  est 
devenue  ai.  Bretmacum  a  done  dd  donner  en  firan^ais  un  nom  appro- 
chant  de  Brenay^  ou  de  Bernay  si  Ton  tient  compte  de  la  variants 
Bemacum  employee  par  le  continuateur  de  Fr^^gaire,  variante  qui 
r^ulte  de  la  m^tathtee  de  IV,  si  ordinaire  dans  les  syliabes  commen- 
9ant  par  une  labiale  ou  par  une  gutturale  suivie  imm^diatement  de 
cette  consonne.  La  conjecture  de  M.  Prioux  qui  croit  k  Textstence 
simultan^e  des  deux  noms  Brennacum  et  Braim,  pour  d^gner  une 
m€me  locality,  ne  m^rite  pas  d'^re  discut^e  K 

La  distinction  de  Braina  et  de  Brennacum  pent  toe  prouv^e  par 
r^tude  de  divers  textes  dont  les  plus  modemes  remontent  au  x*sidde.  On 
sait  que  la  villa  Brennacum  ou  Bemacum  ^tait  encore  une  villa  publiea 
en  754,  et  nous  montrerons  plus  loin  qu'elle  fit  partie  du  fisc  jusqu'au 
r^gne  de  Charles  le  Chauve.  Braina^  au  contraire,  6tait  une  propri^^ 
priv^e  et  appartenait  au  commencement  du  vn«  sidcle  a  un  noble 
neustrien,  Authaire,  p^re  de  saint  Ouen  qui  occupa  le  si^  Episco- 
pal de  Rouen,  de  640  a  683,  et  laissa  la  terre  de  Braine  &  son  Eglise  : 
celle-ci  la  poss^ait  encore  au  milieu  du  ix«  si^cle ,  puisqu'^  cette 
^poque  on  transporta  a  Braine  les  corps  de  saint  Victrice  et  de  saint 
Ived,  EvSques  de  Rouen,  afin  de  les  soiistraire  aux  fiireurs  des  Nor- 
mands^,  et  les  ouvrages  historiques  deFlodoard  nous  apprennent  que 
cette  ^lise  perdit  la  forteresse  de  Braina  dans  les  guerres  civiles  qui 
signal^rent  les  r^es  de  Raoul  et  de  Louis  d'Outremer  Cest  en  vain 
que,  pour  expliquer  la  possession  de  Brennacum^  par  PEpin  le  Bref, 
M.  Prioux  suppose  une  donation  de  la  villa  royale  k  Authaire  par 
Fr^Egonde  ou  par  son  fils  Clotaire  II ,  puis,  plus  tard,  une  contesta- 
tion des  droits  de  T^glise  de  Rouen'  :  ces  hypotheses,  non  plus  que 
celle  d'une  division  de  I'ancien  domaine  de  ChilpEric  entre  le  roi  et 
r^glise  de  Rouen,  hypoth^se  Egalement  proposEe  par  M.  Prioux,  ne 


I.  Avenay,  Gimbrai,  Douai,  Epernay^  Tournai,  sont  les  formes  actudlet 
de  ces  noms. 

a.  Suivant  M.  PriouXi  le  nom  de  Bt^ennacum  dtait  employ6  par  les  auteors 
qui  se  piquaient  de  pure  latinitd ;  Braina,  aii  contrairei  aundt  M  en  usage 
chez  ceuz  qui,  comme  Flodoard,  teient  en  quelque  sorte  du  pays  {La  villa 
Brennacum,  p.  18-19). 

3.  Histoire  de  TAcadhnie  royale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  t.  XXI, 
p.  107. 

4.  Flodoard,  Historia  Eemensis  ecclesiae,  K  IV,  c.  a3;  —Annales,  ann. 
981  et  960. 

5.  La  villa  Brennacum,  p.  49-50. 
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ntiafenMit  avcane  dcs  penonscs  complement  d^nt^resste  dans 
la  question ;  nous  disons  d^nt^resste,  car  M.  Prioiix  qui  habitak 
Lim^,  a  2  kilomtees  de  Braine,  plaidait  pro  domo  sua. 

On  est  en  droit  de  s'^onner  qifun  teste  pr^aeux,  concernani 
I'abandon  de  la  viUa  royale  de  Bemacum  k  une  eglise  soissonnaise, 
n'ait  pas  €t€  utilise  par  les  adversairesde  Braine.  En  efiet,  Thistorien 
Nithard,  petit-fils  de  Charlemagne,  rapporte  qu'en  841,  a  Toccasion 
de  la  d^cace  de  la  nouvelle  basilique  de  Saint-M^lard  de  Soissons, 
le  roi  Charles  le  Chauve  ajonta  aux  biens  de  cette  abbaye  la  inJla 
quae  Bemacha  dicitur  *.  Nous  ne  doutons  pas  de  Tidentit^  de  la  villa 
BemachOy  ou  plus  ezactement  villa  Bemacaj  avec  la  villa  pubiiea 
que  le  continuateur  de  Fr^^gaire  d^gne  sousle  nom  de  Bemacum, 
parce  que,  souvent,  les  scribes  de  I'^poque  carlovingienne  con- 
sid^raient  les  noms  se  terminant  en  acum  ou  en  iacum  comme  des 
fDrmes  adjectives,  et  les  mettaient  en  accord  de  genre  avec  la  qualifica- 
tion villa.  Au  reste,  Mabillon  ttooigne  que  la  villa  Bernacka,  de 
Nithard,  est  appel^e  villa  Bentiacum  dans  un  dipldme  de  Charles  le 
Chauve  relatif  au  fait  indiqud  par  Thistorien'.  On  retrouve  encore 
cette  villay  sous  le  nom  semi-vulgaire  Bemeium  dans  un  acte  de  con- 
firmation des  biens  de  Tabbaye  de  Saint-M^dard  par  le  m^me  souve- 
rain'.  D6s  lors,  les  recherches  pour  Tidentification  de  la  villa  m^ro- 
vingienne  doivent  £tre  restrcintes  au  groupe  des  possessions  d'un  mo- 
nastire,  et  il  n'est  gu^re  permis  de  m^onnaftre  Brenpacum  dans  Ber- 
ny-Rividre  (Aisne,  arr.  de  Soissons,  canton  de  Vic-sur^Aisne),  village 
situ^  dans  la  vaU^e  de  I'Aisne,  k  i5  kilometres  a  Touest  de  Soissons, 
et  dont  la  seigneurie  appartint  jusqu'a  la  Revolution  au  couvent  de 
Saint-M^rd  *,  La  philologie,  on  s'en  souvient,  nous  commandait  de 
traduire  Brenuacum  ou  Bemacum  par  Brenay  ou  par  Bemay  :  nous 
sommes  done  en  face  d'une  l^ire  deviation  r^nltant  d'une  confu- 
sion entre  les  deux  finales  acum  et  iacum,  qui,  dans  les  pays  du  bassin 
de  la  Seine,  se  r^lvent  ceile-ci  en  t  ou^,  celle-la  en  ai;  mais 
elle  ne  peut  infirmer  la  d^ision  que  nous  ont  dict^e  les  textes. 

Auguste  LcmcNON. 


1.  Recueil  des  Historiens  de  France,  t.  VII,  p.  24. 

2.  MablUoOy  Annales  ordinit  sancti  Benedicti,  t,  II,  p.  62 z.  L'iUustre 
bdn&lictin  dit  que  ce  dipl6me  edstait  dans  le  chartrier  de  FabbayedeSaint- 
hUdudf  mais  il  ne  paiatt  ploa  s*y  trouver  aujourd*hui. 

3.  Tardif :  Monuments  historiques  :  Cartons  des  rots,  p.  i36. 

4.  Etat  eccUsiasUque  et  civil  du  diocese  deSoissous  (1783),  au  mot  BaairT. 
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Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouvemear. 
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BULLETIN 
DB  LA  socikri 
DE  L'HISTOIRE  DE  PARIS 

?T  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


1. 

COMPTE-RENDU  DES  STANCES. 


ASSEMBL6e  G^NfiRALE. 
Tenue  d  la  Bibliothique  Nationale  le  ii  Mai  187S.' 
Pr^sidence  de  M.  Leopold  Delisle. 

M.  le  Pr^ident  s'exprime  en  ces  teimes : 
c  Messieurs, 

1  Je  n'ai  pas  k  rappeler  aujourd'hui  le  but  que  se  proposaient  les 
fondateurs  de  la  Soci^t^  de  Thistoire  de  Paris  et  de  TIle-de-France. 
Les  r^ultats  obtenus  aprds  quelques  mois  d'existence  ont  prouy^  que 
rid^  6tait  )uste  et  f(^conde.  On  I'a  bien  vu  par  le  nombre  des  adhe- 
sions qui  ont  ^t^  si  spontan^ment  donndes,  et  surtout  par  Tint^r^ 
des  publications  accomplies  ou  'projetto.  Parler  de  ces  publications 
serait  empi^ter  sur  le  domaine  de  notre  secretaire.  II  ne  m'appartient 
pas  davantage  de  vous  exposer  T^tat  de  nos  modestes  finances.  Ma 
tftche  est  done  fort  simple,  et  pour  manager  un  temps  pr^cieux  je 
dois  me  bomer  i  vous  indiquer  en  deux  mots  Pobjet  de  cette  reunion. 

1  M.  le  Secretaire  nous  pr^sentera  un  tableau  abr^ge  des  travaux 
de  la  Societe  pendant  Tannic  qui  vient  de  s'^couler ;  il  vous  entre- 
tiendra  de  plusieurs  projets  qui  ont  6t6  Studies  ou  adopt^s  en  Conseii 
ou  en  G>mmission.  De  son  cdte,  M.  le  Tr^sorier  nous  rendra  compte 
des  ressources  qui  sont  k  notre  disposition  et  de  Temploi  qui  en  est 
£Biit. 

I  Conform6ment  h  I'ardcle  12  du  r^glement,  nous  avons  a  proc^der 
a  reiection  de  douze  membres  du  Conseii.  L'ordre  du  jour  qui  vous 
a  M  distribue  indique  le  nom  d'un  membre  d^missionnaire  et  celui 
de  onze  ^e  nos  confreres  que  le  sort  a  design^s.  Les  votes  seront 
r^eillis  apr^s  la  lecture  du  rapport  du  secretaire  et  depouilies  pen- 
dant la  lecture  du  rapport  du  tr^sorier. 
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I  La  fin  de  la  sdance  sera  t6$erv6t  a  di^erses  communications  qu'onf 
bien  voulu  nous  promettre  plusieurs  de  nos  confreres  et  qui  rentrent 
dans  le  cadre  habituel  des  traraux  de  la  Soci^t^. 

1  La  stance  sera  done  bien  remplie.  Cependant,  ava&t  de  c^er  La 
parole  a  mes  confrdreSf  ;'ai  un  double  devoir  4  remplir.  Je  dois  payer 
un  tribut  de  regrets  a  la  m^moire  d'un  honorable  architecte,  M.  Lance, 
qui  avait  M  des  premiers  a  r^pondre  k  notre  appel  et  qui  est  mort 
sans  avoir  vu  le  commencement  d'un  recueil  auquel  il  aurait  apportf 
un  concours  prdcieux.  Je  dois  enfin  vous  remercier  de  Tinsigne  hon- 
neur  que  vous  m*ayez  fiait  en  m'appelant  k  pr^der  la  Soci^^  et  vous 
dire  combien  je  suis  sensible  auz  t^moignages  de  bienyetUance  dont 
vous  m'ayez  combl^,  combien  aussi  je  regrette  de  n'avoir  pas  pris 
une  part  assez  active  a  vos  travaux  et  de  n'avoir  pas  suffisamment 
imit^  le  zMe  et  le  d^vouement  dont  plusieurs  membres  du  bureau  et 
des  commissions  nous  ont  toujours  donn^  Tezemple.  C'est  a  eux  que 
reviendra  Thonneur  d'avoir  assure  le  succte  d'une  Soci^t^  dont  ils 
avaient  con9u  I'idde  et  dont  Tavenir  promet  d'6tre  brillant.  • 

— -  M.  Paul  Viollet,  secretaire  de  la  Soci^td,  donne  lecture  du  rap- 
port suivant : 

€  Messieurs, 

1  Vousattendez  de  moi  un  expose  succinct  de  nos  travaux.  Je  vous 
nqppellerai  bridvement  ce  que  nous  avons  pu  £ure  pendant  cctte 
premiere  ann^e :  je  vous  dirai  comment  nous  comptons  remplir  ratt- 
an 1875,  et  quelles  sont,  pour  Tavenir,  nos  esp^rancea. 

•  Vous  avea  entre  les  mains  notre  premier  volume  de  Mimoires  et 
nos  Bulletins.  II  ne  m'ai^>artient  pas  de  porter  un  jugement  sur  nos 
travaux;  je  me  contenterai  de  les  r^sUmer  somipairement : 

I  Un  article  de  M.  Longnon  ouvre  nos  publications.  Gette  €tade 
pent  Stre  consid^r^e  comme  le  pr6imbule  n^essaire  des  M4moires : 
M.  Longnon  reconstitue  lesr^onsg^ographiquesauxquelless'est  rat- 
tach^e  la  ville  de  Paris,  aux  diverses  p^riodes  de  notre  histoire,  et 
nous  fait  connattre  Torigine  historique  de  TIle-de-France. 

1  Le  cadre  de  nos  communes  recherches  ainsi  trac^,  vous  aves  pu 
constater  que  les  dtudes  qui  forment  le  reste  du  volume  se  r^partis* 
sent  en  trois  cat^ories :  quatre  essais  dus  a  MM.  Cousin,  Pioot  et 
Bordier  sont  consacr^s  i  Thistoire  proprement  dite  de  Paris;  %^  on 
m^moire  r^dig^parM.  Pannier,  au  village  de  M^ry-sur-Oise;  3^  deux 
articles  touchent  a  la  fois  a  Thistoire  g^n^rale  et  a  Thistoire  de  Paris, 
laquelle  nous  ram^nera  plus  d'une  fois,  c'est  1&  un  des  charmes  de 
notre  entreprise  scientifique,  aux  ^r^nements  et  aux  institutions  qui 
int^ressent  la  France  et  TEurope.  Ces  m^oires  sont  sign^  de 
MM.  Charles  Jourdain  et  Simeon  Luce% 

I  J'ai  fait  allusion,  en  premier  lieu,  au  plan  de  Paris  r^ccauneat 
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dto>uYert&Bftle.  Vous  voos  souvenez,  Messieurs,  que  notre  premiere 
assemble  g^^rale  ne  fut  pas  exdusivement  une  s^nce  d'affaires, 
une  s^nce  d'^lection  et  d'orgafusation*  M.  Jules  Cousin,  bibiioth^- 
caire  de  la  ville  de  Paris,  nous  avait  apport^  la  reproduction  photo* 
graphique  de  ce  plan  qui  venait  d'etre  signale  par  M.  Sieber,  biblio- 
th^caire  de  I'UniYersit^  de  Bftle.  Notre  confrere  soup^onnait  dds  lors 
rint^r^t  et  Timportance  d'un  pareil  document.  II  se  h&fa  de  verifier 
aes  premieres  impressions.  Elles  fiirent  confirmees.  II  put  saisir  le 
Conaeil  et  le  Comit^  de  publication  du  projet  de  r^iter  ce  plan  de 
Paris  le  plusancten  qu'oa  connaisse,  d'y  joindre  une  notice  bistorique 
et  la  traduction  d'une  description  de  Paris  r^digee  en  latin,  au 
xvi*  sidcle,  pr^ds^ment  a  Taide  de  ce  mtoe  plan.  Ce  projet  fut  adopts ; 
il  est  aujourd'bui  en  partie  rdalis^. 

1  Deux  feuilles  du  plan  ont  ^t^  liyrte :  les  six  autres  le  seront 
cette  ann^,  et  M.  Cousin  nous  a  m^me  £BUt  esp^rer  qu'il  pourrait 
mettre  aujourd'bui  sous  vos  yeux  le  caique  des  feuilles  III  et  IV,  par 
notre  confrere  M.  Hoffbauer,  au  talent  duquel  nous  devons  Fextoi- 
tion  de  ce  travail  difficile  et  d^licat. 

I  Je  rapprocherai  de  la  topographie  de  Paris  I'^tude  d'histoire 
administratiye  ^crite  par  notre  confrere,  M.  Georges  Picot.  Le  plan 
de  Truschet  nous  fait  connaitre  le  Paris  materiel,  ses  rues,  ses  Edi- 
fices, ses  places  publiques.  Les  Recherches  sur  les  ^uartiniers,  citf" 
quanttniers  et  dixainiers  nous  montrent  comment,  au  point  de  vue 
municipal,  se  groupaient  entre  eux  et  se  rattachaient  au  centre,  c'est- 
a-dire  a  l'Hdtel"de- Ville,  les  divers  quartiers  du  vieux  Paris. 

f  Enfin  r^tude  de  M.  Henri  Bordier  sur  la  Confr4rie  des  p4lerins 
de  Saini'Jacques  et  ses  archives  nous  fait  p^n^trer  un  peu  fdus  avant 
au  milieu  de  cette  society  Evanouie  dont  Thistoire  serait  incomplete 
et  mal  comprise  si  nous  ne  nous  souvenions  du  role  important  qu'y 
jouent  ri^iise  et  les  preoccupations  religieuses. 

I  Le  Compte  de  la  nation  d'Allemagne  de  VUniversit4  de  Paris  au 
xvsiicle  public  par  M.  Charles  Jourdain  n'a  pas  seulement  rinter^t 
d'une  piece  d'archives  curieuse.  EUle^nous  rappelle,  et  ce  souvenir  est 
utile,  ce  que  fut,  au  moyen  Age,  cette  glorieuse  University  de  Paris 
qui  rayonnait  sur  I'Europe. 

»  M.  Simeon  Luce  a  public,  date  et  comment^  dans  notre  recueil 
un  tezte  de  premier  ordre,  le  traite  du  aoQt  i358,  par  lequel 
felouard  III  et  Charles  le  Mauvais  se  partageaient  la  France :  il  y  a 
joint  d'autres  documents  qui  achdvent  d'Eclairer  ce  texte  et  qui  nous 
montrent  quelles  etaient,  a  la  m^me  epoque,  les  positions  occupies 
par  les  Anglais,  aux  portes  de  Paris. 

f  *La  moaographie  de  MEry-sur-Oise,  par  M.  Leopold  Pannier,  ter- 
mine  le  volume :  nous  ne  poss^dons  encore  qu'un  petit  nombre  d'his- 
toires  locales  d'aprds  les  chartes.  L'inter^t  des  etudes  de  ce  genre 
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n'est  pas  limits  &  un  village,  a  un  clocher :  elles  sont  sonvent  cf  un 
grand  secours  k  celui  qui  s'occupe  d'histoire  g^n^rale,  en  lui  fournis- 
sant  au  besoin,  avec  toute  la  precision  desirable,  un  nom,  une  date, 
un  fait, 

I  Vous  savez,  Messieurs,  que  le  Conseil  d'administration  a  vot£, 
dans  Tune  de  ses  premieres  stances,  la  publication  d'un  Bulletin  des- 
tine k  tenir  tous  les  membres  de  notre  Soci^td  au  courant  des  travaux 
du  G>n8eil  et  a  recueiliir  les  notes  d'^rudition  et  d'archtologie  trop 
courtes  pour  prendre  place  dans  les  M^moires,  Si  I'histoire  propre- 
ment  dite  appartient  a  nos  M^moires,  la  curiosity,  Tanecdote  est  du 
ressort  de  notre  Bulletin. 

I  Ce  Bulletin  vous  a  tenus  fiddlement  au  courant  des  s^nces  du  Con« 
seil,  et  vous  avez  pu  constater  avec  plaisir  que  la  physionomie  de  ces 
s^nces  n'^tait  point  par  trop  administrative.  Les  communications,  les 
correspondances  arch^ologiques  et  historiques  y  ont  tenu  la  mdlleure 
place,  et  chacune  de  nos  reunions  a  prouv^  que  nous  nous  impres- 
sions tous  k  Toeuvre  commune,  que  nous  nous  agr^gions,  qu'en  un 
mot  nous  vivions. 

I  II  manquerait  quelque  chose  d'essentiel  i  cet  expos^  de  nos  tra- 
vaux de  1874,  si  je  ne  vous  rappelais,  Messieurs,  que  la  tftche  la  plus 
p^nible,  la  plus  laborieuse,  incombe  non  pas  au  secretaire  de  la  So- 
ciety, mais  au  secretaire  du  Comit^  de  publication.  Cest  M.  Robert 
de  Lasteyrie  qui  a  dirig^  jusqu'a  ce  jour  notre  Bulletin  et  surveillP 
rimpression  de  nos  MSmoires.  Je  dois  le  remercier,  au  nom  de  la 
Society,  du  z^le  et  du  d^vouement  avec  lequel  il  s'est  acquitt^  de 
cette  mission. 

»  II  me  reste  a  vous  faire  connattre  nos  projets  pour  Fannie  cou- 
rante.  Si  nos  plans  se  r^alisent,  les  prochains  volumes  de  nos  Mi^ 
moires  comprendront  les  articles  suivants : 

lo  Relation  du  si^ge  de  Paris  par  Henri  IV,  par  Pigafetta,  traduite 
de  I'italien  par  M.  A.  Dufour. 

Ce  memoire  est  k  IMmpression. 

2^  Inscription  du  regard  de  B^leville,  par  M.  A.  de  Longp^rier. 
3»  Traite  de  procedure  in^dit  de  la  premiere  moitie  du  xrv*  si^cle, 

r^dige  par  Pierre  et  Guillaume  de  Maucreux  de  Montaigu,  public 

par  M.  E.  de  Rozi^re. 
4«  Ordonnance  in^dite  de  Philippe  le  Bel  sur  les  metiers  parisiens, 

publi^e  par  M.  J.-M.  Richard. 
5«  La  monnaie  Parisis,  par  M.  An.  de  Barth^lemy. 
60  La  confr^rie  des  p^lerins  de  Saint-Jacques  (suite),  par  M.  Henri 

Bordier. 

70  G)njuration  parisienne  en  faveur  de  Charles  VII,  en  1430,  par 

M.  Aug.  Longnon. 
8«  Origines  de  Thistoriographie  k  Saint-Denis,  par  M.  G.  Monod. 
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9*  Histoire  de  la  seigneurie  de  Bures,  par  M.  Jules  Lair. 

io<»  Etat  du  Parlement  de  Paris  en  1789,  par  M.  Gasenave. 

II*  Les  libraires  de  FUniversit^  de  Paris,  par  M.  A.  Giry. 

i2«  Monographie  de  V^mars,  par  M.  G.  Fagniez. 

1 3*  Conjectures  sur  I'auteur  du  journal  parisien  des  r^gnes  de 
Charles  VI  et  de  Charles  VII,  par  M.  Aug.  Longnon. 

14*  Notes  sur  les  p^ges  de  la  Seine  entre  Paris  et  la  Roche-Guyon, 
par  M.  G.  Guilmoto. 

B  Votre  pr^ent  Comit^  de  publication  l^guera  au  futur  Comity  qui 
doit  sous  peu  lui  succ^er  la  pens^e  de  joindre  a  nos  M^moires  et  a 
notre  Bulletin  une  collection  de  testes  oil  prendraient  place  les  docu* 
ments  originaux  trop  ^tendus  pour  figurer  dans  nos  M4moires.  Si  les 
r€ssources  de  la  Soci^t6  ^taient  jug^es  suffisantes  pour  cette  nouvelle 
entreprise,  les  publications  suivantes  y  pourraient  figurer : 

fo  Deliberations  du  Parlement  de  Paris  pendant  le  si^ge  de  Paris 
par  Henri  IV,  publi^es  par  M.  Henri  Lot. 

2«  Journal  d'un  religieux  du  prieur^  de  Sainte-Catherine-du-Val- 
des-£coliers  (1461-1469).  —  3»  Journal  parisien  de  Versoris 
(i5i9-i53o).  M.  Fagniez  copie  en  ce  moment,  a  la  Vaticane,  ces 
relations  inddites. 

4«»  Journal  parisien  des  rdgnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII. 

1  Tels  sont,  Messieurs,  nos  plans  et  nos  esp^rances  pour  Tavenir. 
Mais  avant  d'aborder  cette  entreprise  nouvelLe,  il  importe  peut-^tre 
que  nous  perfectionnions,  que  nous  assurions  le  present.  Je  ne  vous 
ai  point  dit  encore  quels  reproches  nous  pouvons  nous  adrcsser  a 
nous-memes :  mais  il  convient  de  rappeler  les  regrets  que  nous  laisse 
cette  premiere  ann^e.  Cost  la  mission  d'un  rapporteur  fiddle.  Notre 
premier  volume  de  Mimoires  a  ^t^  distribu^  trois  mois  trop  tard : 
nous  aurions  voulu  le  £dre  parattre  en  janvier  :  nous  n'^tions  pas 
pr€ts.  Ce  retard  est-il  seulement  imputable  aux  tdtonnements  et  aux 
difficultds d'un  d^but,  ou  bien  a-t-il  d'autres causes?  Je  ne  sais :  Tave- 
nir  se  chargera  de  r^pondre  a  cette  question.  Mais  j'ai  voulu  la  poser; 
afin  de  vous  faire  sentir  combien  il  importe  que  notre  oeuvre  nous 
soit  presente  a  tous,  afin  que  nous  nous  tenions  chacun  pour  obligd 
de  contribuer  a  sa  prosp^ritd.  Nous  demandons  a  tous  non-seulement 
une  adhesion,  mais  une  active  collaboration.  Notre  cadre  est  si  vaste, 
si  varie  que  nous  pouvons,  que  nous  devons  faire  appel  a  quiconque 
etudie  le  pass^  de  notre  pays.  Quel  est  le  chercheur,  quel  est  le 
curieux  qui  n'ait  un  jour  rencontr^  Paris  sur  sa  route  ?  NuUe  branche 
d'^tude  qui,  par  quelque  cdtd,  n'aboutisse  a  notre  Paris,  et  c'est  la, 
sans  dome,  une  des  causes  du  d^veloppement  rapide  de  notre  Society. 

9  J'ajouterai  qu'elle  est  n^e  dans  un  heureux  moment.  Je  ne  sais 
quel  souffle  nouveau  anime  aujourd'hui  les  travailleurs ;  de  toutes 
parts  ils  se  groupent,  lis  s'organisent,  ils  se  fortifient  par  un  mutuel 
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appui.  C'est  une  floraison  de  Soci^^  et  de  ;eunes  entreprises.  Paris 
dcvait  avoir  sa  part  dans  ce  moavement;  pent-^tre  en  6tudiant  son 
pass^,  en  nous  rappelant  notamment  qn'il  fat  jadis  la  capitale  des 
Etudes,  contribuerons^nous  a  ressusciter  ces  traditions,  a  r^illerres* 
prit  scientifique  qui  a  souffert,  mais  qui,  en  d^pit  des  obstacles,  est 
rest^  vivace  parmi  nous,  a  rendre  enfin  toute  sa  v^rit^  a  cette  parole 
d'un  Allemand  du  xin«  sidcle,  Jourdain  d'Osnabriick : 
c  Studio  unus  locus  principalis,  videlicet  Parisius^  t 

—  M.  de  Laborde,  tresorier  de  la  Soci^t^,  lit  un  rapport  sur  T^tat 
financier  de  la  Soci^te;  nous  en  donnons  id  un  bref  r^sum^  : 

I*'  EXERCICB  (1874). 

Le  I*'  Exercice  financier  de  la  Soci^t^  a  pris  fin  le  3i  d^cembre 
1874. 

A  cette  date  le  nombre  des  membres  de  la  Soci^t^  <tait  de  366. 
Recettes. 

Les  recettes  se  sont  61ev^es  k  la  somme  de  .   .   .   .     7724  f.  55  c. 

Cotisations  6979  f.  i  o  c. 

Encouragement  accord^  par  le  Minis-  \ 

t^re  de  Tlnst ruction  publique  ) 

Vente  par  le  libraire  de  la  Soci^t^.    .      245  45 

Total.   .   .  7724  f.  55  c. 

DiPSNSBS» 

Les  d^penses  ont  atteint  le  chiffre  de  5266  f.  25  c. 

Frais  de  premier  ^tablissement.  .   .   .  5 17  f.  45  c. 

Correspondance  et  administration.  .   .  366  20 

Plan  de  Paris  (les  2  premieres  feuilles).  85 1  40 

I  So  portefeuilles  pour  le  plan.    .   .   .  200  i> 

Frais  d'impression   3041  20 

Honoraires  des  auteurs   290  i» 

Total.   .   .   5266 f.  25  c.   

Le     Exercice  se  ddt  par  un  exc^dant  de.    ...  2458  f.  3oc. 

2»*  ExERQCE  (1875)  — — . 
(du  I*'  Janvier  au  1 1  Mai). 

Recettes   1 272  f.  5o  c. 

Cotisations   828f.5oc. 

Vente  par  le  libraire   444  »i 

Total.  .   .     i272f.  5oc. 
DEFENSES  (correspondance  et  administration).       40  5o 

Reste.   .   .     i232f.  9»c. 

I.  Waitz,  Des  Jordanus  von  OsnabrAck  Buck  Hber  das  Romiscke  Reich, 
1868,  p.  71. 
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Exc€dant4u  IV  Exercice  (i874)-   •   •    2458  3o 
Total.   .   .     3690  3o 
A  d^nire  le  mo&ttnt  des  cotisations  d^finidves  qui 

derTont  €tte  capitalis^es  2odb  »i 

Reste  cn  caisse  au  1 1  mai  1875  *en  valeurs  dispo- 

nibles  iGgof.  3oc. 

PRoirr  de  Budgct  pour  le       EzsRacc  (1875). 

Recettes  pr£yu£s. 

Cotisations   6045  f .  i  >  c. 

3 1  poitefeuilles  pour  le  plan  (vente  probable)  ...  39  35 

Int^rSts,  pendant  6  mois,  de  aooo  fr.  capitalist.  .  •  5o  i» 

Total.   .   .    6i34  35 
Fonds  en  caisse.   .   .     1690  3o 

Recettes  probables  du  2»»  Ezercice  (1875).   .   .     7824  f.  65  c. 

DiPENSES  PR^YUES. 

Correspondance  et  administration   3oo  f.  >i  c. 

Publications  de  la  Sod^t^  6700  »> 

Honoraires  des  auteurs   800  •» 

Total.   .   •    78oof.  i»c. 

Recettes  probables   7824  f.  65  c. 

D^penses  pr^vues  !  7800  91 

L'Exercice  se  solderait  par  un  excddant  de  •   .   .   .       24  f.  65  c. 

Remarque  :  Dans  les  provisions  de  recettes  ne  sont  pas  comptOes  : 
les  souscriptions  ministerielle  et  municipale,  les  ventes  probables  par 
le  libraire,  les  cotisations  des  futurs  membres  de  la  SociOtO.  —  On 
peutprevoir,  de  ce  chef,  une  recette  d'environ  i5oo  francs. 

Au  3 1  dOcembre  1875,  la  SocidtO  se  trouverait,  toutes  dettes  payees, 
possdder  : 

lo  Valeurs  en  caisse  1 524 f.  65  c. 

20  Valeurs  en  litres  2000  i> 

Total.   .   .     3524 f.  65  c. 

—  II  est  proc6d6  a  I'Olection  de  douze  membres  du  Conseil  en  rem- 
placement  des  douze  membres  sortant  en  1875.  Sont  Olus : 
MM.  Bonnardot  (Alfred).  MM.  Laverne. 

Delisle.  Michaux. 
Dou£t  d'Arcq.  Monod. 
Egger.  Montaig}on  (de). 

Fagniez.  Tisserand. 
Giry.  Vacquer. 
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Communications* 

M.  Aug.  Longnon  donne  lecture  d'une  lettre  de  remission  acoordde 
par  le  roi  d'Angleterre  le  5  avril  1429  (vieux  style),  c'est-a-dire  sept 
mois  eifviron  aprds  la  tentative  de  Jeanne  d'Arc  sur  Paris,  a  un  bour- 
geois de  cette  ville,  convaincu  d'avoir  pris  part  a  une  conjuration  dont 
le  but  ^tait  de  livrer  la  capitale  du  royaume  au  souyerain  legitime 
de  France.  Cette  conjuration ^tait  i'indice  non  Equivoque  du  r^veil 
patriotique  de  la  population  parisienne  que  ses  sympathies  pour  le 
due  de  Bourgogne  avait  jet^e  dix  ans  auparavant  dans  les  bras  du  roi 
d'Angleterre  :  elle  comptait  parmi  ses  adherents  des  gens  de  toutes 
conditions,  officiers  du  Parlement  et  du  CMtelet,  marchands,  artisans 
et  religieux.  La  lettre  de  remission  nous  montre  comment  Jean  de 
Calais,  c'^tait  le  nom  du  prisonnier,  fut  entrain^  dans  le  complot  par 
Jacques  Perdriel  qui  paralt  avoir  exerc6  la  profession  de  changeur ; 
elle  nous  initie  aux  divers  stratag^mes  qui  furent  proposes  pour 
fociliter  I'entr^e  du  roi  Charles  VII  dans  Paris. 

La  conjuration  de  1429  est  un  fait  presque  inconnu  de  nos  annales. 
Parmi  les  historiens  de  Paris,  F^libien  semble  ^tre  le  seul  qui  en 
ait  parl^;  encore  ne  la  connaissait-il  que  par  quelques  lignes  du 
Journal  des  rdgnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII  et  par  une 
curieuse  note  sur  Tex^cution  de  quelques-uns  des  conjur^,  note 
qu'on  trouve  dans  un  registre  du  Parlement  de  Paris. 

Avant  la  d^couverte  de  cette  lettre  de  grtce,  Jean  de  Calais  n'^tait 
pas  un  inconnu  pour  les  personnes  versus  dans  Thistoire  de  Paris  au 
XV*  si^cle.  On  sait,  en  effet,  qu'il  devint  ^chevin  de  notre  dt6  quatre 
ans  apr^s  Texpulsion  des  Anglais,  en  1440,  et  un  document  de  1453 
le  signale  comme  marguillier  de  I'^glise  de  Saint-Jean-en-Gr6ve  oti, 
plus  tard,  il  re9ut  la  sepulture.  Jean  de  Calais  figure  encore  en  146 1 
dans  les  ponies  de  Villon  qui  le  qualifie  <  honorable  homme  >  et  lui 
donne  plein  pouvoir  d'augmenter  ou  de  diminuer  les  legs  contenus 
en  son  fac^tieux  Testament. 

L'int^ressant  document  communique  par  M.  Longnon  fera  Tobjet 
d'un  travail  particulier  dont  la  place  est  marquee  au  second  volume 
de  nos  M^moires. 

—  M.  Tissefand  donne  lecture  d'une  note  sur  un  projet  de  repro- 
duction du  plan  de  Paris,  connu  sous  le  nom  de  Plan  de  Tapisserie. 
(Cette  notice  est  ins^r^e  plus  loin,  p.  82-87.) 

M.  le  Pr^ident  infbrme  TAssembl^e  que  M.  Auvray,  marchand 
de  curiosity,  a  bien  voulu  apporter  le  tableau  du  xv«  si^cle,  repr€- 
sentant  Jeanne  d'Arc  avec  la  Vierge  et  saint  Michel,  dont  il  a  ^t^ 
*  question  dans  une  stance  du  Conseil.  Ce  tableau  est  soumis  a  I'examen 
et  I  Tappr^ciation  des  membres  assistant  a  la  reunion. 

—  La  stance  est  lev^e  a  6  heures. 
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StASCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  Natimales  le  8  Juin  1 87S, 
Pr^sidence  de  M.  Leopold  Deusle. 

M.  le  President  fait  connattre  les  noms  des  nouveaux  adherents  : 
MM.  Paravey,  Patinot,  Paul  Picard,  A.  Thibaudeau,  L^onTripier, 
la  Direction  g^n^rale  des  Archives  Nationales ;  MM.  L^on  Chlteau, 
Eug.  Cortambert,  Aim^  Godard,  L^on  Pallifere,  Ch.  Morel,  Barbier 
d'Aucourt,  le  comte  de  Galard,  H.  Bailli6re,  Ern.  Vercken;  xnadame 
Gabriel  Delessert ;  MM.  Albert  Duvau,  E.  de  M^norval,  Arthur  de 
la  Borderie,  H.  Le  Roux,  Loche,  Moynier;  madame  Bruchet; 
MM,  Georges  Guiffrey,  Jacques  Meyer,  Roger  Portalis,  Ch.  d'H^ri- 
cault,  Thorel. 

—  M.  le  President  signale  un  article  bienveillant  que  la  Revue 
politique  et  litt&aire  (n®  du  20  ftvrier  1875)  a  consacr^  a  notre 
Soci^t^  :  cet  article  n'est  pas  sign^,  mais  il  est  dil,  parait-il,  a  M.  F^lix 
Rocquain.  Le  Conseil  vote  des  remerciements  S  M.  F.  Rocquain. 

—  M.  Egger  s'etonne  de  ce  que  les  lettres  de  convocation  adress^cs 
aux  membres  du  Conseil  pour  la  stance  de  ce  jour  n'aient  pas  rap- 
pel^  qu'elle  devait  etre  consacr^e  a  la  constitution  du  bureau  et  des 
comites  de  la  Soci^t^  :  il  demande  en  consequence  Tajournement  des 
Elections.  Le  Conseil,  consulte,  se  prononce  en  faveur  de  cette  pro- 
position. 

M.  le  Pr^ident  declare  que  le  Conseil  se  r^unira  extraordinaire- 
ment  mardi  prochain  i5  juin. 

Communications. 

M.  le  Pr^ident  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  A.  de  Boislisle 
dont  void  le  r^sum^  : 

Le  dernier  fitscicule  du  Bulletin  de  la  Soci4t4  de  VHistoire  de 
Paris  (p.  42-5o)  contient  un  article  intituM  :  Voltaire  et  la  famille 
de  Nicolay,  oil  sont  comment6s  deux  documents  in^its  qui,  jus- 
qu'ici,  avaient  ^chapp^  aux  recherches  des  biographes  de  Voltaire. 
II  rdsulte  de  ces  pij&ces  que  Fran9ois  Arouet,  redoutant  des  entraine- 
ments  qui  lui  semblaient  ilcheux  pour  son  second  ills,  gf  eva  d'une 
substitution  temporaire  les  biens  qu'il  lui  laissait  et  chargea  M.  Ni- 
colay,  premier  pr^ident  de  la  Chambre  des  Comptes,  de  juger  s'il  y 
aurait  lieu  de  faire  disparattre  cette  substitution  aussit6t  que  Voltaire 
aurait  accompli  sa  trente-cinquidme  ann^e.  M.  Nicolay  s'acquitta 
ligttli^rement  de  cette  mission  et  donna  main-lev6e  de  la  substi- 
tution le  1*  mars  1730. 

Ces  £3uts  avaient  ^t^  si  inexactement  rappel^s  par  Rulhi^re,  lors- 


Digitized  by  Google 


-  74  — 

qu'il  re^ut,  en  1789,  le  petit-fils  du  premier  prBident,  que  les  bio- 
graphes  de  Voltaire  h^itaient  on  se  refusaient  a  les  admettre  sons  une 
forme  inconciliable  avec  les  principes  les  plus  ^l^menlaircs  du  droit. 
Les  documents  produits  aujourd'hui  r^tablissent  la  v^tit^  authen- 
tiquement  et  d^finitivement ;  mais  M.  de  Boislisle  critique  le  com- 
mentaire  et  I'lnterprtftation  de  ces  pieces. 

II  ressort,  dlt-il,  de  Tarticle  publi6  dans  le  Bulletin  un  grief  for- 
mula a  plusieurs  reprises,  non  point  contre  Rulhi^re,  mais  centre  les 
Nioolay  qui  lul  auraient  fourni  les  ^Itoients  de  cette  anecdote  sans 
aucun  souci  de  la  reputation  de  Voltaire. 

M.  de  Boislisle  fiiit  observer  que  la  substitution  impos6e  tempo* 
rairement  a  Voltaire  6tait  un  &it  de  nature  a  tomber  dans  le  domalne 
public,  par  les  formes  solennelles  de  Facte,  par  ses  oons^uences 
juridiques,  par  ses  effets  sur  les  relations  et  les  operations  de  celui 
qui  en  6tait  Tobjet.  Voltaire  ^tait  d6)a  connu,  fort  en  vue  :  pendant 
les  huit  ann6es  que  cette  mesure  pesa  sur  lui,  il  eut  plus  d'une 
afEaire  sans  compter  la  longue  et  difficile  liquidation  de  la  succes- 
sion de  son  p^re,  —  oil  la  substitution  ne  pouvait  etre  passde  sous 
silence,  ni  rester  un  secret  entre  lui,  le  tuteur  a  la  substitution  et  le 
premier  president  Nicolay.  Au  lieu  done  de  voir,  dans  le  discours  de 
Rulhi^re,  une  exhumation  indiscrete  de  ce  secret,  n'est-il  pas  plus 
rationnel  et  plus  simple  de  supposer  que  Rulhidre  en  recueillit  la 
tradition  de  la  bouche  des  contemporains  de  Voltaire?  S'il  commit 
des  inexactitudes  en  racontant  son  anecdote,  n'est-ce  pas  prdcisement 
une  preuve  que  ses  renseignements  venaient  d'une  source  indirecte, 
plut6t  que  du  r^cipiendaire  lui-m^me,  c'est*&-dire  du  petit«fils  du 
premier pr6sident  Nicolay? 

L'alin^a  vise  dans  I'article  du  Bulletin  y  est  consider^  comme  le 
c  morceau  capital  >,  le  c  passage  I  efTet  >  du  discours  de  Rulhidre. 
II  y  aurait  eu  une  entente  entre  celui-ci  et  le  r^cipiendaire  pour  fidre 
valoir  le  nom  de  Nicolay  aux  d^pens  de  celui  de  Voltaire. 

Suivant  M.  de  Boislisle,  il  conviendrait,  bien  plut6t,  de  reprocher 
a  Rulhi^e,  —  si  tant  est  qu'il  ne  soit  pas  convert  par  les  privileges 
du  langage  academique,  —  d'avoir  altM  les  fiuts  dans  un  sens  defii- 
vorable  au  Premier  President  qu'il  voulait  louer. 

Rulhiire  a  vu  en  lui  le  tuteur  de  Voltaire,  et  mtoe  I'heritier  subs- 
titue  a  la  fortune  de  I'ancien  payeur  des  epices.  Ce  tr^respectueux 
et  trfts-humble  serviteur  de  la  Chambre  aurait-il  impose  au  chef 
de  la  Compagnie,  i  un  magistrat  du  premier  rang,  si  haut  place  et  si 
universellement  consider^,  une  fonction  qui  ne  convenait  qu'4  un 
praticien  inftrieur,  une  condition  qui  ne  pouvait  que  compromettre 
le  nom  de  Nicolay?  Non,  Franfois  Arouet  ne  s'abusait  pas  a  oe  point 
sur  sa  propre  importance  ou  celle  de  son  ills.  Comme  le  prouvent 
les  nouveaux  documents,  il  se  boma,  tr6s-modestementf  a  supplier 
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le  Premier  Prudent  de  suivre  la  conduite  de  ce  fils  et  de  )uger  si, 
I>ar  la  bonne  gesdon  de  ses  affaires,  il  se  montrerait  digne  de  rentrer 
dans  la  pleine  possession  de  la  fortune  patcmelle.  La  devait  s'arr^ter, 
la  s'arreta  ce  que  le  Bulletin  appelle  le  <  bien&it  »,  la  i  g^n^osit^  >, 
la  c  bonne  action  i  de  M.  Nicolay.  II  est  vrai  que  celui-ci  sut  com- 
prendre  plus  largement  sa  mission  et  s'assurer,  pour  lui  et  les  siens, 
la  reconnaissance,  Taffection  de  Voltaire. 

Si  on  prcnd  la  peine  de  lire  en  entier  le  discours  de  Rulhi^re 
ou  toute  autre  biographic  des  Premiers  Pr^dents,  on  y  verra  que 
leur  maison,  sans  ^chapper  aux  fiiutes  et  aux  d^faillances  qui  sont  la 
loi  commune,  avait  des  titres  plus  s^rieux  que  le  souvenir  des  Arouet, 
non-seulement  aux  suffrages  de  T Academic,  mais  aussi  a  Testime 
pubiique,  a  la  reconnaissance  du  pays. 

—  M.  le  Prudent  hit  passer  sous  les  yeux  des  membres  presents 
un  rapport  de  M.  P.  Gu^gan  sur  des  ddcouvertes  Ostites  dans  les  envi- 
rons de  Saint-Germain-en-I^ye  pendant  le  courant  de  I'ann^  1874. 

—  M.  de  Lx>ngp^rier,  interrog^  sur  les  fouilles  effectu^es  a  Mont- 
niartre  pour  la  construction  de  T^glise  du  Sacrd-Coeur,  rend  compte 
des  d^couvertes  qu'elles  ont  amen^es.  La  communication  de  M.  de 
Longp^rier  sera  ins^r^e  au  Bulletin  (voyez  plus  loin,  p.  77). 

—  M.  de  Longpdrier  lit  une  note  sur  I'origine  parisienne  de  Boc- 
cace  (voyez  plus  loin,  p.  81). 

—  M .  Lipoid  Pannier  signale,  d'aprds  un  article  \nsir6  par  M.  Darcel 
dans  la  Chromque  des  arts  et  de  la  curiosMf  un  tableau  du  xvi«  si^cle 
qui  donne  quelques  details  pr^cieux  sur  T^tat  des  constructions  de 
THotel-de-Ville  de  Paris  au  temps  de  Henri  III ;  ce  tableau  figure  a 
Texposiuon  de  Blois.  Void  le  passage  de  I'article  de  M.  Darcel  qui 
pent  int^resser  les  membres  de  notre  Society  : 

i  Une  procession  de  la  Ligue  sur  la  plac^  de  Grdve,  et  d^bouchant 
de  I'arcade  Saint-Jean,  la  seule  partie  de  rH6tel-de-Ville  qui  edt 
aiors  d^pass^  le  niveau  des  soubassements,  est  encore  une  peinture 
a  noter,  non  pour  ses  qualit^s,  mais  pour  la  sc^ne  qu'elle  repr^ente. 
Ce  tableau,  qui  vient  du  chlteau  de  Valenfay,  est  int^ressant,  s'il  n'a 
point  ^t^  grav^,  pour  Thistoire  de  FHdtel-de-Ville. 

»  On  sait  que  pendant  les  demolitions  de  I'ancienne  £Bi(ade  on  a 
trouv^  des  parties  qui  appartenaient  ^videmment  a  T^poque  de  Fran- 
9ois  notamment  dans  la  voussure  qui  encadrait  la  statue  ^questre 
de  Henri  IV.  Or,  le  ubleau  de  Valen^ay  montre  que  cette  voussure 
^tait  construite  d^  le  temps  de  Henri  III,  ainsi  que  la  ,partie  droite 
du  bdtiment  central,  jusqu'a  Tappui  des  fen^tres  du  rez-de-chaussde, 
puis  le  pavilion  de  Tarcade  de  &iint^ean  jusqu'aux  comiches,  mais 
que  las  travauz  ^taient  abandonn^.  1 

—  La  s^nce  est  lev^e  a  5  heures  et  demie. 
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S6aNCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  Nationales  le  iS  Juin  187S. 

Pr^ideace  de  M.  Lipoid  Delisle 
et  de  M.  Adrien  de  LoNCPiiuER. 

M.  le  Pr^ident  fait  connaitre  les  noms  des  nouveaux  adherents  : 
MM.  Jacquemin,  Maurice  de  Lalain-Chomel,  Paul  Bucquet. 

-T-  Lecture  est  donn^e  d'une  lettre  de  M.  Ludovic  Lalaime  qui, 
regrettant  dc  ne  pouvoir  assister  aux  stances,  donne  sa  demission  de 
membre  du  Conseil. 

—  M.  Leopold  Delisle  rappelle  que  Tobjet  principal  de  la  reunion 
est  I'dlection  du  Bureau  et  des  Comit^s  pour  Texercice  1875-1876.  II 
ajoute  qu'aux  tcrmes  du  r^glement  le  president  n'est  pas  r^^ligible. 

—  Election  du  Bureau,  Sont  6lus  :  Pr^ident,  M.  Adrien  de  Long- 
p^ricr.  —  Vice-president,  M.  le  baron  Pichon.  —  Tr&orier-biblio- 
th^caire,  M.  J.  de  Laborde.  —  Secr^taire-archiviste,  M.  Paul  Violiet. 
—  Secretaire-adjoint,  M.  Leopold  Pannier. 

—  M.  Adrien  de  Longp^rier,  president,  prend  place  au  fauteuil.  II 
rappelle  en  quelques  mots  les  obligations  de  la  Soci^t^  envers  son 
premier  president,  M.  Leopold  Delisle.  Elle  lui  doit  son  exbtence  et 
son  succte.  Ce  qu'elle  est,  elle  Test  par  lui. 

Le  G>nseil  s'associe  unanimement  aux  paroles  de  M.  A.  de  Long- 
p^ricr. 

—  Election  du  Comit4  de  publication,  Sont  dus  :  MM.  A.  de  Bar- 
theiemy,  Cousin,  Delisle,  Fagniez,  R.  de  Lasteyrie,  Longnon,  A.  de 
Montaiglon. 

—  j^lection  du  Comiti  des  fonds,  Sont  dlus  :  MM.  Boulay  de  la 
Meurthe,  de  Guilhermy,  Tisserand,  de  Watteville. 

—  M.  Cousin  communique  au  Conseil  le  caique  des  planches  III 
et  IV  du  plan  de  Truschet,  execute  par  M.  HofTbauer.  Le  Conseil 
voit  avec  plaisir  ce  travail  se  poursuiyre  dans  d'excellentes  conditions. 

—  M.  Cousin  appelle  Tattention  du  Conseil  sur  I'exposition  qu'or- 
ganise  la  Society  de  geographic  :  le  D^pdt  de  la  Guerre  doit  exposer 
un  plan  de  Paris,  datant  du  commencement  du  xvii*  si^cle,  qui  n'est 
autre  que  le  plan  de  Truschet  rajeuni.  II  serait  tr^s-important  de 
rapprocher  ces  deux  documents  dont  I'inter^t  pourrait  Stre  plus  £ici- 
lement  saisi  par  les  visiteurs. 

I-e  Conseil  prie  M.  Boulay  de  la  Meurthe  de  suivre  cettc  affaire 
et  de  s'entendre,  a  ce  sujet,  avec  M.  Maunoir,  de  la  Soci^t^  de  Geo- 
graphic 
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Commumcation, 

M.  Longnon  expose  qu'il  vient  de  reconnattre  que  la  lettre  de 
mission  dont  il  a  donn6  lecture  &  la  stance  du  1 1  mai  a  €t£  publi^e  en 
1861,  par  M.  Stevenson,  dans  les  Letters  and  papers  illustrative  of  the 
wiurs  of  the  English  in  France  during  the  reign  of  Henry  the  Sixth. 
Tout  en  constatant  que  ce  document  est  ddja  imprim^,  M.  Longnon 
ajoute  qu'il  pent  toujours  txxt  utile  de  le  faire  connaitre  aux  lecteurs 
fran^ais  en  le  publiant  de  nouveau,  avec  soin,  dans  nos  M^moires  et 
en  I'accompagnant  d'un  commentaire  historique. 

—  La  s^nce  est  lev^e  a  6  heures. 

IL 

vari6t6s. 

FOUILLES  DE  MONTMARTRE. 

Les  fouilles  que  M.  Abadie  a  fait  ex^cuter  au  sommet  de  la  mon- 
tagne  de  Montmartre,  pour  I'^tablissement  de  T^glise  du  Sacr^-Coeur, 
ont  amen^  la  trouvaille  de  sepultures  de  divers  dges  sur  lesquelles  on 
a  pu  recueiUir  les  renseignements  que  void. 

En  nivelant  le  terrain  qui,  dans  Tenceinte  mur^e  de  Tantique 
abbaye,  s'6tend  a  Touest  du  mur  de  cldture  de  T^glise  Saint-Pierre, 
on  a  d'abord  mis  k  ddcouvert  une  s^rie  de  squelettes,  orient^s, 
d^pos^s  a  une  tr^s-petite  profondeur,  et  accompagn^s  chacun  d'un 
vase  de  terre  jaune  sans  couverte,  dpnt  la  pause,  perc^e  de  petits 
trous,  est  d^cor^e  de  stries  peintes  en  rouge ;  ces  vases  contiennent 
encore  le  charbon  qui  servait  a  brOler  Tencens  liturgique.  lis  appar- 
tiennent  aux  xiu*  et  xiv*  sidcles,  et  sont  semblables  en  tout  a  ceux 
que  Ton  a  trouv^s  en  d'autres  cimeti^res  de  Paris,  notamment  a 
Saint-S^verin  et  k  Saint-Jacques-la-Boucherie.  Les  cercueils,  qui 
avaient  renferm^  les  squelettes,  et  les  vases  ^taient  de  bois  et  sont 
totalement  ddtruits.  Quelques  fragments  de  vases  a  couverte  m^tal- 
lif^re  verts  et  jaunes  semblent  indiquer  des  sepultures  du  xv«  si^cle. 

Au-dessous  de  cette  premiere  couche,  on  a  rencontre,  reposant  sur 
le  sable,  une  s^rie  de  tombes  de  plUtre,  en  forme  de  game,  orn^es  de 
croix  de  divers  types,  de  monogrammes  du  Christ  en  forme  de  roue, 
de  rosaces  ^  Ces  sarcophages  sont  exactement  semblables  a  ceux  que 
Ton  a  ddterres  dans  le  voisinage  de  Saint-Marcel ;  ils  appartiennent 
Indubitablement  ^  I'^poque  des  Merovingiens.  Les  objets  qu'ils  con- 
tenaient  confinnent  pleinement  I'opinion  que  leur  aspect  exterieur 
Ml  naitre.  Ce  sont  des  boucles  et  des  agrafes  de  cuivre  (une  seule 
plaque  de  ceinturon  de  fer),  des  boucles  d'oreille  de  cuivre  avec 

I.  Voir  dans  Ant.  Mar.  Lupi  (Dissert,  chron.  in  vet,  inscr,  Severce  mart,, 
Palerme,  1734,  p.  57,  pi.  IX,  n*  6),  la  rosace  entourfe  de  palmes  et  de  cou- 
ronDes,  sur  un  monument  de  Tdpoque  chretienne. 
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oraement  polyMrique  d'or^,  des  colliers  composes  de  grains  de  pite 
de  verre  multicolore.  Une  des  agrafes  de  ceinturon,  de  cuivrc  ^tam^, 
est  d^oor^  d'entrelacs  en  relief,  obtenus  par  un  champlcvage  trfes- 
habilement  ez^ut^. 

Le  travail  de  cet  objet  est  eztr^mement  ^l^nt,  et  le  style  des 
entrelacs  conduirait  k  supposer  qu'il  sont  d'origine  scandinaye.  On 
pourrait  croire,  en  effet,  que  Tagrafe  a  ^t^  apport^e  par  quelque 
Normand  faisant  partie  de  ces  armies  qui,  pendant  le  ix*  sifecle, 
menac^rent  Paris  du  haut  de  Montmartre.  Mais  le  caract^e  du  sar* 
cophage  dans  lequel  on  assure  que  cette  agra&  a  ^t^  recueillie  s'op- 
pose  a  la  conjecture  jqui  vient  d'etre  indiqu^e. 

Dans  la  tombe  qui  renfermait  la  plus  grande  des  agrafes  de  travail 
purement  frank,  pareille  a  celles  qui  ont  6t^  en  si  grand  nombre 
trouv^es  de  ce  cdt^-ci  de  la  Loire,  dans  TIle-de-France,  en  Nor« 
mandie,  en  Picardie,  en  Champagne,  on  a  encore  recueilli  une 
monnaie  de  moyen  bronze  portant  Teffigie  de  Sabine,  femme  d'Adrien. 
C'est  la  un  feit  qui  n'a  rien  que  de  fort  ordinaire.  On  se  rappelle 
que  dans  la  plus  c^l^bre  des  sepultures  m^rovingiennes,  oeUe  de 
-  Childdric,  on  a  compt^,  outre  plus  de  cent  monnaies  d'or  des  empe- 
reurs,  plus  de  quarante  deniers  d'argent  romains,  dont  un  de  la 
R^ublique  et  les  au'tres  du  Haut-Empire'. 

Ainsi  que  le  dit  M.  Tabb^  Cochet,  cette  pratique  de  d^poser  des 
monnaies  romaines  dans  les  tombes  des  Franks  est  6tablie  par  de 
nombreux  exemples  ;  ce  n'est  pas  du  tout  un  fait  particulier  k  la 
sepulture  de  Child^ric.  Le  savant  antiquaire  a  feit  un  relev^  detoutes 
les  monnaies  du  Haut  et  du  Bas-Empire  qu'il  avait  pu  observer, 
dans  ces  conditions,  et  il  a  rempli  dix  pages  de  ses  notes  a  ce  sujet. 

Une  des  tombes  de  pl&tre,  assez  grossi^rement  moul^e,  pr^ntait 
un  6XBt  curieux.  Sa  longueur  totale  ^tait  de  i  m.  70  c.  Dans  une 
case  de  26  c,  m^nag^e  dans  la  partie  la  plus  large,  au  moyen  d'une 
cloison  de  i5  c.  d'epaisseur,  ^tait  un  crkne  bien  conserve,  le  visage 
toum^  en  dessous,  et  scell^.  Le  grand  compartiment  renfermait  un 
squelette  qui,  en  raison  du  trop  court  espace  restant,  avait  6ti  courb^ 
de  fo9on  que  le  crdne  occupait  le  coin  gauche  du  compartiment  et  y 
^tait  maintenu  par  un  scellement  contenant  des  tuileaux. 

Jusqu'au  22  mai  on  n'avait  encore  d^couvert  qu'une  quinzaine  de 
sarcophages  de  pldtre,  tons  a  couvercles  plats. 

L'exploration  ne  pourra  6tre  continue  que  lorsqu'on  en  arrivera 
i  enlever  le  mur  de  cldture  qui  actuellement  domine  la  fouille. 

A.  DE  LONGP^RIBR. 


1.  Cochety  La  Seine-Jnfirieurt  histarique  et  archdol^  1864,  111-4%  p.  14a. 

2.  ChiiHet,  Atuutasis  Childerici  regis,  Aavef«,  i655y  iA*4*,  p.  23i  et  270. 
Sur  les  quarante  monnaies  d'argent  catalogue,  quaere  seulement  teient 
percto,  ainsi  que  ChifHet  ie  £ut  fcmarquer. 
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NOTE  SUR  L'EMPLACEMENT  DU  PONS  URBIENSIS 

liKNTIONN^  PAR  OR^OOmC  DK  TOURS. 

Les  auteurs  qui  ont  ^tudi^  la  topographie  historique  du  Parisis 
ne  paraissent  pas  avoir  entrevu  Timportance  de  la  mention  du  pons 
Urbiensis,  dans  VHistoria  Francorum,  pour  la  determination  de  la 
limite  m^ridionale  de  la  civitas  Parisiorum,  c'est-a-dire  du  territoire 
occup^  par  les  anciens  Parisiu 

Gr^goire  de  Tours  rapporte  qu'en  582,  le  roi  Chilp^ric  pla^a  des 
gardes  (custodes)  au  pons  Urbiensis  en  Parisis,  afin  que  les  soldats 
(insidiatores)  du  royaume  de  Gontran  ne  pussent  lui  causer  aucun 
dommage ;  mais  que  Tex-duc  Asclepius^  ayant  ^t^  pr^venu  de  cette 
mesure,  les  surprit  pendant  la  nuit,  les  tua  tous  et  ravagea  le  pays 
voisin  du  pent  ^ 

Nos  historiens  ont  ^t^,  de  bonne  heure,  ^gar^s  sur  le  sens  des  mots 
pons  Urbiensis  :  a  la  fin  du  x«  si^cle  nous  voyons  Tun  d'eux,  Aimoin, 
moine  de  Fleury,  interpreter  qpud  pontem  Urbiensem  civxtatis  Pari- 
siacof  par  apud  pontem  Parisiacce  urbis^  et  les  Chroniques  de  Saint- 
Denis  parlent,  d'apr^s  ce  religieux,  des  c  ponts  de  Paris^i. 

Plus  tard,  au  xvi«  si^cle,  les  critiques  en  mati^re  d'histoire  de 
France  s'enquirent  a  leur  tour  de  rechercher  ^emplacement  du  pons 
Urbiensis,  et  Tun  d'eux,  le  president  Fauchet,  ^mit  une  opinion 
qui  ne  pent  ^tre  soutenue  aujourd'hui,  mais  qui  cependant  ne  laissait 
pas  que  d'ofTrir  alors  une  certaine  vraisemblance.  Suivant  Fauchet, 
le  pons  Urbiensis  n'aurait  pas  ^t^  different  du  pont  de  Charenton, 
•  lequel,  assis  sur  le  bord  de  la  rividre  de  Marne  (ancienne  limite 
>  des  Beiges),  pouvoit  estre  comme  un  fort  pour  Paris  contre  la  Brie 
B  et  Meaux,  possedcz  par  Childebert  et  par  Gontchram  qui  tenoit 
»  Troyes* 

Ces  divers  ecrivdins  n'avaient  pas  remarqu^  que  si  Gr^goire  ne 
donne  pas  dans  le  cours  de  son  r^cit  d'autre  indication  topographique 
que  celle-ci :  apud  pontem  Urbiensem  civitatis  Parisiacae^  Ton  trouve 
n^anmoins  dans  la  table  des  chapitres  du  livre  VI  le  titre  suivant  qui 
se  rapporte  a  TafTaire  du  pons  Urbiensis  :  De  hominibus  Chilperici 
apud  Urbiam  fiuvium  Ainsi  les  recherches  sont  circonscrites  dans 
la  partie  m^ridionale  du  diocese  de  Paris  oil  coulait  TOrge,  affluent 
de  la  Seine,  que  les  documents  de  T^poque  m^rovingienne  d^signent 


I.  Historia  Francorum,  L  VI,  c  19. 

a.  De  gestis  Francorum,  1.  Ill,  c  47  (apud  Bouquet,  t  III,  p.  89). 

3.  Les  Grandes  Chroniques  de  France,  edit  P.  Paris  (in- 12),  t  I,  p,  ato. 

4.  (Eupres  deM*  Claude  Fauchet,  edit  de  1610,  r. 

5.  Ruinart,  Gregorii  Turonensis  opera  omnia,  col.  269-270* 


Digitized  by  Google 


—  8o  — 


justement  sous  le  nom  d'Urbia*.  Le  pont  dont  parle  Gr^ire  devait 
done  traverser  cette  rividrc  soit  a  Arpajon,  sur  la  route  d'Orl^ans, 
soit  a  Savigny  ou  plutdt  a  Juvisy,  sur  la  route  de  Corbeil;  mais  en 
Tabsence  de  preuve  certaine  de  Tantiquit^  de  cette  demi^re  voie', 
il  convient  de  pr^f^rer  la  route  de  Paris  a  Orleans  qui  remonte  a 
r^poque  romaine.  Le  nom  de  Chltres,  qui  fiit  remplac^  en  lyao  par 
celui  d'Arpajon*,  est  d^riv^  du  latin  Castra,  et  doit  peut-to-e  son 
origine  a  quelque  poste  semblable  a  celui  que  Chilpdric  y  ^tablit, 
poste  qui  ^tait  certainement  n^cessaire  pour  prot^ger,  en  temps  de 
guerre,  I'importante  route  de  Paris  a  Orleans  :  la  plus  ancienne 
mention  connue  du  nom  de  Chlitres  est  du  vu*  si^cle^. 

On  pent  trouver,  dans  I'^tude  des  divisions  territoriales  de  l^^poque 
m^rovingienne ,  un  argument  favorable  a  identification  du  pons 
Urbiensis  avec  le  pont  de  Chltres,  car  le  pons  Urbiensis,  que  Gntf- 
goire  place  dans  le  Parisis,  devait  6tre  certainement  situ^  sur  la 
fronti^re  des  £tats  de  Chilpdric  et  de  Gontran.  Or,  il  n'est  pas  pos- 
sible de  consid^rer  Juvisy,  sur  la  route  de  Corbeil,  comme  une 
locality  limitrophe  des  deux  royaumes  :  Juvisy  ne  se  trouvait  a 
r^poque  franque  sur  la  limite  d'aucune  division  territoriale.  Chitres, 
au  contraire,  devait  ^tre*alors  sur  les  confins  du  Parisis,  qui  en  582 
appartenait  a  Chilpdric,  et  de  T^tampois  alors  poss^^  par  Gontran ; 
car  le  pays  d^l^tampes  s'avanfait  alors  quelque  peu  dans  Fancien 
diocese  de  Paris  ot  il  comprenait  Bruydres-le-Chitel',  village  situ^ 
au  nord  de  TOrge  a  deux  lieues  environ  a  Touest  de  Chitres  :  le  pons 
Urbiensis  de  la  route  d'Orl^ans  pent  done  itre  consid^r^  comme  la 
limite  m^rovingicnne  des  citds  de  Paris  et  de  Sens,  et  comme  celle 
des  royaumes  de  Soissons  et  d'Orl^ans  en  582. 

Nous  ignorons  a  quelle  occasion  Bruy^res-le-Ch&tel  et  autres  lieux 


1.  Une  charte  de  670-671  relate  la  fondation  d'un  monast^e  de  religieuses 
c  in  loco  noncopante  Brocaria,  si  turn  in  pago  Stampense,  prope  de  fluyiolo 
Urbia  aujourd'hui  Bruy^es-le-Chfltel  (Seine-et-Oise,  arrondissement  de 
Corbeil,  canton  d* Arpajon),  k  deux  kilomtoea  au  nord  de  POrge.  —  Cette 
charte  a  6t6  public  en  dernier  lieu  par  M.  J.  Tardif  {Monuments  historiques : 
Cartons  des  rois,  p.  15-17). 

2.  Savigny  et  Juvisy  sent  cependant  les  seulea  localit^a  oii  Valoia  ait  song^ 
k  placer  le  pons  Urbiensis  {Notitia  Galliarum,  p.  624).  —  Un  itinteire 
brugeois  de  la  fin  du  xxv*  si6cle  constate  <^k  cette  ^poque  la  route  de  Paris 
k  Corbeil  passait  d^j^  par  Juvisy  (J.  Lelewel,  Giographie  du  moyen-4ge, 
^ilogue,  p.  292). 

3.  Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  du  diocese  de  Paris,  t  X,  p.  229. 

4.  L'auteur  de  la  Vita  sancti  Vandregisili,  qui  toivait  au  vii*  si^e,  men- 
tionne  le  territoire  de  ChAtres,  sous  le  nom  de  territorium  Castrinse  (Ma- 
billon,  Acta  sanctorum  ordinis  sancti  Benedicti,  t.  II,  p.  548). 

5.  Voyez  la  note  i.  —  Cf.  Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  du  diocHe  de 
Paris,  t.  IX,  p.  236. 
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de r^tampois  fiirent  soumis  a  Tautorit^  spirituelle  de  T^v^que  de 
Paris ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'on  ne  peut  attribuer  a 
la  civitas  Parisiorum^  vers  Arpajon,  les  m^mes  limites  qu'au  diocese 
de  Paris  des  demiers  si^cles  du  moyen  dge. 

Aug.  LONGNON. 


LA  M£RE  de  BOCCACE. 

Au  mois  de  d^cembre  prochain,  la  ville  de  Certaldo,  en  Toscane, 
c^ldbrera  le  cinqui^me  centenaire  de  la  mort  de  Jean  Boccace.  La  ville 
de  Paris  aurait  pu,  en  i8i3,  cd^brer  le  cinqui^me  centenaire  de  la 
naissance  de  cet  illustre  ^crivain,  franfais  par  la  naissance  et  fran^ais 
par  I'esprit. 

f  Quoique  Boccace,  dit  Ginguen^  dans  son  Histoire  de  la  litU" 
rature  italiemme^  joignit,  toute  sa  vie,  a  son  nom  les  mots  da  Cer- 
taldo,  il  n'^tait  point  n^  dans  ce  chftteau;  il  voulut  seulement  designer 
le  lieu  qui  avait  ^t^  le  berceau  de  sa  famille.  Boccaccio  di  Chellino 
(c'est-ii-dire  fils  de  Michel),  appel^  a  Paris  par  les  affaires  de  son 
commerce,  y  avait  eu,  dans  sa  jeunesse,  une  liaison  d'amour  dont 
Jean  Boccace  fut  le  fruit.  a  Paris,  il  fut  conduit  encore  en&nt 
a  Florence  par  son  pdre  et  y  re9ut  la  premiere  Education  sous  un 
grammairien  habile  nomm^  Giovanni  da  Strada.  • 

Boccace  ^tait  done  enfant  naturel ;  aussi  lorsqu'il  lui  prit  fantaisie 
d'entrer  dans  les  ordres,  eut-il  besoin  d'une  dispense  que  le  pape  lui 
accorda.  —  Voila  sans  doute  pourquoi  il  ne  nous  a  pas  parl^  de 
sa  m^re.  Mais  c'est  par  lui-mSme  que  nous  apprenons  que  son  pdre 
6tait  a  Paris  le  ii  mars  i3i3  (ancien  style),  jour  du  supplice  de 
Jacques  de  Molai. 

Dans  son  curieux  livre  intituM  De  casibus  illustrium  vir&rum^ 
il  s'exprime  ainsi :  c  Et  Jacobus  cum  fratre  Delphini,  reliquis  duobus 
in  detestabilem  vitam  relictis,  ad  supplicium  illatum  cseteris  deductus 
est.  Quod  ambo,  rege  spectante,  intrepide  et  constanter  subiere.  Nil 
aliud,  quousque,  illis  ingentes  spiritus  sufTecere,  quam  qui  dudum 
occubuere,  testantes,  ut  aiehat  Boccaccius,  vir  honestus  et  genitor 
mens  J  qui  se  his  testabatur  interfuisse  rebus  ^  >  Et  dans  la  premiere 

I,  c  Joannis  Boccaccii  Gertaldi  de  casibus  ilU  viror.  libri  novem.  Vaenun- 
dantur  ab  Joanne  Gormontio  et  Joanne  Parvo  bibliopoiis  de  re  literaria  op- 
time  mentis.  »  —  Et  au  folio  czvii  recto  :  tt  Qui  nunquam  an  tea  apud  Galloa 
impressi,  tandem  stanneis  characteribus  excusi  sunt  Parrhisiis.i  Pet.  in-fol. 
B.d.— £videmment  par  suite  d'une  fiaute  d'impression,  les  auteurs  de  VHis- 
toire  littiraire  de  la  France  (t.  XXIV,  1862,  p.  58 1)  semblent  placer  le  sup- 
plice de  Molai  et  le  s^our  de  Boccaccio  di  Chellino  ii  Paris,  sous  la  date 
de  1 3 10.  Cette  erreur  de  typographic  se  retrouve  dans  la  seconde  Edition  de 
format  in-8%  i863,  t  II,  p.  96. 

BULLBTIN  6 
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^tion  de  Paris,  dont  je  me  sen,  imprim^  pour  Jean  Gonnont  et 
Jean  Petit,  Jean  Thiery  de  Beauvais  a  ins^r^  une  note  biographique 
de  laquelle  il  ressoit  que  Boccace,  mort  en  iSjS  dans  sa  s<Mx«nte- 
deuxidme  ann^e,  ^tait  par  consequent  n^  en  i3i3. 

Je  me  permettrai  de  faire  ici  un  peu  d'agitation  boccaccienne,  c'est- 
a-dire  de  demander  a  nos  savants  colldgues  de  la  Soci^t^  de  THistoire 
de  Paris  de  rechercher  les  documents,  les  t^moignages  relati£s  a  la 
naissance  du  grand  prosateur  italien,  que  pourraient  reefer  les 
archives  publiques  et  privies.  Quelque  quittance,  quelqiie  compte  de 
commerce  laisse  a  Paris  par  Boccaccio  di  Chellino,  aideraient  peut- 
^tre  a  retrouver  le'nom  de  la  m^re  de  Jean  Boccace,  dont  la  critique 
italienne  ne  conteste  plus  I'origine  parisienne. 

A.  DE  LONGPilUER. 


NOTE 

SUR.UN 

PROJET  DE  REPRODUCTION  DU  PLAN  DE  TAPISSERIE 
Lu9  dans  la  stance  du  jj  Mai  187 5,  par  M.  Tisseraiid. 

Messieurs, 

Notre  honorable  prudent,  dont  le  patronage  est  acquis  a  toutes  Ves 
Etudes  s^rieuses,  et  qui  apporte  a  TCEuvre  historique  de  la  viUe  de 
Paris,  comme  auz  travaux  de  notre  Soci^t^,  le  conoours  le  plus  bien- 
veillant  et  le  plus  ^clair^,  a  pens^  que  vous  recevriez,  avec  quelque 
int^rSt,  communication  d'un  projet  qizi  touche  a  I'un  de  ceux  que 
vous  avez  heureusement  r^alis^s  dds  votre  d^but,  et  qui  £eut  le  plus 
d'honneur  a  votre  initiative.  A  cdt^  du  plan  que  mon  savant  coU£gue 
et  ami  est  all^  nous  chercher  a  B41e,  et  qui  vient  de  nous  ^tre  rendu 
dans  toute  sa  fid^lit^  native,  M/  L.  Delisle  a  cru  qu'on  pouvait  placer 
un  autre  c  pourtraict  de  Paris  »  moins  oubli^  que  ne  T^tait  celui-ci, 
mais  plus  malheureux  que  ne  Ta  jamais  ^t^  le  plan  de  B&le,  puisqu'il  a 
p^ri  deux  fois,  dans  I'original  et  dans  la  copie. 

Vous  avez  compris  qu'il  s'agit  du  plan  dit  de  Tapisserie. 

Avant  le  dernier  d^sastre  qui  en  a  englouti  Funique  reproducticm 
en  grand,  tout  le  monde  le  connaissait  de  reputation;  mais  trypan 
de  personnes  en  pouvaient  parler  de  visu,  parce  qu'il  ^tait  conserve 
avec  un  soin  jaloux  dans  Tun  des  dep6ts  de  la  ville,  et  qu'on  le  mon- 
trait,  de  loin  en  loin,  comme  une  raret^  topographique. 

Cependant,  Tun  de  nos  plus  savants  confreres,  M.  Bonnardot,  Favait 
etudie  avec  soin,  et,  malgr^  certaines  s^verit^s  d'appr^dation,  il  le 
regardait,  en  i85i,  comme  un  document  utile  a  la  topographic  pari- 
sienne. Cette  opinion  qu'il  formulait,  il  y  a  vingt-quatre  ans,  avec 
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quelqnes  reserves,  il  rezprimerait  certainement  encore  aujourdfrai, 
et  le  malheur  qui  a  frappd  la  c  Grande  Gouache  >  lui  rendrait  sans 
doute  plus  pr6cieux  le  peu  que  nous  en  avons  conserve. 

c  La  Grande  Gouache,  dit  M.  Bonnardot,  ^tait  ex^ut^e  sur  un 
papier  dont  aucune  filigrane  n'a  pu  r^^ler  F^poque.  Elle  se  compo- 
sait  de  neuf  morceaux  isol^,  composes  chacun  de  plusieurs  feuilles 
r^unies,  coUto  sur  toile  et  assex  usdes  par  le  firottement.  La  dimen- 
sion en  assez  in^gale,  bien  qu'ils  eussent  6t6  pr^ar^  pour  6tre 
r^unis;  mais  on  les  avait  roul^  makdroitement  dans  divers  sens. 
Assembl^y  ils  eussent  fonn^  une  surfisice  carr^e  d'enyiron  514  centi- 
mto^  sur  442,  y  compris  I'^troite  bordurequiencadraitl'ensemble... 
Tel  qu'il  ^tait,  et  malgr^  la  dififormit^  dont  les  retouches  avaient  affligd 
sa  forme  primitive,  ce  grand  dessin  —  c'est  toujours  M.  Bonnardot  qui 
parle  —  devait  €tre  regard^  comme  un  curieux  monument,  puisqu'il 
repr^entait  vraisemblablement,  dans  leurs  dimensions  naturelles,  les 
neuf  morceaux  dont  se  composisut  la  Tapisserie  perdue.  » 

On  comprend  que  le  Service  historique  de  la  ville  de  Paris  ait  eu, 
Torigine,  la  pens^e  de  faire  reproduire  un  document  de  cette 
importance,  sauf  ft  en  discuter  les  d^ls  et  a  retrouver,  s'il  se  pou- 
yait,  le  trait  primitif,  sous  les  empfttements  du  coloriste.  Aussi  le  pro* 
|et  a-t-il  €t6  con9u*  en  1866,  au  moment  oti  paraissait  le  premier 
volume  de  la  Topographie  du  vieux  Paris, 

L'auteur  de  cet  immense  travail,  que  nous  avons  la  satis^iction 
de  pouvoir  continuer,  avait  la  Grande  Gouache  en  s^rieuse  estime; 
tout  en  &isant,  comme  M.  Bonnardot,  ses  reserves  en  ce  qui  touche 
la  modernisation  de  certains  monuments,  et  le  vieillissement  de 
certains  autres  double  alteration  qu'ont  subie  presque  tous  le$ 
anciens  plans  de  Paris  —  11  pensait  que  ce  grand  dessin,  interprdt^ 
et  corrig6  par  d'autres,  compl^d  surtout  par  les  recherches  appro- 
fondies  auxquelles  il  se  livrait,  avait  plus  de  chances  de  confir- 
mation que  de  redressement.  Ce  qu'il  lui  reprochait  le  plus,  c'^it 
inexactitude  de  ses  renseignements  sur  les  iiaubourgs  et  en  g^^ral 
sur  tous  les  points  excentriques.  Quant  k  la  precision  g^om^trique, 
Berty  ne  songeait  point  k  la  lui  demander  :  en  effet,  il  est  de  noto- 
riety dans  le  monde  savant  qu'aucun  plan  de  Paris  n'est  g^ometral 
avant  celui  de  Gomboust  (i653),  pas  mime  ceux  de  Quesnel  (1609) 
et  de  Marian  (1614)  malgr^  la  reputation  m^rit^e  dont  ils  jouissent. 
Et,  si  le  •  portrait  et  dessein  »  dont  parle  Corrozet,  que  le  pr^vdt  des 
marchands  et  les  echevins  eurent  ordre  de  feire  dresser  en  i55o, 
conformement  i  Vidit  de  Henri  11,  etait  autre  chose  qu'un  plan  de 
rues  i  ouvrir,  comme  ceux  que  la  prefecture  de  la  Seine  feit  lever 
pour  ses  percements;  si,  contrairement  i  Topinion  de  M.  Bonnardot, 
ce  devait  €tTe  un  plan  du  Paris  existant  alors,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  dessinateurs  charges  de  ce  travail  auraient,  ainsi  que 
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leurs  devanciers,  resserr^  leur  champ,  rapprochd  les  distaftce$  et  log^ 
une  partie  de  la  banlieue  sous  les  murs  m^mes  de  la  ville. 

II  n'y  a  done  rien  a  ai^er,  au  fond,  contre  la  Grande  Gouache,  de 
ce  que  Fezactitude  g^om^trale  en  ^tait  absente,  et  de  ce  qu'on  parait 
y  avoir  pratiqu^  quelques  retouches,  ici  pour  yieillir,  la  pour  moder- 
niser.  Ce  dd&ut  de  precision,  ces  alterations  regrettables,  peuvent 
diminuer,  dans  une  certaine  mesure,  la  valeur  topographique  du  docu* 
ment;  mais  Tint^r^t  qui  s'y  attachait  et  qui  s'attache  encore  a  ce  que 
nous  avons  pu  en  sauver  n'en  est  pas  sensiblement  amoindri.  Le  £ut 
le  plus  regrettable,  c'est  que  Thonune  le  plus  competent  que  nous 
ayons  connu,  en  mati^re  topographique,  n'est  plus  \k  pour  corriger 
et  completer;  c'est  que  Berty  nous  manque  pour  interpreter  un 
document  dont  il  connaissait  mieuz  que  personne  la  valeur  et  les 
d^fectuosit^. 

Mais  il  nous  reste  ses  livres,  ses  notes,  ses  observations  verbales 
que  j'ai  eu  Toccasion  de  recueillir  et  dont  je  me  propose  de  £aure  lar- 
gement  usage. 

II  nous  reste,  en  outre,  le  dessin  de  Gaignidres,  &it,  commela 
Gouache,  sur  la  tapisserie  m^me,  dans  des  proportions  beaucoup  trop 
r^uites  malheureusement.  II  nous  reste  le  plan  de  Braun,  celui  de  Du 
Cerceau,  celui  que  nous  r^^ditons  en  ce  moment,  et  il  est  permis  d'es- 
p^rer  que  la  v^rit^  topographique  se  d^gagera  de  T^tude  comparative 
de  ces  divers  documents. 

Au  milieu  d'une  assembl^e  si  £unilidre  avec  les  choses  de  la  science, 
je  n'ai  quality  pour  afiirmer  quoi  que  ce  soit;'  mais  il  me  semble  que 
les  plans  en  tapisserie  ont  une  date  dans  Thistoire  de  la  topographie  figu- 
r^e;  ^'incline  a  croire  qu41s  repr^sentent  une  ^poque  interm^iaire 
assezd^finie,  qu'ils  sontunesortede  transition  entre  la  miniature  et  la 
gravure  sur  bois,  a  laquelle  nous  devons  les  premiers  plans  de  Paris, 
lis  devancent  la  xylographie,  comme  le  manuscrit  prdcdde  le 
livre. 

Voyez  plutdt  cette  curieu^e  succession  iconographique.  En  m^e 
temps  que  les  enlumineurs  parisiens  saisissent  toutes  les  occasions 
qui  leur  sontofTertes  de  repr^enter  leur  ville,  alors  mSme  qu'il  s'agit 
de  Troie,  de  Jerusalem,  de  Babylone  ou  de  toute  autre  cit6  lointaine, 
dont  Taspect  leur  ^tait  inconnu,  les  tapissiers  c  nostrez  et  sarrasi- 
nois  »,  imitateurs  n6s  des  miniaturistes,  s'^tudient  a  tisser  ce  que  leurs 
confreres  enluminent,  et  cherchent  h  obtenir,  par  des  prodiges  de 
trame  et  de  teinture,  ce  que  je  puis  appeler  de  grandes  miniatures 
en  laine.  Dans  cette  lutte,  ils  ont  plus  d'un  ddsavantage :  T^clat  des 
couleurs,  le  brillant  des  ors,  le  fin  des  details  et  tout  le  chatoyement 
de  la  miniature  leur  sont  inaccessibles;  mais  leurs  rivaux  font  petit, 
et  euz  ils  font  grand,  tr^s-grand  mime.  Ceux-la  ont  leurs  che&- 
d'oeuvre  enchfiss^s  dans  les  librairies;  ceux-ci  exhibent  les  leurs  aux 
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IBtes  du  Corpus  Ckristi,  aux  processions  de  Sainte-Genevi^ve,  aux 
feux  de  la  Saint-Jean  et  autres  galas  sacrds  ou  profanes. 

Cette  proche  parent^  de  la  miniature  et  de  la  tapisserie  me  paratt 
ressortir  avec  Evidence  de  Texamen  compart  de  la  c^ldbre  topisserie 
de  Beauvais,  avec  diverses  pages  de  manuscrits  qui  vous  sont  bien 
connues.  Rapprochez,  Messieurs,  la  miniature  qu'on  trouve  dans  la 
continuation  des  Chroniques  de  Monstrelet,  et  qui  repr^ente  I'entr^e 
du  roi  Louis  XI  a  ^ris,  en  146 1,  avec  le  panneau  de  droite  de  la 
tapisserie  de  Beauvais;  Fanalogie  est  ^vidente :  c'est  le m^me proc^d^. 
Seulement,  la  sctne  historique,  qui  est  r^lle  chez  les  continuateurs 
de  Monstrelet,  occupe  dans  la  miniature  une  place  relativement 
considerable  et  la  ville  de  Paris  n'y  est  que  I'accessoire;  dans  la  tapis- 
serie de  Beauvais,  au  contraire,  la  ville  remplit  tout  le  fond  du  panneau, 
et  les  personnages  l^gendaires  du  premier  plan,  Pdris,  Turcus,  etc., 
habill^s  a  la  modeme,  selon  Tanachronisme  constant  des  tapissiers  et 
des  enlumineurs,  semblent  s'^carter  pour  laisser  voir  la  cit^  dont  on 
leur  attribue  la  fondation. 

D'ann^e  en  annde,  I'importance  relative  se  ddplace  :  le  c  pour- 
traict  I  de  la  [ville,  d'abord  vague,  confus,  &ntaisiste,  se  pr^i^  et  se 
developpe,  tandis  que  les  personnages,  refoulds  de  partout,  cedent  la 
place,  se  rapetissent  et  se  rdfugient  dans  les  coins,  dans  la  bordure, 
oh  nous  les  retrouvons,  a  Tdtat  de  petites  illustrations,  jusqu'au  milieu 
du  xvn*  sidcle.  Et  c'est  ainsi,  Messieurs,  qu'est  n6  le  plan  de  Tapis- 
serie. Le  tissu  de  Beauvais  dtait,  relativement  aux  miniatures,  un 
progrds  considerable;  le  plan,  dit  de  Tapisserie,  en  a  realise  un  plus 
ddcisif  encore,  puisqu'au  lointain,^a  la  perspective,  au  second  plan, 
il  a  substitue  une  vue  intdrieure  et  detaillie  de  cette  cix6  dont  les 
miniaturistes  et  les  tapissiers  precedents  ne  nous  &isaient  apercevoir 
que  les  saillies  monumentales. 

De  Tobservation  que  }e  viens  d'avoir  Thonneur  de  vous  presenter, 
Messieurs,  et  que  vous  avez  certainement  faite  avant  moi,  il  semble 
resulter  que  les  plans  tisses  sont  en  avance  sur  les  plans  xylographiques. 
Ceux-ci,  en  effet^  tailies  plus  ou  moins  grossidrement  et  a  peu  de  frais, 
se  pla9aient  dans  un  livre,  imprime  quelquefois  loin  de  la  ville  qu'ils 
avaient  la  pretention  de  pourtraire,  comme  la  Chronique  de  Nurem- 
berg, par  exemple,  et  la  Cosmographie  de  Munster ;  on  les  consultait  peu 
et  ils  pouvaient  etre  impunement  inexacts.  Ceux-1^  au  contraire,  des« 
tines  a  decorer  les  palais,  les  eglises,  les  hdtels  seigneuriaux,  executes 
avec  soin  et  dans  de  grandes  proportions,  exhibes  auxyeux  de  la  foule 
dans  les  ceremonies  sacrees  ou  profanes,  exigeaient  d'enormes  depenses 
et  devaient  presenter  un  degre  d'exactitude  suffisant  pour  ne  pas  prater 
ie  flanc  k  la  critique. 

J'incline  done  a  penser  que  la  tapisserie  de  THdtel-de-Ville,  dont 
on  a  malheureusement  perdu  la  trace,  qu'ont  vue  et  appreciee 
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gftUTal,  F^bien,  Germain  Brice,  Boaamy,  Bouquet  et  le 
pondant  anoayme  du  Jourml  de  Paris  (28  mai  1788)^  dcait  origi- 
nairement  plus  ancienne  et  plus  ezacte  que  les  plans  zylographiques 
de  la  premiere  moid^  du  zvi*  sitele.  Mab  je  dob  k  la'  Y^iiti  de 
reoonnaltre,  comme  je  Tai  fait  d^  le  d^but  de  cette  note,  que  le 
ooloriste  du  zviu*  sidcle  Ta  singulidrement  gftt^,  par  ses  modernisa- 
tions et  ses  vieiUissements.  Lorsque  la  Grande  Gouache  difi^re  de  Gai- 
gnidres,  qui  a  travaill^  ^ur  Toriginal,  c'est  ^videmment  a  Gaignidres 
qu'il  faut  accorder  cr^ce^  malgr^  Tinhabilet^  des  dessinateoxs  qu'il 
a  employ^ 

C'est  sous  ces  diff(6rentes  r^rves,  avec  la  reproduction  du  dessan  de 
Gaigni^res,  avec  les  judicieuses  observations  de  M.  Bonnardot  et  les 
notes  de  feu  Berty,  que  le  Service  historique  de  la  ville  de  Paris  se 
pn^ose  de  reproduire  la  Grande  Gouache.  U  nous  reste,  des  neaf 
feuilles  dont  elle  se  composait,  trente-six  cliche  photographiques 
r^duits  au  quart,  quatre  petits  carr^,  grandeur  de  Foriginal,  reprd- 
sentant  le  Louvre,  la  Maison  aux  Piliers,  Notre-Dame  et  la  Biastille; 
-deux  carr^  colori^,  Tun  |en  grand,  Fautre  en  petit,  et  pouvant,  au 
moyeii  des  proc6d^  lithochromiques,  rappeler  assez  fidMement  Tas- 
pect  de  la  Gouache  perdue. 

Depuis  1870,  nous  avons  Cut  divers  essais  de  reproduction  en  noir 
et  en  couleur.  Je  suis  heureux,  Messieurs,  de  pouvoir  les  placer  sous 
-vos  yeux,  avec  Tespoir  que  cette  communication  vous  sugg^rera  quel- 
que  r^exion  utile  et  me  vaudra  plus  d'un  bon  conseil. 

Faut-il  graver  tsoltoent  ohacun  des  36  carr^s  dont  Tassemblage 
reprodttit  la  Grande  Gouache,  au  quart  de  sa  dimension?  Vaut-il 
mieux  les  accoupler  deux  i  deux  et  en  former  une  sorte  d'atlas  oblong? 
Enfin  est-il  pr6£§rable  de  r^unir  les  36  fragments,  comme  on  Ta  fitit 
pour  Texposition  de  la  ville  de  Paris  a  Vienne  et  a  Londres? 

Sous  cette  derni^re  forme,  le  plan  de  Tapisserie  a  eu  un  succ^ 
immense  chei  nos  voisins.  L'Institut  imperial  et  royal  de  Vienne,  les 
biblioth^ues  des  grandes  villes  de  Hongrie,  le  British  Museum,  le 
Kensington  et  divers  autres  grands  toblissements  ont  soUicit^,  a 
I'envi,  de  M.  le  pr^fet  de  la  Seine,  le  don  de  cette  raretd  tchnogra- 
-phique.  La  reproduction,  par  Th^Uogravure,  permettra  de  r^pondre  a 
ces  voeux  et  de  g^n^raliser  che2  nous  la  connaissance  visudledu  vieux 
Paris. 

Et,  puisque  )e  me  suis  laiss^  attarder  h  une  aussi  Ibngne  note,  je 
vous  demande,  Messieurs,  la  permission  de  Tallonger  encore  de  quel- 
ques  lignes  et  de  quelques  communications.  Voici  deux  autres  ^paves 
du  grand  naufrage  de  I'Hdtel-de- Ville.  Ce  sont  )es  reproductions 
h^liographiques  du  plan  de  Munster  et  de  celui  de  Braun,  qui,  dans 
la  peas^e  du  Service  historique,  devaient  pr^c^der  le  plan  de  Tapis- 
serie. Les  planches  ont  p^  dans  nos  bureaux;  j'en  ai  recueiUi  les 
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debris  tordtts  et  caldn^.  Une  seule  6preuye  d'essai  en  rest^ ;  )e 
vous  k  communique,  avec  Toriginal  qui  a  serri  i  Fop^ration  b^io- 
graphique. 

A  c6t6  de  ces  tristes  restes,  t^moins  de  nos  d^astres,  )e  suis  heu^ 
reux  de  pouvoir  placer  les  produits  de  notre  renaissance.  Berty,  dont 
)'aime  a  %'ous  entretenir,  s'^tait  impost  Fobligation  de  completer  ses 
plans  gdom^traux  restitu^,  ce  parcellaire  r^trospectif  dont  vous 
aver  tons  admir6  la  minutieuse  exactitude,  de  le  compiler,  dis-je, 
avec  la  reproduction  partielledes  plans  originaux  appliqu^  a  chacune 
des  regions  qu'il  d6criyait.  Vous  avez  pu  voir  ces  reproductions  InteU 
ligentes,  dans  les  deux  volumes  qu'il  a  consacr^s  a  la  region  du 
Louvre  et  des  Tuileries. 

Celui  qu'il  a  laiss^  a  I'^tat  de  notes  et  que  la  ville  de  Paris  publiera 
sous  peu  de  mois,  a  pour  objetle  bourg  et  le  faubourg  Saint-Germain. 
Trois  feuilles  de  plan  gdom^tral  restitu^  I'accompagneront;  mais  les 
reproductions  originales,  qui  ^taient  dans  la  pens^e  de  Berty,  n'en 
seront  point  absentes.  Le  plan  de  Tapisserie  a  foumi  son  contingent 
r^duit;  celui  de  Du  Cerceau  a  pareillement  6t6  mis  a  contribution 
sur  une  plus  grande  ^chelle;  enfin  celui  de  Quesnel,  dont  il  n'existe, 
vous  le  savez,  qu'un  unique  exemplaire,  a  foumi  une  planche  double 
qui  pr^sente  un  veritable  int^r^t. 

En  pla9ant  sous  vos  yeux  ces  pr^mices  d'une  publication  qui  est 
assur^e  a  I'avance  de  toutes  vos  sympathies,  comme  en  vous  rappe-  i 
lant  nos  d^astres  et  en  vous  entretenant  de  nos  projets,  j'ai  voulu 
r^'ndre  a  I'invitation  de  notre  honorable  pr^ident,  et  affirmer  une 
ibis  de  plus  la  communaut^  d'id^  et  de  sentiments  qui  unit  tons  les 
travaOleurs  auxquels  le  vieux  Paris  est  et  restera  cher. 


LA  CONFRERIE  DES  FONDEURS-CISELEURS  DE  PARIS. 

Depuis  IMpoque  oti  nous  avons  public  dans  le  Bulletin  de  la  Soci^t^ 
.une  note  sur  I'estampe  de  la  conir^rie  des  Fondeurs-Ciseleurs  de 
Parish,  noMt  avons  d^couvert  plusieurs  renseignements  qui  nous 
^taient  alors  inconnus.  Vainement  avion&*nou8  cherch6  les  statuts 
de  la  corporation.  La  Biblioth^que  de  la  ville  de  Paris  vient  d'en 
acqu^rir  un  exemplaire     nous  y  trouvons  des  diitails  int6ressants 

X.  Voy.  le  Balletin  de  la  SociM  de  VHistoire  de  Paris,  ann^,  i** 
iivraison,  p.  26  i  3o. 
a.  Nous  donnons  en  entier  le  titre  un  peu  long,  mais  curieux,  de  ce  volume : 
Recueil  dee  Statuts,  ordonnances  et  privil^es  de  la  Communaut6  des 
Maitres  fondeurs,  Mouleurs  en  terre  et  sable,  Racheveura,  Sonnetiers,  Bosse* 
tiers,  Enfolivenrs,  Ing^nieurs  et  Fabricateurs  dlnstrumens  de  Math&natiques, 
de  Globes  et  Spheres  de  la  viUe  et  Fauxbouigs  de  Paris      Avec  les  Sen- 
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sur  la  confr^rie  qui  ^tait  bien,  comme  nous  le  pensions,  distincte  de 
la  corporation,  tout  en  lui  restant  attach^e  par  des  liens  ^troits. 

Le$  statuts  de  la  corporation  n'occupent  que  les  seize  premieres 
pages;  le  reste  du  volume  est  rempli  par  les  sentences  du  ChUtelet  et 
les  Arrets  du  Parlement  ou  du  Conseil  priv^  du  roi,  class^  par  ordre 
de  matidres.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  chapitre,  on  trouve  r^xmies 
les  decisions  qui  tranch^rent  les  d^bats  survenus  entre  les  maltres 
fondeurs-ciseleurs  et  les  mattres  peintres  de  la  communautc  de  saint 
Luc.  Ceux-ci  voulaient  interdire  aux  fondeurs  de  £ure  ou  d'avoir, 
comme  modules,  dans  leurs  boutiques  des  tableaux  et  des  dessins.  De 
la  procds  et  sentence.  Les  fondeurs  obtinrent,  bien  entenda,  gain 
de  cause.  Sans  cela  auraient*ils  pris  la  peine  de  nous  conserver  la 
m^moire  de  ce  d^bat? 

Mais  la  partie  la  plus  int^ressante  pour  nous  de  ce  recueil  est  une 
courte  introduction  contenant  une  histoire  sommaire  de  la  confr^rie 
des  maitres  fondeurs. 

Si  cet  abr^g^  ne  £ut  aucune  mention  de  Testampe  de  Caffi^ri,  non 
plus  que  de  Testampe  ant^rieure  que  nous  avons  toutes  deux  signa- 
ges et  d^crites,  le  passage  suivant  nous  r^v^le,  par  contre,  I'existence 
d'une  troisi^me  gravure  plus  r^cente  que  nous  n'avons  pas  encore 
retrouv^e  : 

f  Cette  confr^rie  a  des  terres  au  territoire  de  Belleville  qui  ne 
regardent  point  la  Communautc.  Elle  vient  aussi,  par  les  Cpargnes  que 
les  administrateurs  ont  fait  en  mil  sept  cent  soixante  onze  et  mil  sept 
cent  soixante  douze,  de  hire  graver  une  planche  oti  Ton  voit  saint 
Hubert  et  saint  ^loy,  avec  dilOfi^rents  attributs  de  leur  profession,  ce 
qui  a  cotiX6  environ  400  livres  des  deniers  de  la  Compagnie  et  des 
soins  de  Messieurs : 

•  Jean-Fran9ois  Morel,  —  Jean-Franfois-Gabriel  Le  Febvre,  — 
Jean-Claude  Merlen,  —  Joseph  Girardot,  —  et  aussi  de :  Louis-Marc 
Le  Fevre,  —  et  Joseph  Meuran. 

»  lis  distribuent  un  exemplaire  a  chaque  maltre  qui  paie  la  confrCrie 
chaque  annde.  » 

Nous  signalons  Texistence  de  cette  troisi^me  planche  k  ceux  des 
membres  de  la  Socidtd  qui  s'intCressent  a  Thistoire  des  corporations 
parisiennes.  Peut-^tre,  mis  sur  la  voie,  parviendront-ils  a  la  dCoouvrir. 

L'abr^C  historique  de  la  confrCrie  renferme  un  autre  passage  qui 
n'est  pas  moins  intCressant. 

c  Cette  confrCrie,  lit-on  a  la  page  n,  a  un  po^le  ou  drap  mortuaire 


fences  du  ChAtelet,  Arrfits  du  Parlement  et  du  Conseil  d'Eut  du  Roi  qui  en 
ordonnent  Textotion. 

A  Paris,  chez  Valade,  Libraire,  rue  Saint- Jacques,  vis-^-vis  les  Mathurins. 
MDCCLXXIV.  In- 1 2,  5 16  pages  avec  la  Table. 
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qiii  sert  le  jour  des  services  pour  la  repr^ntation;  ce  po^le  a  cotit6 
1900  Ihrres;  il  sert  aussi  aux  enterrements  de  chaque  maitre  ou  mat- 
tresse  a  leur  convoi^  » 

Si  ce  po€le  n'existe  plus,  on  vient  du  moins  de  retrouyer  et  de 
dtorire  le  dessin  sur  lequel  il  a  6t6  tx6cat6,  Ce  dessin  appartient 
aujoord'hui  aa  mus6e  arch^ologique  du  Mans.  M.  Ferdinand  Hucher, 
le  fils  de  Imminent  arch^ol<^e  du  Mans,  a  donn^  dans  le  Bulletin 
de  la  Soci^t^  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  une  descrip- 
tion d^taill^e  de  ce  pr^cieux  monument.  II  a  joint  a  sa  notice  la 
reproduction  d'un  fragment  du  dessin  original  £idt  d'aprds  un  caique 
trfts-habiie  et  tr^fid^le  qu'il  a  bien  voulu  nous  communiquer  et 
nous  enyoyer  a  Paris  pour  le  faire  photographier.  Cest  done  grftce  a 
sa  notice  et  a  son  aimable  lib^ralit^  que  nous  pouvons  donner,  apr^s 
lui,  une  description  de  visu  de  ce  po61e  dont  les  confreres  s'enorgueil- 
lissaient  encore  en  1774.  Ce  dessin,  disons-le  de  suite,  est  d'autant 
plus  interessant  qu'il  porte  une  signature  et  une  date.  On  lit  au  bas 
a  gauche  :  c  Dessin^  et  invent^  par  Jacques  Caffieri  iyi5,  » 

M^me  aprds  la  publication  de  la  Soci^t^  de  la  Sarthe,  une  descrip- 
tion nous  paratt  indispensable.  Nous  allons  done  essayer  de  donner 
une  description  de  ce  monument  et  nous  y  joindrons  quelques  obser- 
vations que  nous  sugg^re  le  m^moire  de  M.  Hucher. 

Le  dessin  de  CafiB^ri  a  61  centimetres  de  hauteur  et  46  dc  largeur, 
mesures  prises  sur  le  caique.  Un  Elegant  encadrement,  dans  ce  style 
qui  tient  le  milieu  entre  la  gravity  des  derni^res  ann^es  de  Louis  XIV 
et  le  d^vergondage  de  la  fin  du  rdgne  de  Louis  XV,  enferme  un  m6- 
daillon  central  surmont^  d'un  globe  aux  armes  de  France  couronn^ 
et  accompagn^  de  deux  palmes. 

Ce  m^daiUon  form^  dc  feuillages  et  de  moti6  d'omements  chan- 
toum^  est  coup^  en  deux  parties  ^les  par  un  grand  crucifix  qui 
occupe  le  centre.  A  gauche,  saint  Hubert  devant  son  cheval,  age- 
nouill^  devant  le  crucifix,  la  t^te  nue,  au  milieu  d'un  bois  oit  appa- 
rait  le  cerf  miraculeux.  Dans  le  ciel,  un  ange  tient  une  sorte  d'^tole 
par^e  et  omde  aux  deux  extr^mit^  de  croix  grecques,  sur  une  des- 
quelles  on  lit :  Hubert  adore  Dieu. 

I.  Dans  une  relation  de  Fenterrement  de  Moli^  public  pour  la  premite 
foit  par  M.  B.  Fillon  dans  ses  Considirations  historiques  sur  les  monnaies 
de  France  et  reproduite  par  M.  Eud.  Souli^  dans  ses  Recherches  sur  MoHhre 
(p.  80),  on  lit  ce  passage  :  c  Quatre  prStres  ont  port^  le  corps  dans  une  bite 
de  bois,  couverte  du  poele  des  tapissiers.  i  Ainsi  la  confr^rie  des  tapissiers 
poas^ait,  comme  celle  des  fbndeurs  ciseleurs,  et  bien  avant  elle,  un  po£le. 
destine  a  recouvrir  la  bite  des  membres.  de  la  confr6rie.  II  en  ^tait  de  m€me 
probablement  pour  les  autres  associations  religieuaes,  corollaire  n^cessaire 
des  corporations  d'arts  et  metiers  qui  toutes  avaient,  dans  quelque  ^ise  de 
Paris,  leur  chapdle  et  leurs  omements  propres. 
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Dans  le  compartiment  de  droite,  saint  debout,  en  habits  ^pis* 
copauz,  mitre  en  t^e,  la  crosse  dans  la  main  gauche,  un  mnitean 
dans  la  droite,  est  6galement  tourn6  vers  le  crucifix.  Sur  une  table 
plac^e  derridre  lui,  one  chlsse  en  forme  d'^glise  imitant  tr^mala- 
droitement  le  style  gothique. 

Le  modf  principal  est,  comme  on  le  yoit,  le  m^me  que  dans  la 
gravure  de  la  confr^rie  ant^rieurement  ddcrite  par  nons.  Seulement 
ici  la  composition  et  Fex^cution  sont  sup^rieures. 

L'encadrement  extdrieur  du  dessin  m^rite  une  description  d^taill6e. 
Au  sommet,  les  armes  de  France  d6]k  signal^es.  Dans  le  coin  gauche, 
une  sphere  armillaire  entre  une  guerre  et  un  compas ;  dans  le  coin 
droit,  un  flambeau  et  une  applique  k  deux  lumidres,  dont  le  motif 
principal  est  un  en&nt,  suspendus  k  un  ruban. 

Sur  les  c6t^  du  sujet  principal,  a  gauche  une  cloche,  a  droite  an 
lustre  &  deux  branches. 

Dans  le  coin  infdrieur  de  gauche,  un  ostensoir  et  an  calice  en 
sautoir  suspendus  a  la  chatne  d'un  encensoir  qui  se  voit  an-dessus 
d'cux ;  dans  le  coin  de  droite,  deux  flambeaux  crois^s  et  attadi^ 
i  la  chafne  d'une  lampe  d'autel  placde  au-dessous.  Cest  ce  dernier 
angle  que  M.  Hucher  a  reproduit  dans  la  lithographic  qui  accom- 
pagne  son  mdmoire.  Le  centre  de  la  partie  in££rieare  est  occup^  par 
un  lutrin  en  forme  d'aigle,  aocompagnd  de  droite  et  de  gauche  par 
un  canon  avec  quelques  boulets,  un  obusier  avec  une  bombe,  toumds 
tons  deux  vers  Text^rieur. 

Tous  ces  instruments,  qui  rappelLent  I'art  du  fondeur  ciseleur,  ont 
d6)k  un  caracttre  Louis  XV  trte-marqud ;  ce  n'est  pas  an  des  c6t^ 
les  moins  int^ressants  de  ce  dessin.  Ce  que  )e  ne  puis  d^rire,  c'est- 
a«dire  les  omements  qui  relient  Tun  a  Tautre  ou  encadrent  les 
attributs  ici  repr^sent^,  sdnt  peut^tre  la  partie  la  plus  ing^nieuse  et 
la  plus  remarquable  de  I'oeuvre.  Ajoutez  que  chaque  angle  est  sur- 
mont^  d'une  fleur  de  lis  ^anouie,  enrichie  de  flearons.  M.  Hucher 
indique  dans  sa  brochure  une  inscription  qui  precise  la  destination 
du  dessin.  La-  voici : 

c  Dessain  du  poil  pour  la  communaut^ .  des  matt  res  fondears  a 
Paris,  dont  le  march^  en  a  M  fait  et  pass^  le  14  janvier  171 5,  avec 
le  sieur  Daifoux^  mattre  brodeur  a  Paris,  par  les  soins  de  Messieurs 
Nicolas  Biou*,  Jean  Taupin,  Hugues  Claude  Tremblay  et  Pierre 
Le  Vascher,  gardes  et  jur^s  en  charge.  • 


I.  M.  Hucher  dit  BJou;  mais  n'jr  auratt-il  pas  sur  roriginal  Brou?  car 
Cest  le  nom  qui  est  grtvd  sur  le  tableau  des  confines  de  1714  qui  sc  trouve 
au  Cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothftquc  Nationale.  Evidemmcnt,  vers 
cette  ^poque,  la  conlrtfrie  vit  notablement  augmenter  son  importance  et  ses 
rcssources  pour  avoir  pu  sHmposer  toutes  ces  d^penses. 
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Cette  iAscription  prouve  que  le  dessin  de  CaffiM  ne  iut  p«s  un 
pro^et  yague,  mais  lui  fat  command^  pour  dtre  imm^diatemeat 
reproduit  en  broderie.  II  serait  ^videmment  t^m6raire  d'assnrer  que 
le  po^le  ex^cut^  en  1715  sur  les  dessins  de  Caffi6ri  est  le  m^me  qui 
servait  encore  en  1774;  toutefois  cette  hypothtee  nous  paratt  trds- 
admissible,  si  on  songe  que  ce  po^le  n'^tait  employ^  que  dans  de  rares 
circonstances.  D'ailleurs  sa  iomptuosit^  et  son  prix  ^lev^  devaient  lui 
assurer  tous  les  soins  des  confreres. 

Le  passage  que  nous  avons  cit^  plus  haut  fixe  la  destination  de  cet 
omement  que  M.  Hucher  n'avait  os6  determiner  d'une  manidre 
positive,  et  donne  raison  a  ses  conjectures.  M.  Hucher  s'^tonne  de 
voir  figurer  saint  Hubert  parmi  les  patrons  des  fondeurs  ciseleurs ; 
or,  dans  TAvertissement  du  livre  des  Statuts,  il  est  dit  que  saint 
Hubert  fut  choisl  le  premier  comme  patron,  m^me  avant  saint  ^loi, 
par  la  confr^rie  qui,  apr^s  avoir  eu  son  si^ge  a  Saint-Julien-des- 
M^n^triers,  ^migra  et  vint  se  fixer  dans  I'^glise  du  Saint-S^pulcre, 
rue  Saint-Denis. 

Jacques  Caffi^ri^  n'^tait  plus  tout  jeune  quand  il  ex^cuta  ce  dessin; 
n^  en  1678,  il  atteignait  sa  trente-septitoie  ann^.  l^videmment  il  ^tait 
d6}i  connu  et  r^put^,  pour  avoir  ^t^  choisi  parmi  tous  les  habiles 
artisans  de  la  communaut^;  n'est-il  pas  curieux  de  le  retrouver  a 
trente  ans  de  distance  toujours  invest!  de  la  confiance  de  ses  con- 
freres, tou jours  consider^  comme  un  des  plus  capables  parmi  les 
maitres,  toujours  pret  a  mettre  au  service  de  la  confrdrie  son  talent 
de  dessinateur? 

J.  J.  GtnFFREY. 


AUTOBIOGRAPHIE  DU  CITOYEN  CARDINAUX, 

DnSCTEUR  DU  TRiATRS  DB  l'BSTRAPADE  EN  l'aN  VI. 

Restaurateur  de  son  metier,  mais  patriote  avant  tout,  Cardinaux  avait 
particip^  k  toutes  les  joumto  fameuses  de  la  Rdrolution,  n^ligeant  pour 
son  pays  sa  femme  et  son  ^tat.  Le  20  brumaire  an  VI,  il  rouvrait  sur  la 
montagne  Sainte-Genevi^ve  le  th^tre  de  TEstrapade  ferm^  depuis  trois  ans. 
Son  but  ^tait  Id'y  cfldbrer  les  fifites  d^daires  et  les  anniversaires  nationaux 
par  des  discours,  des  sjrmphonies  et  des  danses  >. 

Les  discours,  chacun  dHine  demi-heure  au  plus,  devaient  rappeler  la 


1.  Si  nous  ne.nous  ^tendons  pas  davantage  ici  sur  le  compte  de  cet  artisan 
qui  fat  un  veritable  artiste  et  qui  a  dt6  compl^tement  oubli^,  c'est  que  nous 
acherons  en  ce  moment  sur  toute  cette  ftuxiille  un  trayail  ^ndu  et  nous 
aurions  trop  k  dire  si  nous  voulions  donner  seulement  les  renseignements 
que  nous  avons  recueillis  sur  notre  fondeur-ciseleur. 

2.  La  plupart  des  details  qui  suivent  sont  emprunt^  A  des  pitos  com- 
prises dans  le  m&ne  dossier  que  la  fequCte  de  Cardinaux. 
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iflnoifft  dtt  graadi  boMM  iTAAbHS  ct  de  Rome  A  dOtat  cTonMn, 
dcs  iflOam  Mneat  iuts  dM  det  liv»  dioisis :  Awis  de  Cicenm  a.  m 
jas,Ca^rmmKi^  Da^aatmatsdermmeMmtikle  (de  Dnnand),  etc.  Cli«|ae 
diifijiifs  on  Iwtiiic  deistt  ftie  euifi  d'vDC  sfinpbonie* 

A  7  heoici^  .ks  djmses  fnnnriifeicnt  fMiur  duier  jusqa'a  la  fin  de  la 
soirfie. 

Les  bonixnes  pcjriie&t  i5  sons  d'entrfie.  Ghaoui  pooYait  emmw  c  piu- 
sicoTS  dtofeniies  >.  Pdor  ks  friiinif*,  Teotzde  £cait  libie ;  4  condition  ttmte- 
fois  qu*clks  fkosent  c  dfcorto  d'one  oocude  ct  vfitoes  le  |das  ddcemment 
poMible  >. 

Voili  sor  qndks  Imm  Cvdims  voolait  fonder  son  didfttie.  Mais  le 
coocis  ne  r^poocfit  pes  i  see  eqifimcn.  Vainement  r6duint-U  k  4  sous  k 
priz  d'cntrfc  Vainement  sabstitDa-t-«l  anx  lectures  ct  anx  discours  des  rcpr6- 
sentations  diamatiqaes  du  plos  grand  cfiet,  jonte  par  des  scteurs  TraioEieat 
r^blicains.  Rien  n'arrStt  pour  loi  la  manvaise  fortunes  le  22  aivte, 
il  £tait  contraint  dimplofcr  Faasistance  du  goufcmement.  Sa  malbenreosc 
situation  ne  fit  d2s  lors  qu'empirer.  En  tfaennidor  an  VI,  die  €tait  Umen- 
table.  La  pi2ce  d-jointe  en  foarnirs  la  prcove. 

Gardinaux  j  expose  lui-m&ne,  —  dans  le  st^  du  temps,  mais  afec  une 
ortfaogrtfphe  toute  personnelle,  —  acs  trisfies  aventures.  On  7  voit  comment 
son  d^Tonement  a  la  chose  pid>ijqQe  ct  son  sUe  pour  k  gouvemement  I'oat 
pen  a  pen  cooduit  4  k  mia^ 

On  ne  lira  peu^toe  pas  sans  intMt  cede  oourte  aulobiographie.  A  dShut 
d'importants  rmsrignements  historiques,  elk  i^oute,  croyons-nous,  qud- 
ques  tFsits  auz  tsblcaux  d^  connus  de  U  sod^  firanfatse  sous  le  Direc- 
toire. 

P.  Bonn ASSiBDx. 

AU  aitllfm   LB  CARLIER, 

Mimsire  de  la  police. 

Citoyen  Ministre, 

N'^tant  pas  conu  de  vous,  ivant  de  recbun^  votre  bienveiliance,  ]t 
vous  doit  cerate  de  touts  les  sacrifice  que  j'ai  fisut  depuis  les  premier 
jour  de  la  revolution. 

A  la  creation  de  la  garde  nationale,  je  n^lig^e  mon  6ut  de  traiteur 
pour  en  £ure  le  service  exactement;  au  xo  aouts^,  je  fiis  nomme 
portte  drapeau  de  ma  section. 

D^irant  meinstruire,  je  fr^uent^e  les  isemblee  publique  et  p(^- 
tique  ou  je  fus  plusieur  fois  honor^  de  leur  comfience ;  ce  qui  me 
d^rengoit  de  ma  maison. 

J'ai  quitt^  mon  spouse,  mes  enfent,  mon  tet  pour  servire  la  causse 
de  la  libert^e.  Je  fiis  licenti^,  par  cons^uent  sans  ^tat.  Je  suis  Me 
eincarcer^  pend'ant  cinq  mois  en  pr^r^e',  comme  itznt  leinemit 


X.  10  aoiU  179a. 

a.  I*'  prairial  an  III  ct  jours  suivants. 
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des  homme  qui  en  vendimiaire  ^  armoit  les  citoyen  contre  la  Con- 
yention  Nationale.  J'ai  en  couru  la  haine  des  pretre  ets  des  fana- 
tique,  le  )our  de  la  fiiite  dieu,  en  jouissant  de  Tareitt^  de  la  G>m« 
mune^  qui  laissait  la  fiacult^  de  tapis^  le  devent  de  ma  maison.  La 
deventure  de  la  boutique  fut  fracas^e. 

Je  suis  un  des  premier  qui  i  auss^  lou^e  des  bien  des  moine^ 
Torquille  abitoit  encore  leur  maison  *.  J'ai  ddpenc^  deux  mille  livre 
pour  mon  ^tablissement  que  j'ai  et^e  contraint  d'abandon^  pour 
r^tablisement  des  ^cole  centralle.  Le  d^partement  de  la  Seine  ma 
dloude  une  somme  de  893%  pour  les  plantation  que  jai  fait  et  dont  je 
ne  suis  pas  pay^e. 

J'ai  Tou^  le  theatre  de  FEstrapade  au  moment  ou  le  papier  natio- 
nale i  tout  perdu.  Ma  grande  comfience  dans  le  gouvemement  ma  &it 
perdre  cent  quatre  veingt  mille  livre  dsignats  dont  jatendoit  le  rem- 
boursement ;  j'ai  de  meimme  perdu  les  mendat.  Veingt  deux  ans  de 
mon  travaielle  I  Paris  ont  ^t^e  perdu. 

Lagiotage  n'^tait  pas  mon  aliment.  Dans  ce  nouvelle  ^tablissement, 
sans  moyen,  je  suis  restt^  pres  dun  dn  sans  pouvoire  rien  faire.  A 
force  de  travaielle,  jai  tait  parvenu  &  me  faire  un  fonds  de  traiteur 
que  jai  perdu  au  18  fructidor  1^,  journ^  d  laquelle  jai  participle  ainsi 
qua  celle  qui  ont  pu  servire  la  R^publique  ets  la  causse  de  la  libert^e. 

Le  gouvemement  ou  les  agent  avoit  eindiqu^  ma  maison  pour  un 
point  de  reunion.  Les  r^publiquain  emport^e  par  leur  amour  pour  le 
gouvemement  ne  pure  contenire  leur  eindignation  contre  quelle  que 
persone  qui  mengoit  i  lors  chez  mois  et  qui  par  leur  misse  anoncoit 
etre  son  einemit  fit  quen  moin  dun  mois  ma  maison  fut  baley^e. 

Ce  fiit  au  20  brumaire  demier*  que  toujour  anim^  des  meimme 
sentiment  et  d^sirant  autant  qu'il  ^toit  en  mois  servire  le  gouveme- 
ment d'aos  Tetablissement  des  einstitutiou  rdpubliquaine,  je  resolu, 
de  conseve  ivecque  des  Irtiste,  de  faire  c^le^r^r  les  fetes  d^cadaieres^, 
St  d^ir^  par  les  amit  du  gouvemement,  d'abord  par  des  chant 
civique,  des  discours,  des  d'ansse.  Mais  ayant  reconu  que  Ion  serviroit 
mieux  Tesprit  publique  par  des  piece  patriotique,  tel  que  :  Bmtus, 


1.  i3  vend^iaire  an  IV. 

2.  AttM  du  I*  juin  1792  qui,  au  nom  du  principe  de  la  libertd  des  cultes, 
d^ndait  de  contraindre  personne  &  tendre  ou  tapisser  Textdrieur  de  sa 
maison  pour  la  procession  de  la  F£te-Dieu. 

3.  G^novdfainB. 

4.  Maison  de  Sainte-Genevi^e-du-Mont. 

5.  x8  fhictidor  an  V. 

6.  20  brumaire  an  VI. 

7.  Cardinaux  donnait  des  reprtentations  tous  les  d6cadis  et  demi-dtodis; 
il  en  donnait  aussi  aux  anniversaires  nationaux  des  10  aoilt,  21  janvier  et. 
9  thermidor. 
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Gttilliaume  Tet,  la  Mort  de  Cesar,  et  autre  de  ce  genre,  le  citoyen 
Sotin,  alors  ministre^,  3l  qui  nous  rendime  oompte  de  cette  ^tablise- 
ment  paru  Tacoeullier  favorablement.  llle  devoit  don^  una  aomme 
pour  la  construaion  de  cette  sale ;  ille  donna  des  secour  provuoire  K 
Al'ors  )e  fit  construire  un  petit  thdatre'  bien  au  desus  de  mes  force, 
d'ans  Tespoir  que  la  promeisse  auroit  son  efet.  Le  ministe  d'Ondeau^ 
avoit  ausi  voulu  le  bien ;  ille  en  suspendit  Tex^ution  par  des  laports 
ausi  &ut  qu'abesurde.  Et,  au  moment  ou  ille  sortit  du  minist^re,  iile 
me  dit  que  sa  confiance  ^oit  dclair^.  J'avoit  moimeime  solicit^  la 
surveillance  de  ma  maison. 

Citoyen  Ministre, 
D'apres  le  cour  exposs^  des  sacrifice  et  des  perte  que  j'ai  &it  et 
que  je  suis  prets  a  £edre  pour  la  chosse  publique,  si  je  suis  parvenu 
ft  m^rit^e  votre  bienveillance  ets  que  cette  ^tablissement  d'ans  nne ' 
arondisement  ou  la  population  et  de  80  mille  ame  puisse  etre  encou- 
rag^e,  je  vous  prie  de  prononc^e  sur  mon  sort.  Je  vous  e  hit  oonoitre 
plusieur  fois  ma  potition.  EUe  ets  des  plus  notoire;  et  )e  puis  vous 
ftsurd  quelle  ets  le  fruit  de  mon  ddvouement  d  la  chosse  publique  et 
au  gouvemement. 

Salut,  respects, 

Cardjnaux, 

a  I'Estrapade^ 


III. 

BIBLIOGRAPHIE. 

^  Almanach  d'^tampes,  annuaire  de  Farrondissement ,  1875. 
ann^e,  in-i6  de  224  p.  ^tampes.  Lejeune. 

1.  Sottin,  ministre  de  la  police  g^n^ale  du  8  thermidor  an  V  au  23  plu- 
vidae  an  VI. 

2.  En  tout  5oo  livres. 

3.  Th^tre  l^^ement  construity  mais  tr^vaste.  3ooo  personnes  pou- 
vaient  y  trouver  place. 

4.  Dondeau,  ministre  de  la  police  g6n6nle  du  25  pluvidse  an  VI  au  27 
floral  de  la  mime  ann^ ;  ^poque  k  laqudle  il  fut  remplac6  par  le  citoyen 
Le  earlier. 

5.  Cette  pihce,  qui  se  trouve  k  Paris,  aux  Archives  Nationales,  parait 
toe  des  premiers  jours  du  mois  de  thermidor  an  VI.  Elle  motiva,  en 
fructidor,  une  d&ision  minist^ielle  allouant  k  Cardinaux  200  livres  par 
mois.  Malheureusement,  avant  U  mise  k  ex^don  de  la  d&isioOy  Cardinaux 
fut  expuls^  du  thdfttre  par  son  propri^taire,  lass^  de  trop  attendre  son 
argent.  La  subvention,  dte  lors  sans  efifet,  ftit  aussitdt  retire.  Ainsi  tombe 
le  th^tre  de  I'Estrapade. 
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—  Aimanach  da  journal  de  FOise  pour  I'ann^e  1875,  ao«  annde. 
In-S*  de  3 14  p.  Beauvais,  P^re. 

—  BouiLHET  (Henri).  —  La  manufacture  de  Sevres  et  ses  produits 
a  I'exposition  des  Champs-^lys^es,  1874.  In-4®  de  18  p.  Paris,  veuve 
Bouchard-Huxard. 

—  Bourgeois.  —  Les  six  couches  de  Marie  de  M^icis,  reine  de 
France  et  de  Navarre,  racont^es  par  Louise  Bourgeois,  dite  Boursier, 
sa  sage  femme.  6tude  biographique,  notes  et  dclaircissements  par  le 
docteur  AchiUe  Chereau.  Orn^  de  deux  portraits  graves  sur  cuivre. 
In- 16  de  i63  p.  Paris,  Willem. 

Ct  volume  fait  partie  de  la  Collection  de  documents  rares  ou  inidits  rela- 
tifs  d  I'Histoire  de  Paris.  L'int^^ssante  relation  dea  couches  de  Marie 
de  M&licia  (i  601-1609)  y  est  pT6c6d6&  d'une  notice  #ur  son  auteur, 
Louise  Bourgeois,  femme  de  Martin  Boursier,  n6e  en  1 563  et  morte  le 
20  d^embre  i636,  ainsi  que  le  prouvent  deux  actes  dUnhumation  tir^ 
des  anciens  registres  paroissiaux  de  Paris.  M.  le  docteur  Chereau  a 
reproduit  presque  complement,  k  la  suite  de  la  notice  biographique 
(p.  21-49),  y Instruction  d  ma  fille,  compost  par  Louise  Bourgeois,  k 
fintention  d'une  de  ses  filles  qui  avait  ^alement  em}>rass6  la  carriire 
de  sage-femme ;  on  trouve  dans  ce  dernier  €cr\l  de  pr&:ieux  details  sur  la 
vie  de  fisimille  au  commencement  du  xvn*  si^le.  —  Les  deux  charmants 
portraits  de  Marie  de  M^dicis  et  de  Louise  Bourgeois,  qui  ornent  ce  petit 
livre,  ofifrent  la  reproduction  de  portraits  grav^  par  Pierre  Firens  et 
Thomas  de  Leu,  et  public  dte  1609  dans  un  autre  ouvrage  de  madame 
Boursier. 

—  CouRAJOD.  —  L'^cole  royale  des  ^l^ves  prot^gi6s,  prdc^^e  d'unc 
^tude  sur  le  caractdre  de  Tenseignement  de  I'art  franfais  aux  dififd- 
rentes  ^poques  de  son  histoire  et  suivie  de  documents  sur  T^cole 
royale  gratuite  de  dessin  fondle  par  Bachelier,  par  Louis  Courajod, 
attach^  au  mus^e  du  Louvre.  In-8<»  de  civ-264  p.  Paris,  Dumoulin. 

V^cole  royale  des  ilhfes  protigH  fut  fond^  en  1749,  et  subsista  jus- 
qu'en  1776 ;  pendant  cette  p^riode,  six  dl&ves  nommds  au  concours  y 
recevatent  pendant  trois  ans  les  connaissances  pratiques  et  T^ducation 
ndcessaires  pour  profiler  du  s^jour  de  Rome.  Bien  que  son  historien  ait 
quelque  tendance  k  exag^rer  ton  influence,  il  est  certain  que,  surtout 
tant  que  Carle  Vanloo  en  fut  T&me,  son  enseignement  s^v^re  et  sa  dis* 
cipline  ont  contribu^  k  retarder  la  d^adence  de  r&:ole  fran^aise.  M.  Cou- 
rajod  a  racont^  cette  partie  de  Thistoire  de  Tart  au  xviii*  si^le  avec  chaleur 
et  autorit^,  en  s'appuyant  sur  un  grand  nombre  de  documents  in^its. 
U  a  suivi  Tenseignement  artistique  jusqu'i  la  r^olution  avec  la  petite 
icole  des  ileves  artistes  qui  avait  remplac^  T^cole  des  ^^ves  prot^ds  et 
qui  ne  fut  supprim^e  qu'en  1790.  Des  listes  des  pensionnaires  de  ces 
deux  dcoles,  et  un  appendice  contenant  la  r^impression  de  deux  pitos 
du  XVIII"  s.  qui  prdsentent  un  historique  complet  de  V£cole  royale  gra^ 
tuite  de  Dessin  fond^  par  Bacheiier  en  1766,  documents  qui  ^manent 
de  la  plume  du  fondateur  lui-m€me,  compl4tent  le  volume.  Ajoutons  que 
rintroduction  de  M.  Courajod  est  un  morceau  capital  et  qui  lui  fait  le 
plus  grand  honneur.  Nous  ne  ferons  k  son  livre  qu'un  petit  reproche, 
c'tist  de  manquer  d'une  table  des  mati^es ;  elle  n*est  nuUement  rem- 
plac^  par  la  table  alphab^tique  des  noma  d'bommes  qui  le  termine. 
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—  ^RipiN.  —  Souvenirs  de  la  commune  de  Paris.  Mai  1871.  Les 
martyrs  du  calvaire  de  la  rue  Haxo,  par  Eug.  Crepin,  otage  civil,  etc. 
In- 1 6  de  3 1  p.  Paris,  Lahure. 

—  Denoruamdib.  —  Ville  de  Paris,  septembre  i870*f(6vrier  1871.  Le 
VIII*  arrondissement  et  son  administration  pendant  le  si^ge  de  Pftris. 
In- 18  de  179  p.  Paris,  Gamier  fr^res. 

—  Du  Camp  (MaxoiE).  —  Paris,  ses  organes,  ses  junctions  et  sa  vie 
dans  la  seconde  moiti^  du  xix*  si^cle,  t.  VI  et  dernier.  In-8<»  de  586  p. 
Paris,  Hachette. 

—  DuLAURE  ET  Leynaoier.  —  Histoirc  de  Paris  depuis  les  premiers 
temps  historiques,  par  J.  A.  Dulaure,  continu^e  jusqu'en  18 So,  par 
Camille  Leynadier,  et  jusqu'en  1875  par  Jules  Rouquette  et  Jules 
Baujoint.  In-4«  a  2  col.  de  925  p.  Paris,  iibrairie  des  C^lebrit^  con- 
temporaines. 

—  Rendu.  —  Description  d'une  vue  cavalidre  de  Compidgne  de 
1 67 1,  par  A.  Rendu,  archiviste  de  TOise.  In-8»,  4  p.  aVec  une  vue 
autc^raphi^e.  Beauvais,  Pdre. 

Cette  vue,  conserve  dans  les  archives  de  rOise,  reproduit  les  prindpaux 
monuments  de  Compi^ne,  le  rempart  du  cdt^  de  TOise,  la  rive  et  U 
rivi^e  avec  Tile  de  la  Pal^,  le  pont,  quelques  Hots,  les  gords  6tMis 
dans  Teau ;  enfin,  en  dehors  de  la  ville,  le  couvent  des  Capucins  et 
rdglise  de  Saint-Germain. 

—  Renseignements  statistiques  sur  la  population  indigente  de  Paris 
d'apr^s  le  recensement  op^rd  en  1874,  suivis  de  renseignements  sur 
les  recensements  ant^rieurs.  Administration  g^ndrale  de  I'assistance 
publique.  In-4«  de  41  p.  Paris,  Paul  Dupont. 

—  Riant.  —  Les  cours  d'adultes.  Histoire  de  TUnion  scokire  de 
Farrondissement  de  Sceaux,  par  le  D'  A.  Riant.  In- 18  de  vm-144  p* 
Paris,  Hachette. 

—  Salmon.  —  Les  p^lerinages  de  Paris,  par  M.  Tabb^  Salmon, 
vicaire  a  Saint-Pierre  de  Chaillot.  2  vol.  in- 12  de  x-640  p.  Paris, 
Palm^. 

—  Si^ge  de  Paris  de  1870.  Cinq  e^uz-fortes  par  Bracquemond.  Le 
bastion  84.  Bic^tre  et  les  Hautes-Bruydres.  La  route  d'ltalie.  La  sta- 
tue de  la  resistance,  de  Falguifere.  Le  buste  de  la  r^publique,  de 
Moulin.  In-40  de  7  p.  et  5  grav.  I^ris,  Rouquette. 

—  Taphanel.  —  Le  th^tre  des  jeunes  filles  de  la  maison  royale  de 
Saint-Cyr  au  xvn«  sidcle.  Lecture  faite  dans  la  stance  solennelle  du 
16  janvier  1874  de  la  Soci^t^  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des 
arts  de  Seine-et-Oise.  In-8».  Versailles,  Aubert. 

—  VuiLLEMiN.  —  Bassin  de  la  Seine  et  bassins  secondaires  de  la 
Somme.  Carte  dress^e  par  A.  VuiUemin.  Paris,  Delalain. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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BULLETIN 

DE  LA  SOCI^ 

DE   L'HISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


•  I. 

COMPTE-RENDU  DES  STANCES. 


STANCE  DU  CONSEIL  D^ADMINISTRATION 
Tentie  aux  Archives  Nationales  h  i3  Juillet  187S. 
Pr^sidence  de  M.  A.  de  Longpi^er. 

M.  le  President  fait  connattre  les  noms  des  nouveaux  adherents  : 
MM.  le  comte  d'Imdcourt,  Herard,  Alfred  Darcel;  M™*  la  marquise 
de  Nadaillac;  MM.  Alph.  Jamet,  A.  Tuetey  et  le  marquis  de  Nicolay. 

— -  M.  le  Tresorier  £siit  connattre  F^tat  de  la  caisse  a  la  date  du 
i«  juillet  1875. 

—  M.  le  baron  Pichon  et  M.  Leopold  Pannier  appellcnt  de  nou- 
yeau  Fattention  du  Conseil  sur  Texposition  de  cartes  et  plans  ouverte 
au  palais  des  Tuileries  et  a  la  Bibliothdque  Nationale  a  propos  du 
deuxi^me  congr^s  g^ographique.  lis  font  remarquer  qu'il  pourrait 
^tre  intdressant  de  profiter  de  cette  exposition  pour  recueillir  des 
documents  nouveaux  sur  la  topographie  parisienne.  Le  Conseil  de- 
cide que  des  membres  de  la  Soci^t^  seront  pri^s  de  htire  une  notice 
d^taillee  des  cartes  et  plans  imprimis  ou  manuscrits,  concernant 
Paris  et  Tlle-de-France,  qui  ont  6t6  exposes  a  Toccasion  du  congrds. 
M.  Aug.  Longnon  ou  M.  Robert  de  Lasteyrie  catalogueront  les 
documents  de  Texposition  des  Tuileries ;  M.  Leopold  Pannier  ceux 
de  la  Bibliothdque  Nationale. 

—  M.  le  President,  consid^rant  I'^tat  prosp&re  des  finances  de  la 
Soci^t^  et  le  nombre  toujours  croissant  de  ses  adherents,  propose, 
au  nom  du  Comity  de  publication,  de  publier  en  dehors  des  M^moires 
et  du  Bulletin  un  Recueil  de  documents  originaux  pour  servir  d 
Vhistoire  de  Paris  et  de  VIle-de-France.  11  feit  remarquer,  a  I'appui 
de  cette  proposition,  que  les  pieces  justificatives  jointes  aux  m^moires 
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ne  doivent  pas  d^passer  une  cemine  ^tendue  et  que  les  membres  de 
la  Soci^t^  sont  ainsi  priv^s  d'un  certain  nombre  de  cbroniques  spe- 
ciales  et  de  documents  in^ts  ou  rares  qui  seraient  de  la  plus  grande 
utility  pour  leurs  Etudes. 

La  proposition  est  examine  avec  soin  par  le  Conseil  et,  aprb 
avoir  entendu  les  observations  de  plusieurs  membres  qui  inustent 
particulidrement  sur  le  caract^re  excepdonnel  et  non  plus  p^riodique 
de  cette  nouvelle  s^rie  de  publications,  la  motion  suivante  est  rotec 
par  le  Conseil : 

c  La  Socidt^  de  I'Histoire  de  Paris  et  de  TIle-de-France  pourra, 
1  outre  son  volume  arinuel  de  m^moires  et  son  bulletin  bimes- 
1  triel,  publier  un  recueil  de  documents  suivant  les  ressources 
1  financidres  qu'elle  aura  a  sa  disposition,  t 

Le  principe  de  la  publication  ^tant  admis  en  ces  termes,  M.  Robert 
de  Lasteyrie  propose  au  nom  de  M.  A.  Tuetey,  membre  de  la  Soci^te, 
la  publication  du  Journal  parisien  des  r^gnes  de  Charles  VI  et  de 
Charles  VII.  Cette  chronique  n'est  pas  in^dite,  mais  M.  Tuetey 
pourra  en  donner,  gr&ce  au  manuscrit  du  Vatican,  un  texte  meilleur 
et  plus  complet  que  celui  des  Editions  pr^c^dentes  et  11  se  propose, 
de  plus ,  de  Tenrichir  a  Faide  de  renseignements  extraits  de  docu- 
ments d'archives.  M.  de  Lasteyrie  expose  d'ailleurs  des  caiculs 
dtablissant  que  les  frais  de  cette  publication  ne  s'^ldveraientpas  a  plus 
de  3400  ou  35oo  francs. 

Le  Conseil  decide,  en  consequence,  que  le  premier  volume  de  la 
Collection  de  Documents  sera  form^  du  Journal  parisien  de  i4og 
d  i44g^  public  par  M.  Tuetey. 

Communications, 

—  M.  L^op.  Pannier  entretient  le  Conseil  de  T^tat  des  demolitions 
des  bdtimentsdeFancien  Op^ra.  Ces  bdtiments,  oh  etait  log^e  Tadmi- 
nistration  et  qui  avaient  dchapp^  a  Tincendie  de  1873,  sont  ceux  de 
Thdtel  de  Choiseul.  Le  centre  de  la  construction  est  encore  occupy 
par  un  fronton  assez  remarquable  qui  va  bientot  disparaltre.  M.  Cousin 
observe  que  ce  fronton  est  une  des  trois  oeuvres  des  sculpteurs 
lorrains,  les  fr&res  Adam,  que  poss^dait  la  ville  de  Paris ;  les  deux 
autres  sont  les  statues  qui  d^coraient  la  porte  du  palais  de  la  Cour 
des  Comptes,  brQie  en  mai  1871.  On  trouverait  du  reste  tous  les 
documents  desirables  sur  Thdtel  de  Choiseul  dans  le  Paris  dimoli 
de  M.  l&douard  Foumier. 

A  la  suite  d'une  observation  de  M.  Vacquer  qui  constate  )e  mau- 
vais  etat  de  conservation  des  deux  statues  de  la  Cour  des  Comptes 
M.  le  President  propose  que  la  Society  &ssc  prendre  une  photo- 
graphie  du  fh)nton  de  Tancien  Opera.  On  pourrait  enr  publier 
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une  photogravure  dans  le  Bulletin.  Le  Comit^  de  publication  est 
charge  de  s'occuper  de  cette  question. 

—  M.  Robert  de  Last  eyrie  donne  communication  de  quelques  ren- 
seignements  curieux  relatiis  a  r^gliseSaint-Nicolas-des-Champs^dont 
il  doit  la  connaissance  a  M.  J.-M.  Richard,  archiviste  du  Pas-de- 
Calais. 

Tout  le  monde  sait,  grice  aux  excellents  travaux  de  Tabb^ 
Lebeuf  et  de  M.  de  Guilhermy^,  que  Saint-Nicolas-des-Champs 
n'^tait  au  xii*  sidcle  qu'une  simple  chapelle  servant  de  paroisse  auit 
fiddles  encore  peu  nombreux,  qui  s'^taient  group^s  autour  du  monas- 
tdre  de  Saint-Martin.  La  population  s'^tant  accrue  consid^rablement 
pendant  les  deux  sidcles  suivants  la  chapelle  devint  trop  petite,  et  on 
la  rempla9a,  en  1420,  par  une  ^glise  compldtement  neuve. 

De  Tancienne,  suivant  Tabb^  Lebeuf,  il  ne  resterait  rien  du  tout. 

C'est  li  une  petite  inexactitude.  Dans  une  ^tude  approfondie  de 
r^glise  Saint-Nicolas  qu'il  eut  Toccasion  de  faire,  il  7  a  quelques 
mois,  —  en  compagnie  de  MM.  C.  Rivain  et  A.  Duch^ne,  ^Idves 
comme  lui  de  I'&ole  des  chartes,  —  M.  Richard  a  remarqu^,  au-dessus 
des  arcades  qi3i  s^parent  les  deux  bas-cot^s  sud,  les  restes  d'un  vieux 
mur  encore  om6  d'un  debris  de  corniche  et  d'une  s^rie  de  crochets 
fort  semblables  comme  style  a  ceux  que  Ton  voit  en  maint  endroit  a 
Notre-Dame  de  Paris.  Ce  mur  est  a  n'en  pas  douter  un  dernier 
ddbris  du  b&timent  d^moli  en  1480,  et  Ton  pent  affirmer,  d'apr^  le 
style  des  crochets,  que  cette  chapelle,  sur  laquelle  on  n'avait  jusqu'ici 
aucune  donn^e,  a  dii  etre  construite  ou  tout  au  moins  restaur^e  en 
grande  partie  dans  les  deraidres  anndes  du  xii«  sidcle  ou  les  premieres 
ann^es  du  xiii«. 

L'^glise  de  1420  ^tant  devenue  a  son  tour  insuffisante,  on  prit  le 
parti  de  T^largir  en  transformant  en  collateral  les  chapelles  qui  bor- 
daient  la  nef,  et  en  en  construisant  \ine  autre  rangde  a  cot^  de  la 
premiere  ainsi  modifiee.  L'abb^  Lebeuf  a  jugd  que  ces  travaux 
devaient  avoir  eu  lieu  vers  i535,  date  a  laquelle  fut  benie  la  chapelle 
de  Sainte-Catherine  et  de  Sainte-Genevidve  nouvellement  restaurde 
(de  nova  restaurata)  K  II  ne  s'est  pas  trompd  de  beaucoup.  Toute- 
fois  un  devis  de  ma9onnerie  trouvd  par  M.  Duchlne  aux  Archives 
Nationales  prouve  que  c'est  en  1541  seulement  qu'eurent  lieu  les 
travaux  qui  ont  complfetement  transform^  Tddifice  de  1420.  Ce  docu- 
ment nous  apprend  en  meme  temps  le  nom  du  mattre  macon  chargd 
de  I'oeuvre;  il  s'appelait  Jean  de  Fronci6res. 

Voici  le  texte  de  ce  devis  soigneusement  coUationnd  sur  I'original: 

1.  Lebeuf.  Hist,  de  la  ville  et  de  tout  le  dioc,  de  Paris,  t.  I,  p.  32^.  — 
Guilhermy,  Descript-  archioL  des  monuments  de  Paris,  p.  164. 

2.  Hist,  de  la  ville,  et  de  tout  le  dioche  de  Paris,  t.  I,  p.  3 18. 
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Cest  le  devis  des  ouvraiges  de  magonnerye  £t  taille  qu*il  convient  faire 
pour  I'euvre  et  fabricque  Sainct-Nicolas-des-Champs  k  Paris,  ainsi  que  cy 
apr^  est  ddclaird  et  en  la  mani^  qui  s'ensuit : 

Et  prcmierement  fieiult  abatre  et  d^moHir  les  vielz  pilliers  du  cost€  de 
Feuvre,  avec  le  dessus  des  aultres  pilliers  qui  sont  dedans  le  coeur;  et  en  oe 
faisant,  mectre  le  moillon  et  pierre  hors  de  ladicte  esglise. 

Item,  fault  faire  lesdictz  pilliers  de  pierre  de  clicquart  et  hault  liaiz  ma- 
(onnez  de  chauiz  et  sable,  —  et,  en  ce  faisant,  ^riger  ks  tatz  de  charges, 
doubleaux  et  ogives  pour  les  basses  voultes  des  allies,  —  les  basses  voultes 
de  pierre  de  Sainct-Leu. 

Item,  fault  abatre  et  desmoUir  partie  des  voultes  desdictes  allte. 

Item,  au-dessus  desdictz  tatz  de  charges,  ^iger  les  tallutz  des  formes  et, 
aa-dessus  desditz  tallutz,  ^riger  les  pieds  droictz  desdictes  formes  jusques  k 
la  haulteur  des  tatz  de  charges  de  ladicte  nef ;  et,  en  ce  foisant,  6iger  des 
tatz  de  charges  de  ladicte  nef,  ogives,  doubleaulx  et  formeretz.  Et  faire  les 
remplaiges  desdictes  formes,  assavoir :  les  mesneaux  de  lyais  et  les  rem- 
plaiges  de  pierre  de  Sainct-Leu.  Et  le  tout  faire  de  telles  espoisses  et  ma- 
ti&res,  ordonnances  de  mollures  que  celles  qui  sont  de  present  faicfie  en 
icelle  esglise. 

Item,  fieiult  faire  tous  les  arcs  boutans  quMl  conviendra  faire,  tant  du  cost^ 
du  docher  que  du  cost^  de  devers  Sainct-Martin,  de  pierre  de  Sainct-Leu 
maponnez  k  chaux  et  sable. 

Item,  fault  faire  les  voultes,  ogives  et  pendentis  de  ladicte  esglise,  tant  pour 
les  basses  chapelies  et  allies,  ce  quMl  en  conviendra  fiaire  ensemble  ies 
grandes  voultes  de  ladicte  nef;  le  tout  de  pendentis  de  pierre  de  Sainct-Leu 
et  faire  et  garnir  les  cle&  desdictes  voultes  et  filati^es,  ainsy  qu*il  sera 
advis^  pour  le  mieulx. 

Jehan  de  Fronci^res,  maistre  masson  tailleur  de  pierres,  demourant  k 
Paris,  rue  des  Graveillers,  confesse  avoir  fait  marchd  et  convenand  avec 
maistres  Jacques  Le  Picard  seigneur  d'Avrom,  Robert  Nepveu,  Jehan  Desma- 
retz  et  Guillaume  Boudart,  ou  nom  et  comme  marguillers  de  Toeuvre  et 
fabricque  monsieur  Sainct  Nicolas  des  Champs  k  Paris,  k  ce  pr6sens,  de  fidre 
pour  la  dicte  esglise  les  ouvraiges  cy  dessus  d^clairez,  moyennant  la  somme 
de  soixante  quinze  solz  tournois  que,  pour  chacune  toise,  lesditz  marguillers 
en  seront  tenuz,  promectent  et  gaigent  payer  au  diet  de  Froncy&res  ou  au 
porteur,  etc.,  au  fiir  et  k  la  mesure  qu*il  et  ses  gens  feront  les  dictes  ouvraiges. 
Lesquelz  ouvraiges  il  promect  faire  sans  discontinuation  et  y  mectre  autant 
d'ouvriers,  pour  ce  faire,  que  les  dictz  marguillers  vouldront.  Et  en  ce  fiaisant 
ledict  de  Fronciires  sera  tenu  fournir  de  pavee,  d'ouvriers,  eschaufiiEiudaiges, 
engins,  oustilz,  chables  et  aultres  choses  k  ce  n^essaires  pour  faire  les  dictz 
ouvraiges  except^  la  pierre,  moellon  et  mati^res  que  les  dictz  marguillers 
seront  tenuz  fournir.  A  ussy  sera  tenu  ledict  de  Frond&res  rendre  place  nette 
en  Tesglise  et  mectre  les  gravoys  et  d^molicions  hors  Tesglise  en  lieu  le  plus 
comode,  k  ses  despens,  pour  iceulx  mener  aux  champs.  Et  le  tout  fiiire  bien 
et  deuement  au  diet  d'ouvriers  et  gens  k  ce  congnoissans.  Promectans,  etc., 
obligeans  esdictz  noms,  chacun  en  droict  soy,  renonfans,  etc.  Fait  Tan  mil 
cinq  cens  quarente  ung,  le  vendredi  dix  septiesme  jour  de  juing. 


(Archives  nationales  S.  3453.) 


(Signd:)  AuBBRT,  Luck. 


—  lOI  — 

Pour  terminer,  M.  de  Lasteyrie  donne  lecture  d'une  courte  ins- 
cription, relev^e  par  M.  Richard  sur  ie  tnur  intferieur  du  clocher  de 
la  m^me  eglise.  Elle  a  dchapp^  aux  patientes  recherches  de  M.  de 
Guilhermy  ou  plutot  son  peu  d'importance  la  lui  a  fait  negliger. 

AbIANDES  •  POVR  •  CEVX 
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II. 

VARI^T^S. 
UN  TRAIT  DE  lA  JEUNESSE  DE  BURIDAN> 

y 

Leg  mss.  819  et  710  de  la  biblioth^ue  de  Darmstadt,  qui  ont  jadis  appar- 
tenu  aux  chartreux  de  Cologne,  cofitiennent  divers  opuscules  du  chartreux 
Henri  de  Kalkar,  et  notamment  une  partie  de  la  correspondance  de  ce  reli- 
gleux.  Au  fol.  43  du  ms.  819  et  au  fol.  59  du  ms.  710  se  trouve  une  lettre 
que  Henri  de  Kalkar  adressa  en  1406  k  un  chartreux  de  Mayence,  Jean  Dotz. 
M.  le  docteur  Nolte  ayant  bien  voulu  m*en  envoyer  une  copie,  je  crois  devoir 
la  signaler,  d*abord  parce  qu'elle  donne  des  details  sur  le  s^jour  k  TUniver- 
s\t6  de  Paris  de  deux  personnages  cd^bres  du  xrv*  si^le,  —  Jean  Buridan  et 
Pierre  Roger^  qui  depuis  fut  pape  sous  le  nom  de  Cldment  VI,  —  ensuite 


Digitized  by  Google 


—  f02  — 

parce  qu*on  y  voit  quelle  fut  i'influence  de  rUniversit^  de  Paris  sur  les 
mdthode^  d'enseigaement  emplo)rto  k  la  fin  du  xiv*  si^e  par  les  maltres 
de  r University  de  Prague. 

Leopold  Delislb. 

 Item  quasris  de  tnagistro  Buridano,  cujus  quaestiones  in  logica 

et  tota  philosophia  disputantur  Pragae  et  alibi  in  studiis  generalibus, 
utrum  noverim  eum.  Respondeo  quod  sic,  quia  ego  audivi  philo- 
sophiam  et  metaphysicam  et  alia  bona  ab  illo  Buridano  philosopho. 
Qui  rexit  seu  legit  Parisius  circa  quinquaginta  annos,  et  est  fons 
s^ientiarum  Pragae.  Ego  novi  mulierem  Parisius  tunc  nuptam  cuidam 
sartori  theutonico,  pro  qua  quondam  juvene  puella  litigabant  Buri- 
danus  et  quidam  nobilis  monachus  ordinis  sancti  Benedicti*  qui 
postea  fuit  papa  Clemens  sextus,  quem  et  vulneravit  Buridanus 
graviter  in  capite  ita  quod  fluxus  sanguinis  ipsius  purgavit  cerebrum 
suum  et  factus  fuit  ex  tunc  magnae  memoriae  in  disputacionibus  et 
sermonibus  feciendis  3.  Quo  effecto  papa,  Buridanus  posuit  se  ulti- 
mum  in  rotulo  magistrorum  Parisiensium.  Quaesivit  igitur  papa  : 
f  Ubi  est  amicus  meus  Buridanus?  t  Responderunt  :  t  Pater,  ipse 
posuit  se  in  ultimo  in  humilitate  ad  vos.  >  Et  dixit  :  c  Veniat  ad  nos 
in  Avinionem.  >  Quo  praesente,  dixit  ei  papa  :  c  Tu  quare  percussisti 
papam?  »  Et  ille  :  t  Pater,  papam  percussi,  sed  non  percussi  papam ;  > 
id  est  hominem  tunc  non  papam,  sed  nunc.  Sicque  in[j]unxit  sibi 
pro  paenitencia  sociali  quod  legeret  semper  Parisius  et  prassentiam 
haberet  seu  absentiam  suorum  beneficiorum.  Et  sic  fecit.  Vovit  Deo 
intrare  ordinem  nostrum,  scilicet  Carthusiensem,  si  supervixisset 
modicum,  sed  obiit  ante.  Vale  semper  in  Christo.  Scriptum  1406, 
post  Penthecosten. 

1.  Pierre  Roger,  au  chdteau  de  Maumont  (commune  de  Rosiers-d'l^le- 
tons,  Corr^),  avait  pris  de  fort  bonne  heure  Phabit  religieuz  de  Tordre 
de  Saint-Benoft,  dans  Tabbaye  de  la  Chaise-Dieu,  au  dioc^  du  Puy.  U 
occupa  le  Saint-Sidge  de  1342  4  i352. 

2.  Cette  biessure  du  pape  Cltoent  VI  et  le  merveilleux  rdsultat  qu*on  lui 
attribue  ^talent  connus  avant  Texhumation  de  la  lettre  de  Henri  de  Kal- 
kar.  Voici,  en  efiet,  ce  qu^on  lit  dans  le  dtctionnaire  de  Mordri,  k  Particle 
CliImemt  VI :  c  Ptftrarque  qui  vivoit  de  son  temps,  lui  donne  I'Aoge  de  tr^ 
f  savant  pontife  et  loue  sa  m^moire  qui  estoit  tris-heureuse.  Ce  qu'il  y  a 
»  de  plus  surprenant,  c^est  que  cette  m^moire  prodigieuse  provenoit  d*une 
1  chute  dont  il  garda  la  cicatrice  k  la  t6te.  t  C'est  sans  doute  dans  les  lettres 
de  P^trarque  qu'on  a  puis^  M^ent  de  cette  anecdote  et  ilserait  intdresaant 
de  I'y  retrouver.  Ajoutons,  cependant,  que  d'anciens  biographesdeOdmentVI 
font  remonter  Tincomparable  m^moire  de  ce  souverain  pontife  k  sa  plus 
tendre  enfance  et  que,  suivant  eux,  elle  ne  contribua  pas  peu  k  la  d^ision 
de  r^vdque  du  Puy  et  de  Tabbd  de  la  Chaise-Dieu  qui  envoy^nt  le  jeune 
religieuz  ^tudier  k  Paris  (Balu2e,  Vitas  paparum  Avenionensium,  t.  I,  coL 
263  et  280}. 
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LES  MfeNfeTRIERS  PARISIENS. 

Autorisation  accordde  en  i3g6  aux  mindtriers  de  chanter  des  chan" 
sons  sur  le  mariage  d'Isabelle  de  France  et  de  Richard  II. 

chanson  politique  populaire  parait  avoir  6x6  bien  plus  cultivde  au 
moyen  Hgt  que  de  nos  jours.  Elle  remplissait  jusqu'ii  un  certain  point 
Poffice  de  la  presse  en  exprimant  et  en  propageant  le  sentiment  public  sous 
une  forme  familiire;  elle  nous  int^resse  done  k  la  fois  comme  ^cho  de  I'opi- 
nion  et  comme  monument  de  la  littdrature  populaire.  Aussi  attend-on  avec 
impatience  la  publication  du  chansonnier  du  xv*  si^e  annonc^  par  la 
Soci^  des  Anciens  textes.  Nous  ne  venons  malheureusement  pas  augmenter 
le  nombre  si  restreint  des  chansons  de  ce  genre  qui  ont  ^t^  imprim^es. 
Mais  on  n'apprendra  peut-^tre  pas  sans  int^6t  par  les  pi^es  sutvantes  que 
le  mariage  d'Isabelle  de  France,  et  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  c6l6hr6 
avec  de  grandes  r^ouissances  k  Paris,  le  9  mars  1396  (n.  s.))  servit  de  tbtoe 
aux  chansonniers  contemporalns  et  que  les  m^n^triers  et  cbanteurs  ambu- 
lants,  auzquels  le  pr^vdtde  Paris  yenait  d'interdlre  les  chansons  sur  le  pape, 
le  roi  et  les  princes,  obtinrent  pour  cette  circonstance  la  levtfe  de  Tinterdic- 
tion.  lis  avaient  sollicitd  davantage;  ils  voulaient,  comme  par  le  pass^,  chanter 
tous  les  ^^nements  publics,  mais  le  pr^vdt  rit  de  I'inconytfnient  k  leur 
rendre  leur  ancienne  liberty  et  il  eut  soin  de  specifier  que  cette  autorisation 
ne  s'appliquait  qu*aux  chansons  relatives  au  mariage  qui  cimentait  la  tr€ye 
sign^  le  mime  jour  entre  la  France  et  PAngleterrc^.  M.  Bemhard,  dans  ses 
savantes  recherches  sur  les  m^n^ers  parisiens,  a  public  le  ban  prdvdtal 
cri^  k  Paris  le  14  septembre  1 3g5  pour  roettre  les  grandb  personnages  k  couvert 
de  U  malignity  des  chansonniers  et  des  chanteiirs  des  rues*;  nous  donnons 
id  pour  la  premise  fois  la  lettre  dose  du  roi  adressant  au  prdv6t  la  requite 
des  mdn^triers,  cette  requite,  enfin  la  licence  octroyle  par  le  privdt. 

G.  Fagniez. 

Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France,  au  prevost  de  Paris 
ou  a  son  lieutenant  salut.  Nous  vous  envoyons  enclose  soub?  notre 
seel  la  requeste  civile  des  chifrineurs^  et  chanteurs  demourans  a 
Paris,  sy  vous  mandons  que  iceile  par  vous  veue,  aux  diz  chifrineurs 
pourveez  sur  le  contenu  en  iceile  de  tel  remede  que  vous  verrez 
qu'il  appartendra  a  &ire  et  que  vous  nous  conseillierez  seur  [ce]  estre 
fait,  tellement  qu'ii  ne  conviengne  plus  en  retourner  par  devers  nous; 
car  ainsi  nous  plaist  il  estre  £ut  de  grace  especial  par  ces  presentes. 


1.  Onconnaftla  ballade  d'Eustache  Deschamps  sur  la  trive  condueen 
mime  temps  que  le  mariage;  nul  doute  que  ces  Ivlnements  inspir^nt  des 
compositions  d'un  caractftre  plus  populaire. 

2.  BibL  de  l'6ccile  des  chartes,  t.  Ill,  p.  404. 

3.  Du  Gange  a  relevi  (vbo  symphonia)  le  mot  chijfmieux;  toutefois  nous 
n'hidsitons  pas  k  lire  et  k  imprimer  la  forme  chifHneurs,  D'apris  les  exemples 
rlunis  dans  le  giossaire  la  chiftmie  ou  sympkonie  pent  avoir  M  ^alement 
un  tambourin  et  un  instrument  vent. 
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Donnd  a  Paris  le  xvi«  jour  de  mars,  Tan  de  grace  mil  ccc  nu«  ct  xv, 
et  le  XVI*  de  nostre  regne.  Par  le  Roy  a  la  relacion  du  grand  conseiL 
J.  d'Aunoy. 

Au  Roy  nostre  seigneur, 

Supplient  humblement  les  chifrineurs  et  chanteurs  demourans  a 
Paris,  povres  gens,  chargez  de  femmes  et  de  plusieurs  petis  en&ns, 
comme,  de  si  long  temps  qu'il  n'est  memoire  du  contraire,  ilz  aient 
acoustum^  a  Tonneur  de  vous  et  de  vostre  royaume  chanter  des  fais 
et  besoingnes  qui  y  seurviennent  et,  nagueres,  leur  ait  este  defendu 
que  d'aucune  chose  du  fait  des  royaulx  ilz  ne  chantent,  toutesvoies 
plusieurs  seigneurs  et  autres  leur  demandent  et  demanderont  s*ilz 
ont  aucun  dit  ou  chan9on  du  mariage  de  vostre  fille  et,  pour  cause 
d'icelle  defifense,  n*en  ont  os^  faire  aucune  mencion  que  de  vostre 
grace.  Attendu  ce  que  dit  est,  et  qu'ilz  n'ont  de  quoy  vivre,  ne  scevent 
aucun  autre  mestier  a  gaigner  leur  povre  vie  pour  eulx,  leurs  dictes 
femmes  et  enfans,  il  vous  plaise  leur  donner  congi^  que  icelui  ma- 
riage puissent  et  osent  chanter  et  d'autres  nobles  £aiis  qui  pourroient 
survenir  comme  ilz  ont  acoustum^  a  I'onneur  et  louange  de  vous 
et  de  tout  vostredit  roiaume,  afin  qu'ilz  puissent  soustenir  leurs  dictes 
vies,  et  s'il  plaist  a  vostre  noble  magnificence  oTr  ce  qu'il2  en  ont 
fiEut  'ou  auront,  avant  qu'ilz  en  chantent,  ilz  le  vous  porteront.  Et 
vous  ferez  tres  grant  charit^  et  aumosne  et  lesdits  suplians  priera 
(sic)  Dieu  pour  vous  et  vostre  noble  lign^e. 

Le  samedi,  xviii*  jour  de  mars  Tan  im«  et  xv,  veues  par  mon- 
seigneur  le  prevost  les  lettres  royales  et  requeste  civile  cy  dessus 
transcriptes,  congi^  a  estd  donn^,  aux  chanteurs  et  chiferineurs  de 
Paris,  seulement  de  chanter  les  chan9ons  touchans  la  feste  de  la 
reyne,  dont  en  ladicte  requeste  est  faite  mencion  seulement.  Fait  en 
la  presence  du  procureur  du  Roy  comme  dessus. 

(Archives  Nationales,  registres  civils  du  Ghfitelet  Y  5220,  fbl.  277.) 


ENTRfeE  DE  LA  REINE  ISABEAU  ET  DU  DUG 
DE  BOURGOGNE  A  PARIS. 
(14  juillet  141 8.) 

Nous  reproduisons  ici,  en  Taccompagnant  de  quelques  notes,  une  pike 
r^mment  public  pour  la  premiere  fois,  par  M.  Tabb^UIysse  Chevalier,  dans 
un  Choix  de  documents  historiques  inedits  sur  le  Dauphine  ^  Nous  voulons 


I.  Ce  recueil  forme  le  17*  volume  du  Bulletin  de  la  SociHi  de  statistique 
du  departement  de  I'Isere  (Montbdliard,  1874,  in-8*)*  —  La  pi  to  que  nous 
r^imprimons  s'y  trouve  aux  pages  247  k  25o.  £lle  a  d^&  €xiS  signal^  k  Tal- 
tention  des  membres  de  la  Soci^t^  par  M.  L.  Delisle  (voyez  plus  haut,  p.  21). 
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parler  d'une  lettre  anon3rme  contenant  une  relation  d^taill^  de  Tentr^  de  la 
reine  Isabeau  de  Bavi^e  et  du  due  de  Bourgogne  k  Paris,  ie  14  juiliet  14181 ; 
cette  lettre  fiit  ^rite,  par  un  personnage  de  la  suite  du  due,  Ie  surlendemain 
de  I'^dnement. 

L>a  reine  Isabeau,  on  le  sait,  avait  M  rel^gu^  k  Tours  en  141 7,  gr&ce  k 
rinfluence  du  conn^table  d*Armagnac  et  du  Dauphin,  depuis  Charles  VII. 
Ellle  ne  tarda  pas  k  Sire  d^Iivr^  par  Ie  due  de  Bourgogne,  Jean  Sans-Peur, 
et  la  trahison  de  Perrinet  Le  Qere,  en  livrant  Paris  au  parti  bourguignon 
(dans  la  nuit  du  28  au  29  mai  141 8),  lui  rouvrit  les  portes  de  la  eapitale.  La 
rentrde  de  la  reine  et  du  due  de  Bourgogne,  —  qui  eut  lieu  trente<leuz  jours 
aprte  le  massaere  de  8po  prisonniers  du  parti  d'Orl^s,  parmi  lesquels  on 
remarquait  Ie  conn^table  d'Annagnae,  le  eomte  de  Grandpr^,  Henri  de 
Marie,  ehancelier  de  Franee,  V6v6que  de  Coutanees  et  eelui  de  Senlis,  appar- 
tient  k  Tune  des  ^poques  les  plus  dramatiques  de  I'histoire  de  notre  vieille 
cit^,  et  la  relation  qu'en  a  public  M.  Tabb^  Chevalier  nous  a  paru  digne  de 
fixer  Tattention  de  nos  eonfr^res. 

Aug.  LONGNON. 

Des  novelles  de  Paris,  de  Tentr^e  de  la  royne  et  de  monseigneur 
de  Borgon^e  et  venue  d'iceulx  devers  le  roy,  playse  voz  savoir  que 
)eiidi  xnii«  jour  de  cest  moys  de  juiliet,  environ  quatre  heures  apr^s 
midy,  la  royne  et  monseigneur  de  Borgongne,  qui  tousjours  estoit 
au  plus  prest  de  son  charriot,  entrarent  en  la  ville,  en  la  manere  qui 
s'ensuit. 

Premierement,  vindrent  ceulx  de  la  ville  de  Paris,  en  nombre  de 
environc  xiic  des  borgois  de  la  ville,  tous  vestus  de  pers,  au  devant 
jusque  a  mi  chemin  du  pont  de  Charenton,  tous  arrenchies  en  belle 
ordonnance ;  et  par  devant  eulx  passa  i'avant-garde,  en  laquelle  avoit 
environ  xvc  archiers,  bien  joins  et  bien  sarr^s  ensemble.  Et  ass6s  tout 
passerent  v  estandars,  acompagni^  de  mil  hommes  d'armes  bien 
arm^s,  les  quelx  estoient  de  Picardie,  soubz  le  governement  de  mes- 
sire  Jehan  de  Lucenbour^,  du  seigneur  de  Fosseux',  du  vidame 


1.  L'original  de  eette  lettre,  jadis  eonservd  k  la  Chambre  des  Comptes  du 
Dauphin^,  se  trouve  maintenant  k  la  biblioth^ue  de  Grenoble  dans  le  t.  IV 
des  mss.  de  Guy  Allard.  —  Nous  n'avons  pas  pouss^  le  serupule,  dans  notre 
reproduction,  jusqu'^  rtfp^ter  eertaines  fautes  dvidentes  de  lecture  ou  de 
typographic,  telles  que  entraront,  environt,  hint,  Arloy,  ajonoillierent, 
s'abauca,  voyre,  ambey sours,  Aunflour,  anviront,  oyde,  I'en,  ne  aumoins, 
non,  pour  entrarent,  environ,  toinc,  Arley,  ajenoillierent,  ^avanga,  hoyre, 
ambeyseurs,  Aunfleur,  anvironc,  eyde,  Von,  neanmoins,  iCen,  —  Nous  nous 
sommes  aussi  permis  de  r^tablir  entre  eroehets  eertaines  lettres  omises, 
soit  par  le  scribe,  soit  par  T^iteur. 

2.  Jean  de  Luxembourg,  seigneur  de  Beaurevoir,  plus  tard  eomte  de  Guise, 
mort  en  1440.  Ce  fut  lui  qui  vend  it  Jeanne  d'Are  aux  Anglais. 

3.  L'original  porte  Sosseux;  mais  M.  Tabbd  Chevalier  a  observe  avec 
justesse  qu'il  fallait  lire  Fosseux.  —  Le  seigneur  de  Fosseux  teit,  en  1416, 


Digitized  by  Google 


—  io6  — 


d'Amiens,  du  seigneur  d'Aucourt^  etautres  grans  seigneurs  d'Aitoys. 

Et  apr^s,  estoit  la  bataille  en  laquelle  n'avoit  que  I'estaindart  de 
monseigneur  de  Borgongne  et,  soubz  ycellui,  bien  xvc  hommcs 
d'armes  qui  tous  pourtoyent  en  leurs  lances  a  rebos  * ;  et  la  estoh  la 
royne  et  mon  dit  seigneur.  Et  apr^,  a  loinc,  aloit  I'areregarde,  en 
la  quelle  avoit  environ  yc  hommes  d'armes  et  la  conduysoyent  mes- 
sires  d'Arley'  et  de  Saint-George^.  Et  tous,  par  belle  ordonnaiice, 
entrerent  en  ladite  ville,  et  ceulx  de  Paris  dievant  la  royne. 

Avient  aussi  au  devant,  jusques  un  peu  outre  Saint-Anthoine,  ors 
de  Paris,  les  cardinaulx  de  Bar*  et  de  Flisco*,  C[h]arles  de  Borbon\ 
Jehan  d'Arecourt^  et  le  conte  [de]  Tripoli^;  les  quelx  cardinal  de 

gouverneur  d*Artois  pour  le  due  de  Bourgogne  {Chroniquc  d'Engucrran  de 
Momtrelet,  &lit.  Douet  d'Arcq,  t.  Ill,  p.  i6i). 

1.  Sulvant  M.  Pabbd  Chevalier,  on  devrait  lire  Aricourt, 

2.  Ce  passage  n'est  pas  tr^- intelligible,  mais  11  s*agit  ^videmment  ici  de 
lances  orn^s  du  c  rabot  >  qui,  depuis  que  Jean  Sans-Pear  Teut  pris  poor 
devise,  fut  employ^  comme  ornement  k  la  cour  de  Bourgogne,  avec  une  pro- 
fusion sans  dgale  (Voyez  Ldon  de  Laborde,  Notice  des  hnaux^  II*  partie, 
p.  476). 

3.  Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay  en  Franche-Comt^,  ^pouaa  en  i388 
Marie  det  Baux,  qui  devint  princesae  d'Orange  ea  iBgS  par  la  mort  de  son 
p^re.  Jean  de  Chalon  mourut  le  4  dtombre  14 18. 

4.  Le  seigneur  de  Saint-Georges  accompagnait  le  due  de  Bourgogne  k  Ten- 
trevue  du  pont  de  Montereau,  011  ce  prince  fut  assassin^  le  loseptembre  i^ig 
(Douet  d'Arcq,  Choix  de  pieces  inidites  relatives  au  regne  de  Charles  VI, 
t.  I,  p.  4o5). 

5.  Louis  de  Bar,  dvSque  de  Langrea  en  iBgS,  cardinal  en  1397,  6rSque 
de  Chftlons  en  141 3,  due  de  Bar  et  marquis  de  Pont  en  141 5,  dvdque  de 
Verdun  en  1420.  II  mourut  en  1430. 

6.  Louis  de  Fieaque,  nomm^  cardinal  en  i38i  oa  i384>  mort  en  1423. 

7.  Charles  de  Bourbon,  eomte  de  Qermont,  fils  de  Jean  I*%  due  de  Bour- 
bon, et  de  Marie  de  Berry,  devint  due  de  Bourbon  apr^  la  mort  de  soir  pere 
arrivde  en  1434.  Ce  prince  n'^tait  gu&re  kg6  que  de  i5  ans  lors  de  Pentr^e 
des  Bourguignons  k  Paris  en  141 8,  et  r^idait  alors  &  Thdid  de  Bourbon  ou 
il  fiit  arr6t^  par  le  seigneur  de  I'lsle-Adam  pendant  la  nuit  qui  suivit  ce 
grave  ^dnement.  Interrog^  alors  sur  le  parti  qu'il  voulait  suivre,  il  didm 
▼ouloir  suivre  le  m£me  que  le  roi.  II  accompagna  le  due  de  Bourgogne  k 
Ten  trevue  du  pont  de  Montereau  oHx  ct  prince  fiit  assassin^  en  141 9 ;  et,  k 
la  suite  de  cet  ^v^nement,  pr6ta  serment  de  fiddit^  au  dauphin  dont  tl  devint 
un  des  plus  fermes  soutiens.  (Ckronique  d'Enguerran  de  Monstrelet,  &1. 
Douet  d'Arcq,  tome  III,  p.  263,  340,  357.) 

8.  Jean  d'Harcourt,  eomte  d'Aumale,  n^  en  1396,  fit  partie  de  I'ambassade 
envoys  le  a  juin  1418  par  le  roi  pour  parlementer  avee  le  due  de  Bour- 
gogne qui  se  trouvait  alors  k  Melun.  n  fiit  nomm^,  vers  cette  m£me  dpoque, 
lieutenant-g^n6-al  du  roi  en  Normandie  (De  la  Roque,  Histoire  gMalo- 
gique  de  lamaiton  ^Harcourt,  t.  I,  p.  421). 

9.  Le  eomte  de  Tripoli,  fshr^  du  roi  de  Chypre,  est  appdd  «  le  eonte  de 
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Bar,  Charlez,  Jehan  et  conte  estoyent  bien  gardes  de  gens  d'armes 
a  ce  ordonn^,  et  iiirent  remis  ou  Lovre    ou  quel  lyeu  le  roy  est. 

Tous  alirent  au  long  de  la  ville  jusque  audit  Lovre,  et  la  desoen- 
dirent  et  aldrent  de  vers  le  roy,  en  tel  estat  qu'il  estoit,  la  royne  et 
mondit  seigneur  qui  la  menoit.  Et  s'aj^noillierent  davant  le  roy,  et 
le  roy  s'avan^a  et  vient  baisier  la  royne  en  disant :  c  Voz  soy^s  la 
tres  bien  venue  t ,  et  la  rebaysa.  Et  aprds,  dit  k  mon  dit  seigneur  : 
c  Biaux  cosins,  voz  soids  le  trebien  venus  »,  et  luy  mercia  les  biens 
qu'il  avoit  fait  a  la  royne.  £t  lez  volit  fere  relever,  mais  ils  ne  volirent 
fere  de  grant  piece  :  la  fiirent  maintes  gens  qui  de  pidi^  plor[er]ent. 
Finellement  furent  aport^s  le  vin  et  les  espices,  mez  la  royne  ne  mon« 
seigneur  ne  volirent  ne  boyre  ne  mengier,  for  fere  continances.  Et 
d'ilecques  s'en  alirent  la  royne  et  mondit  seigneur  avoy  elle,  et  mit 
mondic  seigneur  la  royne  en  sa  chambre  et  s'en  ala  en  son  hostel 
d'Artois  *  logier. 

Apr^,  le  venredi  ensuyant  que  iut  yer,  vindrent  ceulx  de  TUni- 
versit^  fere  leur  excusacion  dez  choses  qu'ils  avoyent  fait  contre 
mondit  seigneur,  disant  celley  n'avoir  pas  fiait  TUniversit^  mez  Tad- 
viersit^. 

Vindrent  aussi  aprds  lamesse,  en  conseil,  le  prevost  des  merchians^ 
et  lez  eschivins  de  Paris*,  d'une  part,  et  les  ambeyseurs  de  la  ville 
de  Ruant,  lesquelx  par  avant  avoyent  est^  a  Provins  pour  haster  mon- 
dit seigneur,  et  firent  leurs  proposicions :  notablement  pour  mettre 
remide  et  secours  ou  siege  du  Pont-de-FArche,  que  le  roy  d'Engle- 
terre  tien ;  car,  s'il  ne  sont  secouru  dedens  le  xxP^  jour  de  cest  moys, 
il  rendront  la  ville  et  chasteP.  Et  dirent  ceulx  de  Ruant  en  leur 
th^me :  c  Domine,  sucurre  nos  quia  perimus  »,  en  plains,  en  lamen- 
tadon,  et  requirent  aussi  que  Ton  pourveu  ez  autres  sieges  que  ledit 
roi  de  Engleterre  tient  davant  Chi[er]ebourg  et  davant  Aunfleur; 
a  quoy  monseigneur  leur  respondit  que  pour  ce  il  estoit  venus. 

Et  k  ce,  est  fayte  porvision  pour  lever  ledit  siege,  c'est  a  savoir  que 


Trois  Gtez9  par  Monstrelet,  qui  relate  son  arriv^e  k  Paris  en  1416  (Chron. 
d^Enguerran  de  Monstrelet,  6dit.  Douet  d'Arcq,  t.  Ill,  p.  145). 

1.  Le  chilteau  du  Louvre. 

2.  L'hdtei  des  anciens  comtes  d'Artois,  alert  residence  fiivorite  du  due  de 
Bourgogne,  fut  ddmoli  en  ib^S,  et  ce  fut  but  une  partie  de  son  emplacement 
que  fut  peroee  la  rue  Franfoise. 

3.  Noel  Prevost,  pr^6t  des  marchands  depuis  le  6  juln  1418. 

4.  Les  quatre  ^rhevins  ^taient  alors  Pierre  Voyer,  Michel  Thibert,  Mar* 
celet  Testart  et  Jean  de  Louviers. 

5.  La  ville  de  Pont-deoPArche  se  rendit  efifectivement  k  cette  date,  car  k 
21  juillet  le  roi  Henri  V  donnait  avis  de  la  reddition  de  cette  place  ft  la 
commune  de  Londres  (Delpit,  Collection  ginirale  des  documents  frangais 
^i  se  trouvent  en  Angleterre,  p.  222). 
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mondit  seigneur  il  envoye  mil  vo  hommes  d'armes  et  mil  archiers,  et 
mandet  a  ceulx  de  Ruant  qu'il  alent  la  avoy  les  comunes  dez  viUes 
dudit  Ruant,  d'anvironc  et'de  toutes  le[z]  villes  dudit  pais ;  et  a  Teyde 
de  ceux  de  Paris  qui  porront  estre  prfes  de  xn™  comunes,  n™  hommes 
d'armes  et  mil  hommes  de  trait,  ledit  si^e  se  poura  lever  :  sur  quoy 
est  fait  apointemant  et  demain  partiront  ceulx  k  ce  ordoan^. 

Quant  est  du  cardinal  de  Saint-Marc  ^  il  est  al6s  aBor^es,  de  par  le 
roy  et  la  Ville  de  Paris,  devers  monseigneur  le  Dauphin  |>our  le  fere 
venir.  Quant  dez  gamisons  de  ceulx  de  Monstereul*  que  tien  le  sire 
de  Guytri'  et  aussi  de  Melleum,  de  Mon[t]aguillon*  et  dc  autres  gar- 
nisons  de  la  partie  des  Arm[i]gnaz,  Ton  a  leysi^  par'^tout  garnison;  et 
le  sire  de  Sale-Nove  '  et  le  sire  de  Chatel-Viel  a  prins  le  cont^  de 
Jougni*  et  autre  contre  ceulx,  au  quelx  deja  la  Ville-Nove-Ie-Roy^ 
c'est  rcndue,  et  neanmoins  Ton  tracte  avoy  heux  de  rendre  les  dictes 
qui  tignon. 

Quant  dou  gouvemement  de  Paris,  tous  ceulx  qui  'paleysement 
tenoyent  la  part  des  Armignas,  les  ungz  ont  est6  tu^s,  les  autres  appri' 
son^s,  les  autres  iuis  et  leurs  host^s  pilli^s  et  rogids.  Sur  le  £siit  de  la 
justice,  rien  n'en  est  pourveu,  fors  que  Ton  a  cri^  toutes  pillerifcjs  et 
voye  de  fet  cessent.  Et  sera  chancelliermaistre  YtassedeLestre^.  Des 


1.  Guillaume  Filliastre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc,  occupa  le  si^ 
archi^piscopal  d'Aiz  de  142 1  k  1422.  II  mourut  en  1428. 

2.  Montereau-faut-Yonne  {Monasteriolum), 

3.  Pierre  de  Guitry,  capitaine  de  Montereau,  fut  present  au  m^irtre  du 
due  de  Bourgogne,  perp^tr^  sur  le  pont  de  cette  ville  le  10  septembre  1419 
(Monstrelet,  &iition  Dou6t  d'Arcq,  t.  II,  p.  356). 

4.  Montaiguillon,  fbrteresse  dont  on  volt  encore  les  ruines  impoeantes 
au  territoire  de  Louan  (Seinepet-Marne,  arr.  de  Provins,  canton  de  VilUersr 
Saint-Georges). 

5.  Guigues  de  Salenove,  gentilhomme  savoisien  (Vallet  de  ViriviUe,  His* 
toire  de  Charles  VJI,  1. 1,  p.  332  et  380. 

6.  M.  I'abb^  Chevalier  a  imprim^  ici  :  «  le  conte  de  Jougni,  »  quoique  le 
sens  semble  eziger  le  conti  ou  la  conti.  En  efifet,  les  seigneurs  de  Salenove 
et  de  ChAteauvieux  appartenaient  au  parti  bourguignon  de  m^me  que  le 
comte  de  Joigny,  Guy  de  la  Tr^mouille,  principal  conseiller  de  la  duchesse 
de  Bourgogne.  II  s'agit  6videmment  ici  de  Toccupation  par  les  Bourguignons 
du  comt^  de  Joigny  que  Ton  sait  avoir  ^t^  presque  compl^ement  d^vast^ 
par  les  Armagnacs,  pendant  les  guerres  qui  ensanglanth^t  les  derni&res 
ann&s  du  r^ne  de  Charles  VI  (Art  de  verifier  les  dates,  U  II,  p.  602).  Ce 
prince  d^ommagea  Guy  de  la  Tr^mouille  des  pertes  que  lui  avaient  hit 
subir  ces  guerres  en  lui  concddant  diverses  seigneurtes  (le  P.  Anseime,  Mis' 
ioire  ginialog.  de  la  maison  de  France,  t.  IV,  3«  ^ition,  p.  58o). 

7.  Villeneuve-le-Roi  ou  Villeneuve-sur-Yonne  (Vonne,  arr.  de  Joigny, 
cheMieu  de  canton). 

8.  Eustache  de  Laistre,  seigneur  d'Ecuiry,  prte  Soissons,  avait  M  nomm^ 
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offices,  pour  chacun  offices  vi  demandeurs.  Tout  est  ou  gouverne- 
ment  de  monseigneur  de  Borgongne.  Diu  par  sa  gr^ce  luy  en  donne 
fere  bon  governement  et  salut  de  son  ame,  et  du  bien  et  honeur  du 
roy  et  de  luy.  Amen. 


LA  MAISON  DITE  LE  CHASTEAU-FESTU. 

La  maison  dite  le  Chasteau^Festu  devait  Stre,  selon  M.  Adolphe 
Berty,  une  sorte  de  hangar,  de  grange,  de  bicoque  ayant  la  valeur 
d'un  brin  de  paille,  d'un  fdtu*.  N'est-ce  pas  une  erreur?Ce  nom, 
toujours  ^crit  Festu  sur  les  anciens  registres,  pourrait  bien  ne  pas 
avoir  le  sens  du  latin  festucay  mais  Stre  d^riv^  de  festum  et  indiquer 
un  lieu  oti  se  donnaient  des  fgtes,  comme  des  repas  ou  festins  de  con- 
fr^ries,  etc. 

J'attribue  une  certaine  importance  k  cette  demeure,  non-seulement 
parce  qu'elle  a  communique  son  nom  a  la  portion  de  la  rue  Saint- 
Honor^,  comprise  entre  la  rue  de  TArbre-Sec  et  la  rue  Tirechappe, 
—  Tenseigne  de  la  plus  ch^tive  boutique  sufifisant  jadis  pour  la  deno- 
mination d'une  rue,  —  mais  par  cette  consideration  qu'elle  a  appartenu 
jadis  a  de  riches  proprietaires,  et,  par  exemple,  sous  le  r^gne  de 
Fran9ois  V*  a  Jacques  Spifame',  qui  fiit  successivement  conseiller  au 


le  14  juin  141 3  &  I'office  de  chancelier  de  France,  dont  il  fut  destitu^  le  8 
aoiit  suivant.  Retabli  le  4  juin  141 8,  comme  Tannonce  la  lettre  que  nous 
rfimprimons,  il  fut  eiu  depuis  dv^ue  de  Beauvais,  mais  la  mort  i'empdcha 
de  prendre  possession  de  ce  si^e  episcopal  (18  juin  1420). 

1.  Topographic  historic  du  vieux  Paris  (Rigion  du  Louvre  et  des  Tui- 
leries,  t  I,  p.  5o). 

2.  Cette  etymologie  pourra  paraitre  risquee,  mais  notre  savant  confrere 
Yoit,  sans  doute,  dans  le  mot  festu  un  derive  de  feste  (auj.  fete)  par 
I'addition  du  suffize  adjectif  u  (en  has  latin  utus),  qui  a  forme  non-seulement 
les  participes  passes  des  verbes  de  la  troisi&me  et  delaquatri&meconjugaison 
(oir  et  re),  mais  aussi  un  bon  nombre  d'adjectifs  de  notre  langue,  parmi 
lesquels  nous  rappellerons  cornu,  tetu,  chevelu,  barbu,  bossu,  ventru,  pattu. 
On  trouve  dans  les  teztes  du  zxii*  si^Ie  des  personnages  designes  par  les 
surnoms  significatifs,  VOreillu,  Bouchu,  qui  designaient  incontestablement, 
k  Torigine,  des  personnages  k  longues  oreilles  et  k  grande  bouche.  Nous 
pourrions  encore  citer  divers  noma  en  qu'on  rencontre  dans  les  textes  de 
la  fin  du  moyen-Age,  aussi  bien  que  dans  Toooroastique  moderne,  et  qui 
prouvent  Timportance  exceptionnelle  attribuee,  par  les  baptiseurs,  k  certaine 
partie  de  Tindividu  denomme  par  euz.  (Note  du  Comiti  de  publication.) 

3.  Jacques  Spifame,  le  futur  ev^que  de  Nevers,  fit  en  i526  un  echange 
avec  son  frcre,  Oaillard  Spifame,  en  se  reservant  une  terre  situee  k  Bondy 
et  la  maison  qu^il  possedait  k  titre  de  fief  csize  rue  Sainct-Honore  >,  maison 
c  oil  pendoit  pour  enseigne  le  Chasteau-Festu  >.  C'est  au  chAteau  de  Passy, 


Digitized  by 


—  no  — 

Parlement  et  chancelier  de  TEgiise  et  University  de  Pftris,  prudent 
aux  enqu^es  du  Parlement,  et  enfin  ^vdque  de  Nevers. 

Sauval  a  parl^  plus  d'une  fois  de  cette  demeure.  Ainsi,  on  troure 
chez  lui  la  mention  d'une  c  maison  seize  (vers  1433)  rue  du  Cbastean- 
f  Festu,  od  pend  TEnseigne  du  Chasteau-Festu,  qui  fiit  a  Jehanne  la 
f  Claircie,  absente... ;  aboutissant  par  derridre  a  la  rue  de  Bethisy, 
f  laquelle  maison  fut  donn^e  a  rente  a  Jean  de  Yon,  »  On  voit  que 
cette  propriety  ^tait  fort  ^tendue  en  profondeur  et  jugte  digne  d'^rc 
offerte  a  un  membre  d'une  des  plus  riches  families  parisiennes,  a 
laquelle  appartenait  la  Grande  Boucherie. 

Le  m^me  auteur  a  extrait  cet  autre  texte  d'un  compte  du  domaine 
pour  Tann^e  1496  :  c  Guillaume  Veret,  marchand  cordonnier,  pour 
i  Tacquisition  d'un  hostel  dit  de  Chasteau-Festu,  oh  souloit  pendne 
f  pour  enseigne  le  Dauphin,  rue  S*  Honors  >.  > 

L'habitation  ayant  pour  enseigne  le  Chasteau-Festu  ^it-elle  dis- 
tincte  de  Tc  hdtel  de  Chasteau-Festu  »,  portant  I'enseigne  do  Dau- 
phin ?  C'est  ce  que  je  ne  saurais  d^ider,  mais  je  ferai  observer  que 
Tacquisition  d'un  h6tel  par  un  cordonnier  ne  prouve  pas  le  pea 
d'importance  de  ce  bfttiment.  L'abb^  Villain^  cite  un  cordonnier, 
mort  en  1 343,  qui  avait  largement  contribu^  aux  d^penses  des  bftti- 
ments  des  chartreux,  et  qui  fut  inhum^  dans  leur  convent. 

JaiUot*  mentionne  un  Jehan  Popin*  de  Chasteau-Festu,  qui  fut  dlu 
pr^vdt  des  marchands  (entre  1289  et  1296).  A  mon  avis,  les  mots 
c  de  Chasteau-Festu  i  s'appliquent  a  I'hdtel  de  la  rue  St-Honor^  et 
ne  signifient  pas  seulement  que  Popin  habitait  la  rue  ainsi  d^ign^e ; 
or,  un  personnage  aussi  considerable  que  Jean  Popin  aurait-il  ytnnt 
a  son  nom  celui  d'une  propriik^  de  nulle  valeur  ? 

Ce  que  )e  viens  de  dire,  sur  la  valeur  de  la  maison  on  h6tel  du 
Chasteau«Festu,  rue  Saint-Honor^,  ne  pent  €tre  att^nu^  par  cette  cir- 
constance  qu'il  existait  &  Paris  trois  autres  immeubles  du  m^me  nom, 
qu'on  a  suppose  n'^tre  que  des  masures.  Jaillot  en  cite  une  situ^, 
en  1348,  entre  I'^glise  Saint-Landry  et  la  Seine;  M.  Berty,  de  son 
cot^,  en  mentionne  deux  autres,  rue  de  Bi^vre  (en  i358)  et  situ& 
rue  des  Chiens,  pr^s  de  I'abbaye  Sainte-Genevi^ve  (en  1407). 

A.  BONNARDOT. 


A  8  ou  9  kilometres  au  sud  de  Sens  (Yonne),  qui  fut  au  xvi*  sitele  la  pro* 
pri^ttf  de  Spifame,  que  j'ai  vu  Tacte  dont  j'extrais  ce  renseignement. 

1.  Sauval,  Histoire  des  Antiquitis  de  la  ville  de  Paris,  t.  Ul,  p.  Bis. 

2.  Histoire  de  Nicolas  Flamel,  p.  112. 

3.  Quartier  du  Louvre,  p.  Sg. 

4.  Probablement  le  posseaseur  du  fief  Popin  qui  s'tftendait  fort  loin  ao 
nord  de  Paris,  et  commen^ait  au  bord  de  la  Seine,  k  ]*endroit  de  Tabreuvoir 
du  mime  nom. 
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LES  GAMINS  DE  PARIS  SOUS  LOUIS  XIV. 

La  reputation  presque  europ^de  du  gamin  de  Paris  nous  engage  k 
pubiier  tci  deux  documents  des  Archives  Nationales  que  nous  a  fort  obli- 
^eamment  communique  notre  coU^e,  M.  iSmile  Campardon,  et  qui  doi- 
-vent,  Tun  et  Tautre^  leur  existence  k  des  exc^  d'espi^Ierie  commis  &  la  fin 
du  xvu*  siMe  et  au  commencement  du  xviix*  si^le  par  de  jeunes  gar^ons 
parisiens.  Nous  nous  abstiendrons  de  comparer  le  gamin  de  Paris  du  r^e 
de  Louis  XIV  k  celui  que  nous  connaissons^  afin  de  laisser  le  lecteur  plus 
libre  de  |uger  si  le  dernier  est  plus  ou  moins  dangereux  que  son  anc£tre. 

Le  lecteur  trouvera,  du  reste,  dans  les  deux  plhccB  que  nous  publions, 
d^autres  renseignements  tr^prdcteux  sur  Thistoire  intime  de  Paris,  k  la  fin 
du  r^ne  du  grand  roi :  la  premise,  une  plainte  ddpos^  chez  un  commis- 
aaire  de  police,  lui  montrera  un  jeune  crieur  de  gazettes  exer^ant  trop  cons- 
ciencieusementson  mdtier;  la  seconde,  fort  int^essante  pour  Thistoire  de 
r^lairage  des  rues  de  Paris,  lui  fera  connattre  les  dangers  que  la  gaminerie 
parisienne  faisait  courir  non-seulement  aux  chandelles  publiques  et  aux 
kntemes,  mais  aussi  aux  allumeurs  de  rdverb^res. 

A.  L. 

I. 

Le  crieur  de  gazettes, 
(1692.) 

L'an  1692,  le  samedi  8  novembre,  huit  heures  de  relevde,  est  com- 
paru  par  devant  nous  Charles  Bourdon,  conseiller  du  roy,  commissaire 
enqueteur  et  examinateur  au  Ch^telet  de  Paris,  le  sieur  Jean  Guischou, 
marchand  chapelier  privil^gid  suivant  la  Cour,  demeurant  me  aux 
Ours,  lequel  nous  a  dit  et  fieiit  plainte  que,  depuis  un  mois  ou  environ, 
vient  toutes  les  semaines  deux  a  trois  fois  un  particulier  jeune  gar- 
9on,  crieur  de  gazettes,  Sgd  de  quatorze  a  quinze  ans,  lequel  entre 
secr^tement  dans  la  boutique  du  plaignant,  lorsqu'il  n*y  a  que  sa 
femme,  et  se  met  tout  d'un  coup  ft  crier  d'une  voix  forte  et  dpouvan- 
table  :  La  Gazette!  Ce  qui  a  causd  une  telle  frayeur  a  la  femme  du 
plaignant,  qui  est  fort  peureuse  et  delicate,  qu'il  lui  en  seroit  venu 
une  perte  de  sang.  De  quoile  plaignant  ayant.eu  avis,  auroit  defendu 
audit  particulier,  jeune  gar9on,  de  plus  ainsi  venir  dans  sa  boutique 
crier  et  fiiire  apprehension  a  la  femme  du  plaignant.  Nonobstant  quoi 
ledit  particulier  n'auroit  laiss^  de  venir  dans  la  boutique  du  plaignant, 
crier  aupr^s  de  la  femme  du  plaignant  et  lui  donner  les  m^mes  peurs ; 
ce  qui  est  fort  dangereux  pour  une  jeune  femme  a  laquelle  il  peut 
arriver  des  accidents  plus  facheux.  Et  ce  jourd'hui,  environ  les  neuf 
heures  du  matin,  le  plaignant  dtant  sur  le  derri^re  de  sa  boutique  a 
travailler,  11  auroit  entendu  ledit  particulier  crier  d'une  voix  forte  et 
^pouvantable  :  La  Gazette!  Et  la  femme  du  plaignant,  qui  dtoit  dans 
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ladite  boutique,  laquelle  se  serolt  ^ri^e  de  peur,  ce  qui  obliget  le 
plaignant  de  menacer  ledit  particulier  jeune  gar9on  de  lui  donner  sur 
les  oreilles,  s'il  revenoit  ainsi.  Le  plaignant  ^tant  retourn^  a  son  traTail 
et  laiss^  sa  femme  dans  ladite  boutique  dans  laquelle  ledit  particulier, 
crieur  de  gazettes,  seroit  revenu  £ure  les  m^mes  cris,  ce  qui  obligea 
le  plaignant  de  revenir  au  plus  vite  dans  ladite  boutique  et  d'en  £adre 
sortir  ledit  particulier,  crieur  de  gazettes,  qu'il  auroit  menace  de  lui 
donner  sur  les  oreilles.  Lequel  gazetier  s'en  seroit  fiii  dans  la  rue,  oi^ 
il  seroit  tomb^  avec  quelques  gazettes  qu'il  avoit  en  sa  main,  dans 
lequel  temps  la  m^re  dudit  particulier  seroit  venue  dans  la  boutique 
du  plaignant,  tout  en  fiirie  et  apr^s  lui  avoir  dit  quantite  d'injures 
ainsi  que  son  fils,  traits  de  fripon,  voleur,  sc^Mrat,  banqueroutier  et 
autres  injures,  hit  assembler  grand  monde,  tant  dedans  que  devant 
ladite  boutique,  donn^  un  soufilet  de  toute  sa  force  sur  la  joue  droite 
de  la  femme  du  plaignant  et  fait  quantity  de  violences,  ayant  d^chirc 
une  garniture  de  cornette  de  dentelle  a  Maline  a  la  femme  du  plai- 
gnant et  fait  quantity  de  violences,  tant  au  plaignant  qu'a  sa  femme. 
Pourquoi  s'est  retire  par  devers  nous  pour  nous  rendre  plainte  da 
contenu  ci-dessus,  circonstances  et  dependances  tant  contre  ledit  par- 
ticulier,  crieur  de  gazettes  qu'il  a  appris  se  nommer  Jean  Regnier, 
gazetier,  que  contre  sa  m^re,  de  laquelle  il  nous  a  requis  acte. 

(Sign^  :)  J.  GurcHoux;  Bourdon. 
(Archives  des  Commissaires  au  Chfttelet,  liasae  9.  Commissaire  Bourdon.) 

II. 

L'iclairage  public  de  Paris, 
(1703.) 
DE  PAR  LE  ROY 

ET  MONSIEUR  LE  PROVOST  DE  PARIS 
OU  MONSIEUR  SON  LIEUTENANT  g£n£rAL   DE  POUCB. 

Sur  le  rapport  a  nous  fait  a  Taudiance  de  la  grande  police  par  maitre 
Anne  Le  Maistre,  commissaire  ancien  du  quartier  Saint-Denis  ;  qu'il 
a  re^u  plusieurs  plaintes  des  commis  pr^posez  pour  allumer  les  chan- 
delles  dans  les  lanternes ;  de  ce  que  lorsqu'ils  allument  lesdites  chan- 
delles,  ils  sont  poursuivis  et  attaquez  par  plusieurs  gar9ons  de  tous 
&ges,  qui  souflent  les  chandelles,  les  cassent,  les  font  tomber  sur  le 
pav^;  font  tourner  les  lanternes,  les  cassent  a  coups  de  pierresi 
mesme  frapent  et  maltraitent  lesdits  commis  ou  ceux  qui  sont  prepo- 
sez  de  leur  part  pour  hire  cette  fonction ;  en  sorte  que  si  cette  violence 
estoit  tol^r^e,  il  leur  seroit  impossible  dc  rendre  le  service  qu'ils 
doivent  au  public.  Et  comme  un  tel  abus  ne  doit  point  estre  souffert 
dans  une  partie  si  considerable  de  la  police  et  de  Tordre  public ;  il  a 
cru  estre  dc  son  devoir  de  nous  faire  ce  rapport,  a  ce  qu'il  nous  plust 
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6tablir  des  peines  pour  r^primer  cette  violence.  Et  apr^s  avoir  out  les 
gens  du  roy  en  ieurs  conclusions,  Nous  avons  fait  tr^s-expresses 
inhibitions  et  defenses  a  toutes  personnes  d'inquieter,  molester  ni 
troubler  dans  leur  exercice,  par  paroles,  voyes  de  fait  ou  autrement, 
les  commis  pr^posez  pour  allumer  les  chandelles  dans  les  lanternes, 
ou  ceux  qui  les  allument  de  leur  part ;  a  peine  de  prison,  et  de  cent 
livres  d'amende;  de  laquelle  amende  les  p^res,  mdres  et  maistres 
demeureront  civilement  garans  et  responsables  pour  leurs  enfans, 
serviteurs  et  apprentifs.  Et  sera  la  pr^sente  Ordonnance  ex^cut6e 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques  faites  ou  a  faire ; 
et  sans  prejudice  d'icelles  lue,  publi^e  et  affich^e  par  tout  ot  besoin 
sera.  Ce  fut  &it  et  donnd  par  Messire  Marc-Ren£  de  Voyer,  de 
Paulmy,  d'Argenson,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  Conseils, 
maistre  des  requestes  ordinaire  de  son  Hdtel,  tenant  la  Police,  le 
vendredy  vingt-troisitoe  de  Novembre  1703. 

De  Voyer  d'Argenson. 

Tauxier  Taisn^,  grefiier. 
L'ordonnance  cy^dessus  a  esti  Ide  et  publi4e  d  haute  et  intelligible 
voijc,  a  son  de  trompe  et  cry  public^  en  tons  les  lieux  ordinaires  et 
accoustume^^  par  moy  Marc-Antoine  Pasquier,  jur4  crieur  ordinaire 
du  roy  en  la  ville^  privostd  et  vicomtd  de  Paris,  y  demeurant  me 
du  Milieu  de  I'Hdtel  des  Ursins,  accompagn4  de  Louis  Ambe^ar, 
Nicolas  Ambe^ar  et  Claude  Craponne,  jurej  trompetteSy  le  6  de 
d^cembre  ijo3y  d  ce  que  personne  n*en  prdtende  cause  d' ignorance, 
et  affichie  ledit  jour  esdits  lieux, 

Pasquier. 
(De  rimprimerie  de  Denis  Thierry.) 


LE  TABLEAU  DES  EXPERTS-JURfiS  DU  ROI 
en  1786. 

V Almanack  du  Voyageur  d  Paris  pour  I'ann^e  1784,  ouvrage  utile 
aux  citoyens  et  indispensable  pour  T^tranger,  dit  M.  Thi^ry,  Tauteur 
bien  connu  du  Guide  des  Amateurs,  nous  apprend  que  les  experts- 
jur^  des  biLtiments,  dont  TofBce  coOtait  6000  livres,  ^taient  charges 
de  feire  les  rapports,  visites,  pris^es  et  estimations  de  tout  ce  qui  con- 
cemait  les  Bitiments,  qu'ils  se  divisaient  en  deux  colonnes  de  trente 
noms  chacune,  la  premiere  compos^e  des  architectes-experts-bour- 
geois,  la  seconde  des  experts-entrepreneurs,  que  leur  bureau  ^tait 
situ^  rue  de  la  Verrerie,  enfin  que  quinze  greffiers  des  b^timents 
^taient  charge  de  recevoir  les  rapports  des  experts-jur^s. 

La  plupart  de  ces  renseignements  sont  emprunt^s,  comme  on  va  le 
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voir,  a  ia  pidce  que  nous  allons  ddcrire  et  analyser.  Cest  le  tableau 
des  soizante  experts-jur^  pourTann^  1786.  Au  lieu  d'inscrire  des 
noms  dans  un  simple  cadre  de  lignes  nues,  comme  on  le  foit  aujour- 
d'hui,  chaque  ann^e,  pour  les  listes  d'officiers  minist^riels,  les  experts- 
jur^  ont  imaging  quelque  chose  de  plus  ^l^nt  et  de  plus  ing^nieuz 
a  la  fofs.  lb  ont  imprim^  leurs  noms  dans  un  motif  d'architecture 
largement  grav^,  comme  on  savait  le  £aure  alors,  qui  sert  de  decora- 
tion et  rappelle  ^  m^me  temps  leur  profession. 

Sur  un  mur  sombre  form^  de  larges  pierres  a  assises  r^guli^res  se 
d^tache,  en  blanc,  une  crois^e  de  &usse  architecture  encadr^e  des 
moti£s  d'omements  les  plus  usit^  alors,  de  perles,  d'auves  et  d'une 
rang^e  d'entrelacs  garnis  de  feuiUe  de  laurier.  Cette  fenetre  est  sur- 
mont^c  d'une  corniche  saillante  support^e  par  de  larges  consoles,  dn 
milieu  desquelles  s'^chappent  de  lourdes  guirlandes.  Au-dessus  de  la 
corniche,  sur  un  globe  accost^  d'ailes,  accompagn^  de  branches  de 
lauriers,  et  couronn^  de  la  couronne  royale,  sont  les  trois  fleurs  de 
lis  de  France. 

Entre  les  consoles  qui  supportent  la  corniche,  s^par^  du  reste  du 
tableau  par  un  rang  d'auves  et  de  perles,  se  lit  le  titre  ayec  le  detail 
des  fonctions  attach^es  a  Toffice  d'expert-jur^.  Cest  ^videmment  a  ce 
titre  que  Thi^ry  a  emprunt^  sa  definition,  beaucoup  plus  complete 
ici  que  dans  son  almanach.  ^ 

Au-dessous,  les  deux  colonnes  d'architectes-experts-bourgeois  et 
d'experts-entrepreneurs;  plusieurs  noms  manquent;  car  d'un  core 
nous  n'en  comptons  que  vingt-neuf  et  de  I'autre  vingt-sept  seule- 
ment. 

A  la  suite  des  membres  en  exercice  et  s^par^s  seulement  par  deux 
barres  sont  indiqu^s  les  honoraires. 

Enfin,  tout  en  has,  au  milieu  des  entrelacs  qui  forment  comme  la 
partie  extdrieure  du  cadre  est  m^nag^  un  cartouche  vide  otL  se  trou- 
vent  les  noms  des  quatre  membres  du  bureau. 

Toute  la  partie  d'ornementation  est  grav^e  a  Teau-forte;  mais  les 
noms  sont  imprimis,  ^videmroent,  la  mSme  planche  servait  chaque 
ann^e ;  on  n'avait  qu'a  recomposer  le  tableau  qui  en  occupe  le  centre. 
Quant  au  titre  qui  donne  T^num^ration  -des  fonctions  des  experts, 
comme  il  n'y  avait  pas  lieu  de  le  modifier,  il  est  grave  sur  la 
planche. 

Voici  le  texte  de  ce  tableau  pour  Tann^e  1786  : 

Lbs  soixantb  experts  jur^s  du  Roi,  ct66s  en  1690,  pour  faire  dans  tout 
le  Royaume,  et  k  I'ezclusion  de  toutes  personnes,  dans  la  Ville,  Fauxbourgs, 
Pr^6t^,  et  Vicomte  de  Paris^  les  Rapports  de  Visites,  Alltgnemens,  Pris^ 
et  Estimation  de  tous  Ouvrages  concemant  les  Bdtiments  et  Heritages; 
ensemble  les  Rapports  de  Partages,  Licitations,  Servitudes,  Perils  imminens, 
Viaite  de  Carri^  et  de  Moulins,  Cours  d*eau,  Chauas^,  Jardinage,  Arpen* 
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tage  de  Terres,  Bois,  Fordts,  Pr^,  Pdtis,  Vignes,  et  g^ntfralement  der  tout 
ce  qui  depend  de  TExpertise ;  avec  defenses  aux  Parties  de  convenir,  et  aux 
Jixges  de  nommer  d'autrea  pereoimes,  k  peine  de  nullity ;  comme  aussi  k 

toutes  Personnes  de  s'immiscer  dans  la  Fonction  d*Expert,  sous  peine  de 

3,000  livres  d'amende. 

AmiE  1786. 
Pkbhi^rb  colonne. 
ARCHITECTES  EXPERTS  BOURGEOIS. 
Messieurs, 
1751  Pierre-Alexandre  Danjan. 
lySi  Auguste- Robert  Villers, 
175 1  Nicolas  Le  Camus  de  Me:(ieres, 
\yb%  Jean  L.  Pruneau  de  Mmtlouis, 
x  758  Jean-Luc  Blanchard. 
1762  Jean-Pierre  Clavareau. 

1764  LouiftJules  ife 
x  764  Nicolas  Ducret, 

1765  Pierre  Taboureur, 
X766  Martin  Goupy. 

1766  Jean-Lous  B/m,  Adjoint. 
1766  Claude-Joseph  Parquet, 
1768  Nicolas-Toussaint  Gabriel, 
1768  Jean-Baptiste  PouUain. 
1770  Louis-Francois  RadeL 

1773  Ldonard-Pierre  d'Osmond,  Tr^rier. 
1773  Paul-Antotne  Bouchu. 

1773  Jean-Baptiste  Andri, 

1774  Jean-Baptiste-Vincent  BouUand, 

1776  Antoine  Antoine. 

1777  Jean-Charles  Mangin. 

1777  Nicolas  Normand, 

1778  Jean-Louis  Mouchelet, 
1778  Louis  Lemit, 

1780  Nicolas- Rem i- Gabriel  Dauvergne, 
1782  J.  B.  G.  A.  C.  B.  'A.  Huant'Desjardins. 
1785  Jean-^tienne  Villetardflls, 
1785  Frangois-Charles-Edenne  d'HerbeloU 
1785  Etienne-Sulpice  Hallet, 

Seconds  Colonne. 
EXPERTS-ENTREPRENEURS. 
Messieurs, 
1735  Rend-Auguste  Simon,  Doyen. 
1739  Andrd  Mouchet, 
1762  GuiUaume  Egresset. 
1754  Pierre-Marie  Giraud, 
1753  Jean-Charles  Dumont. 
1 76 1  Jean-Franfois  Chasteau. 

1 76 1  Louis-Silvain  Bourgeois, 

1762  Etienne  Villetard,  Syndic. 
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1766  Francois  Buron. 

1767  Jacques-Jean  Thevenin. 

1768  Bernard  J.  B.  Regnard  de  Barentin, 
1768  Jean-Francois  Jacob. 

1770  Michel  Neveu. 

17 JO  Pierre-Franfois  Lardant. 

1 77 1  Nicolas  Parvis. 

1772  Jean-Pierre  Angot, 

1773  Louis- Athanase  VavasseuT'Desperriers. 

1773  Guiliaume-Elie  Le  Foulon. 

1774  Mdd^ric-Joseph  ChdhouiUi. 
1776  S^bastien-Jean  Duboisterfs. 

1779  Louis  Siguy, 

1780  Charles  Capron. 
1780  Pierre  Petit. 
1782  Andr^  ilu^erf. 

1785  Guillaume-Franpois-Gabriel  Bellanger. 

1785  Charles-Nicolas  Soisson. 

1786  Nicolas  Goulet. 

HONORAIRES. 

M.  P.  Desmaisons,  arch,  du  Roi,  Chev.  St-M. 
M.  Jean-Franfois  Desmaisons. 
M.  Michel  i>eyou^ej. 

M.  Jacques-Denis  Antoine,  Architecte  du  Roi. 

(Au-dessous  dans  un  cartouche  :) 
R.  A.  Simon,  Doyen. 
E.  Villetard,  Syndic. 
J.  L.  Bleve,  Adjoint. 
L.  P.  d'Osmond,  Tr^sorier. 

Les  noms  de  la  seconde  colonne  nous  sont  tous  inconnus;  mais  il 
n'en  est  pas  de  mfime  de  ceux  des  architectes-experts-bourgeois. 

Si  Tarchicecte  Danjan,  qui  construisit  la  biblioth^ue  de  Tabbaye 
de  Saint- Victor  (voy.  le  Dictionnaire  des  Architectes  de  M.  Lance), 
est  presque  oublie  aujourd'hui,  Le  Camus  de  Mdzi^res  a  laisse  un 
nom  plus  durable.  On  lui  doit  la  Halle  au  BI^,  Thotel  de  Beauvau 
(aujourd'hui  minist^re  de  rintdrieur),  et  plusieurs  ouvrages  d'architec- 
ture  dans  le  detail  desquels  il  serait  trop  long  d'entrer. 

Clavareau,  n^  en  1735,  a  travailld  surtout  a  des  hdpitaux. 

Delespine  a  construit  le  marchd  des  Blancs-Manteaux  et  restaur^ 
Feglise  Saint-Roch. 

Nicolas-Toussaint  Gabriel  appartenait  a  cette  'dynastie  ^minente  ou 
le  talent  s'est  perp^tu^  pendant  plus  d'un  si^cle,  de  generation  en 
generation,  et  dont  M.  Lance  a  debrouilld  le  premier  la  g^n^alogie  si 
confuse  avant  lui. 

Louis-Francois  Radel  s'est  par  la  suite  fait  connaitre  sous  le  nom 
de  Petit- Radel,  plus  encore,  par  son  acharnement  contre  les  edifices 
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du  moyen  age  et  par  son  proced6  pour  d^truire  en  dix  minutes  une 
eglise  gothique,  que  par  son  talent  de  constructeur. 

Boulland  iut  parfois  le  coUaborateur  de  Jacques-Denis  Antoine, 

notamment  dans  la  restauration  de  la  fa9ade  de  Saint-Nicolas-des- 

Champs. 

Andre  fut  le  mattre  de  Fontaine  et  travailla  pour  le  prince  de  Conti 
au  chiteau  de  Tile- Adam. 

Antoine  Antoine  ne  serait-il  pas  le  fils,  peut-etre  mort  avant  d'avoir 
atteint  la  notoridt^,  du  c^I^bre  et  modeste  architecte  de  la  Monnaie 
que  nous  voyons  figurer  parmi  les  honoraires? 

Mangin,  nd  en  1721,  a  construit  plusieurs  dglises  a  Paris,  notam- 
ment celle  du  Gros-Caillou.  M.  Lance  ne  lui  connaissait  qu*un  pr^- 
nom.  Notre  liste  nous  apprend  qu'il  s'appelait  Jean-Charles. 

Nicolas  Normand  ne  serait-il  pas  le  p6re  de  Charles- Pierre- Joseph 
Normand,  qui  remporta  le  prix  de  Rome  en  1792  et  qui  a  laiss^  de 
nombreux  ouvrages  d'architecture? 

P.  Desmaisons,  nomm^  parmi  les  honoraires,  est  peut-€tre  le  p^re 
de  Jean-Fran9ois  qui  vient  apr^s  lui.  C'est  lui,  dans  tous  les  cas,  qui 
fiit  re9u  a  TAcad^mie  d' Architecture  en  1762,  et  qui  travailla  au 
Palais-de-Justice  et  au  palais  archi^piscopal  de  Paris.  M.  Lance, 
qui  n'a  pas  connu  Jean-Francois,  ignorait  le  pr6nom  du  premier  de 
nos  deux  artistes ;  11  est  regrettable  que  notre  document  ne  donne 
que  rinitiale  de  ce  pr^nom. 

Enfin  la  liste  se  termine  par  le  plus  illustre  peut-€tre  de  tous  ces 
noros,  par  Timmortel  auteur  de  THdtel  des  Monnaies ,  Jacques-Denis 
Antoine. 

II  nous  paratt  probable  que  tous  les  experts  citds  dans  la  premiere 
colonne  ^talent  des  architectes  estimes  de  leur  temps.  Si  M.  Lance 
n'a  pu  recueillir  sur  chacun  d'eux  des  renseignements  positife,  c'est 
que  tous  n'ont  pas  laissd  dans  quelque  monument  important  des 
traces  de  leur  savoir. 

Pour  terminer  par  une  observation  g^n^rale,  n'est-il  pas  regrettable 
que  cette  institution  des  experts-jur^s  ait  et^  emport^e  avec  tant 
d'autres  choses  par  la  Revolution?  Une  chambre  syndicale,  ainsi  com- 
posee  d'architectes  et  d'entrepreneurs  en  nombre  ^gal,  ne  serait-elle 
pas  encore  de  nos  )ours  d'une  incontestable  utility,  non-seulement 
pour  r^gler  les  differends  qui  peuvent  surgir,  mais  ahssi  pour  s'oppo- 
ser  k  rintrusion,  dans  le  corps  honorable  et  distingud  de  nos  archi- 
tectes, d'une  foule  d'ignorants  qui  compromettent  la  reputation  de 
leurs  confreres?  De  nos  jours,  en  effet,  le  premier  venu  peut  s'intituler 
architecte,  pourvu  qu*il  paye  patente  et  trouve  des  clients  et  des 
dupes.  II  y  a  la  une  question  d'int^r^t  gdn^ral  qui  a  ^t^  souvent  agi- 
t^e,  je  le  sais,  mais  qui  n'a  pas  encore  trouvd  de  solution.  Peut-etre 
cette  solution  est-elle  simplement  dans  la  formation  d'un  conseil 
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d'architectes-expexts,  nomm^s  par  F^lection  et  exerfant  une  sorte  de 
contrdle,  de  discipline  et  de  Surveillance  morale  sur  leurs  jeunes 
confreres. 

J.  J.  GUIFFRBY. 


NOTE  SUR  LES  CARTES  ET  PLANS 

'  DE  PARIS  ET  DE  l'iLE-DE-FRANCE 

Exposes  dans  la  Galerie  Mazarine  de  la  Bibliothique  Nationale, 

On  sait  qu'a  Toccasion  du  deuxi^me  congrte  international  des 
sciences  g^ographiques  une  exposition  de  cartes,  plans  et  livres  rela- 
ti£s  a  cette  branche  des  connaissances  humaines  a  ete  oi^ganis^e  a 
Paris.  La  Soci^td  de  VHistoire  de  Paris^  dont  les  recherches  ont 
pour  unique  objet  Tarch^ologie  et  Thistoire  locales,  n'a  pas  a  se 
pr^occuper  des  magnifiques  travaux  modernes  qui  remplissent  en  cc 
moment  tant  de  salles  du  palais  des  Tuileries ;  tout  au  pips  lui  sera- 
t-il  permis  de  se  r^jouir  de  Tincontestable  inter^t  que  Von  semble 
enfin  prendre  en  France  a  I'^tude  de  la  g^ographie  et  de  I'ethno- 
graphie.  Mais  Texposition  actuelle  ne  nous  offre  pas  seulement  des 
ouvrages  executes  de  nos  jours  :  on  a  en  effet  eu  Texcellente  id^e 
de  faire  appel  a  certains  ^tablissements  publics  ou  aux  particuliers, 
tant  en  France  qu'a  T^tranger,  les  invitant  k  envoyer  les  cartes  et 
les  plans  anciens,  manuscrits  et  imprim^,  qui  permettraient  de  mieux 
juger,  par  la  comparaison,  de  I'dtat  actuel  de  la  science.  L'exposition 
ayant  lieu  a  Paris,  les  anciennes  representations  de  la  capitale  et  de 
ses  environs  y  sont  naturellement  plus  nombreuses  que  nulles  autres 
et,  dans  la  quantity,  plusieurs  sont  inconnues;  d'autres  nous  ofiErent 
des  ^tats  qui  n'ont  pas  encore  6t6  signal^s  :  en  un  mot,  Tensemble  de 
ces  pieces  constitue  a  cette  heure  un  recueil  inattendu  de  documents 
sur  les  contrdes  ot  s'^tend  le  champ  de  nos  Etudes,  recueil  d'autant 
plus  precieux  a  ^tudier  qu'il  sera  bientdt  disperse. 

Avant  que  toutes  ces  richesses  ne  rentrent  dans  les  collections  d'oik 
elles  ont  6t6  distraites  pour  un  instant,  et  ot  elles  redeviendront 
moins  accessibles,  le  Conseil  de  la  Soci^t^  a  pens^  qu'il  y  avait  lieu 
d'en  dresser  au  moins  un  inventaire  qui  permit  aujourd'hui  a  nos 
confreres  de  trouver  sans  peine  les  documents  qui  les  int^ressent 
dans  rimmensit^  de  TExposition,  et  ot  seront  conserves  pour  plus 
tard  quelques  renseignements  nouveaux  sur  la  topographie  pari- 
sienne.  MM.  A.  Longnon  et  R.  de  Lasteyrie  ont  ^t^i  d^ign^s  pour 
proc^der  a  ce  travail  dans  la  grande  exposition  des  Tuileries. 

Mais,  de  son  cotd,  la  Biblioth^que  nationale,  ne  pouvant  rien 
envoyer  au  dehors,  a  organist  dans  la  vieille  galene  Mazarine  res- 
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taur^e  une  exposition  particuli^re  d'anciens  plans  et  cartes,  entre 
lesquels  il  se  rencontre  un  assez  grand  nombre  de  pieces  relatives  a 
Paris  et  a  Tlle-de- France ;  il  ^tait,  pour  les  m^mes  raisons,  utile 
d'en  perp^tuer  le  souvenir;  et  le  soin  de  les  cataloguer  m'a  6t6 
confix  par  le  Conseil. 

Ma   tdche,  je  le  reconnais  tout  d'abord,  a  et^  singuli^rement 
£acilit^e  par  Tinventaire  qu'a  dress^  le  savant  organisateur  de  notre 
exposition,  M.  E.  Cortambert,  et  qui  forme  T Annexe  A  du  livret  de 
la  grande  exposition  des  Tuileries.  On  aurait  mdme  pu  k  la  rigueur 
se  borner  a  y  d^couper  les  notices  qui  intdressent  les  membres  de  la 
Soci^t^  et  a  les  reproduire  ici ;  tout  au  moins,  avais-je  cm,  dans 
le  principe,  devoir  les  donner  dans  Tordre  oil  elles  se  presentent  et 
qui  est  a  peu  pr^s  celui  dans  Icquel  les  ouvrages  sont  classes,  sauf 
a  ajouter  quelques  details,  lorsque  cela  serait  utile,  a  cette  Enume- 
ration n^cessairement  un  peu  succincte.  Toutefois,  comme  Texpo- 
sition  de  la  Biblioth^ue  n'aura  qu'une  dur^e  limit^e,  et  que  les 
num^ros  provisoires  qui  sont  donnas  aux  documents  disparaitront 
aussitdt  que  ceux-ci  auront  repris  leur  place  dans  les  cartons,  j'ai 
pens^  qu'il  Etait  pr^<^rable  de  les  ranger  d'apr6s  un  systdme  qui, 
par  la  suite,  en  facilitdt  la  recherche.  Je  me  suis  seulement  content^ 
de  r^p^ter,  entre  crochets,  a  la  suite  de  chaque  article,'  le  num^ro 
qu'il  porte  dans  le  catalogue  de  M.  Cortambert. 

L'^num^ration  qui  suit  est  done  divisEe  en  trois  series  :  la  premiere 
contient  les  plans  de  Paris  classes  chronologiquement ;  ces  plans 
se  trouvant,  a  part  une  ou  deux  exceptions,  fort  bien  d^crits  par 
M.  Alfred  Bonnardotdans  son  excellent  iivre  (£tudes  arcMologiques 
sur  les  anciens  plans  de  Paris),  j'en  ai  simplement  donne  le  titre, 
accompagnE  d'un  renvoi  a  la  page  de  cetouvrage  oil  se  trouve  la  des- 
cription n^cessaire ;  quelques  notes  suppldmentaires  ont  et6  ajout^es 
quand  TEtat  de  I'exemplaire  de  la  Biblioth^ue  avait  inconnu  de 
M.  Bonnardot,  ou  quand  un  ddtail  lui  avait  EchappE. 

Dans  la  seconde  partie  sont  groupEs  les  plans  g4n4raux  de  Paris 
et  de  nie-de^France.  II  y  en  a  quelques-uns  de  curieux,  d'autres 
qui  sont  insufiBsamment  d^sign^s  dans  Girault  de  Saint-Fargeau  et 
dans  le  p6re  Lelong.  —  J'ai  mis  en  t^te  Tindication  de  deux  ou  trois 
articles  manuscrits  relatifs  ft  la  France  en  g^n^ral,  mais  oti  se  trou- 
vent  d'assez  pr^cieux  renseignements  sur  les  postes  et  les  gabelles  de 
notre  province. 

Enfin,  la  troisi^me  s^rie  comprend  tons  les  plans  et  cartes,  imprimis 
et  surtout  manuscrits,  se  rapportant  a  une  partie  speciale  de  Tlle- 
de-France.  Je  ne  les  ai  pas  classes  par  ordre  chronologique ;  il  m'a 
semblE  plus  commode  de  les  rassembler  par  sujet,  mcttant  ensemble, 
autant  que  possible,  les  descriptions  de  contr^es  distinctes,  puis  les 
cartes  de  forSts,  les  traces  de  cours  d'eau,  les  plans  de  chateaux, 
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domaines  ou  villages.  J'estime  que  c'est  surtout  dans  cette  demi^re 
division  que  les  lecteurs  du  Bulletin  de  la  SociStS  trouveront  des 
mat^riaux  propres  a  les  inti^resser. 

II  est  bien  entendu  —  j'ai  a  peine  besoin  de  le  rappeler  en  ter- 
minant  —  que  dans  ses  divers  d^partements  (i«  in^rim^s,  .cartes  et 
plans,  2^  manuscrits,  3^  estampes)  la  Biblioth^que  nationale  possdde 
une  foule  de  documents  importants  sur  Tancienne  topographic  pari- 
sienne  :  on  a  seulement  fait  un  choix  des  plus  curieux  pour  cene 
exppsition,  et  c'est  seulement  ce  choix  que  j'ai  ^t^  charge  de  d^rire. 


I*  Plans  de  Paris. 
Plan  repr^sentant  Paris  vers  i53o;  edit^  a  Cologne  par  G-  Braun, 
1572.  [382,  A<.] 

Grav^.  Minutieusement  d^crit  par  H.  Bonnardot  (p.  29),  qui  en  a  le 
premier  fix^  la  date  et  la  provenance.  U  ne  porte  aucune  indication 
d'auteur  ni  d^^diteur.  Dans  le  coin  en  has,  a  droite,  on  lit  quatorze 
vers  dont  M.  Bonnardot  ne  cite  que  deux  et  que  je  crois  intdressant  de 
reproduire  ici,  parce  que  ce  plan  a  6t6  ex^utd  k  Pdtranger: 


Paris  pour  vray  est  la  maison  royalle 
Du  dieu  Phoebus  en  splendeur  radiale; 
C'est  Cyrrhea  pleine  de  bons  esprits 
Tres  vigoureux,  faisans  divers  escriptz; 
Cest  Chrysea  en  metaulx  habundante, 
Grece  de  pris  en  livres  florissante, 
Inde  en  estude  et  en  poetes  Romme, 
Athenes  lors  en  maint  tres  s^avant  homme, 
Rozier  mondain,  baulme  du  firmament 
Universel,  de  Sidon  Tornement, 
Tres  habundante  en  vivres  et  breuvaiges, 
Riche  en  beaulx  champs  et  fluvieux  rivages, 
Fecunde  en  vin,  doulce  en  ses  citoyens, 
Fertile  en  bled  et  en  maintz  d'aultres.biens. 


Plan  en  perspective  de  la  ville  de  Paris,  telle  qu'elle  ^toit  sous  le 
rdgne  de  Charles  IX,  grav^  d'aprfes  une  tapisserie  conserv^e  dans 
rH6tel-de- Ville.  Dheulland  delin.  et  sculps.  1757.  [186.] 

Ce  plan  n'est  pas,  comme  on  pourrait  le  croire  d'apris  M.  Cortam- 
bert,  la  reproduction  du  plan,  dit  de  Tapisserie,  aujourd^hui  perdu  ainsi 
qu'une  grande  gouache  qui  avait  M  faite  d'aprte  lui  et  qui  a  6x6  briU^ 
dans  rincendie  de  1871.  Cette  planche  est  la  copie  du  plan  dit  de  Du  Cer- 
ceau,  copie  qui  n*est  point  rare,  puisqu'on  peut  encore  s'en  procurer  des 
^preuves  k  la  calcographie  (voy.  Bonnardot,  p.  37  et  65;  A.  Franklin, 
Etude...  sur  le  plan  dit  de  Tapisserie,  p.  8;  la  Notice  de  M.  Cousin, 


I .  Ce  plan  et  un  grand  nombre  de  ceux  qui  suivent  sont  expos^  k  la  Biblio- 
th^ue  nationale  dans  un  grand  t  pupitre  d  volets,  renfermant  5 0 planches  de 
plans  de  Paris,  depuis  le  milieu  duxvi*  siecle,  jusque  vers  1800.  •  Les  mots 
que  je  viens  de  souligner  constituent  la  seule  description  que  donne  de  ce 
recueil  tr&s-curieux  le  livret  de  M.  Cortambert.  Dans  la  description  d^tailMe 
que  je  vais  en  faire,  chaque  plan  a  ^t^  d^sign^  par  une  lettre  de  I'alphabet 
plac^e  aprte  le  num^ro,  en  commen^ant  par  le  plus  ancien. 
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6ur  le  plan  de  B&le ;  enfin  la  note  de  M.  Tisserand,  insdr^  dans  le  pr^- 
cddent  num^ro  du  Bulletin,  p.  82). 
Plan  de  Ferrando  Bertelli ;  Venise,  i568.  [382,  D.] 

Grav6;  peu  intdressant  (voy.  Bonnardot,  p.  67). 
La  nobillissima  et  grande  citta  di  Parigi,  par  Matheo  Fior.  [382,  B.] 
Plan  grav^  sur  cuivre  en  Italic,  vers  1  Syo.  Contrairement  k  ce  que 
dit  M.  Bonnardot,  p.  67,  on  voit  sur  ce  plan  le  blason  de  la  ville  de 
Paris. 

Plan  ins^r^  dans  la  Cosmographie  de  Belleforest,  1575.  [382,  C] 

Grav^  Le  titre:  c  La  ville,  cite  et  University  de  Paris  *  a  6x6 
arrach6  (v.  Bonnardot,  p.  69). 
Carte  ou  description  nouvelle  de  la  ville,  cit^,  university  et  fauxbours 
de  Paris,  par  Fran9ois  Quenel;  1609.  [382,  E.] 
Gravd  (voy.  Bonnardot,  p.  yb). 
Plan  de  Vassalieu,  dit  Nicolay;  1609.  [382,  E  bis.] 

(V-  Bonnardot,  p.  85.  —  Une  note  au  crayon  semble  indiquer  qu'il 
s'agit  de  Tddition  de  1614.) 
Plan  de  Paris,  par  Gomboust;  i652.  [175.] 

Edition  originale  assemble,  coll^  sur  toile  (voy.  Bonnardot,  p.  ix5). 
Copie  du  plan  de  J.  Boisseau :  Parys  A®,  1654.  [382,  F.] 

Le  teste  manque.  M.  Bonnardot  (p.  i33)  semble  avoir  conibndu  k  tort 
ce  plan  avec  le  suivant. 
Paris  wie  solche  A®  1620  im  Wessen  gestanden.  [382,  G.] 

Copie  du  plan  de  Mathieu  Marian,  de  161 5.  II  n'y  a  qu^une  seule  ins- 
cription, et  elle  indique  la  rivi&re :  Seine  Flu.  Mais  les  rues  et  les  princi- 
pauz  &iifices  sont  marques  par  288  renvois.  Ce  plan  a  6x6  gravd  par  Zei- 
ier.  M.  Bonnardot  a  montri  (p.  loi)  que  cette  vue  A  vol  d'oiseau  avait 
6x6  antidatde,  qu'elle  ^tait  post^rieure  k  i635,  et  qu'elle  formait  la 
premiere  feuille  de  la  Topographia  Gallia:  public,  d^  i655,  It  Franc- 
fort,  par  Gaspard  Marian. 
Grand  plan  6d\t6  par  Nicolas  Berey,  i656.  [382,  H.] 

(Bonnardot,  p.  137.) 
Plan  en  quatre  feuilles,  de  De  Fer,  1697.  [382,  I.] 

(Bonnardot,  p.  170.) 
Table  alphab^tique  de  toutes  les  rues,  etc.,  de  Paris,  par  J.-B.  Nolin, 
1699.  [382,  J.] 

Le  plan  de  Nolin  n*a  pas  ^t^  expos^  (Bonnardot,  p.  172). 
Petit  plan  de  Roussel,  1704.  [382,  K.] 

Sans  valeur  (Bonnardot,  p.  175). 
Plan  de  Bullet,  retouch^  par  Jaillot  fils,  1707.  [382,  L.] 

La  12'  feuille  contient  une  petite  carte  des  environs  de  Paris  (Bon- 
nardot, p.  176). 

Paris,  ses  fauxbourgs  et  ses  environs,  oil  se  trouve  le  detail  des 
villages,  maisons,  grands  chemins  pavez  et  autres,  des  hauteurs, 
bois,  vignes,  terres  et  prez,  levez  gdom^triquement  par  le  sieur 
Roussel,  cap.-ing^nieur,  1731.  [182.] 

Tirage  fait  par  Auguste  Logerot,  sous  le  r&gne  de  Louis-Philippe,  sur 
rancien  cuivre  (augn^t^  en  Pan  FV  de  la  R^publique).  On  y  a  indi- 
qu^  par  des  couleurs  les  diverses  limites  de  Paris  depuis  Torigine  jus- 
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qu*au  systftme  de  fortifications  de  1840.  Plan  gnY6  en  neuf  ficuilks 
(voyez  Bonnardot,  p.  196). 
Neuvi^me  (sic)  plan  de  Paris,  ses  accroissemens  sous  le  r^gne  de 
Louis  XIV,  r^tendue  de  la  ville  et  des  £iubourgs,  avec  les  bornes 
et  limites  qui  y  ont  6x6  poshes  en  consequence  des  declarations  dn 
roy  des  18  juillet  1724,  29  janvier  1726,  23  mars  et  28  septembre 
1728,  et  sous  les  ordres  de  MM.  les  Commissaires  nonim^  par 
lettres  patentes  des  12  aoiit  1724  et  29  mars  1728,  ler^  par  I'abbd 
Delagrive,  pour  servir  au  IV«  tome  du  Traits  de  la  police^  p.  M. 
L.  C.  D.  B.;  1733.  [178.] 

Petit  plan  grav^,  teinte.  £tat  non  signal^  par  M.  Bonnardot,  p.  192. 
Plan  de  Paris,  dit  de  Turgor,  leve  par  Louis  Bretez;  1734- 1739. 
[176.] 

Grand  plan  k  vol  d'oiseau;  exemplatre  assemble  et  colie  sur  toik 
(voyez  Bonnardot,  p.  199). 
Plan  dresse  par  Ph.  Buache,  reprdsentant  les  divers  points  de  Paris 
atteints  par  Tinondation  de  la  Seine  en  ddcembre  1740.  [382,  M.] 
Grave  pour  accompagner  la  dissertation  de  Bonamy  dans  les  Mimoires 
de  V Academic  des  inscriptions,  t.  XVII  (voyez  Bonnardot,  p.  2o3). 
Plans  de  Paris,  par  quartiers,  1750.  [443  bis.] 

Volume  manuscrit,  in-8«,  contenant  d'assez  grossiers  dessins  colories 
avec  les  noma  &  la  plume. 
Plan  topographique  et  raisonne  de  Paris,  utile  au  citoyen  et  a  Te- 
V^nger,  par  Pascyiier  et  Denis;  1758.  [441  bis.] 
Volume  petit  in-8*  (voyez  Bonnardot,  p.  207). 
Titre  de  TAtlas  de  P.  Verniquet,  avec  la  carte  (gravee)  des  accroisse- 
ments  de  Paris,  1789  environ.  [382,  N.] 
(Voy.  Bonnardot,  p.  217.) 
Plan  de  Tinondation  de  Paris  en  niv6se  an  X,  reduit  d'apr^s  le  plan 
leve  par  ordre  du  citoyen  Dubois,  prefet  de  police,  pour  itre  joint 
au  memoire  redige  par  le  citoyen  Bralle.  [382,  O.] 
Grave,  colorie.  lion  signaie  par  M.  Bonnardot. 

2»  Plans  g4n^aux  de  Paris  et  de  VIle-de^France. 
Carte  geographique  des  postes  qui  traversent  la  France.  A  Paris, 
par  Melchior  Tavernier,  graveur  et  imprimeur  du  Roy  pour  les 
tallies  douces,  demeurant  en  Tlsle-du- Palais,  sur  le  quay  qui  re- 
garde  la  Megisserie;  i632.  [199.] 

Plan  grave,  teinte,  in-foHo.  Les  fleuves,  les  routes  et  tous  les  relais 
de  poste  de  la  France  sont  seu^ls  indiques. 

Gabelles  de  France.  Table  des  cartes  geographiques  generalle  et  par- 
ticuli^res  contenant  les  noms*  des  greniers  et  des  chambres  de 
chacun  departement  de  la  dite  ferme,  des  paroisses  qui  les  com- 
posent,  des  postes  des  brigades,  des  lieux  des  magasins  et  salorges 
oil  les  faux  sauniers  vont  charger  leur  sel ;  ensemble  les  cartes  des 
dits  departements,  contenant  le  nombre  des  parroisses  de  chacun 
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grenier  et  chacun  des  feuz  de  chacune  paroisse,  des  personnes, 
laboureurs,  nobles  et  eccldsiastiques  qui  en  dependent,  les  ventes 
tant  par  impost  qu'extraordinaire  de  chacun  des  dits  greniers  de 
Tann^e  1664,  la  consommation  de  14  personnes  au  minot  pour  les 
menues  salaisons;  le  prix  du  dit  minot  qui  se  vend  par  impost  et 
extraordinaire  en  chacun  des  dits  greniers,  pour  ce  qui  en  revient 
au  roy  et  aux  officiers,  conjoinctement  et  sdpar^ment.  fSyS.) 

Grand  atlas  manuscrit  in- folio- piano;  curieux  pour  I'histoire  ^ono- 
mique.  La  carte  gdographique  des  greniers  k  sel  et  chambres  de  la 
gdn^ralit^  de  Paris  se  trouve  aux  folios  4  et  5,  le  tableau  de  la  consis- 
tance  de  tous  les  greniers  et  chambres  de  la  dlte  g^n^ralit^,  au  folio  6. 
Carte  de  la  triangulation  d'une  partie  de  la  France,  par  Cassini.  [112.] 
Manuscrit  autographe  sur  papier.  —  Le  carr^  expose  s'dtend  k  Pest 
jusqu*^  Paris  et  Sully-sur-Loire,  k  Touest,  jusqu'il  Avranches  et  Ancenis. 
II  y  a  trois  autres  carrds  int^ressant  rile-de-France.' 
L'Isle  de  France,  Parisiensis  agri  descriptio.  Fr.  Guilloterius  Biturix 
describebat  et  CI.  V.  Petro  Pithoeo  L  C.  dedicabat.  Cum  privilegio 
decennali.  Imp.  Reg.  et  Brab.  1598.  [i83  ter.] 

Grav4e  sur  cuivre,  avec  encadrement;  in-folio.  Cette  carte  ne  com- 
prend  que  FIle-de-France  propremcnt  ditc,  entre  la  Seine,  la  Marne  et 
rOise.  On  y  trouve  Tindication  des  petits  pays  suivants  :  la  France, 
le  Parisis,  TAulnay,  le  Multien,  la  Go^le  et  le  Valois.  (Elle  n'a  pas  6x6 
ddcrite  par  M.  Cortambert.) 
Nouvelle  description  du  territoire  de  la  Banlieu^e,  de  la  Ville,  Citt^ 
et  Universit^s  de  Paris,  par  Jean  Boisseau,  onlumineur  du  R^y 
pour  les  cartes  g^ographiques,  sur  le  Pont  au  Change  a  Paris.  [lyS 
bis.] 

Gravd,  vers  i65o  (conf.  Bonnardot,  p.  109). 
L'Isle  de  France  et  lieux  circonvoisins,  1626  (?)  [174  ter.] 

Carte  k  vol  d'oiseau,  grav^e,  petit  in-folio,'  tir^e  d'un  ouvrage  imprim^. 
Les  localit^s  sont  plac^es  arbitrairement  et  dessindes  de  fantaisie.  Des 
troupes  sont  representees  assi^geantLagnyetCorbeil;  d'autres  se  battent 
k  Pouest  dans  la  plaine  d*Ivry;  enfin  un  convoi  de  chariots  quitte  Paris 
dans  la  direction  du  Bourget.  En  haut  les  armes  de  France  et  de  Na- 
varre. Au-dessous  de  Corbeil,  on  lit :  P.  de  Parme,  ainsi  qu'au-dessous 
d'une  troupe  de  soldats  passant  k  la  Fert^-sous-Jouarre.  D'autres  troupes 
prte  de  Chartres. 

Je  poss^e  une  gravure  dvidemment  copide  sur  celle-ci,  de  format 'un 
peu  plus  petit,  portant  en  bas  k  droite  lechifire  265,  puis :  Warhaftige 
desckription  und  heschreibung  der  stadt  Paris  mit  beiligedde  stetten, 
'   scklosser  und  dorffer,  et  k  cdtd :  T>€SCript\o\n\  de  la  ville  de  Paris  avecq 
les  villes,  cite:{  et  villages  circonvoisins.  hcs  m£mes  troupes  sont  figu- 
r^es  k  Ivry  (ici  des  soldats  s^enfiiient  vers  Mantes),  Corbeil,  Lagny  et 
la  Ferte.  Pris  de  ces  trois  derni&res  villes,  on  lit :  H[er:^og]  von  Parma, 
au  milieu  des  combattants  dans  la  plaine  d'lvry :  K[oenig]  von  Navarra, 
et  prhs  de  Mantes  :  Hert^^oc  van  M'eine. 
La  Carte  des  environs  de  Paris,  par  P.  du  Val.  Se  vend  i  Paris,  chez 
Jacques  L'Arguet;  sur  le  qua!  de  la  Mdgisserie,  au  For  TEvesque. 
i665.  [175  ter.] 
Gravfe. 
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Carte  particulidre  des  environs  de  Paris,  par  Messieurs  de  VAcadtek 
royale  des  sciences. 

Grav^e,  teint^.  1674*  [174I  (^oy.  Bonnardot,  p.  149}. 
Atlas  de  Plans  de  villes,  1682.  [373.] 

Vues  k  vol  d'oiseau,  in>fblio,  grav^.  —  Voyez  p.  149  :  LuteciaParisio- 
rum,  vulgo  Paris.  —  i  So,  a  :  Portrait  des  chasteauz  royaux  de  Saiot- 
Germain-en-Laye.  —  i5o,  *  :  Portrait  de  la  maison  royale  de  Fo»- 
tainebleau. 

Atlas  fran^ois  de  Hubert  Jaillot.  A  Paris,  chez  Jaillot,  gr.  in-folio, 
1695.  [374.] 

Voir,  pi.  14,  carte  du  gouvemement  g^ndral  de  Tlsle-de- France;  pi.  17, 
la  g^n^ralit^  de  Paris,  divis^  en  ses  Elections;  pi.  18,  la  pr^ost^et 
I'dection  de  Paris;  pi.  19  et  20,  carte  particuli&re  de  la  riviere  (TEfxrt 
depuis  Pontgouin  jusqu'ii  Versailles,  oil  sont  marqu^  lea  aqueducs.  £& 
couleur. 

Environs  de  Paris  lev^s  g^ometriquement  par  Vabh6  de  La  Grive, 
g^ographe  de  la  ville  de  Paris,  d^dids  a  M.  le  marquis  de  Vatan, 
prdvot  des  marchands,  ct  a  MM.  les  ^chevins  de  la  Ville,  en  1740. 
Grav^  par  I'auteur  et  par  CI.  Ch.  Riolet ;  de  rimprimerie  de  Char- 
bonnier,  rue  St-Jacques,  au  Chariot  d'or.  [iBo.] 

Grav^,  en  couleur.  —  l^chelle  de  c  So  lignes  pour  1000  tolses.  » 

Tableau  topographique  des  environs  de  Paris  jusqu'aux  extremites 
du  diocdse,  dress^  sur  les  memoires  de  TAcad^mie,  etc.,  par  Dom 
Coutans,  b^n^dictin  de  la  congregation  de  St-Maur,  vers  1780. 
[38o.] 

Exemplaire  de  P&iition  originale.  Quoique  cet  ouvrage  excellent  soit 
bien  connu,  je  vais  donner  la  description  des  seize  feuilles  dont  il  » 
compose,  d*autant  plus  qu'&  la  suite  de  Texemplaire  de  la  Biblioth^ae 
se  trouvent  relides  deux  autres  cartes : 

I**  feuille,  con  tenant  partie  de  la  Brie;— 2*,  partiede  la  Brie  (simple 
variante  de  la  pr^c^ente,  mais  qui  pour  certaines  localitds  pr^sente  des 
differences  noubles.  J'ignore  quelle  est  la  plus  andenne);  —  3*,  Saint- 
Germain -en- Laye;  —  4*,  partie  sup^rieure  de  la  Brie;  —  5*,  Senfis, 
Chantiily,  etc:;  --  6",  Beaumont,  TIsle-Adam,  etc.;  —  7;  Vernon, 
Magny,  Gisors;  —  8*,  Crdcy,  Chateau-Thierry,  la  Fert^-sous-Jouant; 
—  9%  Mantes;  —  io«,  la  Fert^-Milon,  Villers-Cotterets,  etc;  —  "'i 
Houdan,  Dreux,  Nogent-le-Roy ;  —  12*,  Coulommiers,  la  Fert^-Gaucher, 
Rosoy,  Jouy;  —  i3*,  Provins,  Bray,  Nangis,  Donnemarie;  —  14'* 
Chartres,  ^pemon,  Auneau;  —  i5*,  Fontainebleau,  Melun,  Corbeil;  — 
16*,  Estampes,  Dourdan,  Rochefort  et  Saint-Arnould. 

Cartes  suppldmentaires:  i*  Tableau  topographique  de  la  forSt  de  Stntrt^ 
pr^sent^  a  Monsieur,  par  D-  Coutans,  religieux  de  Lagny,  in-folio, 
grav^;  —  2*  Pare  de  Meudon,  d6d\6  au  roy,  par  Le  Rouge,  ing^ieor 
gdographe  de  sa  Majestd  A  Paris,  chez  Le  Rouge,  rue  des  Grands^ugitf- 
tins,  dessin^  par  Le  Dreux,  contrdleur  de  Meudon,  en  1780.  In-folio 
grav^,  av^  une  colonne  de  notes  historiqucs  sur  Meudon.  , 

Le  texte  explicatif  in-8*  est  tr^-rarement  joint  k  Touvrage  de  Dom 
Coutans. 

Mon  confrere  M.  Ulysse  Robert  me  communique  les  renseignements 
suivants  sur  Dom  Coutans :  c  Dom  Coutans  naquit  k  Bapaume.  H 
fit  profiession  k  Saint- Faron  de  Meaux  le  25  juillet  1742  et  devaii 
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alors  avoir  i8  tns,  car,  d^apr^a  une  liste  donnant  PAge  des  religieux 
biSa^ctins  de  la  congelation  de  Saint-Maur,  le  i6  avril  1790,  il 
avait  k  cette  date  66  ans.  En  1766,  D.  Coutans  dtait  religieux  k  Saint- 
Germain-des-Pr^s ;  il  fiit  ensuite  titulaire  du  prieur^  de  Notre-Dame  de 
Nanteuil;  enfin  avant  1788,  on  le  trouve  k  Lagny.  Ceat  pendant  son  a^- 
jour  d^ns  ce  dernier  monastic  quMl  composa  son  Atlas topographique.  On 
sait  quecet  ouvrage  a  ^t^  public  de  nouveau  k  Paris,  en  1800,  par  Charles 
Picquet,  sous  ce  titre  :  c  Atlas  topographique,  en  xvi  feuilles,  des  envU 
rons  de  Paris,  d  la  distance  d'environ  8  myriametres  ou  18  lieues  dans 
sa  moyenne  etendue,  dresse  sur  une  ichelle  de  3i  milUmetres  pour 
2  kilomHres  {4  lignespour  3oo  toises),  par  Dom  G.  Coutans,  ex-Wn^- 
dictin.  >  —  Dom  Coutans  a  aussi  publid  une  Description  historique  et 
topographique  de  la  grande  route  de  Paris  a  Reims.  Pms,  tyyb,  in-4*.» 

3*  Cartes  partielles  des  environs  de  Paris. 

Carte  du  Hurepoix,  par  Buache.  [no.] 

Manuscrit,  gr.  in-folio. 
Description  du  pais  de  Brie,  faite  par  Damien  de  Templeux,  e^uyer, 
sieur  de  Frestoy,  xvn»  s.  [i83  bis.] 

Grav^  sur  acier,  in-fol.  Noa  d6:rite  par  M.  Cortambert. 
Plans  des  jardins  et  forest  de  Marly,  par  Alexandre  Le  Moine,  1726. 
[i83.] 

Manuscrit,  colorid. 
Foret  de  Saint-Germain-en-Laye.  1772.  [3o5.] 

Manuscrit,  colori^. 

Atlas  contenant  la  Carte  topographique  des  environs  de  Versailles, 
dite  des  Chasses  impdriales,  lev^e  et  dress^e  de  1764  a  1773,  par 
les  ing^nieurs  g^ographes  des  camps  et  armees,  commandos  par 
Berthier,  et  terminde  en  1807  par  ordre  de  Napoleon.  [38 1.) 
Atlas  grav^y  gr.  in-fol. 
Reduction  de  la  Carte  topographique  des  environs  de  St-Hubert  et 
de  Rambouillet,  lev^e  par  ordre  du  roi,  par  les  ing^nieurs  g6o- 
graphes  des*  camps  et  marches  des  armies  de  Sa  Majeste,  sous  la 
direction  du  sieur  Berthier,  en  1764.  [179.] 

Gravd,  colorid,  in-fol.  ~-  A  gauche,  cet  exemplaire  porte,  dans  un 
cartouche  rapport^  :  c  Chasse  du  roy  k  Rambouillet »  —  Les  noms  des 
carrefours  ont  6t6  ajout^s  k  la  plume. 
Carte  de  la  for^t  de  Fontainebleaux  et  pais  circonvoisins.  A  Chaalons, 
par  H.  Picart,  1624.  [174  bis.] 

Gravd  sur  acier,  in-fol.—  A  gauche,  au  has,  notice  sur  Fontainebleau. 
Plan  topographique  de  la  .for^t  et  des  environs  de  Fontainebleau 
(attribu^  a  Cassini).  [58.] 

Manuscrit  sur  papier,  col\6  sur  toile. 
Plan  de  la  foret  .de  S^nart  et  des  environs,  xvin«  si^cle.  [84.] 

Manuscrit.  Tr^s-grand  plan  peint  sur  toile. 
Carte  de  la  forest  de  Compi^gne  et  ses  environs,  contenant  24012 
arpens,  42  perches,  en  superficie,  et  oil  sont  marquees  les  nouvelles 
routtes  que  Sa  Majesty  y  a  fait  faire,  present^  au  Roy  par  Gaspard 
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Baillieul,  gtographe,  1728.  A  Paris,  chez  le  sieur  Baillieul,  geo- 
graphe,  rue  St-Severin,  au  Soleil  d'or ;  au  Palais,  dans  la  grande 
salle  du  costd  de  la  fenestre.  [177.] 
Grav^,  in-plano. 

Carte  topographique  de  la  capittinerie  gen^rale  de  Halatte,  par 
J.  Dubois,  xviii«  sidcie.  [53.] 

Manuscrity  col\6  sur  toile.  Plan  colorid  des  for£ts  de  Halatte  et  de 
Chantilly. 

Catalogue  g^n^ral  des  quatre  cartes  hydrographiques  ct  g^gra- 
phiques  des  rivieres  du  Rosne,  Guarone,  Loire  et  de  la  Seine,  et 
des  rivieres  y  descendantes,  de  leurs  sources  jusques  a  leurs  em- 
bouchures, et  des  villes  et  lieux  par  ot  elles  passeat  et  des  plans 
et  desseins  d'icelies ,  curieusement  recherch^es  par  Pierre  Beyer, 
sieur  du  Pare,  xvin*  siScle.  [379.] 

Manuscrit,  sur  papier,  colori^.  De  petits  plans  grav^  et  teintfe  cont 
en  i£tc  de  chaque  article  de  villes.  De  cellea-ci  on  ne  voit  souvent  que 
les  fortifications  et  les  rivieres  qui  ks  entourent.  La  carte  de  la  Seine  est 
au  folio  180;  ie  plan  de  Parts,  k  vol  d'oiseau,  folio  198,  et  ie  plan  de 
Corbeil,  folio  200. 

Carte  des  rividres  de  la  France,  par  N.  Sanson,  1641.  [199  ter.] 

Gravde,  colori^.  N.  Sanson  est  I'auteur  d'une  carte  de  i1ie^i&#*rance 
et  g^n^ralit^  de  Paris  souvent  r^it^ 
Cours  de  la  Seine  et  des  rivieres  et  ruisseaux  y  af&uens,  levfe  par 
Tabbd  Delagrive,  en  173^-37.  [377.] 

Manuscrit,  in-fol.  sur  parchemin,  colori^. 
Une  des  feuilles  de  la  Carte  topographique  du  cours  de  la  Seine, 
depuis  Paris  jusqu'a  Montereau,  ou  se  trouvent  indiqu^  les  projeis 
de  perfectionnement  de  la  navigation  de  cette  rividre,  et  les  docks 
a  6tablir  dans  la  plaine  d'lvry,  par  Joseph  Cordier,  inspecteur  divi* 
sionnaire  des  Ponts  et  Chauss^es.  Paris,  1829.  [307.] 
Manuscrit  sur  papier,  en  couleurs.  In -piano,  en  feuilles. 
Cours  de  la  rividre  de  la  Vanne  et  de  ses  environs  (qui  foumit  de 
Feau  a  Paris),  xvrn*  siftcle.  [201.] 
Manuscrit,  colorid. 
Carte  du  cours  de  la  rivifire  de  Delette,  par  Pierre  Bourgoin.  [65.] 

A.  Premiere  partie  de  la  carte  g^ndralle  du  cours  de  la  riviere 
de  Dellette,  depuis  son  embouchure  dans  I'Oise  a  Manicamp  jusqu'a 
Anisy,  et  des  marais  y  joignants,  pour  parvenir  au  dess^chemeot 
d'iceux,  lev^e  et  dessin^e  sur  les  lieux  par  Pierre  Bourgoin. 

B.  Seconde  partie  de  la  carte  g^n^ralle  du  cours  des  rivieres  de 
Dellette  et  d'Ardon,  scavoir  la  Dellette  depuis  Anisy  jusqu'au  Pont- 
Auger,  et  TArdon  depuis  sa  jonction  dans  la  Dellette  iusqu'a  sa 
source,  des  marest  y  joignants  et  des  marest  d'Athies,  Samoussy, 
Marchais  et  Liesse,  pour  parvenir  au  desstehement  d'iceux,  pour 
la  memoire  de  trds  haut  et  tr^s  puissant  seigneur  messire  Louis- 
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Anaet  de  Clermont  de  Tonnerre,  evesque  de  Laon,  etc.,  lev^e, 
colorize  et  dessin^e  sur  les  lieux  par  Pierre  Bourgoin. 

ManuBcrit,  en  couleurs^  1732. 
Carte  topographique  de  la  paroisse  et  de  Tabbaye  royale  de  Mont- 
martre,  rapportde  a  T^poque  actuelle,  par  Carles,  i858.  [173.] 

Manuflcrit,  colori^. 

Plan  du  chateau  et  des  jardins  de  Bellevue-Meudon,  ez^cut^  par 
Le  Roy,  ing^nieur  et  pensionnaire  de  Sa  Majest^,  1777.  [271.] 
Plan  en  relief,  sur  une  table,  sous  verre. 
Plan  du  chiteau  royal  de  Bellevue  et  de  ses  environs,  lev^  et  dessind 
par  le  sieur  Ruel  de  la  Motte,  valet  de  garde-robe  ordinaire  de 
Madame,  1780.  [181.] 
Manuscrit,  colorid. 

Reconnaissances  des  environs  de  Versailles,  fiutes  par  Mgr.  le  Dauphin 
en  1769.  (5 1.] 

Manuscrit,  coXLi  sur  toile,  coloritf. 
Plan  du  terroir  de  Villiers-la-Garenne,  Neuilly,  Clichy  etdesTernes, 
lev^  en  janvier,  fSvrier  et  mars  1790.  [i85.] 
Manuscrit,  colori^. 
Plans  de  Petit-fiourg  et  de  plusieurs  domaines  voisins.  [62.] 

A.  Carte  topographique  du  domaine  de  Petit- Bourg  et  de  ses 
environs,  canton  de  Corbeil  (Seine-et-Oise),  appartenant  a  M.  A.- 
M.  Aguado,  etc.,  etc.,  lev^  et  dress^  par  Alexis  Donnet,  ing^nieur 
de  !*•  classe;  i836.  Echelle  i/ioooo. 

B.  Carte  topographique  du  domaine  et  des  environs  de  Dhui- 
son,  canton  de  la  Fertd-Aleps  (Seine-et-Oise] ;  par  le  mSme. 

C.  Carte  topographique  du  domaine  et  des  environs  de  Beau- 
repaire,  canton  de  Corbeil  (Seine-et-Oise) ;  par  le  m6me. 

D.  Carte  topographique  du  domaine  et  des  environs  de  Ver-le- 
Grand,  canton  d'Arpajon  (Seine-et-Oise) ;  par  le  m^me. 

Manuscrit^  colori^;  en  4  feuilles. 

III. 

BIBLIOGRAPHIE. 

—  Bart.  —  Chateaux,  pares,  et  jardins  de  Rocquencourt.  Deu^- 
xi^me  rapport  de  M.  Victor  Bart,  membre  d'uoe  commission  de  la 
Soci^t^  d'horticulture  de  Seine-et-Oise.  .In-8«>  de  12  p.  Versailles. 
Aubert. 

—  QiASTELLUx  (de).  —  Notes  prises  aux  archives  de  T^tat-civil  de 
Paris,  avenue  Victoria,  4,  briil^es  le  24  mai  1871.  In-8«  de  638  p. 
Paris,  Dumoulinl 

Extrait  de  la  Revue  historique  nobiliaire,  1872-74. 
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—  CROUQurr.  —  Le  mus^e  du  Conservatoire  national  de  muaqne. 
Catalogue  raisonn^  des  instruments  de  cette  collection,  par  Gnsmt 
Chouquet,  conservateur  du  Mus^e.  In-8*  de  ix-146  p.  Paris,  Didot. 

—  Delaborde.  —  Le  d^partement  des  estampes  a  la  Biblioth^ne 
nationale.  Notice  historique  suivie  d'un  catalogue  des  estampes  cx- 
pos^es  dans  les  salles  de  ce  d^partement ;  par  le  vicomte  Henri  Dela- 
borde, secretaire  perp^tuel  de  TAcaddmie  des  Beaux-Arts.  Petit  in-8*. 
Paris,  Plon. 

Nous  ne  saurions  Uisser  passer  rindication  de  ce  livre  sur  Pun  des  dtablis- 
sements  tcientifiques  qui  font  le  plus  d^honneur  k  Paris  et  qui  conticnt 
«n  mtoe  temps,  tur  Thistoire  de  la  capitate,  des  documents  icooogcir 
phiques  pr^ieux,  sans  en  donner  &u  moms  une  br^ve  analyse.  Commc 
son  titre  Tindique,  il  est  divisd  en  deux  parties.  La  premi&re  (p.  1  a 
187)  contient  Thistoire  du  d^partement  des  estampes,  depuis  Tacqui- 
sition  de  la  riche  collection  de  Tabbd  de  MaroUes,  en  1667,  jusqa'aux 
acquisitions  les  plus  r^entes,  jusqu'aux  op^ations  actueUes  de  daase- 
ment,«de8tinte  k  mettre  plus  &cilement  ses  richesses  k  la  port6c  des 
trayailleurs.  Peu  d'^tablissements  ont,  croyons-nous,  des  annales  ausif 
glorieuses  depuis  la  premiere  acquisition  jusqu'&  nos  jours ;  c^esr  k 
patriotisme,  le  d^vouement,  la  g^n^rositd  de  plusieurs  gfndrations  de 
sayants,  qu'a  eu  k  signaler  M.  Delaborde.  Collection  de  MaroUes  en  1667, 
collection  Nicolas  Cldment  en  171 2,  collection  Gaignih^  en  171 5,  co&c- 
tion  Gaston  d'Orl^ns  en  1718,  collection  deCaylusen  1763,  colleaions 
Fevret  de  Fontette  et  Bezon  en  1770,  collection  Lamotte  en  1 801,  collec- 
tion Hennin  en  i863,  toutes  sont  entries  k  la  biblioth^ue  par  suite  de 
donations  ou  de  legs.  Chemin  faisiint,^  mesure  que  chacun  de  ces  membres 
vient  serattacher  au  tronc,  Tauteur  en  ^tudie  la  composition,  le  caract^, 
la  valeur  et  surtout  rend  k  la  m^moire  des  g^n^reux  donateurs  le  t6noi- 
gnage  d'une  reconnaissance  bien  l^itime.  Les  autres  sources  d'acquisi- 
tion  des  collections  sont  aussi  ^tudi^es,  achats  et  tribut  quelque  pes 
encombrant  du  depdt  I^gal,  si  bien  que  quand  on  a  parcouru  cette  notice 
on  a  une  id^  gdn^le  des  richesses  contenues  dans  le  ddp6t,  de  leur 
dassement  et  des  moyens  d*y  pratiquer  des  recherches  fructueuses.  Noos 
permettra-t-on  cependant  d*exprimer  ie  regret  que  M.  D.  n'ait  pas  joint 
k  son  livre  une  br&ve  indication  des  difi^ntes  s^ies  qui  constituent 
actuellemeqt  le  ddpartement  des  estampes?  Sans  doute,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  elles  sont  implicitement  indiqu^s  dans  le  r6cit :  msis 
de  m£me  qu^on  ne  saurait  trouver  inutile  le  c  Relevd  chronologique  > 
qu'il  a  dress^  des  principales  acquisitions  qui  ont  enrichi  le  di^parte- 
ment  depuis  sa  fondation,  on  eQt  6x6  bien  aise  de  trouver  un  tableau 
m^thodique  des  diftdrentes  series,  qui  eOt  fiEicilitd  dans  cette  accumulatioD 
de  richesses  Torientation  des  chercheurs. 

Le  seconde  partie  de  I'ouvrage  (p.  191  k  486)  comprend  le  catalogue  des 
268  estampes  exposes  dans  les  salles.  Quelques  lignes,  pleines  d*utiJes 
indications,  sont  consacr^es  k  chaque  maitre  avec  quelques  dates.  Le 
titre  de  chaque  estampe  est  ^uivi  des  renseignements  les  plus  complets 
sur  son  origine,  son  histoire,  sa  valeur,  et  souvent  de  savantes  discus- 
sions critiques.  Chacune  de  ces  notices  est  appel^  k  faire  autorit^  et  ce 
catalogue  devient  indispensable  k  quiconque  se  pr^occupe  de  I'histoire 
de  Tart. 


Imprimerie  Gouverneur,  G.  Daupeley*ik  Nogent^le-Rotrou. 
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BULLETIN 

DE  LA  SOCI^ 

DE   L'HISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


L 

COMPTE-RENDU  DES  SfeANCES. 


S^ANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  nationales  le  J2  Octobre  187S. 
Pr^idence  de  M.  Adrien  de  Longp^er. 

M.  le  President  aimonce  la  mort  de  trois  membres  de  la  Society, 
MM.  Charles  de  R^musat,  Volquin  et  Brunei  de  Presle.  Le  Conseil 
s'associe  aux  regrets  exprim^s  par  M.  le  President. 

—  M.  le  President iait  connaitreles  noms  des  nouveaux  adherents: 
MM.  Georges  Bonnefous,  Deville,  Edouard  Goudchaux,  Le  Breton,' 
Henri  Defert,  Simonet,  Giraudeau,  le  baron  Davillier,  A.  de  Dion, 
Lyon-Caen,  J.-R.  Boulanger,  le  marquis  du  Paty  de  Clam,  Jean 
Loutchitzky;  la  Biblioth^uederEmpereurd'Autriche;  MM.  Edmond 
Jorand,  Fernand  Boumon,  Joseph  Depoin. 

—  M«  L.  Pannier  annonce  que  la  conservation  du  fronton  de  Thdtel 
de  Ghoiseul  dont  il  a  ^te  question  dans  la  stance  du  i3  juillet  dernier 
est  assur^e.  M.  le  baron  James  de  Rothschild  en  a  Ml  r^cemment 
Tacquisition. 

—  Le  tirage  k  5oo  du  plan  de  Truschet  devenant  insuffisant,  le 
Conseil  vote  le  tirage  a  700  des  planches  non  encore  publi^es,  et 
decide  qu'il  sera  tire  200  exemplaires  supplementaires  des  planches 
primitivement  tiroes  a  3oo. 

II  decide  ^galement,  pour  fiiciliter  la  distribution  et  le  classement 
des  planches,  que  chacune  d'elles  recevra  un  num^ro  d'ordre. 

—  Le  Conseil  statue  qu'^  partir  du  i*  janvier  1876,  les  membres 
nouveaux  qui  verseraient  la  cotisation  unique  de  1 5o  francs  cesseront 
d'avoir  droit  aux  publications  des  exercices  ant^rieurs :  a  partir  ^gale- 
ment  du  i»  janvier  1876,  les  membres  ancicns  qui  verseraient 
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la.  cotisation  unique  de  i  So  francs  ne  pourront  plus  d^uire  de  ces 
1 5o  francs  le  montant  de  leurs  cotisations  anterieures. 

Communications, 

M.  Delisle  transmet  una  communication  de  M.  Duval,  archiviste 
du  d^partement  de  la  Creuse  :  il  r^sulte  d'une  piftce  conservee  aux 
Archives  de  la  Creuse^,  analys^e  par  M.  Duval,  que  Germain 
Pilon  ex^cuta  le  monument  fun^raire  d'Edmond  de  Lage,  conseiller 
du  roi.  Le  document  qui  nous  fournit  ce  renseignement  est  date  du 
20  d^cembre  1 587  :  c'est  un  acte  par  lequel  t  Loys  de  Saint-Gelais, 
seigneur  de  Lanssac,  sieur  de  Prdcy,  chevalier  des  ordres  du  roy, 
conseiller  en  son  Conseil  d'estat  et  de  Sa  Majesty,  chevalier  d'honneur 
de  la  reine-mdre  et  exdcuteur  testamentaire  de  feu  Edmond  de  Lage, 
conseiller  du  roi  en  son  Conseil  d'estat  »,  rend  compte  de  I'ex^utioii 
du  testament  a  c  Lyonnet  de  Bridiers,  ^cuyer,  seigneur  dudit  lieu, 
en  Haute-Marche,  et  y  demourant,  estant  de  present  en  ceste  yille  de 
Paris,  log^  rue  de  Paradis,  paroisse  de  Saint-Jehan-en-Gr&ve,  h^ritier 
universel  dudit  feu  M«  Edmond  de  Lage,  son  oncle.  » 

Les  obs^ues  et  fun^railles  d'Edmond  de  Lage  furent  &ites  par 
c  M«  Fran9ois  Reydier,  advocat  en  la  court  de  parlement,  substitue 
par  dame  Jehanne  Foucault,  abbesse  de  Mornienval,  aussi  ex^cutrice 
du  testament  d'Edmond  de  Lage  ». 

Le  sire  de  L^nssac  paya  pour  les  frais  des  fun^illes  et  pour 
Tacquit  de  divers  legs  une  somme  de  i83i  6cus,  deux  tiers,  c  en  ce 
comprinse  la  somme  de  trois  cens  escus  a  laquelle  le  march^  d'un 
monument  et  sepulture  pour  la  memoire  du  diet  feu  sieur  de  Laage  a 
est^  arrest^  avec  M»  Germain  Pilon.  • 

Le  sire  de  Lanssac  fournit  a  Lyonnet  de  Bridiers  les  pieces  justifi- 
catives  de  I'emploi  de  la  somme  de  i83i  ^cus  deux  tiers. 

c  Semblablement  luy  a  foumy  la  quittance  du  diet  Pillon  de  la  dicte 
somme  de  3oo  escus,  a  laquelle  les  diets  sieur  de  Lanssac  et  de 
Bridiers  ont  accordd  et  arrest^  le  march^  et  pris  du  diet  monument 
et  sepulture,  comme  diet  est...*  » 

II  ne  feut  peut-etre  pas  d^sesp^rer  de  retrouver  quelque  jour  cette 
oeuvre  ignorde  de  Germain  Pilon. 

—  M.  Leopold  Delisle  transmet  une  note  de  M.  Gosselin,  de  Rouen, 
relative  au  chliteau  de  Saint-Germain-en-Laye.  A  la  date  du  26  juin 
1599,  Louis  Couette  re9ut  du  trdsorier  des  bUtiments  du  roi  12  ^us 
pour  avoir  apport^  a  Rouen  ai  caisses  et  12  barriques  dans  lesquelles 
sont  coquilles,  vignots,  nacres,  roches  de  corail,  congellatious  et 
autres  pierres  maritimes  au  nombre  de  16  tonneaux,  le  tout  pour 
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employer  aux  grottes  et  fontaines  que  Sa  Ma)e$t^  fait  faire  k  Sainilr 
Oermain-en-Laye. 

M.  Vacquer  rappelle  que  Bernard  Palissy  contribua  beaucoup  a 
propager  le  goiit  de  cette  omementation  avec  des  coquilles  :  il  y  en  a 
plusieurs  exemples.  M.  Vacquer  a  eu  lui-m8me  Toccasion  d'examiner 
\ine  petite  chapelle  souterraine  dependant  des  Carmelites  de  la  rue 
Saint-Jacques.  Ce  petit  monument,  aujourd'hui  remblay^,  ^tait  orn^ 
de  coquilles  et  de  fragments  de  faience. 

M.  le  President  fait  remarquer  que  Tint^rieur  du  Pavilion 
tff'ffenr/ /7  a  Saint-Germain-en-Laye  a  ^t^  revetu  d'une  decoration 
composee  de  coquilles.  Les  lignes  noires  form^es  par  des  rang^es  de 
valves  de  monies  sont  encore  bien  distinctes. 

Ce  systdme  de  decoration  etait  connu  des  anciens.  Au  premier 
si^cle  de  notre  ^re,  les  architectes  de  Pomp^i  ont  employe  les  co- 
quilles naturelles  pour  orner  des  tours  de  niches,  des  encadrements 
de  fontaines.  Pompei  etait,  il  est  vrai,  enseveli  sous  une  epaisse 
couche  de  pierres-ponce  a  Tepoque  oti  les  artistes  de  la  Renaissance 
reprirent  ce  mode  de  decoration;  mais  ce  n'etait  pas  la^  un  mode 
special  a  cette  ville.  Les  architectes  italiens  ont  fort  bien  pu  observer 
ailleurs  cet  emploi  assez  singulicr  de  mati^res  animales  appliquees  a 
Tembellissement  des  suriaces  construites.  M.  de  Longperier  rapporte 
qu'au  mois  de  mai  1841,  en  se  promenant  parmi  les  jardins  de 
Sorrente,  il  eut  Foccasion  de  voir  un  petit  sanctuaire  antique  de 
Venus,  devant  iequel  croissait  un  myrte  de  haute  taille  dont  le  tronc 
enorme  accusait  bon  nombre  de  sidcles.  Le  tour  de  la  niche  consacree 
a  la  deesse  etait  decore  de  coquilles  naturelles,  un  peu  verdies  par  la 
mousse,  mais,  neanmoins,  presqu'aussi  bien  conservees  que  ceUes  de 
Pompei.  II  y  a  done  lieu  de  croire  que  les  artistes  des  XV«  et  XVI* 
sidcles  ont  pu  emprunter  a  TAntiquite  un  systdme  de  decoration 
qu'ils  auraient  peut-^tre  mieux  hit  de  ne  pas  reproduire. 

—  M.  le  President  transmet  une  communication  de  M.  G.  Lecocq, 
secretaire-general  de  la  Societe  academiquede  St-Quentin.M.  Lecocq 
envoie  la  copie  d'une  piftce  conservee  dans  les  Archives  municipales 
de  Saint-Quentin  (liasse  i5o,  dossier  C)  :  c'est  une  lettre  missive  par 
laquelle  Charles  VII  annonce  aux  habitants  de  Saint-Quentin  la  prise 
de  Creil  et  leur  demande  des  renforts  pour  le  siege  de  Pontoise.  Ce 
document  non  date  doit  ^tre  du  mois  de  mai  1441;  en  voici  le 
texte  : 

De  par  le  Roy. 

Chim  et  bien  amez,  comme  tenons  que  avez  Bceu,  nous  avons  mis  le  siege 
devant  nostre  ville  et  chastel  de  Creilg,  detenuz  et  occuppez  par  not  anciens 
ennemit  les  Angioys,  et  iceulx  prins  et  mis,  la  mercy  nostre  sire,  en  nostre 
obeissance,  et  en  continuant  nos  entreprinses  et  fait  de  guerre  fiiisons  mectre 
le  siege  devant  nostre  ville  de  Pontoise  et  esperons,  moyennaatraide  Noetre 
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Seigneur,  en  brief  led.  Pontoise  et  autm  oocuppte  par  noadix  eoneoiis  \ 
remectre  en  nostre  ob^itsance.  Pour  lesquelles  choses  mectre  k  execudon  | 
nous  est  besoing  et  necessity  avoir  aide  et  confort  de  noz  bona  et  yniz  | 
subjez.  Et  pour  ceste  cause  et  pour  yous  faire  savoir  de  noz  nouTdles, 
vous  escrivons  premierement  en  vous  priant,  si  fiaictes,  sur  la  loyautf  et 
ob^ssance  que  nous  devez,  que,  k  ce  besoing  qui  tant  nous  touche  et  le 
fiait  de  nostre  seigneurie,  vous  veuilliez  presentement  et  prestement  aider, 
et  envoyer  cl  arcs  et  l  trousses,  zz  arbalestriers  garniz  d'arbalestres  et  de 
traict,  X  colovrinniers  garniz  de  colovrines  de  pouldre  et  pierres  pour  en 
tirer,  paiez  pour  vng  mois.  Et,  en  ce  fiaisant,  nous  en  serons  tenua  k  vous, 
et  nous  ferez  service  et  plaisir  que  nous  recongnoistrons.  Et,  aur  ce,  veuilliez 
croire  nostre  am^  et  fdal  eacuier  d'escuerie,  Regnault  de  Longueval,  et 
Touraine,  nostre  h^ault,  de  ce  qu'ilz  vous  diront  de  par  nous.  Donn^  i 
Senlis,  le  zxviu*  )our  de  may. 

(SignQ  :  Charles. 

BURDELOT. 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie  transmet  de  la  part  de  M.  Pajot  la  copic 
de  lettres  patentes,  en  date  de  1643,  pour  un  hdpital  de  femmes  et  de 
filles  qui  devait  ^tre  6tabli  au  faubourg  Saint-Germain,  sous  I'mvo- 
cation  de  Sainte-Anne.  Nous  reproduisons  plus  loin  (p.  1 38)  le  texte 
de  ces  lettres  qui  ne  paraissent  pas  autrement  connues. 

M.  Tisserand  signale  le  tableau,  —  conserve  au  chiteau  de 
Valen9ay,  —  repr^sentant  la  procession  de  la  Ligue,  au  moment  ou 
elle  d^bouche  de  Tarcade  Saint-Jean  * :  il  fait  en  m^me  temps  circuler 
une  dpreuve  photographique  de  ce  tableau,  ex^cht^e  aux  frais  de  la 
ville  de  Paris.  La  communication  de  M.  Tisserand  est  imprim^e  plus 
bas. 

—  La  s^ce  est  lev^  k  6  heures. 


IL 

VARI^T^S, 
NOTE  SUR  LE  TABLEAU  DE  VALEN^AY 

REPRiSENTANT  LA  PROCESSION  DE  LA  UGUE  D^BOUCHANT  DE 
l' ARCADE  SAINT-JEAN. 

On  sait  combien  sont  rares  les  tableaux  et  les  estampes  historiques 
remontant  authentiquement  au  xyi«  si^cle  et  pr^entant  soit  une  vue 
de  Paris  de  cette  ^poque,  soit  une  scdne  empnint^  aux  annales  du 


I.  Nous  avons  d6)k  reproduit,  page  76  de  ce  Bulletin,  les  quelques  mots 
que  M.  Darcel  avait  consacr^  k  ce  tableau  dans  la  Chronique  des  arts  et 
de  la  curiosity. 
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temps  et  retra9ant  un  grand  fkit  parisien.  Le  xvi«  sidcle,  ftge  de  r^i|p- 
vation  litt^raire  et  artistique,  a  sans  doute  beaucoup  produit  :  ses 
livres  sont  nombreuz ;  mais  ses  representations  figur^es  le  sont  beau- 
coup  moins,  et  Tindication  topographique  qu'on  y  cherche  en  est 
bien  souvent  absente.  Dans  ce  sidcle  agit^,  la  lutte  des  doctrines  et  des 
int^rSts  suscite  des  pamphlets  graves,  des  satires  sur  bois  ou  sur 
Guivre,  mais  pen  de  figurations  exactes  des  choses  contemporaines. 
Les  partis  sont  trop  occupy,  les  uns  du  pass^,  les  autres  de  Tavenir, 
pour  songer  retracer,  avec  une  fid^lit^  scrupuleuse,  les  aspects  vrais 
et  actuels  de  la  ville  oti  se  livre  la  bataille  des  iddes.  La  Ligue,  en 
particulier,  qui  tient  une  si  grande  place  dans  Thistoire  parisienne  de 
ce  temps,  a  certainement  fait  nattre  plus  de  sermons  passionn<b  et  de 
harangues  incendiaires,  qu'elle  n'a  laiss^  de  documents  utiles  a 
consulter  au  point  de  vue  topographique. 

II  en  est  un  cependantqui  est  en  possession  d'une  grande  c^l^brit^; 
c'est  la  fameuse  procession  du  14  mai,  ou  du  3  juin  iSgo  (la  date,  ce 
me  semble,  n'en  est  pas  absolument  fixee).  On  sait  que  cette  manifes- 
tation, pour  empruntef  une  locution  modeme,  fiit  £siite  par  une 
troupe  composee  d'environ  treize  cents  religieux,  moines,  pretres  et 
dcoliers,  arm^s  de  mousquets,  de  sabres,  de  piques,  et  conduits  par 
Guillaume  Rose,  ^v^que  de  Senlis  et  recteur  de  TUniyersit^,  par  le 
prieur  des  Chartreux  et  le  cur^  de  Saint-C6me.  On  sait  aussi  qu'un 
domestique  ou  officier  de  la  suite  du  cardinal  Caj^tan,  l^gat  du  Saint- 
Si^ge,  fut  tu^  d'un  coup  de  mousquet  imprudemment  d^charg^  par 
Tun  des  gens  du  cortege. 

Des  demonstrations  de  meme  nature  se  reproduisirent  au  com- 
mencement de  Tannee  iSgS,  a  Toccasion  de  Touverture  des  £tats  de 
la  Ligue,  et  Ton  songea,  en  ce  moment,  k  perp^tuer  le  souvenir  de  la 
fameuse  procession  de  i  Sgo.  C'est  alors  que  fiirent  publi^es  les  deux 
estampes  origtnales  auxquelles  Hennin  donne  la  premidre  place  dans 
son  catalogue,  et  qui  portent  Tinscription  suivante  :  Amburbica 
armati  sacricolarum  agminis  pompa  Lutetice  M  DXCXIII,  IV  idib, 
febr,  exhibita, 

Hennin  compte  six  copiesf  la  plupart  allemandes  ou  hoUandaises, 
de  ces  deux  premieres  estampes ;  puis  il  en  cite  trois  autres  qui  en 
difi^rent  quelque  peu,  et  il  termine  sa  liste  eh  mentionnant  un  tableau 
du  xyn®  sidcle,  faisant  partie  du  mus^e  de  Versailles,  oil  il  est  inscrit 
sous  le  n«  3 180. 

Le  savant  iconographe  parait  n'avoir  pas  connu  le  tableau  dont  )e 
viens  entretenir  la  Soci^te  et  qui  constitue  une  representation  absolu- 
ment  distincte  de  celles  que  je  viens  de  citer.  En  eifet,  dans  toutes  les 
estampes  attributes  a  Brughel  le  Vieux,  ou  inspirtes  par  sa  gravure 
primitive,  le  cortege  est  figure  au  moment  oil  il  debouche  de  la  rue 
Neuve-Notre-Dame,  pour  se  reiidre  aux  Grands- Augustins,  en  tra- 
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vcrsant  le  Petit  Pont.  scdnc  de  la  mousquetade  se  retrouve  dans 
Tceuvre  originale  et  dans  toutes  les  imitations  qu'on  en  a  faites. 

EUe  apparatt  aussi,  au  premier  plan,  sur  le  tableau  dont  j'ai  Tiion- 
neur  d'of&ir  a  la  Soci^t^  une  reproduction  topographique;  mais  elley 
est  encadr^e  dans  un  tout  autre  decor.  La  procession  est  representee  au 
moment  od,  sortant  de  Saint-Jean-^n-Grdve,  elle  d^bouche  de  I'aFcade 
Saint-Jean,  passe  deyant  le  Calvaire,  traverse  la  place  de  Grdve,  et  ya 
s'engager  dans  Tune  dcs  rues  6troites  qui  avoisinent  la  Maison  de 
Ville.  De  la  elle  gagnera  les  planches  de  Mibrai,  le  pont  Notre- 
Dame,  les  rues  de  la  Lanteme,  de  la  Juiverie,  et  le  Petit-Pont,  pour 
se  rendre  aux  Grands-Augustins. 

Ce  changement  d'itin^raire  nous  est  pr^cieux.  En  nous  montraut 
le  cortege  des  Ligueurs  sur  un  autre  point,  Tauteur  anonyme  du 
tableau  que  la  ville  de  Paris  a  eu  Theureuse  pensee  de  iaire  repro- 
duire  met  sous  nos  yeux  le  c  magnifique  bastiment  de  la  maison  de 
ville  •  comme  Tappelle  Chastillon,  mais  inachev^  et  dans  I'^tat  oil  le 
repr^sente  le  dessin  ex^cutd  par  Jacques  Cellier  entre  les  ann^ 
1 583  et  1587. 

A  cette  ^poque,  le  pavilion  meridional  est  completement  termio^, 
ainsi  que  le  corps  de  bitiment  contenant  la  salle  du  Tr6ne.  L'une 
des  tourelles  en  ^chauguette  apparait  distinctement,  ainsi  que  I'horlo^e 
indiqu6e  par  Jacques  Cellier,  iaquelle  est  appuy^e  au  pavilion  de 
Tarcade  Saint-Jean  et  maintenue  a  gauche  par  une  console.  Le 
b&timent  central  est  couvert  d'un  toit  un  peu  bas,  coupe  par  deux 
frontons  aigus  se  profilant  a  droite  et  a  gauche  de  la  porte  du  centre, 
et  non  point  au-dessus  de  cette  porte,  ainsi  que  le  montre  le  dessin 
de  Jacques  Cellier.  La  seule  decoration  de  la'  porte  centrale  conslste 
en  deux  colonnes,  d'un  jet  vigoureux,  dont  la  base  est  a  Tamortisse- 
ment  de  la  baie  en  plein  cintre  formant  le  haut  de  la  porte  et  qui 
s'eiancent  au-dela,  du  premier  ^tage,  jusqu'a  Tentablement.  EUes 
encadrent  une  grande  loggia,  avec  baie  cintr^e,  reproduisant  a  peu 
prds  les  dimensions  de  la  porte  qu'elle  surmonte. 

Des  trois  frontons  qu'on  a  vus  ou  cru  voir  sur  le  dessin  de  Jacques 
Cellier,  deux  seuls  subsistent  sur  notre  tableau,  et  encore  celui  de 
droite  pourrait  bien  ^tre  le  pignon  de  la  ncf  de  Saint-Jean-en-Gr6ve. 
Quant  a  celui  de  gauche,  oil  Ton  aper9oit  une  rosace  et  Tamordsse- 
ment  de  trois  baies  ogivales,  il  semble  bien  difficile  de  croire  qu'il  a 
fait  partie  int^grante  de  r^diiice,  bien  qu'il  n'apparaisse  pas  distinc- 
tement au  second  plan.  Peut-^tre  Fordonnance  primitive  du  Bocca- 
dor  comportait-elle  deux  frontons  triangulaires  places  a  ^gale  dis- 
tance de  la  porte  centrale  et  s'appuyant  sur  chacun  des  pavilions 
d'angle.  Peut-^tre  le  petit  fronton  du  milieu  iigur6  sur  le  dessin  de 
Cellier  6tait-il  un  essai,  une  maquette,  dont  Teffet  n'a  point  ^t^  jugd 
heureux,  et  qui  a  disparu  entre  iSSy  et  1593. 
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Ces  divers  points  restent  k  V6xat  de  conjecture;  mais  ce  que 
notre  tableau  condamne  absolument,  c'est  Tinterpr^tation,  donn^e 
par  MM.  Le  Rous  de  Lincy  et  Calliat,  au  grand  fronton  trian- 
gulaire  de  gauche.  On  ne  comprenait  gu^re,  en  effet,  ce  triangle 
grossier,  perc^  de  deux  Stages  de  baies,  au-dessus  de  Tarcade  du 
Saint'Esprit.  II  y  avait  la  une  ordonnance  capricieuse  et  anti-sym^- 
trique  qui  choquait  le  regard.  Eh  bien !  notre  tableau  remet  les  choses 
a  leur  place  et  nous  fait  voir  clairement  que  ce  pr^tendu  fronton  est 
purement  et  simplement  le  pignon  de  Tun  des  bitiments  de  Thospice 
du  Saint-Esprit.  La  ma^onnerie,  qui  est  en  pans  de  bois,  un  campa- 
nile s'elevant  au-dessus  de  ce  pignon,  la  continuation  du  toit  bas 
perc^  de  lucarnes,  et  la  degradation  des  teintes  qui  caract^rise  un 
second  plan  ne  laissent  pas  le  moindre  doute  a  cet  ^gard. 

L'importance  d'un  pareil  document  au  point  de  vue  de  Thistoire 
du  monument  qui  nous  occupe  est  done  incontestable.  Lorsque  la 
photographie  aura  grossi  cette  partie  du  tableau,  de  manidre  a  en 
d^ger  les  menus  details,  les  quelques  incertitudes  qui  subsistent 
encore  se  dissiperont,  et  Ton  sera  parfaitement  fix^,  tant  sur  les  dessins 
primitife  de  Dominique  de  Cortone  et  sur  les  modifications  qu'on 
leur  a  fait  subir,  que  sur  V6tat  dans  lequel  les  travaux  ^talent  rest^s 
depuis  Henri  II. 

Mais  ce  r^sultat  n'est  pas  le  seul  que  nous  promette  T^tude  de 
notre  reproduction  photographique.  Nous  avons  d*autres  consta- 
tations  topographiques  a  y  £Eiire,  et  je  demande  a  la  Soci^t^  la  permis- 
sion de  les  lui  signaler. 

La  croix  de  la  Gr^ve  et  son  Calvaire  sont  fort  distincts.  II  en  est  de 
m^me  des  maisons  bordant  le  port  au  bl^,  sur  la  rive  droite,  le  port 
aux  ceufe  et  le  port  Saint-Landry  dans  la  cit^.  Le  manoir  de  la 
femille  des  Ursins,  avec  ses  deux  pavilions  quadrangulaires  superposes, 
du  moins  en  apparence,  est  parfaitement  perceptible.  Un  grossisse- 
ment  photographique  fera  ^galement  ressortir  tous  les  details  de  cette 
int^ressante  construction.  Enfin  les  deux  cabarets  qui  se  montrent  a 
droite  et  a  gauche  de  la  place  de  Gr^ve,  et  oil  le  commun  populaire 
tient  table  ouverte,  on(  aussi  leur  int^ret :  on  a  toujours  bu  et  mang^ 
a  Paris,  en  pleine  rue,  aux  ^poques  les  plus  troubl^es  et  dans  les 
circonstances  les  plus  critiques.  C'est  meme  alors  qu*on  vit  surtout 
en  plein  air,  et  qu'on  deserte  la  maison.  Les  gens  attablds  et  regar- 
dant passer  le  cortege,  les  curieux,  les  passants,  les  gens  du  peuple 
qui  s'injurient  ou  se  battent,  les  porteuses  et  porteurs  d'eau,  le  monde 
de  la  rue,  tout  enfin  contribue  a  rendre  on  ne  pent  plus  piquante 
et  on  ne  peut  plus  vraie  la  sctne  qui  se  deroule  sous  nos  yeux. 

Quand  on  examine  de  pr^s  cette  curieuse  peinture,  quand  on  inter- 
roge,  une  a  une,  les  physionomies  des  personnages  qui  composent  le 
cortege,  on  est  frapp^  du  caract^re  serieux  qu'elles  prdsentent.  Tous 
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ces  manifestants  sont  graves,  presque  recueillis ;  ils  accomplissent  on 
acte  de  foi,  de  patriottsme ;  ils  en  ont  compris  le  sens  et  mesard  k 
port^e.  La  procession  ainsi  representee  n'est  done  pas  une  satire 
comme  paraissent  T^tre  la  plupart  des  estampes  connues ;  c'est  one 
manifestation  prise  sur  le  vif.  Si  I'artiste  a  fiiit  spontan^ment  son 
tableau,  c'est  qu'il  etait  lui-m^me  quelque  pen  ligueur;  s'il  Fa  execute 
sur  commande,  c*etait  sans  doute  pour  un  p>ersonnage  qui  voulut 
perp^tuer  le  souvenir  de  la  procession,  et  non  la  ridiculiser. 

Cette  reflexion  conduit  a  une  hypothdse  toute  naturelle :  notre  tableta 
aurait  pr^c^d^  les  vieilles  estampes  que  tout  le  monde  connait,  et 
Toriginal,  une  fois  la  cause  de  la  Ligue  perdue,  aurait  servi  aux  sati- 
riques  pour  composer  des  processions  railleuses  et  iBeintaisistes. 

Et  maintenant,  d'oti  nous  vient  cette  repr^entation  si  curieuse? 
Du  chlLteau  de  Valen9ay,  oti  le  tableau  original  est  conserve  avec 
tout  le  soin  que  merite  une  relique  de  cette  importance.  Envoyde  a 
Texposition  retrospective  de  Blois,  cette  peinture  a  tout  naturelle- 
ment  attire  Tattention  des  arch^ologues,  et  c'est  ainsi  que  le  Service 
historique  de  la  ville  de  Paris  a  ^t^  amen^  a  demander,  tant  a  M.  ie 
due  de  Valen9ay  qu*a  M.  le  Pr^fet  de  la  Seine,  Tautorisation  de  la 
reproduire. 

Quel  en  pent  Itre  Tauteur,  et  qui  a  pu  demander  a  un  artiste 
contemporain  une  representation  de  cette  nature?  Je  ne  puis  que 
soumettre  ces  deux  questions  a  la  sagacitd  des  membres  de  la  Sodete. 
On  salt  que  Guiliaume  Rose,  en  sa  quality  de  pr^fet  du  collie  de 
Navarre  et  de  recteur  de  TUniversite,  fit  ex^cuter  un  tableau  comme- 
moratif  de  la  procession  a  la  t^te  de  laquelle  ii  s*etait  montre,  et  qu'il 
Toffrit  a  Tassembiee  g^n^rale  de  TUniversite.  Diverses  copies  de  ce 
tableau  ont  pu  ^tre  faites,  avec  des  variantes  de  lieux  et  de  peison- 
nages.  De  leur  c6te,  le  prieur  des  Chartreux^  le  cure  de  Saint-Come 
et  autres  fortes  tStes  du  parti  ont  pu  chercher  egalement  a  perpetuer 
le  souvenir  d'une  manifestation  qu'ils  avaient  provoquee  et  dirigee. 
Pour  ne  pas  se  repeter,  les  artistes  du  temps  ont  figure  le  cort^ 
sur  divers  points  de  son  parcours,  et  c'est  a  cette  heureuse  circons- 
tance  que  nous  devons  le  document  dont  je  .viens  de  vous  donner 
une  description  sommaire.  Ces  conjectures  appellent  naturellement 
une  confirmation.  Je  les  indiqu^simplement  et  sous  toute  reserve. 

L.-M.  TiSSERAND. 


NOTE  SUR  LES  ANCIENNES  CARTES  DES  ENVIRONS 
DE  PARIS. 

Si  les  anciennes  cartes  des  environs  de  Paris  ne  paraissent  pas  tr^ 
exactes,  on  ne  pent  nier  cependant  qu'elles  puissent  dtre  quelquefois 
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d'une  certaine  utility.  —  Le  catalogue  que  M.  Pannier  a  &it  des 
cartes  expos^es,  d^ja  utile  par  lui-mlme,  pourra  servir  de  base  k  une 
Hibliographie  des  cartes  de  VIle^e^France  qui  serait  un  guide  pr^cieux 
pour  les  personnes  qui  s'occupent  de  la  topographie  du  pays  parisiht. 

M.  Pannier  a  cit^  une  description  du  pays  de  Brie  faite  par  Datnien 
de  Templeux,  dcuyer,  s'  de  Frestoy.  —  Ce  Damien  de  Templeux  sur 
la  personne  duquel  je  n'ai  aucun  renseignement  a  donn^  en  i6ij 
(date  importante  pour  nous)  une  carte  du  Gowemement  (sic)  de  Tlle- 
de-France  grav^e  par  H.  Picart,  et,  sans  date,  une  carte  du  Valois  qui 
est  dite  c  peint[e]  par  Templeux  sur  ung  m^moire  et  ^crit  du  feu  s^ 
de  Humerolles.  » 

Les  cartes  du  Valois  et  de  la  Brie  paraissent  avoir  ^t^  dans  la 
pcns^  de  Tauteur  un  d^veloppement,  un  detail  de  la  carte  du  gou- 
vernement  de  TIle-de-France,  et  peut-^tre  en  a-t-il  donn^  d'autres 
que  je  ne  connais  pas. 

Templeux  est  aussi  Tauteur  d'une  carte  de  Champagne  dat^e  de 
1616  et  d'une  carte  de  Normandie  dat^e  de  1620^  II  en  r^sulte  que 
c'est  vers  161 5,  1620  ou  1625  qu'il  faut  rapporter  les  cartes  dont  il 
est  auteur.  Ce  renseignement,  si  pen  important  qu'il  soit,  m'a  paru 
bon  k  noter. 

Dans  Tatlas  ou  recueil  de  diverses  cartes  que  )e  possMe  et  oti  )'ai  ces 
differentes  pieces,  j'ai  encore  remarqu^  des  cartes  du  Beauvaisis  et  de 
la  Beauce  par  le  m^me  Templeux.  Son  ^iteur  ^tait  J.  Leclerc.  Ce 
pent  ^tre  Jean  I*'  I^clerc,  libraire  de  1673  i  1627',  ou  son  fils, 
Jean  II,  qui  exer9a  la  m^me  profession  a  partir  de  1618. 

Je  signalerai  encore  une  Edition  de  la  carte  intitul^e  :  c  Isle  de 
France,  Parisiensis  agri  descriptio  »  diff<6rente  de  celle  signal^e  par 
M.  Pannier  3.  L'^itton  dont  je  poss^e  un  exemplaire  est  sign^ 
Franfois  de  la  Hoeye  fecit, 

Mon  recueil  contient  encore  la  carte  des  postes  de  i632  et  celle 
intitui^e  :  c  He  de  France  et  lieux  circonvoisins  »,  ^galement  cit^e 
par  M.  Pannier^.  Ilsembleque  cette  carte,  indiquant  le  ravitaillement 
de  Paris  et  la  bataille  d'lvry,  doit  avoir  €x€  faite  au  moment  ou  peu 
aprds  ces  deux  ^v^nements,  c'est-a-dire  en  iSgo  ou  1591,  et  rien 
dans  le  style  de  la  gravure  ne  me  para!t  contredire  ces  derni^res  dates. 

Bm  J.  PiCHON. 


1.  La  carte  de  la  date  la  plus  rtonte  que  renfefme  ce  recueil  est  de  i635; 
il  y  en  a  plusieurs  du  xyi*  si^le. 

2.  Jean  I*'  Leclerc  habitait  en  i6o3  rue  Saint- Jean-de-Latran,  k  la  Sala- 
mandre  Royale.  On  lui  doit  les  Editions  de  plusieurs  volumes  de  point 
coup^  et  beaucoup  d^autres  livres  de  gravures.  II  devait  £tre  imprimeur  en 
taille  douce,  car  plusieurs  cartes  portent  c  J.  Leclerc  inc.  • 

3.  Voyez,  page  i23  de  ce  Bulletin,  n*  i83  ter. 

4.  Ibid,^  n*  174  ter. 
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PROJET  D'UN  HOPITAL  DE  SAINTE-ANNE 

AU  FAOKKIBG  DB  SAIMT-GBiaiAUf . 
1643. 

[Lettres  patentes  ammuniqudes  par  M.  Pajoi*J) 

Louis,  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  a  tons 
presents  et  a  venir,  salut.  —  Comme  la  pi^t^  est  le  plus  soUde  fondc- 
ment  des  Estats  et  Empires,  Nous  voulons  prendre  d^  le  commance- 
meat  de  nostre  regne  un  particulier  soing  de  la  veoir  bien  establie 
en  nostre  Royaume,  afin  d'y  attirer  par  ce  moien  les  graces  et  b6n^ 
dictions  du  del,  et  en  destoumer  les  maux  desqudz  autrement  il 
pouroit  estre  afligf ,  pour  raporter  le  tout  k  la  gioire  de  Dieu  et  a 
I'advancement  de  son  service.  C'est  pour  quoy  sur  ce  qui  nous  a  este 
represent^  que,  depuis  quelques  ann^es,  plusieuis  personnes  de 
quality,  de  m^rites,  et  plus  aparentes,  du  fiuxbourg  Saint  Germain- 
des-Prez  1^  Paris,  desirans  subvenir  a  la  necessity  des  pauvres, 
particulierement  des  malades,  auroient  en  plusieurs  assemblees,  qui 
se  seroient  £uctes  a  ceste  fin,  propose  d'establir  qudque  ordre  par  le 
moien  duquel  chacun  d'eux  peust  recevoir  quelque  soulagement  en 
sa  maladie ;  et  mesmes  pris  des  personnes  a  gaiges  pour  avoir  soo^ 
de  leur  porter  des  bouillons  et  autres  aliments  qu*elles  font  aprester 
dans  des  maisons  particulidres ;  mais  comme  le  nombre  des  malades 
s'accroist  tous  les  jours,  et  qu'ilz  sont  en  divers  endroits  esloignez 
des  uns  des  autres,  I'exp^rience  a  £iict  cognoistre  qu'il  est  comme 
impossible  de  rendre  a  chacun  d'eux  toutte  Tassistance  qu'il  est 
n^essaire  a  leurs  iniirmitez  et  maladies,  particulierement  aux  femmes 
et  fiUes  pour  lesquelles  n'a  encores  est^  fiaict  aucun  establissement 
d'hospital  audict  fauxbourg,  la  maison  de  la  Charit^  qui  y  est  n'aiant 
est^  establie  que  pour  les  hommes,  oil  ilz  sont  suffisamment  secouros, 
et  avec  beaucoup  de  soing  et  d'edification.  Et  ainsy,  lesdictes  persomies 
pieuses  aians  plusieurs  foys  pens^  aux  remedes  qui  se  pouvoient 
aporter  en  ce  cy,  on  auroit  estim^  que  le  seul  moien  estoit  d'establir 
audict  fauxbourg  une  maison  de  charit^  pour  les  femmes  et  filles 
malades,  pour  estre  assist^es  et  aliment^s  par  d'autres  femmes  et 
filles;  etmesme  il  s'en  seroit  pr^sent^  bon  nombre  quinon  seulement 
s'offrent  de  prendre  le  soing  desdicts  malades  et  leur  rendre  Fassis- 
tance  n^cessaire  a  leurs  iniirmitez,  mais  encores,  afin  de  vacquer  a  ce 
pieux  exercice  avec  plus  de  perfection  et  d'assiduit^,  de  se  rendre 
religieuses  hospitallieres  et  d'en  faire  voeu  entre  les  mains  de  Toixire 
duquel  elles  recevront  les  regies,  constitutions  et  fa9on  de  vivre 
conformes  a  ceste  profession,  mesmes  de  donner  ce  qu'elles  auront 

I,  Voycr,  plus  haut,  page  i32. 
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de  bien  pmtr  estre  empioyd  au  bastiment  et  construction  de  ladicte 
maison;  et  afin  d'accelerer  I'execution  de  leur  dessein  pour  le  sou- 
lagement  desdictes  femmes  et  filles  malades,  dies  nous  auroient  tres 
humblement  suppli^  de  permettre  ledict  establissement,  en  tel  lieu 
et  endroict  du  susdict  fauxbourg  Saint  Germain-des-Prez,,  qui  sera 
trou^  plus  propre  et  commode,  et  de  leur  £iire  expedier  nos  lettres 
sur  ce  n^cessaires. 

A  CBS  CAtJScs  et  autres  bonnes  considerations  a  ce  nous  mouvans, 
desirans  contribuer  [a]  tout  ce  qui  dependra  de  nous  a  Tadvancement 
d'un  sy  pieixx  et  louable  dessein,  et  aprds  qu'il  nous  a  est^  repr^sent^ 
que  ladicte  maison  ne  sera  point  a  charge  au  public,  lesdictes  femmes 
et  fiWes  malades  qui  y  seront  receues  y  debvant  estre  assist^es,  ali- 
ment^es  et  pens^es  du  bien  que  celles  qui  s'y  rendront  hospitalidres  y 
apotteront,  ou  qui  y  sera  volontairement  donn^  par  nos  subjects, 
sans  £aire  queste  publicque,  de  Tadvis  de  la  Royne  regente  nostre 
ties  honor^e  dame  et  mere,  soubz  la  protection  de  laquelle  ledict 
hospital  sera  fondd  et  hasty, 

Nous  AvoNS  ausdictes  suppliantes  promis,  accord^  et  octroi^,  et  de 
nostre  grace  specialle,  plaine  puissance  et  aucthorit^  royalle,  promet- 
tons,  accordons  et  octroions  par  ces  presentes  signees  de  nostre  main, 
voulons  et  nous  piaist  qu'elles  puissent  et  leur  soit  loisible  de  faire 
bastir  et  construire  dans  ledict  fauxbourg  Saint-Germain,  tant  de 
\euTs  deniers  que  de  ceux  qui  leur  seront  volontairement  donnez  par 
noz  subjects  a  cette  fin,  une  maison  de  charit^  soubz  le  nom,  invo- 
cation et  patronage  de  sainte  Anne  mere  de  la  Vierge  Sacr^e;  dans 
laquelle  les  femmes  et  filles  malades  seront  receues,  assist^es  et  alimen- 
ts; et,  pour  ce  fisiire,  lesdictes  suppliantes  et  touttes  autres  femmes 
et  filles  capables  de  ceste  fonction  jusques  au  nombre  competant  se 
pouront  rendre  Religieuses  dans  la  dicte  maison  de  charite  soubz  le 
nom  d'hospitallieres,  lesquelles  y  feront  leurs  voeux  de  religion  entre 
les  mains  de  Tordinaire,  et  recevront  de  luy  les  regies,  constitutions 
et  £ai9on  de  vivre  qu'elles  devront  observer  a  I'advenir,  et  seront 
subjectes  ainsy  que  ladicte  maison  de  charit^  a  sa  superiority,  juris- 
diction et  conduite;  pouront  Aissy  les  premieres  Religieuses  y  en 
recevoir  d'autres  avec  la  licence  dudict  ordinaire,  selon  le  besoing 
qu'elles  enauront;  et  aprds  Tan  de  noviciat  expir^  les  admettre  a  la 
profession,  sy  elles  en  sont  trouvees  capables,  tant  par  elles  que  par 
ledict  ordinaire ;  comme  aussy  Nous  permettons  ausdites  suppliantes, 
tant  pour  la  construction,  bastiment  et  emmeublement  de  la  dicte 
maison,  que  pour  la  nourriture  et  assistance  requise  ausdictes  malades, 
de  recevoir,  prendre  et  accepter  de  quelques  personnes  que  ce  soient, 
les  maisons,  rentes,  deniers  et  heritages  qu'on  leur  voudra  donner, 
mesmes  d'enacquerir  selon  le  moienet  la  necessity  qu'elles  enauront; 
lesquelles  maisons,  rentes  ct  heritages  ainsy  a  elles  donndes  ou  autres 
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qu'elles  pourront  acquerir,  mesme  ladicte  maison  de  charit6  pour  Ic 
logement  des  Religieuses  et  malades.  Nous  avonsdte  a  present  oomme 
pour  lors  admortis  et  amortissons  comme  d^i^es  a  Dieu,  sans  que  Ics 
suppliantes  et  religieuses  hospitallieres  qui  seront  dans  la  dicte  mai- 
son soient  tenues  de  nous  en  payer  aucune  finance  ou  indamnit^, 
laquelle  Nous  leur  avons  ausmonde,  donn^e  et  quit6e,  ausmonons  ec 
donnons  et  quitons  par  ces  presentes,  tout  ainsy  que  si  le  tout  estoit 
icy  par  le  menu  specific  et  declare,  a  quelque  somme,  valeur  et  esti- 
mation que  nostre  droit  se  puisse  monter,  et  sans  qu'elles  soient 
tenues  d'en  obtenir  d'autres  lettres  d'amortissement  et  de  don  que  ces 
dictes  presentes,  dont  nous  les  avons  rellevees  et  dispensto  sans 
touttes  fois  prejudicier  aux  droicts  des  autres  seigneurs  particuUers, 
desquelz  les  heritages  pouroient  reliever,  et  pour  plus  grande  grace 
nous  voulons,  entendons  et  nous  plaist  que  lesdictes  Religieuses  qui 
seront  establies  dans  la  dicte  maison  de  charitd  et  celles  qui  leor 
succederont  en  icelle  a  perp^tuit^  jouissent  des  mesmes  privileges, 
immunitez  et  franchises,  libertez  et  autres  droicts  telz  et  semblabies 
dont  jouissent  les  autres  Religieuses  de  nostre  fondation  et  de  celles 
des  Roys  noz  predecesseurs,  tout  ainsi  que  s'ilz  estoient  icy  par  k 
menu  speciffiez. 

Sy  donnons  en  mandement  a  noz  amez  et  feaux  conseillers  les  gens 
tenans  nostre  Cour  de  parlement,  Chambre  de  nos  Comptes,  Prea- 
dents  et  tresoriers  generaux  de  France  a  Paris,  et  a  tous  nos  autres 
justiciers  et  officiers  qu'il  apartiendra,  que,  de  nostre  presente  promisr 
sion,  grace,  quitance,  don,  remise  et  octroy,  ilz  fisicent,  souffrent  et 
laissent  lesdictes  Religieuses  qui  seront  establies  en  ladicte  maison  et 
charit^  et  celles  qui  leur  succederont  jouir  et  user  plainement,  pais* 
blement  et  perpetuellement,  sans  en  ce  leur  £Eiire,-mettre  ou  doimer, 
.  ores  ny  a  Tadvenir,  aucun  trouble  ou  empeschement.  Au  contraire 
lequel  si  iaict  ou  donn^  leur  estoit,  Ilz  le  mettent  ou  facent  mettre 
incontinant  et  sans  delay,  a  plaine  et  entiere  delivrance;  et  en 
rapportant  les  vidimus  des  presentes  avec  quitance  desdictes  reli- 
gieuses sur  ce  suffisante,  tout  ce  a  quoy  poura  monter  la  dicte  finance 
ou  indemnity  sera  pass^  et  allou^  ez  feomptes  et  rabatu  de  la  recepte 
de  noz  receveurs  et  comptables  qu'il  apartiendra  par  vous,  genz  de 
noz  comptes,  ausquelz  mandons  ainsy  le  faire  sans  difficult^;  car  tel 
est  nostre  plaisir,  nonobstant  que  la  somme  de  ladicte  finance  ou 
indemnity  ne  soit  icy  autrement  declar^e.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  a  tousjours.  Nous  avons  faict  mettre  nostre  sce( 
ausdictes  presentes,  sauf  en  autre  chose  nostre  droit  et  Tautruy  en 
touttes. 

Donn£  a  Paris  au  mois  de  septembre.  Tan  de  grace  mil  six  cens 
quarente  trois,  et  de  nostre  regne  le  premier. 

Louis. 
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(Au  das  estMt :) 
Par  le  Roy,  la  Royne  regente  sa  mere  presentc. 

(Original  sur  parchemin,  non  scell^  :  Collection  de  M"«  Deborde;  ancienne 
collection  de  son  p^e^  M.  Failly,  directeur  des  domaines.) 


CATALOGUE  DES  CARTES  ET  PLANS 

DE  PARIS  BT  DE  l'iLE-DE-FRANCE 

Ejepas^s  au  Palais  des  Tuileries  d  Voccasion  du  Congr^s  international 
des  sciences  giographiques  de  iSjS. 

En  publiant  ici  ce  Catalogue  des  cartes  et  plans  relatifs  a  notre 
province,  qui  figuraient  cet  ^t^  a  Texposition  du  Palais  des  Tuileries, 
nous  ob^issons  a  une  decision  du  Conseil  de  la  Soci^te  de  THistoire 
de  Paris  et  de  I'lle-de- France,  qui  a  demand^  en  mSme  temps  qu'un 
travail  analogue  fdt  fait  pour  Texposition  gtographique  de  la  Biblio- 
th^ue  Nationale. 

Notre  sympathique  et  regrett^  confrere,  M.  Leopold  Pannier,  qui 
avait  ^t^  d^sign^  pour  cette  demidre  tiche,  s*en  est  acquittd  avec  la 
conscience  qui  distinguait  tous  ses  travaux,  et  sa  Note  sur  les  cartes  et 
plans  de  Paris  et  de  VIle-de-France  exposes  dans  la  galerie  Mazarine 
de  la  BibliotfUque  Nationale  a  ^t^  imprim^e  dans  le  dernier  num^ro 
de  notre  Bulletin  (pages  1 18-127).  II  ne  s'astreignit  pas  dans  cette  note 
a  I'ordre  suivi  dans  le  Catalogue  que  M.  Cortambert  avait  dress^ 
de  ces  m^mes  pidces  :  il  les  classa  plus  m^thodiquement,  donnant 
d'abord  les  plans  de  Paris,  puis  les  cartes  et  plans  g^n^raux  des  envi- 
rons de  cette  ville.  La  premiere  partie  de  son  travail,  relative  aux  plans 
de  la  capitale,  a,  surtout  k  notre  point  de  vue,  une  grande  superio- 
rity sur  le  Catalogue  ofBciel,  car  on  y  trouve  le  detail  de  So  plans 
indiquds  collectivement  par  M.  Cortambert  dans  un  article  de  deux 
lignes  et  que  M.  Pannier  s'attacha  ii  classer  suivant  un  ordre  chrono- 
logique  rigoureux,  renvoyant  le  lecteur  k  la  description  qu'en  donne 
le  plus  souvent  M.  Alfred  Bonnardot  dans  son  excellent  livre  sur  les 
anciens  plans  de  la  grande  ville. 

Nous  ne  pouvions  pr^tendre  mieux  faire  que  M.  Lipoid  Pannier. 
Aussi  avons-nous  suivi  la  m^thode  qu'il  avait  adoptee,  aux  exceptions 
pr^  que  comportaient  des  documents  d'une  nature  diff<6rente ;  car, 
tandis  que  I'exposition  de  la  Biblioth^que  Nationale  renfermait  surtout 
des  documents  anciens  et,  par  consequent,  de  quelque  int^r^t  his- 
torique,  Texposition  des  Tuileries,  —  en  dehors  des  magnifiques 
pieces  expos^es  par  les  Archives  Nationales  et  par  le  Service  his- 
torique  de  la  ville  de  Paris,  —  n'offrait  guire,  au  point  de  vue  de 
lUe-de-France,  que  des  plans  ou  des  cartes  modernes,  d'un  int^rSt 
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purement  topograj^ique  ou  administratif,  qui  ne  pouTairat  toe 
class^  que  suivant  no$  d^rtements  actuels. 

Nous  avons  divis^  notre  Catalogue  en  deux  parties  distinctes^  Tune 
consacr^e  a  Paris,  Tautre  aux  d^partements  fonn^,  en  tout  ou  en 
partie,  de  portions  de  Tancien  gouvemement  de  TIle-de-France.  La 
premidre  partie  est  elle-m6me  divis^e  en  trois  sections  renfermant  les 
plans  g^n^raux,  puis  les  plans  partiels  de  Paris  et,  enfin,  les  plans, 
Yues  et  dessins  archtologiques.  Dans  la  seconde  partie,  les  dirers 
d^partements,  —  Aisne,  Oise,  Seine,  Seine*et-Marne,  Seine-et-Oise, 
—  paraissent  successivement  et  Ton  y  trouve  d'abord  les  cartes 
g^n^rales  de  d^parteroents,  puis  les  cartes  ou  plans  partiels,  ranges 
suivant  I'ordre  alphabetique  des  locality. 

On  remarquera  que  nous  donnons  les  titres  des  pitees  d'aprte  les 
pieces  elles-m^mes,  et  non  d'apr^s  le  Catalogue  officiel  qui  n'en  ofire 
la  plupart  du  temps  qu'un  r^um^,  lequel  est  parfois  inexact ;  n^an- 
moins,  nous  avons  cru  devoir  placer,  k  la  suite  de  chaque  titre,  le 
nuro^ro  que  chacune  de  ces  pidces  porte  dans  le  Catalogue.  II  n'est 
pas  sans  doute  besoin  d'ajouter  que,  sauf  indication  du  contraire,  ces 
num^ros  se  rapportent  a  la  partie  de  I'exposition  consacr^  a  la  France. 
Nous  avons  aussi  donn^,  pour  les  pieces  exposdes  par  la  direction 
g^n^rale  des  Archives  Nationales,  la  cote  sous  laquelle  ces  documents 
sont  conserves  au  Palais  Soubise  et,  lorsque  cela  nous  a  paru  ofBrir 
quelque  int^r^t,  nous  avons  indiqud  leur  dimension. 

Nous  terminerons  cette  note  preliminaire  par  un  aveu  :  nous  n'a- 
vons  pas  tenu  compte,  dans  cet  essai  de  Catalogue,  d'un  certain  nombre 
de  cartes  contenues  dans  des  atlas,  lorsque  ces  atlas  ne  se  rappor- 
t^rent  pas  directement  a  notre  sujet  :  nous  n'avons  pas,  non  plus, 
mentionn^  les  cartes  g^n^rales  de  la  France,  anciennes  ou  modemes, 
ni  les  diverses  cartes  ou  projets  de  cartes  exposes  par  la  Commission 
de  la  topographie  des  Gaules.  Peut-^tre,  cependant,  consacrerons- 
nous  un  jour  quelques  pages  dans  I'un  des  recueils  d^  la  Soci^td  de 
I'Histoire  de  Paris  et  de  TIle-de-France,  au  projet  de  t  carte  de  la 
Gaule  franque,  lors  du  trait^  de  Verdun  (843)  »,  qui  figurait  aTexpo- 
sition  des  Tuileries  et  qui,  pour  les  pays  compris  plus  tard  dans  le 
gouvemement  de  TIle-de-France,  donne  d^ja  plus  de  200  localitds. 

AugUSte  LONGNON. 

I.  —  PARIS. 

§  I.  Plans  g^n&aux. 
Lutetia  Parisiorum  urbs,  toto  orbe  celeberrima  notissimaque  caput 
regni  Francis,  vers  i53o.  [Ville  de  Paris,  service  des  travaux  histo- 
riques,  i5i8.] 

Reproduction  h^iographique,  en  relief,  d*un  plan  extrait  de  la  Cosmo- 
graphic  de  Munster  et  dfoit  par  M.  Bonnardot  {Etudes  sur  les  oftdem 
plans  de  Paris,  p.  25). 


Digitized  by  Google 


-  143  - 

PWiii  pepi'facntaat  Paris  vers  i53o,         a  Cologne  par  G.  Bnnin, 
1 572.  [Wle  de  Paris,  service  des  travaux  historiques,  iSig.) 

Voyez  phM  baut,  p.  120.  —  Reproductioa  h^liogmpbique  en  relief. 
Plan  de  Paris,  dit  plan  de  Tapisserie,  1540  environ.  [Ville  de  Paris, 
service  des  travaux  historiques,  1517.J 

Reproduction  photographique  de  la  Grande  Gouache,  d^truite  en  1871 
dans  IMncendie  de  rH6tel-de-ViUe.  ~~  Voir,  sur  cette  reproduction,  la 
notice  ins^rde  par  M.  L..-M.  Tisserand,  dans  ce  volume  du  Bulletin 
(p.  82^7). 

Plan  de  Paris,  public  en  1 55 1  ou  1 552,  par  Ol.  Truschet  et  G.  Hoyau. 
[Publication  de  la  Soci^td  de  FHistoire  de  Paris  et  de  Tlle-de- 
France,  85,  1524.] 

Reproduction  en  fac-simile,  ex^ut^  par  les  soins  de  MM.  J.  Cousin, 
F.  Hoffbauer  et  L.  Sieber,  d'aprte  Texemplaire  unique  conserve  k  la 
biUioth^ue  de  TUniversit^  de  Bdle*  Quatre  feuilles  seulement,  sur 
huit  dont  ae  compose  ce  plan,  figurent  k  Texposition  du  Congr^ 

Plan  de  Paris,  vers  1601.  (D^pot  de  la  guerre,  389.) 

Ce  plan  est  un  remaniement  du  plan  Truschet  et  Hoyau,  extfcut^  sur 
les  planches  mimes  de  ce  plan  original.  —  Voyez  la  notice  de  M.  J. 
Cousin  sur  le  plan  Truschet,  au  tome  I"  de  nos  m^moires,  p.  55. 

Nous  croyons  int^ressant  de  reproduire  Tdloge  de  Paris  que  renferme 
ce  plan  : 

Espris  ardans  de  voeir  du  monde  Texcellance, 
Le  sainct  s^jour  d^Astr^  et  haut  si^e  des  roys, 
L'asyle  tr^fameux  des  arts,  lettres  et  loix, 
Et  le  sacr^  manoir  d^honneur  et  de  prudence. 
Sans  Rome  rechercher,  Ath^nes,  ny  Numance, 
Ny  Padmirable  enclos,  Troye  au  pays  m&lois, 
Contemplez-la,  pouvez  et  y  toucher  des  doigts 
En  cette  carte  icy,  ou  se  void  la  semblance 
De  la  ville  sans  pair  de  toute  la  lumi^e, 
Paris  du  pare  fran^ois,  capitalle  et  premise.  • 
En  son  royal  pourpris,  foy  vive  k  demourance, 
Vertu  y  reverdit,  justice  s'y  nuiintient, 
Dessoubz  le  magistrat  en  paix  on  s'y  contient 
£t  le  vice  n*y  a  support  ny  asseurance. 

Carte  de  description  nouvellede  la  ville,  cit^,  university  et&uxbourgs 
de  Paris,  par  Fr.  Quesnel,  1609.  [Ville  de  Paris,  service  des  travaux 
historiques,  i52i.] 

(Bonnardot,  p.  z  x  5.)  Reproduction  photographique. 
Le  plan  de  la  ville,  cit6,  university  et  fauxbourgs  de  Paris,  avec  la 
description  de  son  antiquity  et  singularitez,  par  Mathieu  Marian, 
16 1 9.  [Ville  de  Paris,  service  des  travaux  historiques.] 
(Bonnardot,  p.  87  et  ss.) 
Lutetia  Parisiorum  urbs,  toto  orbe  celeberrima  notissimaque  caput 
regni  Franciae,  par  C.  Visscher.  Amsterdam,  1618. 

M.  Bonnardot  (p.  102)  dit  que  ce  plan  c  est  une  reproduction  i€gktO' 

>  ment  modifi^e  dans  la  perspective  et  fort  bien  grav^e  aussi  du  plan 

>  original  de  M.  Marian.  > 
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Plan  de  Paris,  par  Jacques  Gomboust,  i652.  [Service  des  tramu  1»- 
toriques,  i5aa.] 

Reproduction  public  en  i858  par  la  SqcIM  des  BibUophiles  firaAfais. 
Atlas  in-folio. 

Plan  de  Paris,  ley6  par  ordre  du  Roy  et  par  les  soins  des  prevost  des 
marchands  et  ^chevins,  en  I'ann^e  m  dclxv,  oil  sont  marqiiez  les 
ouvrages  faiits  pour  la  decoration  et  commodity  de  la  viUe  et  ceax 
que  Sa  Majesty  veut  estre  continuez  et  achevez,  par  P.  BullcL 
[Archives  Nationales,  i388.] 

Plan  ms.  temt6,  mesurant  2  m.  65  sor  2  m.  55.  n  est  consent  asi 
Archives  Nationales  sous  la  cote  N^,  Seine,  5i. 
Plan  g^n^ral  de  Paris,  lev^  par  ordre  du  Roi  et  par  les  soins  des  pre- 
vost  des  marchands  et  ^chevins  en  Tann^e  1676,  oti  sont  marqaee 
les  ouvrages  fisuts  et  a  faire  pour  rembellissement  de  la  ville,  dress6 
par  P.  Bullet,  sous  la  direction  de  Blondel,  directeur  de  FAcadtek 
royale  d'architecture.  [Archives  Nationales,  iSSp.] 

Plan  grave  et  teinte  (Bonnardot,  p.  i5o).  Conserve  aux  Archives  Natio- 
nales, sous  la  cote  N^,  Seine,  5o« 
Nouveau  plan  de  Paris  et  de  ses  fauxbourgs,  dresse  sur  la  meridieime 
de  rObservatoire  et  levd  geometriquement  par  I'abbe  DelagriTC, 
avec  privilege  du  Roy.  m  Dccxxvm.  [Archives  Nationales,  1 390.] 
Plan  grave  et  teinte  (Bonnardot,  p.  192).  Conserve  aux  Archives  Natio- 
nales, sous  la  cote  N^,  Seine,  52. 
Plan  de  Paris,  commence  a  Tannee  1 784.  Dessine  et  grave  sous  les 
ordres  de  Michel-Etienne  Turgot...  prevot  des  marchands,  etc., 
acheve  de  graver  en  1739.  —  Leve  et  dessine  par  Louis  Bretez, 
grave  par  Claude  Lucas,  ecrit  par  Aubin.  [Service  des  travaux  his- 
toriques.] 

Cest  le  plan  connu  sous  la  denomination  impropre  de  c  Plan  Tur- 

rit.  »  U  se  compose  de  20  fcuilles,  qui,  reunies,  forment  un  carte  de 
m.  16  sur  2  m.  45.,  non  compris  la  marge  (Bonnardot,  p.  200).  Les 
planches  en  sont  conservees  k  la  Chalcographie  qui  en  deiivre  encoie 
des  epreuves. 

Plan  des  paroisses  de  Paris  avec  la  distinction  des  parties  eparses  qui 
en  dependent,  dresse  par  ordre  d'illustrissime  et  reverendissime  sei- 
gneur monseigneur  A.-E.-L.  Leclerc  de  Juigne ,  archev^ue  de 
Paris,  due  de  Saint-Cloud,  pair  de  France,  par  J.  Junie,  en  1786. 
[Archives  Nationales,  salle  XXVI.] 

Plan  manuscrit  et  teinte,  de  2  m.  10  sur  i  m.  35.  Conserve  aux  Archi- 
ves Nationales,  sous  la  cote  N^,  Seine,  56. 
Plan  de  Paris  divise  en  48  sections,  d*apr^  le  decrct  de  FAssembiee 
Nationale,  en  date  du  22  juin  1790.  [Archives  Nationales,  1392.] 
Ce  plan  est  grave,  mais  la  division  par  sections  a  ete  ajoutee  k  la 
main.  11  mesure  i  m.  40  sur  85  c.  et  porte  aux  Archives  Nationales  la 
cote  NN,  192-187. 

Plan  de  la  ville  de  Paris,...  leve  geometriquement,  sur  la  meridienne 
de  rObservatoire,  par  le  citoyen  Vemiquet,  paracheve  en  1791. 
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IDessin^  et  grave  par  ks  citoyens  P.-T.  Bartholom^  et  A.-J.  Ma- 
-chieu,  dcrit  par  Bellanger,  an  IV.  [Service  des  travaux  historiques 
de  la  ville,  1524.] 

Bonnardot  (p.  217). 

F^lan  g^n^ral  des  ^gouts  de  la  ville  de  Paris  et  des  environs,  exdcut^ 
par  les^ing^nieurs  du  service  municipal,  sur  le  plan  a  T^chelle  de 
x/5ooo,  dress^  par  les  g^om^tres  du  plan  de  Paris.  [Direction  des 
eaux  et  ^gouts  de  la  ville  de  Paris,  1 528.] 
CZsLTtc  geologique  souterraine  de  la  ville  de  Paris,  publi^e  d'aprds  les 
ordres  de  M.  le  baron  G.-E.  Haussmann,  s^nateur,  prtfet  de  la 
Seine,  conform^ment  a  la  deliberation  du  Conseil  municipal  du  8 
novembre  iSSy  et  ex^cutee  par  M.  Delesse,  ingdnieur  des  mines, 
inspecteur  des  carridres  du  ddpartement  de  la  Seine,  i858.  [Direc- 
tion des  eaux  et  ^gouts  de  la  ville  de  Paris,  i53o.] 
Echelle  de  x5  millim.  par  100  metres. 
Atlas  sou  terrain  de  la  ville  de  Paris,  execute  conform^ment  au  vote 
^mis  en  i853  et  sous  les  ordres  de  M.  le  baron  G.-E.  Haussmann, 
s^nateur,  pr^fet  de  la  Seine,  par  les  soins  de  M.  Eug.  de  Fourcy, 
ing^nieur  en  chef  des  mines;  ^tant  inspecteur  g^n^ral  des  carri^res, 
MM.  A.  Juncker  (1841-1851),  Lorieux  (i85i-i856),  Blavier  (T856- 
l858);  E.  de  Hennezel,  ing^nieur  en  chef  des  mines.  Paris,  iSSg. 
[Service  de  la  voirie  de  Paris,  i  Sog.] 
Plan  general  des  conduites  d'eau  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs, 
execute  par  les  ingdnieurs  du  service  municipal,  sur  le  plan  k  Te- 
chelle  de  i/5ooo,  dresse  par  les  g^om^tres  du  plan  de  Paris,  1872. 
[Direction  des  eaux  et  egouts,  i525.] 
Plan  general  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs,  comprenant  les 
bois  de  Boulogne  et  de  Vincennes,  dresse  a  rechelle  de  i/5ooo,  par 
la  direction  des  travaux  de  Paris,  1873.  [Direction  des  travaux  de  la 
ville  de  Paris,  1 5oo.] 

c  Ce  plan  indique  par  des  liseres  au  carmin  la  division  par  arrondis- 
sements  et'  par  quartiers,  et  par  des  teintes  jaune  pile  les  operations  de 
voirie  devant  completer  le  reseau  des  grands  percements  projetes.  » 
(Catalogue.) 

Atlas  administratif  des  20  arrondissements  de  Paris,  dresse  par  la  direc- 
tion des  travaux  de  Paris,  1875.  [Direction  des  travaux  de  la  ville 
de  Paris,  i5o3.] 

Ce  plan,  chromolithographie,  est  une  reproduction  du  c  plan  gene- 
ral 9,  dont  nous  venons  de  donner  le  titre. 
Plan  general  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs,  comprenant  les 
bois  de  Boulogne  et  de  Vincennes,  dresse  a  rechelle  de  1/ 10000  par 
la  direction  des  travaux  de  Paris.  [1227.  —  Direction  des  travaux 
de  la  ville  de  Paris,  i5o4.] 

c  Reduction  du  precedent.  Ce  plan  resume  les  travaux  des  geom^tres  du 
service  du  plan,  depuis  Tannee  1843. 11a  ete  dresse  k  rechelle  de  i/zooo 
par.  les  soins  de  M.  L.  Fauve,  geom&tre  principal  Cette  nouvelle  edition, 
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comprenant  les  modifications  et  additions  survenuea  peadttnt  fuadt 
1 865,  a  6t6  ei^t6e  sous  la  direction  de  M.  Alphand,  directeur  dcatn- 
▼aux  de  Paris,  avec  le  concours  et  par  ies  soins  de  M.  Duchfisoe,  chef 
de  service  du  plan,  et  de  M.  L.  Fauve,  gdom&tre  principal.  9  (Catalogu&i 
Plan  r^trospectif  de  la  ville  de  Paris,  1856-1873,  dress^  a  T^helk  ik 
i/5ooo  par  la  direction  des  travaux  de  Paris. 

c  Ce  plan  indique  par  des  teintes  jaunes  et  par  des  Iis6r£s  ros^s 
les  percements  ex^cutds  dans  Paris  depuis  vingt-trois  ans,  ct  par  des 
teintes  rouges  les  monuments  et  teblissements  publics  coastruitsdsBsU 
m£me  p^riode.  »  (Catalogue.) 
Nouveau  plan  gtom^trique  de  Paris  et  de  ses  environs,  dresse  parVk- 
tor  CWrot,  gtographe,  corrig^  et  compHt^  d'aprte  le  plan  offiod 
de  la  ville  de  Paris,  public  en  1873,  et  revu  conform^fflent  a 
TarrSt^  pr^fectoral  du  10  novembre  1873  et  du  5  avril  1875.  fi356.] 
Echellede  i/i5ooo. 
Relief  ou  plan  de  Paris,  a  T^helle  de  i/25ooo,  par  Driyet.  Puis, 
Belin.  [811.] 

Relief  ou  plan  de  Paris,  a  I'^chelle  de  1/40000,  par  Drivet.  Paffis> 
Belin.  [812.] 

Plan  de  Paris  et  des  environs,  dress^  par  O.-T.  Lef^vre,  a  T^cheUe 
i/iSooo,  avec  trac^  de  courbes  de  niveau  d'aprds  la  carte  de  I'Etat- 
Major  et  teintes  par  C.  Aulnette,  dessinateur  gtom6tre  au  plande 
Paris,  1875.  [1294.] 

Plan  de  Paris,  a  I'^chelle  de  i/i25oo,  indiquant  les  nouveauz  perce- 
ments et  changements  de  noms  des  voies  publiques,  avec  plan 
suppl^mentaire  pour  les  bois  de  Boulogne  et  de  Viacennes,  par 

A.  Magnant.  Paris,  Andriveau-Goujon,  1875.  [i3i9.] 

Plan  topographique  de  Paris,  intitule  Clef  de  Paris,  par  de  Bastt& 

rentier.  [Annexe  B,  160.] 
Plan-Bijou.  —  Omnibus  et  environs  de  Paris,  Paris,  Agnus.  [Annexe 

B,  162.] 

Album  d^annonces  illustr^,  avec  plan  de  Paris. 
Les  chemihs  de  fer  projet^s  dans  Paris,  par  A.-E.  Letellier,  ingdnieor. 
[Annexe  B,  49.] 

c  Texte  descriptif  et  cinq  planches  raisin,  en  plusieors  couleofs, 
comportant : 

c  Plans  de  Paris  et  de  Londres,  mdme  dchdle,  avec  les  cfaemins  de 
fer,  toutes  les  stations  m^tropolitaines,  leurs  noms,  etc 

c  Representation  graphique,  colons,  de  Timportance  de  chacane  des 
32  lignes  d'omnibus,  et  de  toutes  les  gares  et  stations  parisiennes. 

c  Plan  de  Paris  au  i/25ooo  et  les  58  kilometres  de  railways  parincBS 
'  projetds. 

.  c  Profils  en  long  et  c6t6  des  41  kilometres  de  railways  exi&ater  de 
suite  dans  Paris  et  d'une  partie  du  mdtropolitain  de  Londres. 

c  Coupes  transversales  cotfes  :  du  tunnel  et  des  stations  souterraines 
ex^cut^  k  Londres  et  projetds  k  Paris;  de  douze  principaux  types  de 
coUecteurs  et  ^gouts  parisiens.  " 

ff  Coupe  gfologique  ddtailltfe  et  colori^,  entre  P^ise  Saint-Germain- 
des»Pr€s  et  la  rue  R^umur,  indiquant  les  diffirentes  couches  et  leurs 
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altitudes,  jusqu'ft  une  grande  profondeur  en  contre-bas  «u  fond  de  la 
Seine.  »  (Catalogue  des  produits  exposis  :  Annexe  B.J 

§  2.  Plans  partiels. 

Plan  Ttsndi  de  Fabbaye  de  Saint-Antoine,  fin  du  xv«  siftcle.  [Archives 
Nationales,  1436'.] 

Plan  manuscrit  sur  parchemin.  Archives  Nationales,  N^,  Seine,  ySo. 
¥*lan  de  la  censive  de  Saint-Germain-rAuxerrois,  vers  i55o.  [Archives 
Rationales,  iSgS.] 

Plan  cavalier.  Archives  Nationales^  N*,  Seine,  63. 
Plan  du  fief  de  Saint- Fiacre,  lev^  en  consequence  du  proc^  qu'il 
est  pendant  en  la  Cour  entre  Tabbaye  de  Saint-Magloire  et  la  grande 
confr^rie  aux  Bourgeois,  de  Paris,  et  ordonn^  par  arr^t  de  la  cour 
du  xxvn  )uin  m  dlxvii.  Ledit  plan  fait  par  Jean  Rondel,  peintre 
jAxr^,  et  lev^  et  mesurd  par  Nicolas  Girard,arpenteur  jurd.  [Archives 
Nationales,  1436^.] 

Plan  sur  parchemin.  Archives  Nationales,  N>,  Seine,  146.  —  Le  fief  de 
Saint-Fiacre  ^tait  situ^  entre  le  chemin  des  fosses  de  la  ville,  le  grand 
chemin  de  Paris  a  Montmartre,  T^outdu  Temple  et  le  chemin  des  Pots- 
sonniers.  —  Les  rues  de  Saint- Fiacre  (aujourd'hui  rue  des  JeOneurs),  du 
Croissant  et  du  Temps-Perdu  (rue  Saint-Joseph  actuelle)  en  faisaient 
partie. 

Plan  terrier  de  la  Chartreuse  de  Notre-Dame-de-Vauvert,  JtN^ris, 
milieu  du  xvn«  si^cle.  [Archives  Nationales,  1437*.] 

Atlas  manuscrit.  Archives  Nationales,  N^,  Seine,  20.  —  Sur  la  marge 
d'un  des  feuillets  on  remarque  une  vue  de  Paris  et  du  faubourg  Saint-  • 
Germain  prise  de  la  Chartreuse  (quartier  de  TObservatoire). 
Description  et  representation  de  la  seigneurie  et  censive  de  Tabbaye 
de  Sainte-Genevi^ve,  tant  dedans  que  hors  de  la  ville  de  Paris,  vers 
i65o.  [Archives  Nationales,  122.J 

Vue  k  vol  d'oiseau  sur  parchemin,  manuscrite  et  teint^,  mesurant 
I  m.  08  sur  I  m.  5o,  et  conserve  aux  Archives  Nationales  sous  la  cote 
N^  Seine,  32. 

Papier  terrier  du  Roi,  de  la  ville  et  des  faubourgs  de  Paris,  dress^ 
pMir  les  soins  des  tr^soriers  de  France,  en  vertu  de  I'arrSt  du  Conseil 
du  14  d^cembre  1700.  [Archives  Nationales,  1437  b.] 

Atlas  manuscrit  sur  parchemin,  coloritf,  reli^  en  maroquin  rouge  aux 
annes  du  Roi,  provenant  du  bureau  des  finances.  II  se  compose  de  dix 
volumes  dont  deux  sont  consacr^  k  la  Cittf ,  et  huit  k  la  ville,  c'est-&- 
dire  aux  quartiers  de  la  rive  droite.  II  porte  aux  Archives  Nationales  la 
cote  Q'  1099^ 

Ce  volume  duit  ouvert  au  plan  d'ensemble  de  la  C\t6  dont  nous 
transcrivons  le  titre  et  la  l^ende :  c  Plan  du  quartier  de  la  Cit^,  de 
»  i'isle  du  Palais,  de  Tisle  Nostre-Dame,  et  de  Pisle  Louvier,  le  tout 
»  renfermd  entre  les  deux  bras  de  la  rivi^e  de  Seyne,  dans  lequel  il 
1  est  contenu  ce  qui  suit.  II  y  a  (ledans  ce  plan  i5i8  maisons,  s^avoir 
1  321  portes  coch^res  et  itgjk  petites  portes,  614  dchoppes,  i3  ^taux 
»  k  bouchers,  2  barri&res  de  sergents,  I'^lise  mdtropolitaine,  la  Sainte- 
»  Chapelle,  i5  ^glises  paroissiales,  2  chapelles,  2  ^lises  conventuelles, 
•  2  h6piuux,  1 1  ponts,  3  pompes  et  2  fontaines  et,  k  Viffird  du  petit 
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>  plan  dtech^  cy  en  droit,  il  contient  les  dedans  et  les  ilehon  da 
9  Palais.  » 

Atlas  manuscrit  contenant  les  plans  des  palais  et  maisons  appaneoaDt 
au  Roi  dans  Paris,  1747.  [Archives  Nationales,  i25.] 

Plans  manuscrits  teint^,  provenant  de  la  direction  g6n.6r$dc  des  bail- 
ments du  Roi  (Archives  Nationales,       Seine,  124). 
Terrier  de  la  ville  de  Paris.  Plans  levds  par  Rittmann,  de  1768  a 
1 77 1,  en  execution  des  lettres-patentes  du  4  ftvrier  1767.  fArchivcs 
Nationales,  1437c.] 

Atlas  manuscrit  renfermant  les  plans  de  chaque  maison  bAde  dans  le 
domaine  propre  de  la  ville  de  Paris  (Archives  Nationales,  N*,  Sein^  bS, 
n-  7). 

Plan  de  la  seigneurie  de  Saint-Lazare-lez- Paris,  comprenant  les  heri- 
tages 6tant  en  la  censive  de  laditte  seigneurie  sur  la  partie  des 
paroisses  de  Saint-Laurent  et  la  Villette-Saint-Lazare,  ensemble 
toute  la  dixmerie  sur  ladite  paroisse  de  Saint- Laurent  et  partie  dc 
la  Villette.  Lev^  par  ordre  de  MM.  les  pr^tres  de  la  Congregation 
de  la  Mission,  prieurs  et  seigneurs  dudit  Saint-Lazare,  par  Richani, 
arpenteur-g^om^tre,  en  1758. 

Plan  manuscrity  mesurant  i  m.  90  sur  2  m.  3o  (Archives  Nationales, 
Seine,  40). 

Les  Promenades  de  Paris,  par  M.  Alphand,  a  volumes  grand  in-fblio, 
par  M.  Alphand,  inspecteur  g^n^ral  des  ponts-et-chauss^es  [Service 

des  promenades  et  des  plantations  de  la  ville  de  Paris,  1 5o8]. 

Les  coUaborateurs  de  cet  ouvrage  sent  MM.  Darcel,  in^nieur  en  cbe^ 
Gr^ire,  ing^nieur  ordinaire;  Davioud,  architecte  en  chef;  Barilliet, 
ing^nieur  en  chef;  Hochereau,  architecte-inspecteur. 
Carte  du  Jardin  des  Plantes.  Canevas  trigonom^trique,  par  M.  Murct, 

gtomfetre  de  la  ville  de  Paris.  [1245.] 
Relief  topographique,  blanc,  du  Jardin  des  Plantes,  par  M.  Murer. 
[1246.] 

Relief  de  la  partie  accident^e  du  Jardin  des  Plantes  (Labyrinthe),  par 

M.  Muret.  [1247.] 
Carte  du  Jardin  des  Plantes,  avec  courbes,  par  M.  Muret.  [1248.J 
Derivation  dela  Vanne.  Album  de  photographies.  [Direction  des  eaux 
et^gouts,  1527.] 

Bien  que  la  Vanne  prenne  naissance  hors  de  I'ancien  gouvemement 
de  rile-de-France,  il  nous  a  sembl^  que  le  feit  de  la  derivation  de  cette 
riviere  au  profit  de  la  grande  ville  nous  commandaitdementionner  icik 
superbe  album  repr^entant  les  sources  de  la  Vanne  et  diffiSrentes  vues 
de  Taqueduc  de  derivation  dans  les  d^partements  de  I'Yonne,  de  Seioe- 
et-Marne,  deSeine-et-Oise  et  de  la  JSeine.  Nous  donnons  ici  le  catalogue 
de  planches  qui  le  composent  et  qui,  pour  plus  de  la  moiti^,  se  rappor- 
tent  au  territoire  de  PIle-de-France  : 
Source  d'Armenti^res. 

Source  de  la  Bouillante.  Regard  de  captation. 

Bime  de  Cerilly. 

Source  de  Saint-Philibert. 

Source  de  Malhortie. 
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Source  du  Miroir  (c*  de  Theil). 

Source  de  No^ 

Arcades  du  Pont-sur-Vannei 

Traverse  des  marais  de  la  Vanne.  Siphon  de  Chigy. 
Arcades  de  Pont-sur-Yonne. 
Arcades  de  Guy. 

Pont  sur  I'Yonne.  Siphon  de  FYonne,  trois  planches. 
Travers^e  du  canal  du  Loing.  Siphon  de  Moret,  quatre  planches. 
Arcades  de  la  Croix  du  Grand-Maitre. 
Traverse  de  la  route  d'Orl^s. 

Arcades  de  la  route  d'OrI6ins  (sables  de  Fontainebleau). 

Sillon  du  Nid  d'Aigle  (sables  de  Fontainebleau). 

Souterrain  de  Goquibus,  t^te  amoiit  (sables  de  Fontainebleau). 

—  tateaval    (  —  ). 

Arcades  de  Noisy-sur-EcoUe  (sables  de  Fontainebleau). 
Arcades  de  Montrouget  (sables  de  Fontainebleau),  deux  planches. 
Souterrain  de  Montrouget,  t£te  amont  (sables  de  Fontainebleau). 
Pont-aqueduc  d'Arcueil,  ii  mai  1869. 

—  3 1  mai  1869. 

Aqueduc  romain,  de  Marie  de  Mddicis  et  de  la  Vanne. 
Pont-aqueduc  d'Arcueil,  vue  d'ensemble. 
Aqueduc  romain. 
Aqueduc  de  Marie  de  M61icis. 

On  remarquait  encore,  exposes  sous  le  n*  1 526,  d'autres  dessins  rdatifs 
k  Taqueduc  principal,  au  siphon  de  Moret,  au  siphon  de  PYonne  et  au 
pont-aqueduc  d'Arcueil. 
Ecole  de  la  place  des  Vosges,  lev^e  par  I'^ldve  L6chaudel,  a  Taide  de 
la  boussole-rapporteur  Hennequin.  [Ecoles  communales  du  IV« 
arrondissement,  718.] 
Echelle  de  x/xooo. 

g  3.  Plcms,  vues  et  dessins  arcMologiqUes. 

Plan  de  la  censive  et  seigneurie  de  Tabbaye  royalle  de  Saint-Ger- 
main-des-Pre2,  fait  par  les  soins  de  r^v^rend  p^re  en  Dieu  Dom 
Jacques  Barr^,  religieux  de  laditte  abbaye.  m  Dccxin.  [Archives 
Nationales,  1393.] 

Archives  Nationales,  N',  Seine,  33.  II  inesure  3  m.  28  sur  2  m.  60.  — 
Jean  Gobille  est  Tauteur  de  ce  plan,  om^  des  armoirles  des  douze  abbds 
qui  se  succ&lirent  k  Saint-Germain -des-Prds  depuis  Guillaume  Bri(on- 
net  (1494-X514)  jusqu^au  cardinal  d'Estr^s,  nomm^  en  1704.  —  Dans 
un  coin,  en  bas,  i  gauche,  on  voit  le  c  plan  de  Tabbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prez,  comme  elle  ^toit  anciennement.  » 
Paris  gallo-romain,  restitution  arch^ologique,  par  M.  Th.  Vacquer, 
architecte,  charge  par  la  ville  de  Paris  de  la  surveillance  arch^olo- 
gique  des  fouilles  et  des  demolitions,  3  feuilles.  [Service  des  travaux 
historiques  de  la  ville  de  Paris,  i5i4.] 

I*  :  Amphith^tre  gallo-romain,  ddcouvert  k  Paris,  dans  les  travaux 
de  la  rue  Monge. 

2* :  Grand  ^ifice  romain  rectangulaire,  d&ouvert  k  Paris,  sous  la 
rue  SoufBot  et  aux  abords. 

3* :  Autre  ^iikd  romain,  d^ouvert  a  Paris,  sous  la  rue  Gay-Lussac 
et  ACS  abords. 
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Photographies  ex^cut6es  dans  le  cours  des  travauz  de  fouilles  ct  de 
demolitions  par  le  service  historique  de  la  yille  de  Pans.  [Service 
des  travaux  historiques  de  la  ville  de  Paris,  i5i5.] 

Nous  deyons  k  I'obligeance  de  M.  Vacquer  le  ddtflul  des  planches  qfcd 
composent  cet  album  et  le  suivant  : 
Fouilles  des  ar^nes.  Vue  g^n^rale. 

—  Deux  vues  du  podium ;  c6t6  occidental. 

—  Une  vue  du  podium;  c6t6  occidental. 

—  Career  oriental. 

—  Mur  de  la  grande  entrfe. 

—  Ddtails  de  la  grande  entr6e. 

Fouilles  du  boulevard  St-Marcel.  Coupe  de  terrain  prtentant  le  gise- 

ment  des  sarcophages. 
^  Tranche  montrant  des  sarcophages 

de  pierre  et  de  pUltre,  encore  en 
place. 

Restes  de  P^glise  de  Saint-Marcel  (x*  si^cle).  Deux  vues. 
Fragments  du  mur  d'enceinte  de  Philippe- Auguste,  rue  Clovis. 
Tour  de  Jean -Sans- Peur.  Trois  vues. 

Relevds  des  fragments  d'^difices  gallo-romains  d^couverts  dans  les 
fouilles  et  r^unis  pour  former  un  musee  lapidaire.  Photographies, 
un  portefeuille.  [Service  des  travaux  historiques  de  la  ville  de  Paris. 
i5i6.] 

Statue  de  la  Seine,  en  pierre  (trois  aspects). 

Le  dieu  gaulois  k  trois  visages  et  les  g^nies  de  Mars  (2  planches). 

Pierres  avec  trophte  gaulois. 

Fragments  d'un  monument  triomphal  et  autres  petits  fragmeats 
sculpt^. 
Fragments  de  frise  sculpt^. 
St^e  repr^sentant  le  dieu  Mercure. 
Autre  fragment  de  frise  sculpt^. 
Groupes  de  fdts  de  colonnes  cannel^s  ou  sculpt6es. 
Groupes  de  chapiteaux. 
Grand  fragment  d'architrave  sculpt6e. 
Autre  fragment  d'architrave  sculpt^  (2  planches). 
Sculpture  en  bas-relief. 
Pierres  dcrites  des  ar^nes. 

Autres  pierres  des  ar&nes  et  pierres  des  sarcophages. 

Sarcophage  palen  du  cimeti^  de  Saint-Marcel,  avec  sculptures. 

Fragments  divers  :  panneaux  de  pUtre  orn^  de  sarcophages  m£t<y- 
vingiens  d^couverts  au  cimeti^e  de  Saint-Marcel. 

Sarcophages  orn^  du  mtoe  cimeti^e.  Ces  sarcophages,  en  pUtre, 
appartlennent  k  P^poque  m^rovingienne. 

Fragment  d'un  suaire  de  laine  trouv^  dans  un  sarcophage  du  vi«  siide. 

Bas-relief  du  calvaire  du  Mont-Val^en,  attribu^  k  Germain  Pilon. 

Plan  parcellaire  restitu^,  formant  Tatlas  de  la  Topographie  historique 
du  vieux  PariSj  par  Adolphe  Berty,  architecte-topographe.  fService 
des  travaux  historiques  de  la  ville  de  Paris,  i5ia.] 

On  remarquait,  sous  cette  rubrique,  deux  feuilles  non  encore  puUite 
de  ce  plan  parcellaire  :  eUes  repr^sentent  le  faubourg  Saint-Germain  et 
le  quartier  de  TUniversitd. 
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Plan  restitu^  de  la  paroisse  Saint-Sulpice ,  par  Albert  Lenoir  et 

A-  Berty.  [Service  des  travaux  historiques,  salle  XL.] 
Adas  du  vieux  Paris,  par  M.  le  comte  d'Osmont.  [3i6.] 
Paris  historique,  six  plans,  avec  notices  en  marge,  par  Isidore  Dal- 
mont.  (1364.] 

Ce  recueil  doit  contenir  les  dix  plans  suivants,  dont  six  seulement  ont 
pu  figurer  k  Texposition  : 

X*  L.utto  ou  I*'  plan  de  la  viUe  de  Paris  (I'an  du  monde  3998). 
a*  Lut^e  conquise  par  les  Francs  sur  les  Romains  en  486. 
3*  Paris  sous  Louis  le  Jeune  (2"  enceinte),  11 37-1 180. 
4.*  Paris  sous  le  r^gne  de  Philippe- Auguste  (3*  enceinte),  1190-iaii. 
S*  Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  VII  (4*  enceinte),  1 367-1 383. 
6*  Paris  sous  Charles  VII  et  Henri  III,  1422 -1589. 
7*  Paris  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII,  1589-164.3. 
8*  Paris  divisd  en  20  quartiers,  sous  Louis  XIV,  1643-1715. 
9*  Paris  et  ses  barriires,  sous  Louis  XVI,  1774-1792. 
10*  Nouveau  plan  de  1%  YiUe  de  Paris  en  20  arrondissementsetses  for- 
tifications, 1866. 

Quelques  unes  des  dates,  notamment  celles  que  Tauteur  assigne  aux 
plans  IV  et  V,  paraissent  bizarres;  mais  on  peut  objecter  qu'elles  se 
rapportent  k  la  construction  de  la  3*  et  de  la  4*  enceinte  et  non  au 
r^ne  de  Philippe-Auguste  et  k  ceux  de  Charles  V  et  Charles  VI.  On 
aera,  du  reste,  bien  autrement  surpris  en  lisant  k  la  suite  du  titre  de 
c  Paris  sous  Louis  le  Jeune,  xi  37-1 180  que  ce  plan  a  6i6  dress^ 
c  d*aprH  les  descriptions  de  Fortunat,  de  Gr^goire  de  Tours,  etc.,  etc.  »; 
car  M.  Dalmont  nMgnore  certainement  pas  que  Fortunat  et  Grdgoire 
fo-ivaient  au  vi*  si^e  et  non  au  xii*  si^le. 
Le  Paris  de  Guillot  (i3oo),  plan  dress^  sous  la  direction  de  M.  Ma- 
reuse,  par  L.  Taisne.  [85 1.] 

Ce  plan  est  extrait  d*une  Edition  du  c  Dit  des  rues  de  Paris,  par 
Guillot  de  Paris  »,  que  M.  Mareuse  vient  de  publier  k  la  Librairie 
gdn^rale.  Les  rues,  les  ^glises  et  les  portesde  Paris  7  sont  d^ignte  sous 
le  nom  que  leur  donne  Guillot. 
Plan  de  Paris  de  T Atlas  national,  1420- 1590  (rdgnes  de  Charles  VII 
a  Henn  IV),  dress^  d'apr^s  I'histoire,  par  R.  Barbot. 

Nous  ne  retrouvons  pas,  dans  le  Catalogue  gin&al,  ce  plan  grav^  dont 
nous  avons  constat^  la  pr^ence  k  Pexposition. 
Plan  historique  de  la  ville  et  fauxbourg^  de  Paris.  Son  accroissement 
depuis  Philippe-Auguste  jusqu'au  rdgne  de  Louis  XIV,  d'apr^ 
Sauval,  F^libien,  Dom  Bouquet,  Dom  Bernard  de  Monti^ucon  et 
autres  historiens,  par  Moithey,  ing^nieur  g^ographe,  1774,  [Arch. 
Nationales,  1391.] 

Ce  plan  gravd  et  teint^  mesure  x  m.  75  sur  i  m.  25.  U  porte  aux 
Archives  Nationales  la  cote  N>,  Seine,  54. 

II.  —  CARTES  ET  PLANS  RELATIFS  AUX  d£pARTEMBMTS. 

§  I.  D^partements  de  VAisne. 

Craonne,  environs  de  Laon,  Vailly.  Reproduction  de  la  carte  de  TE-  ^ 
Ut-Majpr. 

Grave  sur  cuivre  au  d^pdt  de  la  guerre  en  1840,^  r6:hellede  1/40000. 
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S  2.  D4partement  de  VOise. 

Carte  murale  donnant  les  cotes  des  hauteurs  et  les  chiffres  dcs  popu- 
lations. [6 1 5.] 

c  Cette  carte  a  6t6  dress^  pour  Tusage  g^ndral  des  dcoles,  sous  ks 
•  auspices  du  Conseil  gdti^ral  de  TOise,  M.  Choppin   dtant  prdfet, 
»  M.  Gosselin  ing^nieur  en  chef  des  ponts-et-chausste,  et  M.  le  general 
1  Saget  pr^ident  du  comit^  de  direction,  i 
Carte  murale  du  d^partement  de  TOise  a  Tusage  des  6coles  primaires, 

par  M.  Peignd-Delacourt.  [1098.] 
Canton  de  Creii.  [857.] 
Canton  de  Rib^court.  [SSy.] 

Ces  deux  cartes,  k  I'dchelle  du  1/40000,  font  partie  de  la  T^cpagraphie 
archiologique  des  cantons  de  France ,  par  M.  Peign^Delacourt.  Tous  1^ 
lieux-dits  de  cha<)uecominuney  sontindiqu^,  soit  nominalement^  soit  a 
I'aide  d'un  num^ro  renvoyant  au  texte  de  cet  outrage,  dent  il  n'est 
encore  paru  qu'une  livraison,  relative  au  canton  de  Riblficouri  oii  reside 
Tauteur. 

Domaine  de  la  Couronne.  Foret  de  I^gue.  Avant-projet  d'amena- 
gement.  [Salle  XIV.] 

Les  plans  dont  se  compose  cet  atlas  sont  de  trois  classes  :  i*  Nature 
des  terrains,  2'  Nature  des  peuplements;  3*  Age  des  bois.  Chaque  feuillc 
est  dat^  du  22  fi^vrier  i855  et  sign^  des  membres  de  la  Commission 
d'am<^nagement  :'J.  Perrard,  E.  G^nin  et  E.  Marcilly. 
Details  de  travaux  ex^cut^s  pour  decouverte,  construction  et  am^na- 
gement  d'eaux  souterraines  a  Chaumont-en-Vexin.  [121 1.] 

Cette  planche,  qui  se  rapporte  ^alement  a  des  travaux  ex^cutfs  a 
Boisboudran,  c*  de  Fontenailles ,  k  Fontainebleau  et  k  Lorrez-le- 
Bocage  (Seine-et-Marne),  ainsi  qu'i  Menetou-Salon  (Cher),  fieut  partie 
d'une  s^rie  de  travaux  de  M.  Achille  Lez,  hydrog^logue,  k  Lorrez-4e- 
Bocage,  sur  Tapplication  de  la  g^logie  k  la  d&ouverte  et  k  Fam^io- 
ration  des  sources. 

§  3.  D4partement  de  la  Seine. 
Carte  du  ddpartement  de  la  Seine  au  i  /40000,  lev^  par  les  officiers  de 
TEtat-Major,  grav^e  sur  cuiyre  et  publiee  par  le  Ddpdt  de  la  Guerre, 
r^vis^e  en  1874.  [D^pot  de  la  Guerre,  3 5 7. J 
Etat  actuel. 

Carte  du  ddpartement  de  la  Seine.  Amplification  au  1/20000,  par 
rh^liogravure,  de  la  carte  publiee  par  le  Ddpot  de  la  Guerre  a 
chelle  de  1/40000.  [D^p6t  de  la  Guerre,  419.] 

D^partement  de  la  Seine,  dress^  au  i/25ooo,  par  O.-T.  Leffevre,  1871. 
[Ville  de  Paris,  direction  des  travaux,  i5o5.] 
Le  relief  a  €x€  tracd  par  le  g^nie  militaire. 

Atlas  cantonal  du  d^partement  de  la  Seine,  dress^  sous  la  direction 
de  la  commission  de  voirie  d^partementale,  par  O.-T.  Lef^vre, 
ing^nieur-gdomdtre,  1872-1873.  [Ville  de  Paris,  service  de  la  voirie, 
i5o6.] 

\Ja  cartes  d^arrondissements  sont  k  T^helle  de  i/5oooo,  et  les  cartes 
de  cantons  k  P^elle  de  i/25ooo. 
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Atlas  communal  du  d^partcment  de  la  Seine.  [Ville  de  Paris,  senrice 

de  la  voirie,  1607.] 

Comprenant  92  feuilles,  k  I'^chelle  de  i/25oo.  On  7  trouve,  comme 
8ur  les  atlas  de  cadastre  communal,  les  noms  des  lieux-dits  de  chaque 
commune. 

Carte  gdologique  du  d^partement  de  la  Seine,  publiee  d'aprts  les 
ordres  de  M.  le  baron  G.-E.  Haussmann,  coniorm^ment  a  la  d^li« 
b^ration  de  la  Commission  d^partementale,  et  ex^cut^e  sur  la  carte 
topographique,  grav^e  sous  la  direction  de  M.  Plng^nieur  en  chef 
des  ponts-et-chaussees,  i865.  [Ville  de  Paris,  direction  des  eaux  et 
^gouts,  i53o.] 

Echelle  de  i/25ooo. 
Carte  du  d^partement  de  la  Seine,  repr^sentant  par  des  couches  et 
par  des  teintes  gradu^es  le  relief  du  gypse  et  du  calcaire  grossier, 
dressee  par  M.  Delesse,  ing^nieur  en  chef  des  Mines.  [1407.] 
Carte  agronomique  des  environs  de  Paris,  dressee  avec  Tautorisation 
du  ministdre  de  la  Guerre  sur  la  carte  topographique  de  TEtat- 
Major,  publiee  conformement  a  une  deliberation  de  la  Commission 
d^partementale,  et  ex^cut^e  d'apr^s  les  ordres  de  M.  le  baron  G.- 
£.  Haussmann,  s^nateur,  prdfet  de  la  Seine,  par  M.  Delesse,  ing^- 
nieur  des  mines  du  d^partement  de  la  Seine. 

Echelle  de  1/40000. 
Carte  hydrologique  du  d^partement  de  la  Seine,  publiee  d'apr^  les 
ordres  de  M.  le  baron  G.-E.  Haussmann,  conformement  a  la  deli- 
beration de  la  Commission  departementale  et  executee  sur  la  carte 
topographique,  gravee  sous  la  direction  de  M.  Tlngenieur  en  chef 
des  ponts-et-chaussees.  [Ville  de  Paris,  direction  des  eaux  et  egouts, 
1 53 1 .  —  Voyez  aussi  au  n«  1 35.J 

Echelle  de  i/25ooo. 
Carte  hydrographique  au  i/25ooo  du  departement  de  la  Seine,  dressee 
en  i832-i854  pour  les  ponts-et-chaussees,  par  A.-L.  Letellier, 
ingenieur  en  chef  des  chemins  de  fer  luxembourgeois.  [Annexe 
B,  69.] 

Carte  particulidre  des  environs  de  Paris,  dressee  par  MM.  de 
TAcademie  royale  des  sciences,  1674. 

Carte  gravee,  renfermant  i  m.  47  sur  i  m.  38.  Elle  porte  aux  Archives 
Nationales  la  cote  NN 1 92- 1 1 6. 
Plan  relief  a  gradins  des  environs  de  Paris,  d'apr^s  la  carte  du  genie, 

a  Techeile  de  i/25ooo,  par  Aug.  Girard,  sculpteur-mouleur. 
Aqueduc  de  la  derivation  de  la  Vanne  (voir,  plus  haut,  p.  148). 
Releve  topographique  de  Paris  a  Bezons,  par  Clement  Roux,  eidve  de 
M.  Lottin.  fi  1 09. J 
Manuscrit. 

Releve  topographique  de  Paris  a  Bezons,  par  Charles  Verazen,  eidve 
de  M.  I^ttin.  [11 10.} 
Manuscrit. 
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Rele?^  topographique  de  U  route  d'EfoiMy,  par  CLiment  Rovz,  ^bft 
de  M.  Lottin.  [iio6.] 
Maautcrit. 

Itin^raire  de  Paris  i  Saint-Denis,  par  Charles  Toussaint,  Advede 

M.  Lottin.  [nil.] 
Manuscrit. 

Itin^raire  de  Paris  I  ViUe-d'Ayray,  par  Client  Roux ,  €Ur9e  de 
M.  Lottin.  [1107.] 
Manuscrit. 

Itin^faire  de  Paris  a  Ville-d'Ayray,  par  Charles  Toussaint,  dldve  de 
M.  Lottin.  [1108.] 
Manuscrit 

Environs  de  Billancourt.  Lcv6  i  vue,  par  V6ltye  Vemois,  Mg6  de 
10  ans  1/2,  I  Taide  de  la  boussole-rapporteur  Hennequin.  [Eoolcs 
communales  du  IV*  arrondissement,  712.] 
Manuscrite.  —  Echelle  de  i/ioooo. 
Plan  (manuscrit)  de  la  forest  de  Rouvray,  appellee  a  present  le  bob 
de  Boulogne,  contenant  ijS3  arpents,  29  vei^es.  —  Mai  1666. 
[Atchives  Nationales,  1396  his.] 

Ge  plan  mesure  90  centim.  sur  55.  U  porte  aux  Archives  Natioiiaks 
la  cote  N*,  Seine,  iSy. 
Champigny.  Lev^  a  vue,  par  IMl^ve  Dussault,  a  Taide  de  la  boussole- 
rapporteur  Hennequin.  [Ecoles  communales  du  IV*  arrondissement, 
709.] 

Manuscrit.  —  Echelle  de  i/aoooo. 
Champigny.  Lev6  k  vue,  par  Thieve  Albert  Ltehaudel,  a  I'aide  de  la 
boussole-rapporteur  Hennequin.  [Ecoles  communales  du  TV*  arr., 
710.] 

Manuscrit.  —  Echelle  de  1/ 10000. 
Plan  du  Mont-Val6rien,  a  1/20000,  avec  construction  de  courbes  de 
niveau  et  profils  ex^cut^s  par  I'd^ve  Hennequin.  [Ecoles  commu- 
nales du  IV*  arrondissement,  702.] 

Manuscrit. 

Relief  du  Mont- Val^rien,  a  1/20000,  par  M^ve  Dauvergne.  [Eooles 
communales  du  IV*  arrondissement,  730.] 
Manuscrit. 

Sceau  et  contrc-sceau  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes.  [Archives 
Nationales,  1406.] 

Sur  le  sceau  se  trouve  une  reprtentation  du  chateau  de  Vincennes 
c  On  y  reconnait,  dit  M.  Douet  d'Arcq  {Inpentaire  des  sceaux  da 
»  Archives  Nationales,  n*  7836),  le  donjon  et  la  chapelle,  un  arbre  pUcd 
t  de  ce  c6t6  indique  le  bois.  t 

Plan  general  du  chasteau  et  pare  de  Vincennes,  avec  les  environs... 
Lev^  par  Jacques  Dubois,  1731.  [Archives  Nationales,  1416.] 

Ce  plan  conserve  aux  Archives  Nationales,  sous  la  cote  N^,  Sdne,  Sg, 
mesure  i  m.  80  sur  1  m.  20. 


Digitized  by  Google 


—  i55  — 

H  4.  D^foriement  de  Sein^^t'-Mame. 

F^dpartement  de  Seine-et-Mame,  arrondissement  de  Melun,  canton 
de  Melun  (Nord),  dress^  sur  Tordre  du  Conseil  g^ndral  par  le  ser- 
vice des  ponts-et-chaussdes  du  d^partement,  M.  Guyot  de  Villeneuve 
6tant  pr^fet,  M.  Marx  ing^nieur  en  chef,  1874.  [D^partement  de 
Seine-et-Mame,  752.] 
Echellede  1/20000. 

iZarte  hydrologique  du  d^partement  de  Seine-et-Marne,  ex^cut^e  par 
M.  Delesse,  ingenieur  en  chef  des  mines,  conform^ment  aux  deli- 
berations du  Conseil  g^ndral,  MM.  de  Lassus,  Foucher  de  Careil 
et  Guyot  de  Villeneuve  ^tant  pr^fets  du  d^partement.  [i36,  1224.] 
Echelle  de  1/ 100000. 

Carte  hydrographique  de  Seine-et-Marne,  —  arrondissement  de 
Meaux,  —  avec  indication  du  relief  des  terrains  et  des  parties  boi- 
s^es,  dress^e  sous  la  direction  de  M.  Marx,  ingenieur  en  chef  des 
ponts-et-chauss^es,  charg^  du  service  du  departefment,  1874.  [D^* 
partement  de  Seine-et-Mame,  748.] 
Echdle  de  1/8000. 

Carte  routi^re  et  hydrographique  de  Seine-et-Mame,  dress^  pour 
Tenseignement  primaire  sur  la  demande  du  Conseil  g^n^ral  par  les 
ing^nieurs  des  ponts-et-chauss^es.  [D^partement  de  Seine-et-Mame, 

750.] 

Echelle  de  1/80000. 
Carte  routi^re  et  hydrographique  de  Seine-et-Mame,  dress^e  en 
1868,  M.  de  Bourgoing  ^tant  pr^fet  et  M.  Dajot  ingenieur  en  chef. 
Rectifi^e  en  1873,  M.  Marx  ingenieur  en  chef. 
Echelle  de  i/i  60000.  —  Tir^e  k  4  couleurs. 
Carte  routidre  de  Seine-et-Marne,  dress^een  i853  et  rectifi^een  i860, 
MM.  de  Magnitot  et  de  Bourgoing  ^tant  prdfets,  et  M.  Dajot  ing^* 
nieur  en  chef.  Compl^t^  en  1872,  M.  Marx  ingenieur  en  chef. 
Echelle  de  i/56oooo.  ~  Tir^  k  4  couleurs. 
Carte  topographique  de  la  partie  de  la  capitainerie  de  Fontainebleau, 
du  cost^  de  la  Brie,  lev^e  sur  leslieux  et  dessin^e  par  Jacques  Dubois, 
g^ographe  et  arpenteur  des  bastimens  du  Roy,  en  1728  et  en  1729. 
[Archives  Nationales,  i3gg  bis.] 

Cette  carte  manuscrite  etteint^  porte  aux  Archives  Nationtles  la  cote 
N*,  Seine-et-Marne,  54.  Ellemesure  i  m.  go  sur  i  m.  10. 
Carte  g^n^rale  de  la  for^t  de  Fontainebleau  et  de  ses  environs,  milieu 
du  XVIII*  sidcle.  [Archives  Nationales,  121.] 

Carte  manuscrite  et  colorize,  qui  a  pour  auteur  ChauffiMirier  {Ckauf- 
fourier  fecit),  est  conserv^e  aux  Archives  Nationales  sous  la  cote  N^, 
Seine^t-Marne,  53.  EUe  mesure  2  xn.  55  sur  2  m.  95. 
ForSt  de  Fontainebleau,  lev^e  a  1/20000  et  dessin^e  par  M.  Clerget, 
capitaine  d'Etat-Major  en  i836.  [Depot  de  la  Guerre,  352.} 
Carte  manuscrite. 

Plan  de  la  IbrSt  de  Fontainebleau  a  1/20000,  ex^cut^  par  V4\tye 
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Nail,  de  ll^le  commiinale  du  IV*  arrondissement,  d'aprds  la  carte 
de  I'Etat-Major.  [Ecoles  communales  du  IV*  arrondissement,  708.] 
Manuscrit. 

Carte  de  la  commune  de  Villiers-sous-Grer  (canton  de  la  Chapelle- 
la-Reine,  arrond.  de  Fontainebleau.  [D^p'  de  Seine-et-Mame,  754,] 
Echelle  de  x/ 10000. 

Aqueduc  de  derivation  de  la  Vanne  (voir,  plus  haut,  p.  148). 

Nota.  Voir,  lla  p.  1 52,  Tindication  de  planches  relatives  a  des  travauz 
executes  pour  d^couverte,  constructions  et  am^nagement  d'eauz 
souterraines  a  Boisboudran  (c«»«  de  Fontenailles),  a  Fontainebleau 
et  a  Lorrez-le-Bocage. 

§  5.  D^partement  de  Seine-^-Oise. 

Redaction  d'un  lever  a  i/iooo  pour  les  environs  de  Paris,  £adt  avec 
rhomolographe  par  les  topographes  de  la  brigade  topographique, 
institu^  au  d^pot  des  fortifications.  [D^pot  des  fortifications,  237.] 
Deux  feuilles  sont  exposdes,  Tune  comprenant  Palaiseau,  Orsay, 
Bures,  Saint-Aubin,  Villebon  et  Saulx-les-Ghartreux,  Pautre  renfemumt 
les  Loges,  Saday,  les  bois  de  Verri^es,  etc. 
Vue  et  historique  de  TEcole  d'agriculture  de  Grignon.  [Minist^re  dc 
TAgriculture,  965,  44a.] 

Planche  renfermant  la  vue  du  laboratoire,  celle  du  chfiteau  et  de  la 
cour  d'honneur,  enfin  la  vue  de  la  galerie  dea  machines  agricoles. 
Plan  manuscrit  du  chasteau  de  I'lsle-Adam,  levd  par  Joubert  et  dcs- 
sin^  par  Le  Besgue,  en  1721.  [Archives  Nationales,  1397.] 

Ce  plan  qui  mesure  3  m.  sur  x  m.  55  porte  aux  Archives  Nationales 
la  cote  N»,  Seine-et-Oise,  17. 
Carte  topographique  de  la  forit  de  Marly  avec  ses  environs,  lev^ 
g^om^triquement  et  dessin^e  en  1768  et  1769,  par  La  Seigne,  geo- 
mfetre  des  b^timents  du  Roi,  relev^e  en  totality  en  1806  par  C- 
Ch.  Scoquart,  lors  gdomdtre  du  cadastre  du  ddpartement  de  Seine- 
et-Oise.  [Archives  Nationales,  1400.] 

Cette  carte  manuscrite  mesure  2  m.  25  sur  x  m.  i5.  EUe  est  conserv^e 
aux  Archives  Nationales  sous  la  cote  N%  Seine-et-Oise,  33. 
Atlas  des  plans  et  vues  des  chateau  et  jardins  de  Marly,  execute 
dans  les  premieres  ann^es  du  xvni«  sidcle.  [Archives  Nationales, 
124.] 

Get  atlas  qui  provient  de  la  Direction  g^n^rale  des  bdtiments  du  Roi 
est  conserve  aux  Archives  Nationales  sous  la  cote  O^,  1470.  II  se  com- 
pose de  deux  volumes  dont  le  premier  seul  figura  a  Texposition  du 
Congr&s  g^graphique. 
Carte  de  la  vallee  de  Montmorency,  par  Alphonse  Ponsin,  architecte 

a  Montmorency.  [Annexe  B,  186.] 
Vue  et  historique  de  la  bergerie  nationale  de  Rambouillet.  [Minist^re 

de  TAgriculture,  9662.] 
Plans  du  pare  de  Saint-Cloud  et  de  ses  environs,  leve  a  T^chelle  dc 


I 
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i/5ooO|  par  les  officiers  du  corps  royal  d'Etat-Major,  sous  la  direc- 
tion du  g^n^ral  baron  Pelet,  pair  de  France. 
Gravure  sur  cuivre. 
Carte  genrralle  (sic)  de  la  forest  de  Saint-Germain-en-Laye  et  de  ses 
environs,  avec  une  explication  ezacte  des  diffifrentes  qualitez  de 
l>ois  qui  la  composent.  [Archives  Nationales,  1400  bis,] 

Cette  carte,  dress^  au  xviii"  si^Ie,  est  conserv^  auz  Archives  Natio- 
nales sous  la  cote  N^,  Seine-et-Oise,  65,  et  mesure  i  m.  80  sur  i  m.  20. 
Saint-Germain,  lev^  a  vue,  par  T^lfeve  A.  Petitberghien,  au  1/ 10000, 
a  I'aide  de  la  boussole-rapporteur  Hennequin.  [Ecolcs  communales 
dn  IV«  arr.,  71 1.] 
Relief  d'un  terrain,  ex^cut^  a  Satory  par  le  120*  de  ligne,  sous  la 

direction  de  M.  Ch.  Muret,  gdomStre  de  la  ville  de  Paris.  [i253.] 
Carte  du  relief  pr^c^dent.  [i256.] 

Plan  [manuscrit]  general  du  chiteau  de  Versailles,  ant^rieurement 
aiix  travaux  de  Louis  XIV.  [Archives  Nationales,  1 398.] 

Ce  plan  est  conserve  aux  Archives  Nationales  sous  la  cote  N*,  Seine- 
et-Oise,  108.  U  mesure  i  m.  60  sur  2  m.  10. 
Carte  particuli^re  de  la  conduite  de  la  riviere  d'Eure,  depuis  Pont- 
gouin  jusqu'a  Versailles.  [Archives  Nationales,  1401.] 

Get  ezemplaire  d'une  carte  grav^  par  Moyse-J.-B.  Fouard  est  con- 
serve aux  Archives  Nationales  sous  la  cote  N>,Seine^t-Oi8e,  526.  II  me- 
sure 2  m.  60  sur  72  c. 
Plan  g^n^ral  [manuscrit]  du  chiteau  et  des  jardins  de  Versailles, 
dress^  vers  1710  et  indiquant  la  distribution  des  eaux.  [Archives 
Nationales,  iSpg.] 

Ce  plan  mesure  2  m.  sur  2  m.  So.  II  est  conserve  aux  Archives  Natio- 
nales sous  la  cote  N*,  Seine-et-Oise,  36. 
Vue  du  chateau  et  des  jardins  de  Versailles,  du  c6t6  de  TOrangerie, 
d^di^e  a  monseigneur  le  due  d' An  tin,  pair  de  France,  lieutenant- 
general  des  armies  du  Roy  de  la  haute  et  basse  Alsace,  gouverneur 
et  lieutenant-g^n^ral  pour  Sa  Majesty  du  duch^  d'Orl^ans  et  pays 
Orkanais,  etc.,  directeur-g^ndral  des  blltiments,  jardins,  arts  et 
manufactures  de  France,  par  son  tr6s-humble  et  trds-ob^issant  ser- 
viteur  Dumas,  1730  environ.  [Archives  Nationales,  1397  B.] 

Gravte.  L^gende  de  17  num^os.  —  Cette  vue  est  conserv6e  aux 
Archives  Nationales  sous  la  cote  N>,  Seine-et-Oise,  108,  et  mesure 
I  m.  80  sur  I  m.  10. 
Carte  topographique  des  environs  de  Versailles,  ditedes  Chasses,  lev^e 
et  dessin^ede  1764  h  1773,  par  les  ing^nieurs-g^ographes  des  camps 
et  armies. 

Grav^  sur  cuivre,  k  P&helle  de  1/20000. 
Vue  de  TEcole  d'horticulture  de  Versailles.  [Minist&re  de  TAgricul- 
ture,  965, 

Aqueduc  de  ddrivation  de  la  Vanne  (voir,  plus  haut,  p.  148). 
Nota,  Voir,  sous  le  ddpartement  de  la  Seine,  les  diverses  cartes  des 
environs  de  Paris. 
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III. 

BIBLIOGRAPHIE. 

—  Chardoillet.  —  Notes  de  Topino-Lebrun,  jurd  au  tribunal 
rdvolutionnaire  de  Paris,  sur  le  procds  de  Danton  et  de  Fouqmer- 
Tinville.  In-8*  de  3i  p.  Paris,  Baudet. 

Cette  brochure  est  la  publication  des  notes  autographes  prises  par  Topino 
au  cours  des  audiences.  Elles  ^taient  conserves  auz  Archives  de  la  Pr^ 
fecture  de  police. 

—  CoRROZET.  —  La  fleur  des  antiquity  de  la  noble  et  triomphante 
ville  et  cit^  de  Paris,  parGillesCorrozet(i53a),  publi^e  par  le  Biblio- 
phile Jacob.  In- 16  de  xxi-169  p.  Paris,  Willem. 

Collection  de  documents  rares  ou  in^its  relatifs  4  I'histoire  de  Paris. 

—  CoiTLANGE  (de).  —  Saint-Germain-en-Laye  pittoresque  et  ses  en- 
virons. In-40.      et  2«  livr. 

L'ouvrage  doit  paraitre  en  xa  livr. 

—  Devillb. —  Recueil  de  documents  et  de  statuts  relatifs  a  la  corpo- 
ration des  tapissiers,  de  i258  a  1875.  Reflexions  concemant  cette  cor- 
poration, par  J.  Deyille,  president  de  la  Chambre  syndicale.  In-8*  de 
4x6  p.  et  pi.  Paris,  Chaix. 

Voici  I'indication  des  principaux  documents  qu'a  publics  M.  Deville  : 

Prtffece  du  Nouveau  recueil  des  statuts  et  reglements  du  corps  et  commu- 
nauti  des  maitres  marchands  tapissiers,  hmtelissiers,  sarra^^inois,  ren- 
trayeurs,  courtepointiers,  couverturierSy  coutiers,  sergiers  de  la  ville, 
fauxbourgs  et  banlieue  de  Paris ;  ensemble,  de  plusieurs  arrets  et  sen- 
tences intervenus  en  consiquence  et  pour  I'exicution  d'iceux  ;  avec  une 
priface  qui  contient  I'histoire  de  six  communautes  dont  ce  corps  a  ite 

formi  celle  de  leurs  statuts  et  privileges  et  deux  tables  :  la  premiere 

qui  contient  I'indication  de  toutes  les  pieces  par  leurs  dates,  et  la  seconde, 
celle  des  matieres.  —  A  Paris  de  Timprimerie  de  Giaaej,  rue  de  la 
Vieille-Bouclerie  k  I'arbre  de  Jeftd.  1736. 

Pr^foce  du  Recueil  de  riglements  gineraux  et  particuliers  qui  regardent 
les  six  corps  des  marchands,  les  arts  et  mitiers,  avec  lettres  patentes, 
idits,  declarations  du  roy  et  arrests  du  conseil  dq  la  Cour  du  Parlement 
et  sentences  donnies  en  consequence,  avec  les  statuts  et  riglements  inter- 
venus depuis  Vitablissement  de  la  communauti  des  maitres  et  marchands 

tapissiers  avant  lew  incorporation  et  aprh  en  j836  Imprimi  suh- 

vant  la  deliberation  de  la  communauti       A  Paris  de  I'imprimerie  de 

Guillaume  Valleyre,  rue  et  vis-jl-vis  Saint  S^verin,  4  la  Ville  de  Riom. 
17 18.  —  Cette  preface  contient  des  renseignements  sur  les  fabriques  de 
tapisserie  des  galeries  du  Louvre,  des  Gobelins,  de  la  Savonnerie,  etc. 

Statuts  et  reglements  des  maitres  et  marchands  tapissiers  de  haute-lisse 
etc.,  des  ao  mai  1622,  6  aout  162  5  et  3  juillet  1627.  (Sans  indication  de 
source.) 

Lettres  patentes  du  mois  de  mai  i656  qui  d^chargent  la  communauti  des 
maistres  tapissiers  de  toute  taxe  pour  lettres  de  mattrise,  et  qui 
ordonnent  que  nul  ne  sera  admis  audit  art  sans  faire  chef-d'oeuvre  et 
qui  donnent  la  quality  de  maistres  et  gardes-juris  k  ceux  qui  sont  ea 
charge.  (Sans  indication  de  source.) 
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Lettrcs  pttentes  dc  tarn  17 19  homologuant  lea  nouveaux  r^lementa  et 
oonfinnant  rincorporatioa  dea  maiatrea  et  marchanda  tapiaaiera  de  haute 
et  baaae-liaae,  aarracinoia^  dita  de  rentraitureay  ayec  lea  courtepointiera, 
couTerturiera,  coOtiera  et  neutrez  de  la  Tilla,  faubourga  et  banKeue  de 
Paria.  (Sans  indication  de  source.) 

Arr6t  du  Parlement  de  Paria  du  la  noyembre  1728  portant  r^lementpour 
le  corps  et  la  communaut^  des  marchanda  tapiaaiera.  (Sana  indication  de 
source.) 

£tata  dea  tableaux  qui,  en  conformity  de  Tarr^t  du  22  juillet  1726,  ont  M 
foumis  depuia  le  x**  janvier  1734,  par  difii^ents  petntrea  de  TAcad^mie, 
pour  itrt  ex^cut^a  dans  la  manufacture  royale  de  Beauvaia  (indiqu^ 
comme  ^tant  aux  Archives,  liasae  1436;  Uses  :  Archives  nationalea. 
F  "  1456). 

£tat  des  tapisaeries  de  la  manufacture  de  Beauvais  qui  sont  au  d^pdt  dea 
afBairea  dtrangires.  (Sans  indication  de  source.) 

Noua  pourriona  grossir  de  beaucoup  la  liste  des  documents  int^reasanta, 
public,  analjra^  ou  indiqu^s  dans  ce  volume.  U  eat  regrettable  que 
I'auteor  lea  «t  groups  sans  ordre,  ae  soit  peu  attach^  k  I'exactitude  du 
texte,  et  aurtout  n'ait  indiqud  sea  aourcea  que  d'une  fafon  tout-&-fait 
inaufEaante.  Ajoutona  que  aes  notea  ne  contribuent  que  fort  peu  k 
fairer  lea  documents;  quant  aux  c  reflexions  »  quMl  a  modestement 
reldgu^s  k  la  fin  de  son  volume,  elles  ont  trait  k  Pavenir  de  Pinduatrie 
et  du  commerce  des  tapissiers  et  noua  n'avons  paa  k  Its  appr^ier. 

—  DuFOUR.  —  Le  calendrier  des  confrdries  de  Paris;  par  J.-B. 
Le  Masson,  for^sien.  Pr^cyd^  d'une  introduction  avec  des  notes; 
par  Tabbd  Valentin  Dufour,  parisien.  In- 16  de  Lvii-igS  p.  Paris, 
WiUcm. 

Collection  de  documenta  rares  ou  in&lita  relatift  k  I'hiatoire  de  Paris. 

—  JuLUEN  (Adolphe).  —  La  com^die  a  la  cour  de  Louis  XVI.  i  rol. 
in-So.  Paris,  Baur. 

Etude  tria-intfreaaante  conaacrte  au  th^tre  de  Marie-Antoinette  k  Tria- 
non. La  plupart  dea  renaeignements  sont  emprunt^s  k  la  correapon- 
dance  du  comte  de  Mercy-Argenteau  avec  Marie-Thdrte. 

—  Livret  de  I'exposition  du  Colis^e  (1776),  suivi  de  i'analyse  de 
Tezposition  ouverte  a  FElis^e  en  1797  et  pr^c^d^e  d'une  histoire  du 
Colis^e,  d'aprds  les  m^moires  du  temps,  avec-  une  table  des  artistes 
qui  prirent  part  k  ces  deux  expositions.  (G>mpl^ment  des  livrets  de 
TAcad^mie  Royale  et  de  rAcaid^mie  de  Saint-Luc.)  i  vol.  in-12  de 
63  p.  Paris,  Baur. 

Ce  volume  comply  la  s^e  des  documents  sur  les  anciennea  expositions 
public  par  notre  confr^  M.  J. -J.  Guiffrey.  Voici  la  composition  de  cette 
collection  :  i*  Collection  des  livrets  des  expositions  de  I'Acaddmie  royale 
de  Peinture  et  de  la  Revolution,  depuis  1673  jusqu*en  1800,  avec  la 
table  des  expoaanta  et  des  critiques.  (Quarante-trois  parties  qui  repro- 
dmsent  lea  livrets  originaux.)  —  2*  R^impreasion  dea  sept  livrets  de 
I'Acadtfmie  de  SaintrLuc  ( 1751-1774).  —  3*  Notea  et  documenta  in^dits 
sur  lea  expoaitiona  du  xviii*  slide.  —  4*  Livret.  de  Texposition  du 
Colis^ 

La  notice  de  M.  J.-J.  Guiffirey  qui  pr^cMe  la  publication  du  Livret  de  Tex- 
position  contient  d'int^reaaanu  renaeignements  sur  le  Colis^e.  Ce  monu- 
menty  dont  le  nom  d^une  rue  de  Paria  rappelle  aeul  Texiatence^  avait  M 
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construit de  1 769 k  iyyi ,  par I'architecte Le  Camus  de  M^&fcs ;  il n'avait 
pas  coOt^  xnoins  de  2,673,507  livres  et  pouvait  conteair,  dit-on,  tant 
dansles  salons  que  dans  les|ardinSy  quarante  mille  personnes.  Ce  de?ait 
Hre  un  lieu  de  plaisir,  ofirant  au  public  des  concerts,  des  spectacles,  des 
danses,  des  fiStes  nautiques,  etc.  Cette  entreprise  colossale  ne  rdussit  pas: 
de  1771  k  1778,  les  organisateurs  ne  purent  obtenir  un  veritable  succ^; 
la  Socidt^  qui  avait  ^lev^  le  Colis^  pay  a  k  peine  la  moiti^  des  frais  de 
construction,  et  les  cr^nciers  refusant  de  faire  ex^uter  les  reparations 
indispensables  pour  assurer  sa  soliditd,  F^ifice  fiit  d^moli. 
L'exposition  d'oeuvres  d'art  qui  eut  lieu  au  Colisde,  suggdr^e  par  le  dd»r 
de  tirer  parti  de  ce  local,  fut  non  pas,  comme  on  Pa  dit,  uae  suite  des 
Salons  de  Saint-Luc,  mais  une  entreprise  toute  particuli^e. 

Marsy  (de).  —  De  I'ancienne  decoration  de  la  fa9ade  de  I'Hdtel-de- 
Ville  de  Compidgne,  par  M.  A.  de  Marsy,  conservateur  du  mus^e  de 
Compifcgne.  In-8«  de  8  p.  Arras,  Planque. 
Extrait  de  la  Revue  de  Vart  chritien.  —  On  trouve  dans  cet  ^crit  quelques 
details  surles  sept  statues  qui  ornaient  la  facade  de  rH6tel-de-yille  de 
Compile,  et  qui  dtaient  dues  k  Nicolas  d'Estr6es,  sur  le  beffiroi,  Thor- 
loge,  les  cloches  et  les  picantins  du  m£me  edifice. 

—  Meunier.  —  Q^ologie  des  environs  de  Paris  ou  description  des 
terrains  et  Enumerations  des  fossiles  qui  s'y  renconlrent;  suivies  d'un 
index  g^ographique  des  localit^s  fossiliftres.  Cours  profess^  au  Mu- 
seum d'histoire  naturelle  par  Stanislas  Meunier,  aide  naturaliste  au 
Museum.  In-S*  de  viii-5io  p.  et  112  fig.  dans  le  texte.  Paris,  J.-B. 
Bailli^re. 

—  MoFRAs  (de).  —  Histoire  du  d^pdt  des  archives  des  Affaires  &rafl- 
g^res,  par  Armand  Baschet,  Notice  analytique.  In-S^  de  23  p. 

Extrait  du  Memorial  diplomatique, 

—  MoRTTLLET  (Gabriel  de).  —  DEcouvertes  de  sepultures  dans  Seine- 
et-Marne,  TAisne  et  le  Loir-et-Cher.  In-8«  de  1 1  p. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Sociiti  d'antkropologie  de  Paris,  stance  du 
4  fifvrier  1875. 

—  Palais  et  Jardins  de  Versailles  et  Trianon.  Petit  in-8«  oblong  de 
48  p.  et  plans.  Nancy,  imp.  Berger-Levrault. 

—  Pieign6-Delacourt.  —  Topographic  arch^ologique  des  cantons  de 
la  France.  DEpartement  de  TOise,  canton  de  RibEcourt.  In-8»  dex-i23 
p.,  3  cartes.  Noyon,  Andrieux. 

—  Privat  d'Anglemont.  —  Paris  anecdotique.  Les  industries  incon- 
nues.  La  Childebert.  Les  oiseaux  de  nuit.  La  villa  des  chiffonniers. 
Voyage  de  d^couverte  du  boulevard  de  la  Courtille  par  le  faubourg 
du  Temple.  Paris  inconnu.  In- 16  de  343  p.  Paris,  Delahays. 

—  Privat  d'Anglemont.  —  Paris  inconnu,  precede  d'une  etude  sur 
la  vie  de  Privat  d'Anglemont,  par  Alfred  Delvau.  In- 16  de  3 19  p.  Paris, 
Blot. 


Imprimerie  Gouverneur,  G.  Daupeley  k  Nogent-le-Rotrou. 
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BULLETIN 

DB  LA.  S0Cl6r£ 

DE   L'HISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  UILE-DE-FRANCE. 


I. 

COMPTE-RENDU  DES  SEANCES. 


STANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  nationales  le  g  Ncvembre  1 8y5, 
Pr^idence  de  M.  Adrien  de  Longp£rier. 

La  stance  est  ouverte  a  4  heures. 

—  M.  le  baron  Pichon,  emp^ch^,  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir 
assister  a  la  stance. 

—  M.  le  President  annonce  la  mort  deM.  Leopold  Pannier,  Tan  des 
fondateurs  de  la  Soci^t^;  le  Conseil  decide  que  Texpression  de  sesvife 
regrets  sera  consignee  au  proc^s-verbal. 

—  M.le  President  feit  connaitre  les  nomsdes  nouveaux  adherents  : 
Madame  veuve  Paradis,  M.  G.  Broelmann,  M.  Alfred Schweighaeuser. 

Communications, 

—  MM.  Dufour  et  Cousin  annoncent  au  Conseil  que  M.  Alfred 
Franklin  a  r^cemment  d^couvert,  a  la  Bibliothdque  de  Tlnstitut,  un 
exemplaire  de  la  relation  du  si^ge  de  Paris,  par  Pigafetta,  qui  contient 
Ic  plan  de  Paris  annonc^  dans  le  titre  m^me  de  cette  relation ;  ce  plan, 
on  le  sait,  avait  disparu  de  tous  les  exemplaires  consult^s  jusqu'a  ce 
jour  pour  la  traduction  de  Pigafetta  entreprise  par  la  Soci^t^.  L'exem- 
platre  de  Pigafetta  conserve  a  Flnstitut  est  done  d'une  grande  raret^  : 
ilafait  originairement  partie  de  la  bibliothdque  de  M.  Moriau,  fonda- 
teur  de  la  bibliothdque  de  la  viile,  et  FInstitut  le  possMe,  par  suite 
du  d^cret  du  Directoire  qui  attribua  a  ce  corps  savant  le  fonds  de  la 
ville  de  Paris. 

Le  plan  qui  ome  Touvrage  de  Pigafetta  a  €x€  grav4  a  Rome  en  i  Spi ; 
il  a  pour  point  de  depart  le  plan  de  Truschet  ou  celui  de  Du  Cer- 
ceau,  mais  il  fournit  des  indications  pr^cieuses  qu'on  cherchcrait 
vainement  sur  ces  deux  plans.  M.  Cousin  entre,  a  ce  sujet,  dans 
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des  details  topographiqu#s  qui  seront  Vobjet  d'une  note  pour  les 
M^moires. 

M.  Cousin  ajoute  qu'il  serait  fort  i  desirer  que  la  reproduction  en 
faC'Simile  du  plan  de  Pigafetta  vint  completer  la  publication  du 
travail  de  M.  Dufour,  mais  qu'il  ne  pent  le  proposer  a  la  Societe 
sans  Tassentiment  de  M.  Alfred  Franklin  qui,  pour  des  inoti&  pard- 
culiers,  a  dii  r^server  encore  sa  d^ision.  M.  le  Pr^ident  exprixne 
Tespoir  que  notre  confrere  voudra  faire  profiler  la  Soci^t^  du  fruit  de 
sa  d^couverte.  La  proposition  de  M.  Cousin,  le  cas^h^nt,  sera  son- 
mise  au  vote  du  Conseil  ^ 

—  M.  J.  Depoindonne  lecture  denotes  sur  Tentr^e  de  Louis  XII 
et  d'Annc  de  Bretagne  a  Pontoise ,  en  1 5o8.  —  Renvoi  au  Comit^  de 
publication. 

—  M.  Leopold  Deiisle  donne  lecture  d'un  document  dont  copieadte 
envoy ee  a  M.  Ulysse  Robert ;  c'est  une  lettre  de  Jean  Lemaire  a 
Marguerite  d'Autriche,  relative  a  la  construction  de  Notre-Dame  de 
Brou  (iSio).  L'autitur  y  mentionne  avec  de  grands  ^loges  c  maistre 
Anthoinet  de  Paris^  tr^s^singulier  tailleur  d'ymages  ja  piefa  tres- 
pass^, »  qui,  dit-il  a  Marguerite,  f  fust  celui  qui  tailla  la  demidre  sepul- 
ture de  Dijon,  c'est  as9avoir  celle  du  bon  due  Phelippes  vostre  aieul  > 
(Philippe-le-Bon). 

M.  Vacquer  fait  observer  que  ce  document  de  Tannic  i5io  con- 
tient  le  mot  architects  :  c'est  la  premiere  fois  que  cette  expression 
apparatt  au  lieu  de  c  maUre  de  Vceuvre  ».  Le  mot  architecte  n'avaitpas 
encore  ^te  signal^  avant  I'annde  i528. 

—  M.  Vacquer  fait  circuler  quelques  d6bris  de  Tornementation  de 
la  chapelledes  Carmdites  de  la  rue  Saint-Jacques,  dont  il  a  dt^  ques- 
tion dans  la  demidre  stance. 

—  M.  Vacquer  signale  au  Conseil  une  lecture  r^cemment  feite  a 
Plnstitut  par  M.  de  Witte,  sur  un  bas-relief  trouv6  dans  les  fbuilles 
de  THdtel-Dieu  de  Paris,  et  repr^sentant  un  dieu  a  trois  visages, 
qu'il  parah  difficile  de  determiner  avec  certitude. 

M.  de  Longperier  expliqueque  M.  de  Witte,  sans  pretendre  donner 
de  ce  probl^me  une  solution  positive,  a  fait  a  ce  sujet  quelques 
observations  et  quelques  rapprochements  qui  peuvent  se  r^sunzer 
ainsi  : 

On  a  trouve  depuis  quelques  ann^es  a  Reims,  a  Autun,  a  Donnery, 
a  Laon,  enfin  a  Paris,  des  statuettes  repr^sentant  un  dieu  tric^phale, 

I.  M.  Alfred  Franklin  a  in  forme  depuis  le  Comite  de  publication  qu^il 
mettait  ce  plan  k  la  disposition  de  la  Socidteet  qu*il  se  proposait  d'j  foindre 
une  note  explicative  qui  parattra  avec  le  fac-simile  dans  le  volume  des 
MemoireSf  en  m&mt  temps  que  la  traduction  de  Pigafetta. 
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debout,  tenant  une  tits  de  b^r  :  ce  dieu  ne  peut  Stre  un  dieu  local 
puisqu'il  se  rencontre  dans  des  r^ons  si  ^loign^es  les  unes  des 
autres  :  il  s'agit  dvidemment  d'un  personnage  symbolique  qui  a  eu  de 
la  notori^t^  dans  toute  la  Gaule.  On  ne  saurait  Fidentifier  avec  certi- 
tude, mais  il  est  bien  curieux  de  rappeler  qu'Ammien  Marcellin 
nomme  deux  antagonistes  d'Hercule,  Geryon  en  Espagne,  Tauriscus 
dans  la  Gaule.  Or,  on  sait  que  Geryon  est  repr^sent^  sur  les  monu- 
ments ancienSi  et  nous  est  d^peint  par  la  tradition,  avec  une  forme 
analogue  a  celle  de  ce  dieu  tric^phale.  Pourquoi  Tantagoniste  d'Her- 
cule  dans  la  Gaule,  Tauriscus,  ne  serait-il  pas  lui  aussi  tric^phale? 
II  serait  d^  lors  assez  naturel  de  rapprocher  le  nom  de  Tauriscus  de 
la  figure  trouv^e  dans  les  fouilles  de  I'Hotel-Dieu. 

M.  Maury  fait  remarquer  que  la  mythologie  gauloise  ^chappe 
presque  compldtement  aux  investigations  scientiiiques :  elle  s'estmSl^e 
et  confondue  de  bonne  heure  avec  la  mythologie  grdco-romaine  :  les 
Romains  identifi^rent  par  a  peu  pr^s  leurs  dieux  avec  ceux  des  Gau- 
lois,  en  sorte  que  les  noms  des  divinit^s  gauloises,  apr^s  Stre  devenus 
simplement  des  ^pith^tes  des  divinity  romaines,  finirent  par  dispa- 
raitre  compl^tement  et  ne  plus  laisser  subsister  que  les  noms  des 
dieux  romains  :  ainsi  Grannus,  divinity  solaire  des  Gaulois,  devint 
Apollo  Grannus  comme  le  montrent  les  inscriptions,  puis  simple- 
ment Apollo.  II  est  prudent  de  tenir  pour  suspects  les  renseigne- 
ments  sur  la  mythologie  gauloise,  transmis  par  un  auteur  du  iv«  si^cle, 
comme  Ammien  Marcellin.  II  est  inutile  d'aller  chercher  dans 
Tauriscus  un  dieu  gaulois  tric^phale,  quand  nous  voyons  que  les 
Slaves,  dont  la  religion  a  tant  d'analogie  avec  celle  des  Germains  et 
des  Gaulois,  honoraient  un  dieu  a  trois  t^tes  appel^  TriglAv,  dont  on 
a  conserve  quelques  images. 

M.  de  Longp^rier  fait  observer  que  les  donnto  transmises  par 
Ammien  Marcellin  ont  un  int^r^t  particulier,  parce  que  cet  auteur 
avait  visits  la  Gaule  et  qu'il  parait  bien  renseign^. 

—  M.  Leguay  rappelle  qu'il  a  €t6  dit  un  mot,  dans  line  des  dernid- 
res  stances,  des  portraits  des  premiers  Presidents  du  Parlement  qu'on 
voyait  autrefois  dans  la  cour  de  THdtel  de  la  Pr^idence,  devenu 
depuis  Hdtel  de  la  Prefecture  de  Police.  M.  Leguay  a  recherche 
la  trace  cle  ces  portraits,  et  il  a  acquis  la  certitude  qu'ils  avaient  6i6 
detruits  lors  de  la  demolition  des  anciens  batiments,  parce  qu'ils  ne 
devaient  pas  entrer  dans  le  systdme  d^coratif  des  nouvelles  construc- 
tions et  que,  d'ailleurs,  aucun  fonds  n'avait  M  vote  pour  leur  con- 
servation; au  sentiment  de  M.  Leguay,  ces  portraits  etaient  dignes 
d'etre  conserves.  II  n'en  reste  plus  que  les  dessins  lithographies  qu'en 
a  donnes  M.  P.  Labat  dans  sa  brochure  sur  VHdtel  de  la  Pr^sidence 
(1844);  le  medallion  qui  encadrait  ces  portraits  a  ete  publie  en  i858 
par  le  Moniteur  des  Architectes  (t.  VIII,  pi.  33). 
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—  M.  G)usiii  fait  passer  sous  les  yeiix  des  membres  presents  une  sin- 
gulidre  estampe  donndealaBibliothdquede  Paris  parM.  Henri  Menu^ 
libraire.  C'est  unesorte  de  Jeu  de  VoiCy  compost  desenseignes  des  prin- 
cipaux  magasins  de  Paris  vers  1825.  Chaque  enseigne,  fiddlement 
esquiss^e,  occupe  une  case  du  jeu  et  est  accompagn^e,  outre  le  nom^ro 
r^glementaire,  d'une  l^gende  indiquant  I'adresse  et  la  speciality  du 
magasin.  On  connaissait  d^ja  dans  ce  genre  le  Jeu  des  monuments  de 
PariSy  le  Jeu  des  rues  de  Paris.  Le  jeu  des  enseignes  est  d'autant 
plus  curieux  que  les  documents  sur  ce  sujet  sont  assez  rares,  et  que 
cette  estampe  parait  avoir  inspire  k  Balzac  la  pens^e  du  petit  diction- 
naire  des  enseignes  de  Paris,  public  et  imprimS  par  cet  ^crivain 
en  1826. 

SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  nationales  le  14  D^cemhre  i8yS. 
Pr^sidence  de  M.  Adrien  de  Lx>ngp]^er. 
M.  le  President  annonce  la  mort  de  M.  Rathery,  conservateur  a  la 
Bibliothdque  nationale,  membre  du  Conseil  de  la  Societe.  Le  Conseil 
s'associe  aux  regrets  exprim^s  par  M.  le  Pr^ident. 

—  M.  le  President  fait  connaitre  les  nomsdes  nouveaux  adherents  : 
MM.  Guenot,  Vidal,  Ch.  Royer,  Ch.  Terrasse,  P.  Chavane,  Dupuis, 
Flaxland,  Le  Charpentier,  Em.  Martin,  Monnier,  Potier,  G.  Lefranc, 
Am.  Paris,  Lemercier,  Dutilleux,  Rouget  de  Tlsle. 

—  M.  G.  Fagniez,  membre  du  Comit^  de  publication,  est  ^lu  secre- 
taire-adjoint en  remplacement  de  M.  Leopold  Pannier,  dec^d^. 

—  Le  Conseil  decide  que  le  plan  qui  accompagne  la  relation  du 
si^ge  de  Paris  par  Pigafetta  sera  reproduit  a  la  grandeur  de  Tori- 
ginal,  spit  46  c.  de  haut  sur  61  de  large,  si  le  Comit^  des  fonds,  qui 
n'a  pas  encore  examine  la  question,  est  d'avis  quelad^pense  n'exc^e 
pas  les  ressources  de  la  Socidt^. 

Communications , 

—  M.  Vacquer  rend  compte  des  d^ouvertes  auxquelles  ont  donn6 
lieu  les  derniers  travaux  exdcutds  a  Paris. 

On  a  trouv^  a  Montmartre  de  nouveaux  sarcophages  qui  se  dis- 
tinguent  des  premiers  en  ce  qu'ils  sont  en  ma9onnerie,  et  ne  sont 
decor^s  d*aucun  ornement  ou  que  leur  decoration  est  fhiste. 

Le  percement  du  boulevard  Saint-Germain  va  faire  disparahre  les 
deux  tourelles  en  encorbellement  que  Ton  voit  encore,  Tune  a  Tangle 
des  rues  Larrey  et  du  Jardinet,  Tautre  au  coin  des  rues  Larrey  et  dc 
r^cole-de-M^decine.  Cette  dernidre  est  surmont^e  d'un  ^pi  en  plomb 
trds-ouvrag^  iont  le  service  historiquede  la  ville  de  Paris  s'est  assure 
la  propriety  et  qui  sera  ddpos^  au  mus^e  Carnavalet. 
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M.  de  Longperier  annonce  que  le  marquis  d'Hervey  de  Saint- 
Denis  -vient  d'acheter  cette  tourelle  ^u'il  compte  feire  retablir  dans 
sa  propri^t^  du  Br^au,  entre  Dourdan  et  Ablis. 

—  M.  Vacquer  donne  ensuite  quelques  rcnseignementssurla  portion 
de  Tenceinte  de  Philippe-Auguste  atteinte  par  les  travaux  du  boule- 
va  rd  Saint-Germain  et  particulidrement  sur  une  tour  qui  se  trouve 
comprise  dans  les  expropriations.  Cette  tour,  situ^e  a  2  m.  5o  de 
I'alignement  du  boulevard  et  dont  il  ne  reste  plus  qu'un  tron9on 
d^labr^  de  3  m.  de  hauteur,  ne  peut  ^tre  conserv^e;  il  e<it  fallu 
d'ailleurs  la  remblayer  jusqu'a  1  m.  3o  ou  i  m.  5o.  Sa  destruction 
est  d'autant  moins  regrettable  qu'il  en  subsiste  une  autre,  non  loin  de 
la,  en  beaucoup  meilleur  ^tat.  Cette  demi^re  est  englob^e  dans  une 

maison  de  la  cour  du  Commerce,  et  son  existence  n'est,  aujourd'hui, 

aucunement  menac^e. 

—  M.  Vacquer  entretient  aussi  la  Soci^t^  d*une  charpente  fort 
remarquable  qu'on  peut  encore  visiter  ces  jours-ci  dans  une  maison 
de  la  rue  Gozlin,  ancienne  d^pendance  de  Tabbaye  de  Saint-Germain- 
des-Pr&.  Certains  architectes  ont  voulu  voir  dans  cette  charpente  une 
ceuvre  de  Philibert  Delorme,  mais  les  anciens  plans  de  Tabbaye 
prouyent  qu'elle  est  loin  de  remonter  au  xvi«  si^cle,  et  qu'elle  a 
seulement  et^  construite  suivant  le  systdme  invent^  par  Delorme  et 
appliqu^  a  la  Halle  aux  Draps  en  1783  par  les  architectes  Legrand  et 
Molinos.  EUe  ne  pourra  probablement  ^tre  ni  utilis^e  ni  conserv^e. 

Cette  communication  donne  lieu  a  un  echange  d'observation^  entre 
MM.  Vacquer  et  Cousin.  M.  Cousin  rappelle  qu'un  des  demiers 
numdros  du  Monde  illustri  contient  une  assez  bonne  representation 
de  cette  charpente  qui,  a  en  juger  par  le  plan  de  Verniquet  lev^  de 
1774  a  1789,  n'existait  pas  encore  a  cette  dpoque.  C'est  a  tort  qu'on  a 
vu  dans  le  b^timent  de  la  rue  Gozlin  la  salle  oti  auraient  ^t^  rendus  les 
arrets  de  mort  qui  pr^c^ddrent  les  massacres  de  septembre  1792.  Une 
seconde  gravure  du  Monde  illustrS  consacr^e  k  une  restitution  de 
Taspect  de  cette  salle  pendant  les  seances  du  tribunal  pr^sid^  par 
Maillard  est  toute  de  fantaisie.  Les  deux  etages  de  galeries  qui  rdgnent 
autour  de  cette  salle,  et  que  la  gravure  montre  garnis  de  public, 
peuvent  avoir  ^te  construits  par  Tindustriel  qui  occupait,  en  dernier 
lieu,  ce  b^timent. 

—  M.  Giry  communique  a  la  Soci^t^  quelques  renseignements  sur 
M«  Anthoinet,  de  Paris,  qu'une  lettre  de  Jean  le  Maire,  lue  par 
M.  Delisle,  a  la  derni^re  stance,  signale  comme  I'auteur  de  la  sepul- 
ture de  Philippe  le  Bon,  a  Dijon.  Cet  Anthoinet  est  mentionn^  dans 
Touvrage  de  M.  L^on  de  Laborde,  les  Dues  de  Bourgogne^  sous  le 
nom  de  Pierre-Anthoine  le  Moiturier.  On  le  connaissait  comme  le 
maitre  de  Michel  Colombe  qui  lenomme  •  maistre  Anthoniet,  souve* 
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rain  tailleur  d'yinaiges  »;  et,  ailleurs,  on  le  dit  c  le  meillear  ouvrier 
d'ynaagerie  de  France.  »  La  lettre  de  Jean  le  Maire  nous  &it  oomialtre 
son  origine  parisienne ;  mais  le  correspondant  de  Marguerite  cTAu- 
triche  s'est  probablement  tromp^  en  lui  attribuant  le  tombean  de 
Philippe  le  Bon:  ce  prince  ne  parait  pas,  en  efifet,  avoir  eu  de  tombeaa 
k  la  Chartreuse  de  Dijon.  II  eiit  sans  doute  Mlu  dire  J&m.  Sans-Peur, 
car  Taragonais  Jean  de  la  Verta,  dit  d'Aroca,  qui  entreprit  la  sepulture 
du  meurtrier  de  Louis  d'Orleans,  fut  aide  dans  Tex^tion  de  ce  mo* 
nument  par  Antoine  le  Moiturier  et  Jean  de  Drogues. 

—  M.  Eug.  Piot  annonce  que  la  ville  de  Certaldo,  en  Xoscane,  se 
propose  de  cdebrer  le  centenaire  de  Boccace  et  de  lui  ^ever  une 
statue.  Le  G)mit^  italien  qui  a  pris  Tinitiative  de  cette  entreprise 
esp^re  que  la  France  s'y  associera.  M.  Piot  pense  que  Boccace  ecant 
n^  a  Paris,  Tappel  que  ce  Comit^  adresse  par  son  organe  auz  Franfais, 
admirateurs  du  grand  ^crivain  italien,  pouvait  trouver  de  F^cbo 
dans  la  Soci^t^  de  THistoire  de  Paris. 

—  La  stance  est  lev^e  a  5  heures  et  demie. 


IL 

VARI^T^S- 
ENTREE  DE  LOUIS  XII  ET  D'ANNf!  DE  BRETAGNE 

A  PONTOISE,  EN  l5o8. 

Les  archives  municipales  de  Pontoise  contiennent  d'int6ressan(s 
details  sur  Tentr^e  de  Louis  XII  et  de  la  reine  Anne  i  Pontoise,  le 
a8  octobre  i5o8.  Cette  entree  se  fit  par  la  porte  de  Rouen  et,  aprts 
avoir  traverse  la  ville,  les  souverains  se  rendirent  au  chateau  oti  Us 
s^joumdrent  quelque  temps. 

Les  magistrats  pontoisiens,  ayant  a  recevoir  le  couple  royal,  ne  se 
bom^rent  pas  a  lui  presenter  verbalement  leurs  hommages.  Un  vieuz 
compte  rest^  dans  les  archives  de  la  ville  relate  ainsi  la  munificence 
des  habitants  envers  leurs  hdtes  princiers  : 

Cy  est  I'estat  et  mise  faicte  pour  la  venue  du  roy  nostre  adgneur  et 
I'entr^  de  la  royne  faicte  en  la  ville  de  Pontoise : 

Et  premierement,  pour  deux  haquen^  qui  furent  presentees  k  la  royne, 
la  somme  de  80  escus  d'or  couronnd,  cy  140  1.  tournois. 

Item,  pour  les  selles,  tant  pour  la  fieipOQ  que  drap  pour  les  couvrir,  estricz 
dords  avecques  les  bossettes  des  brides  ig  1.  10  s.  tourn. 

Item,  pour  unze  aulnes  et  demie  de  vellours  cramoisy  pour  couvrir  les- 
dites  selles,  liaire  les  harnois  des  brides  de  poictraulx        80  1.  toum. 
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Item,  aux  Tirlett  des  marchaiKls  qui  ont  vendu  les  haqueote,  et  k  Jean 
le  Montliyery  diet  Paisset,  qui  y  a  est€  men^  pour  les  choisir,  ayecques  le 
▼lA  <lonn^  aux  wlets  du  scellier,  et  pour  le  sallaire  du  varlet  qui  mena  lea- 
dites  baciueote  en  ladite  ville,  penasa  et  garda  jusquea  a  Tentr^  de  ladite 
royne,  en  ce  comprinse  la  despence  desdites  haquen^es.  Pour  ce  5  1.  2  s.  6  d. 

Item^  pour  lea  despens  de  Pierre  Honnor^,  Nicolas  Landrin  et  Puisset, 
qu'ilz  ont  faict  k  Paris  en  acheptant  lesdites  haquen^es,  et  pour  les  faire 
sceller  et  brider,  en  quoy  faisant  ilz  vacquerent  eulz  et  leurs  chevaulx  trois 
iours  entiers.  Pour  ce  3  1.  5  a.  toum. 

Item^  pour  leurs  sallairea  d'avoir  £iit  ce  que  diet  est^  tauz^  par  mon- 
sieur le  lieutenant  du  bailli  k  3  I.  i5  s.  tourn. 

Item,  aux  clerons,  trompectes  et  haulz-bois  de  la  rojme,  qui  sont  trois 
couples^  k  chascunea  desquelles  a  est^  bailie  deux  eacus  d'or,  ensemble  six 
escus,  cy  10  1.  10  s.  tourn. 

Item,  bailie  aux  fburierS',  et  lacquetz  et  varletz  de  pied  de  ladite  royne 
qui  sont  trois  couples,  k  chascune  2  escus  d*or.  Cy  10  1.  6  s.  tourn. 

Item,  bailie  aux  huissiers,  varletz  de  chambre  de  ladite  royne  qui  sont 
trois  oouplea,  i  chascune  2  escus  d'or,  ensemble  10  1.  10  s.  tourn. 

Somme  totale  285  1.  2  s.  6  d. 

Ce  n'est  pas  tout.  Pour  permettre  au  coit^cdes^avancerplus  com- 
mod^ment,  une  escouade  de  manouyriers,  de  ma9ons  et  de  charpen* 
tiers  fut  employee  a  c  rhabiller  les  chevrons,  portes  et  ponts  levis, 
et  mener  des  terreaulx  soubz  la  boucherie  Nostre-Dame.  >  Un  maitre 
serrurier  se  chargea  de  poser  c  grant  quantity  de  crampons  au  pont 
levis  tant  de  la  porte  Chappelet  que  de  la  porte  de  Bart,  pour  la  seu- 
ret^  des  chevaulx  a  la  venue  du  roy  et  de  la  royne.  » 

De  plus,  en  t^moigni^e  de  leur  reconnaissance  pour  le  monarque 
dont  lis  recevaient  la  visite,  les  habitants  firent  agrder  au  roi  un 
pr^nt  de  bienvenue  consistant  en  numeraire ;  mais  ils  se  conten- 
t^rent  de  le  promettre,  et  la  lettre  suivante  prouve  qu'ils  tard^rent  un 
peu  a  s'acqniuer  : 

A  nos  am^  et  fiteux  les  gouverneurs  de  Pontotse. 

De  par  le  Roy.  Chers  et  bien  am^,  nous  avona  donntf  charge  k  nostre 
cher  et  bien  am^  Ambroise  de  Villers,  seigneur  de  Valengoujart,  de  recouvrer 
de  voua  le  don  et  present  que  vous  nous  avez  faict  en  fsdsant  nostre  entr^ 
en  vostre  ville  de  Pontoise.  Si  vous  prions  et  n^ntmoins  mandons  que  luy 
ddivriez  ledict  don  et  present,  et  n'y  veuillez  hire  faute. 

Donnd  k  Paris  le  27  juillet  iSog.  Loys. 

1^  documents  qui  pr^c^ent  sont  tir^  de  la  s^rie  AA  i  des  archives 
municipales  de  Pontoise.  Les  m^mes  archives  nous  apprennent  que 
I'^dilit^  de  1 5o8  ne  s'^tait  pas  mise  en  si  grands  frais  sans  espoir  de 
d^ommagement.  Les  Pontoisiens  profitdrent,  en  effet,  du  s^jour  que 
Louis  XII  fit  au  ch&teau  pour  en  obtenir  des  lettres  paten tes  proro- 
geant  pendant  8  ann^es  une  taxe  que  la  ville  percevaitsurles  gabelles. 
II  fat  alloue  a  ce  sujet  •  18  escu»  au  soleil  a  M*  Fleurimoad  Robertet, 
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notaire  et  secretaire  du  roy ;  plus  25  1.  lo  s.  pour  8  sceaulx  doobles 
qui  mis  et  apposez  ont  est^ ;  plus  4  1.  12  s.  en  gibier  achept^  poor 
presenter  a  M.  le  g^n^ral  Hurault,  pour  la  verification  desdiies 
lettres ;  plus  3  1.  12  s.  aux  clers  de  mondit  sieur  le  g^n^ral,  poor  la 
tasche  et  renregistrement.  » 

Joseph  Depoin. 


LE  CALENDRIER  DES  CONFRfeRIES  DE  PARIS. 

Le  dernier  volume  de  la  collection  de  documents  rares  ou  inedhs 
relatifs  a  Thistoire  de  Paris,  que  public  M.  L^on  Willem  depuis  1873 
est  la  r^impression  d'un  livre  fort  rare  et  fort  curieux  de  J.-B.  Le 
Masson,  foresien,  avec  une  introduction  etdes  notes  ecritesparVabbe 
Valentin  Dufour,  notre  confrere.  Voici  le  titre  complet  du  livre  dont 
on  ne  connait  que  quelques  exemplaires  :  Le  Calendrierde  tautes  les 
Confreries  de  PariSy  tant  de  celles  de  devotion,  oU  toutes  personnes 
sont  refeues  que  de  celles  des  nobles  communaute^ ,  tnarchamds, 
bourgeoisy  gens  de  mestiery  artisans  et  mecaniques.  Paris,  Martin 
Collet^  au  Palais,  en  la  Galerie  des  Libraires,  1621, 

On  trouve  tout  d'abord,  dans  le  livre  de  Le  Masson,  le  calendrier 
dc  toutes  les  confreries  par  mois  (pages  1-62),  les  confreries  de  devo- 
tion auxquelles  Louis  XIII  etait  afiilie  (p.  63-64),  puis  celles  de  la  Qte 
(p.  64-70),  de  rUniversite  (70-77),  de  la  Ville  (78-114)  et  des  Fanx- 
bourgs  (p.  1 15-142). 

Ce  livre  est  trds-pr^cieux  pour  un  cdt^  de  I'histoire  de  Paris,  mais 
par  sa  forme  m^me  il  ^chappe  a  Tanalyse.  Je  me  bomerai  done  a 
presenter  quelques  remarques  tr^s-simples  sur  les  raisons  qui  ont  pa 
porter  quelques-unes  de  ces  confreries  k  choisir  tel  patron  ou  tdle 
^glise.  Ce  choix  est  motiv^  tantot  par  la  profession  du  saint,  tantot 
par  un  des  attributs  qui  lui  sont  habituels,  tantot  m^me  par  un  r6biis. 

Le  plus  souvent  ce  qui  d^termina  les  confreres,  c'est  la  convenance 
du  titre  de  T^glise  et  surtout  celle  du  quartier  et  du  voisinage.  Ainsi 
il  est  tout  naturel  que  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jerusalem  se 
soient  ^tablis  au  Saint-Sdpulcre,  et  les  pterins  qui  allaient  f  au  Mont  1 
comme  on  disait,  —  c'est-a-dire  au  Mont  Saint-Michel,  — r  a  la  petite 
chapelle  ou  plutdt  a  Tautel  de  saint  Michel,  archange,  dans  la  grande 
salle  du  Palais.  Le  Palais  devait  d'ailleurs  s*imposer  necessairement 
a  certaines  confreries ;  celle  des  sergents  du  guet  dtait  a  Saint-Michel 
du  Palais  pour  cette  raison  d'abord  et  aussi  parce  que  saint  Michel 
etait  consider^  comme  messager  celeste,  be  m^me,  les  avocats,  pro- 
cureurs,  clercs  et  bazochiens ,  ^taient  a  Tautel  de  la  grand'salle  da 

I.  Un  volume  in-i6  de  uxet  194  pages. 
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Palais  ct  les  notaires  royaux  au  Chdtelet  a  la  chapelle  haute  du  Chd- 
telet. 

L-e  quartier  de  rUniversitd  ^tait  particulidrement  d^signd  pour  cer- 
taines  confrdries.  Les  parcheminiers  dtaient  a  Saint-Andr6-des-Arts; 
les  papetiers  aux  Mathurins ;  les  libraires,  imprimeurs,  fondeurs  de 
lettres,  relieurs,  imagiers,  enlumineurs ,  k  Saint-Jean-de-Latran. 
C'^tait  aussi  aux  Mathurins  qu'dtaient  etablis  les  colporteurs  d'^dits, 
almanachs  et  choses  telles,  et  aussi  les  messagers  de  rUniversit^, 
qui  &isaient  Toffice  de  la  poste  et  dont  la  fl§te  ^tait  le  jour  de  Saint 
Charlemagne,  qui  passait  pour  avoir  fonde  TUniversitd  de  Paris. 
Elnlixi  les  tanneurs  avaient  choisi  Saint- Marcel  et  Saint-M^dard,  a 
cause  de  son  voisinage  de  la  Bi^vre,  sur  les  bords  de  laquelle  ils 
^talent  et  sont  encore  Etablis. 

Oans  la  Ville,  les  revendeurs  de  fruits  et  de  beurre  ^talent  a  Saint- 
Custache,  a  cause  des  Halles,  comme  les  rdtisseurs,  et  aussi  les 
marchands  drapiers  qui  avaient  leur  halle  aux  draps  tout  aupr^s. 
Quant  aux  mouleurs  de  bois,  ils  ^taient  a  Saint-Jean-en-Grdve  en 
raison  du  voisinage  de  TApport  de  Paris.  Les  mariniers  etlesd^bardeurs 
avaient  pour  patron  saint  Nicolas  comme  les  porteurs  de  charbon,  et 
Ton  pent  remarquer  que  le  Port  au  Charbon  s'appelle  encore  le  Port 
Saint-Nicolas. 

profession,  vraie  ou  suppos^e,  des  saints  les  indiquait  natu- 
rellement  a  certaines  confr^ries.  Les  peintres  et  les  m^decins  avaient 
pour  patron  saint  Luc,  qui  passait  pour  avoir  ^t^  Tun  et  Tautre ;  les 
chirui^ens  et  les  apothicaires  dtaient  a  T^glise  de  saint  Come  et  de 
son  compagnon  saint  Damien ;  les  avocats  avaient  pour  patron  saint 
Yves,  dont  la  prose  est  c^l^bre  par  ces  vers  : 

Sanctus  Yvo  erat  Brito, 
Advocatus  et  non  latro ; 
Res  miranda  populo. 

les  changeurs  s'6taient  mis  sous  la  protection  de  saint  Mathieu  qui 
exerfait  cette  profession  avant  de  se  joindre  aux  disciples  du  Christ, 
et  les  laboureurs  sous  celle  de  saint  Isidore,  non  pas  le  fameux 
6v^ue  de  Seville,  mais  saint  Isidore  le  laboureur  qui  vivait  en 
Espagne  au  xii«  si^cle.  Saint  Eloi  avait  pojir  lui  deux  natures  de 
confr^ries,  les  unes  a  cause  de  son  talent  d'orftvre  —  c'^tiuent 
celles  des  ouvriers  en  m^taux,  orffevres,  tireurs  d'or,  serruriers, 
taillandiers,  ferblantiers;  —  les  autres,  les  confr^ries  des  mar^chaux, 
des  marchands  de  chevaux  et  maquignons,  des  selliers,  des  charre- 
tiers,  des  carrossiers,  Tavaient  choisi  en  memoire  d'une  l^gende  suivant 
laquelle  le  Christ,  voulant  montrer  au  saint  comment  un  mar^chal 
devait  s'y  prendre,  coupa  la  jambe  d'un  cheval  et  la  rajusta  sur  Tani- 
mal  aprds  I'avoir  ferr^e.  Les  charpentiers  s'^taient  mis  sous  la  protection 
de  saint  Joseph  a  cause  du  metier  qu'exerfait  le  mari  de  la  Vierge,  et 
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plus  d'un  peintre  a  repr^nte  Ten^sint  Jesos  joaant  avec  les  ontilsde 
son  p^re.  On  a  pu  lire  dernidrement  dans  un  jouraal  que  ce  iiit  as 
milieu  du  xvu*  si^cle  que  les  cordonniers  adoptirent  pour  patrons  sabs 
Cr^pin  et  saint  Crdpinien ;  la  chose  esC  bian  ant^rieun ;  dans  f  oae 
des  ^glises  de  Troyes,  un  charmant  groupe  sculpt^  du  xti«  si6ie, 
repr^entant  les  deux  cordonniers  a  leur  etabli,  et  le  mystdre  is 
xv«  sidcle  qu'a  imprim^  M.  Dessalles  ne  tait  pas  leur  professioD  <|Qi 
imposait  a  leurs  confreres  le  devoir  de  se  placer  sous  leur  patron^ 
On  ne  sait  pas  grand'chose  sur  sainte  C^cile,  mais  sa  l^ende,  qae 
le  tableau  de  Raphati  a  consacr^e,  en  a  fait  la  patronne  dcs  maa- 
ciens  et  des  organistes,  comme  des  ^iiseurs  d'instrumeiits  et 
raccoutreurs  de  luths  et  d'^inettes. 

On  ne  voit  pas  comment  la  confr^rie  de  devotion  pour  les  femmes 
grosses  avait^t^  choisir  Madame  sainte  Marguerite  qui  mourat  vicrge, 
a  moins  que  ce  n'ait  ^t^  comme  martyre,  ce  qui  pourtant  laaasait  aa 
grand  choix ;  mais  on  lisait  la  Vie  de  sainte  Marguerite  aux  fenaies 
en  couches,  t^moin  Badebec  dans  Rabelais,  et,  si  Ym  trouTe  ^uss 
les  liyres  d'heures  imprim^  ou  manuscrits  sa  legende  en  rers,  il  est 
bien  certain  qu'elle  y  ayait  6t6  mise  pour  que  les  femmes  achetasscat 
ces  livres  de  pr^f<§rence.  On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  saime 
Barbe,  ddcapit^e  au  troisi^me  si^cle,  et  qu'on  repr^sente  beauooop 
plus  souvent  avec  une  €p6c  et  une  tour  qu'avec  un  caaon  a  ses  pkds, 
—  de  ce  dernier  attribut,  je  ne  connais  pas  d'exemple  a^vam  le 
xvi«  sidcle,  ^  est  la  patronne  des  arquebusiers,.  caaonniera,  trteirieis 
et  officiers  de  Tartillerie.  Peut-dtre  ce  choix  r^lte*t->il  de  TappeUa* 
tion  de  c  Sainte-Barbe  t  donn^  k  la  soute  aux  poudret  dus  ks 
navires,  appellation  qui  reittonte  an  xrv*  ou  au  xv«  sitdt. 

Ceci  nous  am^ne  aux  r^bus.  lis  sont  si  frequents  dans  les  armoi- 
ries,  dans  les  devises  et  dans  les  rttarques  de  libraires,  qu'on  s'atteodait 
k  en  rencontrer  beaucoup  a  propos  des  conireries;  au  premier 
abord  cependant  et  en  nous  tenant  aux  confrdries  parisiennes,  ii  y  en 
a  peu,  car  quelques-uns  de  ceux  qu'indique  une  note  dePeignotrepro 
duite  par  M.  Tabb^  Dufour,  sont  assez  cherch^  pour  toe  peu  vrai- 
semblables.  Par  contre,  quelques  autres  sont  absolument  certains. 
C'est  k  cause  des  r^bus  sVir  le  nom  du  saint  que  les  bouteilliers,  les 
verriers,  miroitiers  et  lunetiers,  les  lanterniers,  les  raattres  chassetiers 
ou  faiseurs  de  ch&ssis  en  papier  huil6,  qpa'on  a  employ^  jusqu'a  la  in 
du  xviii^  sidcle  pour  remplacer  les  vitres,  avaient  choisi  saint  Clair ; 
les  lavandiers  qui  rendaient  le  linge  blanc,  saint  Blanchard  ou 
plutot  saint  Blanc;  les  cloutiers,  formiers,  ^tameurs  et  ferronniers, 
saint  Cloud;  et  les  prisonniers  saint  Leonard  ou  comme  on  disait 
autrefois  —  saint  Li^nard.  Est--ce  par  suite  du  meme  oalembour,  en 
considdrant  leur  fil  poiss^  comme  un  lien,  que  les  savetiers  avaiefft 
choisi  saint  Pierre-^s-Liens? 
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ohoix  fondi  snr  les  attributs  avec  leqtfel  un  saint  toit  rq>ri- 
»exit^  a.  plus  donn^  que  le  r^bus.  Si  les  tanneurs  avaient  pour  patron 
»int  Barthdiemy,  c^est  que  celui-ci  mourut  ^corch^  et  qu'on  le  voit 
parfois  portant  sa  peau  a  la  main,  comme  dans  la  trop  c^l^bre  statue  de 
Mario  Agrate  au  dome  de  Milan,  et  dans  la  figure  £airouche  du  juge- 
ment  dernier  de  Michel  Ange.  Les  balanciers  ont  pour  patron  Tar- 
cliange  saint  Michel,  parce  que  dans  les  scenes  du  jugement  des  ames, 
oti  \1  joue  le  rdle  de  Mercure  Psychopompe,  il  tient  a  la  main  la 
balaoce  de  la  justice  divine ;  on  pent  voir  a  ce  propos  Texcellent 
m€moire  que  M.  Maury  a  public  sur  la  psychostasie  dans  Tancienne 
Revue  Arch^ologique.  Le  m8me  archange,qui  est  toujours  en  armure 
et  ceint  du  glaive,  a  ^t^  aussi,par  la  m^me,  le  patron  desfourbisseurs 
et  ^mouleurs  d'dp^es  comme  des  joueurs  d'escrime  et  maitres  escri- 
meurs.  Si  saint  Christophe  est  le  patron  commun  des  portefaix  du  roi, 
des  d^chargeurs  de  bateaux,  des  porteurs  de  grain,  des  portefaix  de  la 
halle,  des  portefaix  pour  les  poissonniers  de  la  halle,  et  des  crocheteurs, 
c*est  que  ce  rustique  passeur  a  ^t^  appel^  Christophore  (le  porteur  du 
Christ)  parce  que  sa  force  de  g^ant  a  plie  sous  le  poids  du  petit 
en&nt  Jdsus  assis  sur  son  ^paule.  Si  saint  Jean  Baptiste  est  le  patron 
de  deux  confr^ries  bien  diffi^rentes,  celle  des  pareurs  de  peaux  et  celle 
des  couteliers,  c'est  qu'il  ^tait  v^tu  de  peaux  et  qu'il  a  ^t^  d^coU^  par 
le  glaive.  Le  linge  sur  lequel  la  V^ronique  avait,  dit-on,  recueilli 
Tempreinte  de  la  face  sanglante  du  Christ,  Ta  fait  choisir  comme 
patronne  des  lingdres  et  toili^res.  L'armure  de  saint  Georges  a  fait  de 
celui-ci  le  patron  des  armuriers,  en  m€me  temps  que  sa  quality  de  ca- 
valier le  £sdsait  adopter  aussi  par  les  sergents  du  guet.  Saint  S^bastien 
a  6x6  martyrise  a  coups  de  fldche ;  aussi  est-il  devenu  le  patron  des  archers 
et  tireurs  d'arc,  et  en  particulier  de  la  compagnie  des  six-vingts  archers 
delaville.  Lestueurs  depourceauxetlangueyeursde  pores  ont  pris  saint 
Antoine  c&  cause  de  son  inseparable  compagnon.  C'est  parce  que  saint 
Martin  de  Tours  ^tait  un  saint  ^questre  que  les  sergents  a  cheval 
c^l^braiient  leur  fSte  le  jour  de  la  Saint  Martin  d'hiver,  et  que  les  ser- 
gents a  cheval  de  la  ville  c^lebraient  la  leur  le  5  juillet,  jour  de  la 
Translation.  Les  fondeurs  et  sonnetiers  avaient  leur  confr^rie  a  Saint- 
Julien-le-Men^trier  parce  qu'ils  fabriquaient  des  clochettes.  Enfin, 
les  charrons  avaient  mis  leur  fiSte  le  jour  de  la  Sainte  Catherine  et 
place  leur  confr^rie  a  Sainte-Catherine-du-Val-des-fecoliers,  parce  que 
leur  chef-d*oeuvre  ^tait  la  fabrication  des  roues  et  que  Sainte  Cathe- 
rine avait  ^t^  martyris^e  sur  une  roue  garnit  de  dents  de  fer. 

II  y  aurait  certainement  plus  a  dire  sur  cette  mati^re ;  j'ai  voulu 
seulement,  par  ces  indications  rapides,  montrer  que,  malgre  sa  s^he- 
resse,  k  Calendrier  des  confr^ries  de  Paris,  de  J.-B.  Le  Masson^  peut 
donner  lieu  a  plus  d'une  remarque.  Je*  Tai  lu  dans  un  certain  sens, 
un  autre  le  lira  difG^remment  et  en  tirera  profit.  Je  ne  pouv^s  mieux 
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feire  sentir,  que  par  ces  observations,  combien  sa  r6impression  eiait 
non-seulement  curieuse,  mais  utile. 

Anatole  de  MontaigijOn. 


VISITE  DU  CARDINAL-LteAT  FR.  BARBERINI, 

A  LOUIS  Xin  ET  A  LA  FAMILLE  ROY  ALE,  EN  162b*. 

L'audience  royale  avait  ^t^  annoncde  la  veille  pour  trois  iieures 
aprds  midi,  mais  le  due  de  Nemours,  qui  devait  conduire  son  Emi- 
nence, se  fit  attendre  jusqu'a  quatre  heures  et  demie.  Dans  Tintervaiie 
les  deux  maitres  des  cdr^monies  de  S.  M.,  Bonneuil  et  Duhamel, 
vinrent  r^gler  tout  le  c^r^monial  de  Vaudience.  Aussitot  que  le  due 
fut  arriy^,  on  partit.  Son  Eminence  portait  une  soutane  et  une 
aumusse  de  tabis  rouge  onde,  de  Venise,  avec  un  rochet  ouvert.  En 
entrant  avec  le  due  dans  le  carrosse  qui  Tavait  amen^  d'Orl^ns,  il 
retira  son  chapeau.  La  sortie  de  la  cour  de  Tarchev^ch^  se  fit  avec 
une  telle  conftision  que  beaucoup  de  voitures  furent  brisees  et  que 
des  laquais  et  des  estafiers  y  furent  en  danger ;  en  outre  les  pr^iats  ne 
purent  se  mettre  dans  la  suite  du  cardinal  qu'apr^  une  vingtaine  de 
voitures.  Le  carrosse  de  son  Elminence  ^tait  prec6d^  de  ses  laquais  et 
de  ses  palefreniers,  devant  lesquels  s'avan9ait  a  cheval  le  porte-croix 
avec  sa  croix  en  Fair.  On  arriva  au  Louvre.  Tout  le  mondedescendit  de 
voiture  et  attendit  au  pied  de  Tescalier  Tarrivee  du  l^gat,  qui  entra 
en  voiture  dans  la  cour,  privilege  r^erv^  aux  princes  du  sang  et  aux 
plus  grands  seigneurs  

Le  cardinal  monta  a  I'appartement  du  roi,  a  Tentrde  duquel 
il  fut  re^u  par  le  marquis  du  Hallier ,  frdre  du .  marechal  de 
Vitry  et  Tun  des  quatre  capitaines  des  gardes  du  corps.  On  traversa 
la  salle  de  bal  qui,  ^tant  constniite  en  amphitheatre,  permit 
a  beaucoup  de  monde  de  voir  le  cardinal,  puis  une  chambre  peinte, 
contigug  a  celle  de  S.  M.  Lc  roi  s'avan9a  jusqu'a  la  porte  au  devant 
du  l^gat,  le  conduisit  en  prenant  la  droite  dans  la  ruelle  du  lit,  lieu 
oix  sc  donnent  habituellement  les  audiences  dans  ce  pays.  On  leur 
donna  des  sidges  egaux.  Le  cardinal  presenta  au  roi  un  bref  de  Sa 
Saintet^,  que  S.  M.  re9ut  en  se  decouvrant  et  sans  interrompre  la 
conversation.  Le  roi  portait  un  habit  brod^  de  fleurs  et  de  feuillages 
de  diverses  couleurs,  un  pourpoint  de  satin  blanc,  un  manteau,  et 
des  hauts  de  chausse  fleur-de-p^cher  comme  les  jarreti^res,  des  has 
blancs,  un  baudrier  [armacollo]  avec  des  agrafes  d'argent  sans  pierre- 

I.  Le  rdcit  decette  visite  a  ^t^  extrait  par  notre  confrere,  M.  Eug.  MOntz, 
du  journal  de  voyage  du  cardinaM^gat,  conserve  k  ia  Biblioth^ue  nationale 
de  Naples;  la  traduction  et  lea  notes  sont  dues  k  M.  G.  Fagniez.  M.  MOntz 
communiquera  k  la  Soci^t^  d'autres  fragments  du  mSme  Diario. 
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nes.  Oerri^re  le  si6ge  du  roi  se  tenaient  le  due  de  Chevreuse^  le 
mar^chal  de  Souvr^^,  chevalier  de  TOrdre,  anden  gouvemeur  de 
M.,  M.  de  Blainville,  le  marquis  de  Rambouillet  et  le  fils  dumar^ 
clial.  Derri^re  le  cardinal  ^taient  le  due  de  Nemours'^  le  nonce,  M.de 
Ba^i.  Le  nonce  et  les  deux  dues  restaient  seuls  eouverts,  ces  deux 
demiers  comme  appartenant  Fun  a  la  maison  de  Lorraine,  Tautre  a  la 
maison  de  Savoie,  qui  sont  au  nombre  des  quatre  maisons  jouissant 
de  ce  privilege.  On  remarquait  aussi  le  ehancelier;  M.d'Herbaut^, secre- 
taire d'Etat ;  le  marquis  de  Saint-Chaumont,  et  d'autres  chevaliers  de 
Tordre. 

Li'audience  termin^e,   le  roi  reconduisit  le  l^gat  jusqu'l  un 
pas  bors  de  la  porte.  Celui-d  descendit  a  Tappartement  de  la 
reine-m^re.  A  la  porte  de  cet  appartement  il  trouva  le  marquis  de 
Br^z^',  capitaine  des  gardes  et  beau-frdre  de  Richelieu.  Les  archers 
avaient  pour  uniforme  des  casaques  de  velours  noir,  gamiesdepasse- 
ments  de  sole,  noir  et  argent,  et  om^es  sur  le  dos  et  la  poitrine  d'une 
devise  ayant  pour  corps  une  branche  d'olivier  enserr^e  par  un  aigle 
(  imbrancato  dalV  aquila) ,  et  pour  kme  :  f  Nec  fulmina  desunL  » 
S.  M.  alia  au  devant  du  cardinal  jusqu'll  trois  ou  quatre  pas  de  la 
porte,  puis  tous  deux  s'assirent.  II  y  avait,  chez  la  reine-m^re,  la 
duchesse  de  Guise  avec  Madame  de  Montpensier  sa  fille,  la  duchesse 
de  Montmorency,  la  duchesse  d'Halluin,  qui^taient  dgalement  assises, 
et  un  peu  plus  loin  debout  Madame  de  Gondi  et  beaucoup  d'autres 
dames  de  grande  quality.  Aprts  un  entretien  d'un  bon  quart  d'heure, 
le  Hgat  prit  cong^  et  fut  reconduit  par  S.  M.  jusqu'a  un  pas  de  la  porte. 

S.  E.  alia  ensuite  a  Tappartement  de  la  reine  d'Angleterre*,  chez  qui 
il  trouva  leeomte  de  Tilliferes,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  ctancien 
ambassadeur  en  Angleterre.  La  reine  s'avan9a  au  devant  du  l^gat 
jusqu'aux  deux  tiers  au  moins  de  la  pi^ce,  et  Fon  s'assit  suivant 
Vusage.  EUe  ^tait  v^tue  en  blanc  et  ses  cheveux  ^talent  tellement 
eouverts  de  poudre  de  Chypre,  qu'on  les  aurait  cms  naturellement 
blancs.  Elle  portait  au  milieu  du  corsage  deux  diamants.  Tun  taill^ 
en  table,  dtait  carr^  oblong  et  d'une  grandeur  merveilleuse — onl'ap- 
pelait  le  petit  miroir, —  Tautre  formait  un  carr^  plus  r^gulier  mais  un 


I.  Qaude  de  Lorraine,  due  de  Chevreuse. 

3.  Gilles  de  Souvrd,  marquis  de  Gourtanvaux,  mar^chal  de  France,  mort 
en  1626.  Le  texte  porte  Sobran. 

3.  Henri  de  Savoie,  due  de  Nemours,  mort  en  i632. 

4.  Raimond  Phelypeauz  d'Herbaut,  seigneur  de  la  Vrilli^e.  Le  Diario 
donne  d'Arbois, 

5.  Le  texte  porte  Ber/i,  mais  il  s'agit  certainement  d*Urbain  de  Maill^, 
marquis  de  Brezd^  qui  avail  dpoua^  Nicole  du  Plessis-Rtchelieu. 

6.  Henriette-Marie  de  France,  fille  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  M^icia, 
r&emment  mari^  k  Charles  !•%  roi  d' Angleterre. 
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peu  plus  petit.  Au-dessons  de  ces  diamaats  6tmt  aae  perle  en  poire 
qui  comptait  parmi  les  plus  grandes  qu'on  eOx  jamais  vues.  Ces 
|oyaux  de  la  couronne  d'^gleterre  avaient  6t6  remis  a  la  resnepark 
due  de  Buckingham,  qui  ^tait  arriT^  de  Londres  le  22  ou  le  33  flaai* 
pour  la  mener  en  Angleterre.  La  perle  passait  pour  yaloir  100,000 
^cus.  La  chambre  de  S.  M.  ^tait  tendue  de  brocatelle  jaune  et  rouge, 
et,  outre  son  lit,  il  y  en  avail  un  autre  a  baldaquin,  dans  lequel  ^tait 
une  troupe  de  petits  chiens  de  diverses  esp^ces,  un  petit  singe  indien 
pas  plus  grand  que  la  main  et  d'un  poil  tirant  sur  le  rouge.  Apr^ 
une  courte  conversation,  S.  E.  prit  cong^  de  S.  M.  qui  la  recondaisit 
suivant  Fusage* 

Le  l^t  alia  ensuite  chez  la  reine  r^gnante  oil  ^tait  n^uiue 
une  foule  de  dames  de  haut  rang,  telles  que  les  princesses  de  Goode 
et  de  Conti,  la  duchesse  de  Chevreuse,  les  deux  duchesses  de  Veota- 
dour.  S.  M.  alia  au  devant  de  lui  trds-pr^s  de  la  porte  de  la  chambre 
et  tous  deux  s'assirent^  la  reine  a  la  m^me  place  que  lors  de  la  pre- 
miere audience,  sous  ce  grand  miroir  dans  lequel  le  cerde  des  assis- 
tants se  r^fl^chissait  parfaitement.  S.  M.  ^tait  tr^beUe,  bienqu'elle 
eiit  I'extrdmitd  du  net  un  peu  forte,  mais  la  gr&ce  ^tait  r^pandue  sur 
sa  bouche,  dans  ses  yeux  et  dans  ses  mouvements.  EUe  avait  sur  la 
t^te,  outre  un  tranche  diaddme  {/romfetta)  de  diamants,  une  aigrette, 
ou  pour  mieux  dire  des  fleurs  d'oraveccinq  ou  six  trds-gros  diamants, 
les  uns  en  table  allongee  et  les  autres  hexagones.  Les  pendants 
d'oreilles  dtaient  des  diamants  en  amande,  taill^  a  facettes  et  nMXites 
tr^s-simplement  pour  laisser  briller  davantage  la  beaut^  des  pierres. 
EUe  portait  encore  un  collier  de  tr^s-gros  diamants,  en  taUe. 
S.  M.  reconduisit  le  l^gat  plus  loin  encore  que  Tavait  fiut  la  reine 
d'Angleterre. 

S.  £.  descendit  alors  dans  la  cour  et  monta  a  Tappartement 
de  Monsieur  par  un  escalier  en  colima9on  (sumacca)^  qui  conduisait 
aussi  chez  la  princesse  de  Cond^  et  en  haut  duquel  elle  fut  re9ue  par 
le  colonel  d'Ornano^.  S.A.R.  alia  au  devant  du  l^gat  jusqu'a  la  moiti^ 
d'une  galerie  basse  et  de  peu  d'apparence,  qui  sert  d'antichambre,  lui 
donna  la  droite  pour  le  conduire,  suivant  Tusage,  dans  la  ruelle  oti 
elle  se  pla9a  le  dos  tourn^  a  la  porte.  La  visite  termin^e,  die  accom- 
pagna  son  visiteur  jusqu'a  Tescalier. 

De  la,  S.  E.  remonta  en  carrosse  vers  sept  heures  du  soir,  et  se  fit 
excuser  pr^s  du  cardinal  de  Richelieu  de  ce  que  la  fatigue  et  ses 
occupations  Temp^chaient  d'aller  au  palais  de  la  reine-m^re  noilSme 
Luxembourg,  pour  assister  au  feu  d'artifice  que  le  cardinal  donnait 


1.  II  arriva  k  Paris  le  24  naai. 

2.  Jean-Baptiste  d'Ornano,  mae^chal  de  Fraace,  gouvemeur  de  Gaston 
d'Orl^nSy  colonel-gdn^ral  des  Corses. 


Digitized  by  Google 


~  175  - 

en  I'honneur  de  la  reine  d'Angleterre.  Le  vrai  motif  ^tait  qu'elle  ne 
^oulait  pas  se  trouper  la  avec  le  due  de  Buckingham  et  its  a&bassa- 
cievin  extraordiflaires  d'Angleterre.  Pendant  que  nous  ^tions  chez  le 
f  rtre  de  S.  M.,  nous  vimes  ce  due  traverser  la  cour;  il  est      de  vingt 
neuf  &  trente  ans,  grand  mais  gr^le,  blanc  de  peau  avee  les  joues 
color^es,  il  a  les  cheveux  blonds  et  la  barbe  un  peu  rousse ;  un  des 
courtisans  de  S.  M.,  M»  de  Fontaine,  passait  pour  lui  ressembler 
l>eaucoup. 

soir  le  feu  d'artifice  ^eut  lieu  avec  un  tel  concoursdepeuple,  que 
cinq  ou  six  personnes  furent  litoufifees  dans  la  cour  par  la  presse.  Le 
roi  ne  prit  pas  part  a  la  eoUation,  parce  qu'il  ne  se  sentait  pas  k  foree 
"d'en  supporter  la  fatigue  (la  /orfj[a  da  regger  a  disagio),  Ellc  fut  mise 
au  pillage  avee  un  si  grand  d^sordre  que,  les  tables  ayant  ^t^  renver- 
sees,  les  confitures  furent  pour  la  plus  grande  partie  perdues,  et  quil 
y  eut  m^me  de  Targenterie  abtm^e  et  d^rob^e.  On  fit  ensuite  des  feux 
sur  la  Seine;  on  alluma  en  un  instant  une  barque  qui  ^tait 
pleine  de  pieces  d'artifices  et  qui,  pendant  une  heure  et  plus,  lan9a 
des  fiis^es  imitant  des  serpents,  des  ^toiles,  des  com^tes.  On  de- 
chargea  quantity  de  pieces  d'artillerie,  tant  sur  terre  que  sur  Teau, 
et  le  tableau  final  eonsista  en  un  char  dont  les  roues  ^taient  des 
girandoles,  trains  par  des  monstres.  Ce  char  s'avan9ait  vers  un 
chdteau  d'oii  sortaient  d'autres  monstres  qui  combattaient  en  jetant 
du  feu.  Nous  rctourn&mes  k  Tarchev^ch^  avec  des  torches  port^es 
par  les  laquais  de  S.  E.  Le  due  de  Nemours  voulait  accompagner 
celle-ci  jusqu'en  haut  de  I'escalier,  mais  le  cardinal  s'y  refiisa 
toujours,  car  il  avait  ^t^  tr6s  fatigant  pour  un  podagre,  en  proie  en 
ce  moment  k  un  acc^s,  d'assister  debout  aux  visites  de  c^r^monie.  Le 
due  de  Nevers  dtait  venu  un  peu  avant  le  retour  du  cardinal,  et 
Tappartement  de  S.  E.  ^tant  ferm^,  il  avait  ^t^  re^u  par  le  comte  de 
Castel-Villano. 


ARRESTATION  D'UN  VALET,  SURPRIS  UNE  CANNE 
A  LA  MAIN. 

(28  septembre  1700.) 

En  lisant  la  pi^  que  je  reproduis  ci-dessous,  j'ai  pens^  qu*elle  prdsentait 
asaez  d*int^r£t  pour  £tre  piac^  parmi  les  menues  curiosity  de  Thistoire  de 
Parij.  Si  les  d^sordres  auxquels  donnait  lieu  Finsolence  des  laquais  pendant 
les  deux  derniers  sidles  forment  un  des  points  les  plus  connus  de  cette  his- 
toire,  si  la  multiplicity  des  ordonnances  et  des  r^lements  de  police  destine 
d  pr^enir  ou  k  r^primer  ces  d^rdres  en  a  r^pandu  la  notion  dans  cette 
majeure  partie  du  public  qui  ne  s'occupe  gu^re  que  de  Phistoire  g^ntele,  et 
Va  renduc  vulgaire  pour  ainsi  parier,  ce  qu^on  sait  moins  c'est  Tapplication 
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rigoureuae  qui  dtait  iaite  de  la  loi  en  ces  mati^res,  et  la  proo6dore  qui  es 
marquait  robservation.  Daos  le  dossier  du  seul  mois  d'octobre  dc  Vtmaat 
1700,  j'ai  relev^  une  douzaine  d'esptos  analogues  k  celles  que  co&siitt  k 
document  transcrit  plus  bas.  Ces  espies  sont  faForablea,  elles  aboutisaefit  i 
un  dlargissement.  II  est  permis  de  pr6sumer  que  le  nombre  des 
rabies,  c'est-li-dire  de  ceux  oii  les  individus  arrStds  fiirent  retenus  et  cstz- 
damn^,  dtait  beaucoup  plus  consid&^ble;  ils  relevaient  d'une  |uridicti£s 
diffiSrente  de  celle  que  jMtudie  en  ce  moment.  On  remarquera  que  la  dtes- 
tion  mtee  momentan^,  rdsultat  d'une  arrestation  reconnue  erroa^  ftarc 
longue:  i5  jours  ^  pour  une  simple  contravention  incertaine,  ou  mieox  peir 
une  contravention  prdjug^,  c'^tait  beaucoup.  lA,  toutefbis,  n'est  pas,  sdoa 
moi,  le  principal  int^r^t  de  la  pi^e  en  question  :  cet  int^rSt  r^de  dans  b 
distinction  tfublie  par  la  requite  d'^largissement  entre  les  valets  en  Uvrees 
et  les  valets  de  chambre,  au  point  de  vue  de  la  prohibition  de  porter  canoes, 
armeS|  ou  bfttons,  dont  les  seconds  auraient  €x€  affiranchiS|  distinction  qat 
paralt  admise,  — -n^^tant  pas  contredite,     par  I'ordre  d'dlargissement. 

H.  Lot. 

A  MONSIEUR  LE  LIEOTEMANT  G^N^RAL  DE  POLICE. 

Supplie  humblement  Jean-Ernst  Rliling,  gentil-homme  aliemand, 
disant  que,  le  vingt  huit  septembre  dernier,  estant  alld  en  visite  dass 
la  ville  de  Paris,  luy  qui  est  log^  au  £aux-bourg  St-Germain,  le 
nomm^  Saint-Amand,  valet  de  chambre  du  supliant,  yint  trouver  le 
supliant,  et  Tavertir  qu'il  y  avoit  des  personnes  qui  souhaittoient  luy 
parler ;  au  retour  Saint-Amand,  accompagnant  le  supliant,  fut  pris  pour 
son  valet,  et  a  cause  qu'il  avoit  une  canne  d,  la  main,  une  escouade 
du  guet  Tarresta  de  votre  ordre  et  le  constitua  prisonnier  ^  prisons 
du  Grand  Chatelet,  comme  contraire  aux  rdglements  de  police  pour 
porter  une  canne.  Le  supliant  vous  certiffie  qu'il  nest  pas  son  valet, 
mais  bien  son  valet  de  chambre,  qu41  ne  porte  aucunes  livrdes;  ainsy 
il  a  pu  porter  une  canne,  il  n'est  pas  r^fractaire  a  vos  ordonnances. 
Pour  quoy  le  supliant  vous  requeroit  la  liberty  de  son  valet  de 
chambre  et  a  recours  a  vous. 

Ce  consid^r^,  Monsieur,  il  vous  plaise,  attendu  que  le  dit  St- 
Amand  n'est  pas  laquais,  mais  valet  de  chambre  du  supliant,  ainsy 
qu'il  a  rhonneur  de  vous  le  certifier,  ordonner  que  ledit  St-Amand 
luy  sera  rendu,  qu'il  aura  la  liberty  et  qu'il  sera  mis  hors  des  prisons 
du  Grand  Chatelet,  oil  il  est  detenu,  a  ce  faire  les  geolier  et  greffier 
contraindre,  ce  faisant  d^charg^s  ;  et  vous  fer^s  bien. 

(Sign^  :)  Vannier;  J.  E.  RCling. 

Soit  montr^  au  procureur  du  Roy,  ce  4*  octobre  1700. 

(Signe  :)  M.  R.  de  Voyer  d'Argenson. 

Veu  la  pr^sente  requite,  je  n'emp^che  le  nomm^  Saint-Amand, 


I.  Cest  le  laps  de  temps  qui  se  retrouve  dans  toutes  les  esp^ces. 
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valeT  de  chambre  du  supliant  ^tre  mis  hors  des  prisons^Faitce  i2«oc* 
tobre  1700. 

(Sign^  :)  Reclus  de  La  Grange. 
Soit  fait  ainsy  qu'il  est  consenty  par  le  procureur  du  Roy.  Fait  ce 
ia«  octobre  1700. 

(Sign^  :)  M.  R.  DE  Voyer  d'ArgensOn. 

(Et  en  marge  est  ^crit :) 
D^lib^  le  zji«  octobre  1700. 

(Sign^ :)  Brochard. 

(Ajxhiyes  nationales,  Y  4092-} 


UN  MIRACLE  A  PARIS  EN  1725. 

L.e  miracle  opdr^,  dit-on,  &  la  procession  de  la  paroisse  Sainte-Margue- 
rite,  le  3i  mai  1723,  fit  grand  bruit  H  Paris.  Le  cardinal  de  Noaillea 
publia  un  mandement  qui  d^larait  la  gu^rison  sumaturelle  et  miraculeuse ; 
la  dame  Lafosse,  la  miraculde,  devenue  Tobjet  de  la  curiosity  g^ndrale,  fut 
pr^sent^y  le  x6  d^embre,  au  roi,  k  la  reine  et  au  due  de  Bourbon. 
L' impression  produite  par  cet  ^v^nement  semble  avoir  nui  au  retentissement 
qu'aurait      avoir  un  fiiit  analogue  un  peu  post^rieur  (5  juillet);  les  m^- 
moires  du  temps  que  nous  avons  pu  consulter  ne  parlent  pas  de  ce  nouveau 
mirade.  Le  souvenir  nous  en  a  €x6  conserve  par  une  enqu£te  de  commis- 
saires  au  Chatelet  d6:ouverte  par  notre  coll^ue  M.  Emile  Cam  pardon,  qui 
veut  bien  nous  communiquer  ce  curieuz  document ;  nous  la  publions  ici. 

P.  V. 

L'an  1725,  le  jeudi  5«  juillet,  sur  les  sept  heures  du  soir,  nous 
Julien-Etienne  Divot,  commissaire  au  Ch&telet  de  Paris,  ^tant  sur  le 
carr^  et  parvis  de  I'abbaye  de  Sainte-Genevidve,  oti  nous  ^tions  pen- 
dant le  cours  de  cette  joum^e  distribu^  pour  maintenir  le  bon  ordre , 
tant  pendant  le  cours  qu'a  la  rentr^e  de  la  procession  de  la  chllsse  de 
Sainte-Genevi^ve  ^,  avons  eu  avis  par  le  sieur  Desclair,  guidon  du 
guet,  qu'il  venoit  pr^sentement  d'arriver  un  miracle  dans  ladite  ^glise 
en  ce  que  une  particulidre  femme  y  ayant  ^t^  apportde,  ne  se  soute« 
nant  en  aucune  fafon  tant  par  ses  deux  filles  que  par  un  particulier, 
venoit  de  se  relever  seule  de  dessus  le  carreau  de  ladite  ^glise  od  elle 
avoit  €t€  ^tendue,  sommes  entr^  en  ladite  ^glise  od  nous  avons 
trouv^  une  particuli^re  ^tant  dans  le  nombre  des  malades  ranges  I 
main  droite  dans  la  nef  de  ladite  ^glise ;  laquelle  nous  ayant  €li  indi- 
qude  par  ledit  sieur  Desclair  et  par  plusieurs  autres  personnes,  pour 
^tre  celle  qui  y  avoit  ^t^  apport^e  en  Tetat  susdit ,  nous  nous  sommes 


t.  Cette  procession  est  mention nte  dans  le  Journal  de  Barbier :  on  se  pro- 
posait,  en  promenant  la  chasse  de  Sainte-Genevi^ve,  d'obtenir  la  cessation 
des  pluies  continuelles.  Barbier  ne  dit  pas  un  mot  du  fiut  extraordinaire 
qui  donna  lieu  k  Tenqu^te  que  nous  reproduisons  ici. 
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a  elle  adress^  et  ravons  trouv^e  fort  extasi^  d'esprit ,  assise  a  genom 
sur  ses  talons,  de  laqueUe  posture  elle  s'est  a  Tinstant  lev^  et  nous  a 
dit  qu'il  y  avoit  cinq  ans  qu'elle  ^toit  ddtenue  au  lit  p6ur  cause  de 
pareille  paralysie  et  qu'elle  venoit  d'en  ^tre  gudrie  a  Tinstant.  I^u- 
sieurs  personnes  qui  Fenvironnoient  nous  ayant  dit  que  ses  denx 
iilles  ^toient  au  quatri^me  pilier  k  main  droite  de  la  nef,  nous  nous 
y  sommes  pr^sent^  et  avons  effectivement  trouv^  deux  partxculi^res 
filles  Igdes  de  vingt  ans  ou  environ  qui  ^toient  rdpandues  en  pleun 
et  en  acclamations,  dtonn^s  et  surprises  de  la  prompte  gu^rison  de 
leur  mdre.  Mais  nous  ayant  ^t^  pareillement  indique  un  parti culier, 
qui  ^toit  pr^s  ledit  pilier,  pour  £tre  celui  qui,  a  Taide  desdites  deox 
lilies,  avoit  apport^  ladite  malade  en  T^glise,  nous  nous  sommes 
adress^  a  lui  et  lui  ayant  £ait,  sur  le  fait  dont  il  s'agit^  plusieurs  ques- 
tions et  interpellations,  il  nous  a  dit  se  nommer  Bernard  Lapierre, 
maitre  tailleur,  demeurant  a  Paris  rue  de  la  Huchette  k  la  Petite 
Bastille ;  que  la  malade  en  question  se  nomme  la  veuve  Dagravier, 
demeurante  mSme  maison  ;  que  le  jour  d'hier  il  a,  tant  a  la  r^uisi- 
tion  de  ladite  veuve  Dugravier  qu'a  celle  de  ses  deux  filles  qui  tra-> 
vaillent  en  couture,  port^  et  feit  porter  icelle  Dugravier  en  I'^gUse  de 
Notre-Dame  de  cette  ville  od  elle  a  fait  ses  devotions  et  a  re9u  le 
tr^s-saint  sacrement  de  TEucharistie  ;  que  le  jourd'hui  il  y  a  environ 
deux  heures,  il  Ta,  a  la  m^me  requisition,  port^  et  fedt  porter  ladite 
veuve  Dugravier  en  ladite  ^glise  de  Sainte-Genevi^ve ;  que  lorsqu'elle 
y  est  entree,  elle  pouvoit  si  peu  se  soutenir  que  lui  et  lesdites  deux 
fUles  Tout  descendue  sur  le  carreau  de  ladite  ^glise  a  Tendroit  oii 
nous  Tavons  trouv^e ;  qu'elle  ne  pouvoit  alors  en  aucune  £ai9on  se 
soutenir,  mais  qu'un  instant  apr^s  il  avoit  ^te  surpris  ainsi  que  le 
peuple  de  la  voir  relevee  seule,  sans  le  secours  d'aucune  persoime, 
pas  m^me  des  b^quilles  qu'elle  avoit  fait  apporter. 

Ce  fait,  nous  nous  sommes  retire  de  ladite  ^glise  et  comme  la  pro- 
cession de  Sainte-Genevi&ve  etoit  pr^te  de  rentrer  en  icelle,  nous 
nous  sommes  adress^  au  r^v^renll  p^re  conducteur  des  c^r^monies 
de  la  procession  qui  est  a  Tinstant  entr^  en  icelle  ^glise  et,  nous  ayant 
rejointdans  le  poste  que  nous  occupions  sur  ledit  parvis^nousa 
dit  qu'il  venoit  d'approfondir  non-seulement  la  v^ritd  de  ce  miracle, 
mais  encore  de  quatre  autres,  et  qu'il  alloit  a  Tinstant  rejoindre  la 
procession  pour  en  faire  part  a  M.  TabW  de  Sainte-Genevi^ve. 

Dont,  et  de  quoi,  nous  avons  fait  et  dress^  le  present  procte-verbal 
pour  servir  et  valoir  en  terns  et  lieu  ce  que  de  raison. 
(Signd)  :  Divot.  / 

Et  le  lendemain  vendredi,  6  desdits  mois  et  an,  entre  onze  heuces 
et  midi,  nous  commissaire  susdit,  sans  en  aucune  iA^n  douter  de  la 
puissance  de  Dieu,  ni  de  la  force  de  Tintercession  de  Sainte-Geneviive, 
sommes,  pour  d'autant  plus  approfondir  le  fiait  contenu  en  notre 
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proc^s-verbal  des  autres  parts,  transport^  avec  maitre  S^bastien-Paul 
Delafosse,  notre  confrdre,  en  la  rue  de  la  Huchette,  en  laquelle 
nous  ^tant  adressds  a  une  boulang^re  trouv^e  dans  le  comptoir  de  la 
boutique,  en  ladite  me,  en  une  maison  appel^e  la  Tour  d' Argent, 
ladite  boulangdre,  aprte  avoir  su  de  nous  ce  que  nous  cherchions, 
nous  a  dit  bien  connottre  ladite  veuve  Dugravier  pour  demeurer  en 
la  m^me  rue,  en  une  maison  appel^e  la  Petite  Bastille ;  que  cette 
veuve  Dugravier  6xoit  depuis  quatre  k  cinq  ans  paralytique  et  n'avoit 
pu  sortir  de  son  lit,  sinon  avant  hier  et  hier  qu'elle  en  avoit  M  mira- 
culeusement  gu^rie  k  Sainte-Genevidve ;  qu'elle  savoit  le  cours  de 
cette  maladie  parce  qu'elle  foumissoit  les  pains  aux  personnes  assis- 
t^es  par  la  charit^  de  la  paroisse  Saint-S^verin,  et  que  cene  longueur 
de  maladie  pouvoit  €tre  prouv^e  tant  par  M.  le  cur^  de  Saint-Si6verin 
que  par  les  commissaires  des  pauvres,  dames  et  soeurs  de  charity  de 
ladite  paroisse.  Aprds  quo!  nous  ^tant  transport^  en  ladite  maison 
de  la  Petite  Bastille,  sommes  entr^s  au  fond  d'icelle  et,  ayant  demand^ 
a  parler  au  principal  locataire,  se  seroit  pr^sent^e  a  nous  une  parti- 
culi^re  femme,  grande  de  taille,  qui  nous  a  dit  Stre  T^pouse  du  sieur 
Laroche,  principal  locataire  de  ladite  maison  et,  lui  ayant  fiedt  entendre 
le  sujet  de  notre  transport,  elle  et  plusieurs  sous-locataires  de  ladite 
maison  nous  ont  dit  savoir  parfaitement  que,  depuis  environ  cinq 
ans^  ladite  veuve  Dugravier  ^tait  d^tenue  au  lit  par  une  paralysie  et 
qu'elle  en  avoit  ^te  gu^e  le  jour  d'hier  miraculeusement  a  Sainte* 
Genevieve.  Et  nous  a  ensuite  ladite  dame  de  Laroche  conduit  dans 
une  chambre  au  haut  d'un  petit  escalier  a  main  droite  ^tant  en  la 
seconde  cour  de  ladite  maison,  oh  ^tant  avec  elle  entr^s  et,  pour  y 
parvenir,  passes  dans  une  petite  chambre  d'entr^e,  nous  avons  trouv^ 
une  particuli^re  femme,  assise  sur  une  chaise  pr^s  la  chemin^e  et 
tenant  un  b&ton  a  sa  main,  qui  s'est  k  Tinstant  lev^e  de  dessus  ladite 
chaise  et  est  venue  au  devant  de  nous ;  laquelle  particulidre  nous, 
commissaire  Divot,  ayant  reconnue  pour  6tre  la  meme  qui  nous  avoit 
^t^  indiqu^e,  le  jour  d'hier  par  lesdits  sieurs  Desclair  et  Lapierre,  pour 
ladite  veuve  Dugravier,  nous  Tavons  engag^e  a  se  rasseoir  et  a  se 
reposer,  et  lui  ayant  fait  entendre  le  jsujet  de  notre  transport  elle 
nous  a  dit  que  le  dernier  des  jours  gras  du  carnaval  de  Fannie  1721 
elle  seroit  tomb^e  en  paralysie  de  sorte  que,  depub  ce  terns,  elle  n'a 
pu  sortir  de  son  lit,  y  a  ^t^  assist^e  trds-soigneusement  tant  du  spiri- 
tud  que  du  tempore!  par  messieurs  les  cur^,  marguilliers,  commis- 
saires des  pauvres  de  la  paroisse  Saint-S^verin  que  par  les  dames  et 
soeurs  de  la  charit^  de  ladite  paroisse ;  qu'il  y  a  quelques  jours  il  lui 
vint  une  inspiration  suivant  laquelle  elle  se  fit  porter  avant-hier 
mercredi  en  T^glise  de  Notre- Dame  oil  elle  fit  ses  devotions  et  re9ut 
le  tr&s-saint  sacrement  de  TEucharistie,  et  que  le  jour  d'hier,  au  soir, 
elle  s'est  fait  pareillement  porter,  tant  par  ses  deux  fiUes  que  par  ledit 
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Lapierre,  en  Teglise  de  Sainte-Genevi^ve  a  dessein  de  se  faire  poser 
sur  la  chftsse  esp^rant  de  Tintercession  de  cette  sainte  sa  gu^rison  : 
qu'ayant  6x6  ainsi  apport^e  en  ladite  ^glise  Sainte-Genevidve  et  ten- 
due  sur  le  carreau  au  nombre  des  malades  venus  ou  apportes  a 
m6me  fin  de  gudrison  en  ladite  ^lise,  elle  a  entendu  une  voix  qui 
lui  a  dit :  c  Ldve-toi  1  mets-toi  a  genoux !  »  Et  sur  le  champ  elle  s'est 
sentie  assez  de  forces  pour  se  lever  et  s'agenouiller,  ce  qui  ayant 
extraordinairement  surpris  ses  deux  filles,  elles  lui  ont  dit  de  se  levtr 
tout  I  fait,  ce  qu'elle  a  fait,  s'est  soutenue  sur  ses  jambes  et  a  ensuite 
rendu  grices  a  Dieu,  a  sainte  Vierge  Marie  et  a  sainte  Generic 
d'une  si  parfedte  et  si  prompte  gu^rison  et  s'est  aprds  remise  a  genoux 
pour  attendre  la  rentr^e  de  la  procession  et  de  la  chisse  de  cette 
sainte. 

Et  nous,  commissaires,  nous  ^tantmis  en  devoir  de  nous  retirer  de 
ladite  chambre,  ladite  veuve  Dugravier  s'est  lev^e  de  dessus  sa  chaise, 
nous  a  reconduits  jusqu'iL  Tescalier,  en  nous  disant  qu'elle  etoit  biea 
fUch^e  de  ne  se  pas  sentir  assez  de  forces  pour  descendre  totalement, 
ce  qu'elle  ne  pouvoit  faire  par  rapport  a  la  longueur  de  sa  maladic 
qui  Tavoit  ext^nu^e  et  d^charn^e,  mais  que  si  ses  deux  filles  n'^oient 
pas  sorties  pour  aller  chercher  de  Touvrage,  elle  nous  feroit  par  elles 
reconduire.  Nous  avons  effectivement  remarqud  qu'elle  dtoit  presqne 
dess^chde  et  n'avoit  pas  les  bras  plus  gros  qu'une  bougie  de  quatre  a 
la  livre,  qu'il  y  avoit  difr(^rens  morceaux  d'^toffe  coup^  sur  une  table 
qui  d^notoient  que  Ton  travailloit  en  couture  en  ladite  chambre.  Et 
ayant  enjoint  a  ladite  Dugravier  de  toujours  vivre  dans  la  m^me  /bi 

 *  nous  nous  sommes  retires  apr^s  avoir  fait  et  dress^  le  present 

procds  verbal  pour  servir  et  valoir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raisoo. 

(Signd)  :  Divot;  Delafossb. 
(Archives  Nationales,  fbnds  du  ChAtelet  de  Paris,  liasse  ag  14,  com m**  Divot) 
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JOURNAUX  DE  L'lLE-DE-FRANCE 

Nous  serions  heureux  de  pouvoir  indiquer  A  la  fin  de  cheque  ann^  les  articles 
relatifs  &  Thistoire  et  k  Parchfologie  de  notre  province  que  publient  les 
joumaux  de  Paris  et  des  autres  villes  de  TUe-de-France;  mais  ce  rdsultat 
ne  peut  £tre  atteint  qu'avec  ie  concours  d'un  grand  nombre  de  confr^es.  II 
ne  nous  a  pas  ix6  possible  de  songer  k  donner  dte  matntenantquelque  chose 
de  semblable  pour  les  joomaux  de  Paris.  Plus  heureux  en  ce  qui  concemeles 
leuillesdes  d^partements,  —  grftce  a  Tobligeance  de  deux  de  nos  confr^es, 
M.  A.  de  Marsy  et  M.  J.  Depoin,  —  nous  sommes  en  mesure  de  donner 
quelques  renseignements  sur  les  journaux  de  Compi&gne  et  de  Pontoise. 
Puisse  cet  exemple  d^der  d'autres  membres  de  la  Soci^t^  de  FHistoire  de 
Paris  et  de  I'lle-de-France  k  nous  adresser  pour  Tannde  prochaine  des  notes 
identiques  sur  les  feuilles  publiques  de  Paris,  Beauvais,  Noyon,  Laon, 
Soissons.  Versailles,  Mantes,  Melun,  etc. 

A.  L. 

OlSE. 

L'EcHO  DE  l'Oise.  —  Compidgne. 

Ce  journal  donne  chaque  mois  ie  compte-rendu  de  la  stance  de  la 
Socitft^  historique  de  Compi^gne. 
i4.  de  Marsy.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Soci^t^  historique 

de  Compidgne  pendant  Tann^e  1874.  —  2  f^vrier  1875. 
Discours  prononc^s  sur  la  tombe  du  baron  de  Bicquilley,  ancien 
president  de  la  Societd  historique  de  Compifegne.  —  21  mai  1875. 
A.  de  Marsy. —  Excursion  de  la  Soci^t^  historique  de  Compifegne  a 

Vic-sur-Aisne  et  Autrdches.  —  22  juin  1875. 
A.  de  Marsy.  —  Guillaume  TAloue.  —  24  aoiit  1875. 

Cet  article  a6t^  inspire  par  un  mtooire  que  M.  Sim^  Luce  a  public 
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cette  ann^  inline  dans  VAnmiaire-Bulletin  dt  la  SoeiHi  de  PHistoire 
de  France, 

A.  de  Marsy,  —  Excursions  de  la  Soci^t^  historique  de  Compi^nea 
ViUers-Cotterets  et  a  Cr^py-en-Valois.  —  7  d^cembre  1875. 

—  Le  I^OGRis  DE  L*OisE.  —  Compi^gne. 

Ce  journal,  de  m£me  que  le  pr^^dent,  donne  chaque  mois  lecompie- 
rendu  de  la  a^nce  de  la  Soci^t^  historique  de  Compile. 
Alphonse  Marcel.  —  L'exp^dition  de  Cambodge.  Le  mus^  Khmer dc 
Gompi^gne.  —  26  ddcembre  1874  et  10  ftvrier  1875. 

Le  num^ro  du  18  aodt  187  5  contient  en  outre  une  lettre  de  M.  Marod 
revendiquant  pour  M.  Delaporte,  seul,  la  fondation  du  mua^e  Khmer. 
C.  Vraye.     Les  mercuriales  du  bl^-froment,  1 581-1874.  —  14  avril 
1875. 

Ce  travail  est  fait  en  partie  d'apr^  un  manuscrit  intitule  :  c  Re^istre 
de  la  valleur  des  grains  de  la  pr^votttf  de  la  ville  de  Compi&gne  ». 
A.  de  Marsjr.  —  Excursion  de  la  Soci^t6  historique  de  Compidgne  a 

Vic-sur-Aisne  et  Autreches.  —  23  juin  1875. 
H.  Rodin,  —  Guillaume  TAloue.  —  8  septembre  1875. 

Reproduction  d*un  article  du  Journal  de  VOise,  de  Beauvaia,  modv6 
par  le  m^moire  que  M.  Simeon  Luce  a  consacr^  au  h^ros  de  Longueil- 
Sainte-Marie. 

A,  de  Marsjr,  —  Excursion  de  la  Soci^t^  historique  de  Compline  a 
Villers-Cotterets  et  a  Cr^py-en-Valois.  —  7  d^cembre  1875. 

Seine-et-Oisb. 

L'^HO  PONTOisiEN,  joumal  de  Tarrondissement  de  Pontoise. 
Nous  donnons,  d'apr^s  M.  J.  Depoin,  la  liste  suivante  des  articles 
relatife  a  I'histoire  et  k  Tarchtologie  de  TIle-de-France,  public  dans 
VJ&cho  pontoisien  durant  les  trois  derni^res  ann^es  : 

—  1873.  Notes  hibliographiques  sur  les  Ma^arinades  relatives  au 
sijour  du  Parlement  a  Pontoise  en  i652.  Get  article  porte  la  signature 
d*un  de  nos  confreres,  M.  H.  Le  Charpentier. 

—  1874.  Sous  ce  titre  :  Un  coin  de  la  vie  pontoisienne  au  xvh  siecle, 
M.  J.  Depoin  a  public  une  suite  de  dix  articles  dont  voici  le  r^um^.  — 
I.  c  Entr^  de  Louis  XII  k  Pontoise.  »  Tin  des  documents  citds  dans  ce 
chapitre  a  ^t^  reproduit  dans  le  Bulletin  de  la  Soci^t^  de  THlstoiie  de 
Paris  (voyez  plus  haut,p.  166).  —  11.  f  Vie  militaire.i  —  IIL  c  Renzo  de 
Cerd,  seigneur  de  Pontoise,  esquisse  biographique.  »  ~  IV.  c  Le  do- 
maine  de  Pontoise  et  ses  charges;  entretien  des  routes;  navigation.  »  — 
V.  c  March^.  »  —  VI.  c  Corporations.  >  —  VII  et  VIII.  f  La  confri- 
rie  aux  dercs.  1  Cette  grande  institution,  fondde  d'abord  pour  les 
membres  du  dergtf,  puis  pour  toutes  les  personnes  notables  et  instniites 
de  la  contr^,  se  proposait  un  double  but :  la  bienfaisance  et  T^ucation. 
EUe  a  fond^et  soutenu  jusqu'en  1789  le  college  communal  de  Pontoise, 
ct66  plusieurs  &oles  primaires  oh  Ton  enseignait  la  religion,  la  gram- 
maire,  I'^criture,  les  math^matiques,  la  g^om^trie  et  le  dessin,  etc.,  etc 
—  IX.  c  Les  p^lerinages;  Thdpital  Saint- Jacques.  1  La  fondation 
de  rhdpital  de  Saint-Jacques,  en  1379,  est  due  k  une  branche  de  la 
calibre  confr^rie  parisienne  dont  M.  H.  Bordier  a  ^tudi^  les  archives.  — 
X.  c  Lesp^erinages  locaux;  Notre-Dame  de  Pontoise;  conduuon.  > 
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—  1875.  Quelques  notes  archiologiques  sur  Viglise  Saint-Maclou  de 
M^€Mtoisej  par  J.  Depoin.  —  Le  choeur  de  cette  ^lise,  bfitie  avant  zi65, 
^Cait  primitivement  aurmonttf  d'un  clocher,  qu'un  ouragan  renversa  le 
3o  octobre  iSog.  La  nef  actuelle  fiit  commenc!Se  dans  la  premiere  moiti^ 
du  jif  si^cle  :  son  premier  pilier  fiit  €\ew€  en  i325  aux  d^pens  de  la 
nche  corporation  des  maitres  bouchers,  qui  fit  sculpter  sur  ie  chapiteau 
les  instruments  professionnels  et  I'image  des  animaux  de  boucherie. 
Ce  chapiteau  et  tous  ceux  des  autres  colonnes,  regard^  par  les  mar- 
£;iiillierB  comme  c  des  irises  d'ordre  composite,  qui  rendoient  la  perspec- 
tive de  la  nef  maussade  et  ddsagr^ble  k  la  vue      furent  d^truits  sur 
Pordrede  la  febrique  en  juillet  1783,  apr&s  le  f  blanchissage  »  gdn€ral 
de  r^glise  ex^cut^,  mojennant  900  livres,  par  Titalien  Borani,  f  qui 
a.voit  d6]k  blanchi  nombre  d'dglises  dans  le  royaume  et  notamment 
3aint-Eustache  k  Paris.  » 

La  derni^re  publication  historique  parue  dans  v6cho  pontoisien 
partie  du  Mimoire  sur  v6lection  de  Pontoise  en  1788,  par  M.  Pihan 
de  la  Forest,  procureur  du  Roi,  mort  en  18 10)  sera  reproduite  avec  les 
autres  parties  du  m£me  travail  dans  VAnnuaire  de  Seine-et-Oise  pour 
1876. 


SOCI6t6s  SAVANTES  de  L'ILE-DE-FRANCE. 

AlSNE. 

Soci£t£  acad£mique  des  sciences,  arts,  belles-lettres,  agriculture 
KT  INDUSTRIE  DE  Saint-Quentin.  Tfoisifemc  s^rie,  t.  XII.  Travaux 
de  juillet  1873  a  juillet  1874.  —  Saint-Quentin,  imp.  Poette,  1875, 
43o  pages. 

de  BartMlemy.  —  Etude  sur  Omer  Talon  et  son  influence  sur 
r^loquence  judiciaire  au  xvn«  si^cle,  p.  1 58-214. 
Omer  Talon  naquit  k  Paris  en  z&gS. 
L>'abb4  Vernier,  —  Histoire  du  canton  de  Coucy,  p.  2i5-26a. 
Notices  sur  Coucy,  Bl^encourt,  Saint-Just  et  Quieny. 

OlSE. 

^M^OmES  DE  LA  SoCVtrt  ACAD^MIQUE  d'aRCH^OLOGIE,  SCIENCES  ET  ARTS 

DU  d6partement  de  l'Oise.  Tome  IV,  i"  partie.  —  Beauvais,  imp. 
P^re,  1874,  276  pages. 
jET.  de  V£pinois,  —  Recherches  historiques  et  critiques  sur  Tancien 
comt^  et  les  comtes  de  Clermont  en  Beauvoisis,  du  xi«  au  xni* 
sidcle,  p.  11-122. 

Premiere  partie  d'une  6tadc  fort  consciencieuse  dont  le  titre  promet 
moins  qu'il  ne  donne,  ainsi  que  le  prouve  la  table  des  chapitres  que 
nous  croyons  utile  de  reproduire. 
Chapitre  I"'.  Comt^  de  Qermont :  Origines. 

Chapitre  II.  Ville  de  Clermont :  z .  Origines.  —  2.  Vie  communale.  — 
3.  Chflteau  et  fortifications.  —  4.  Hdtel-de- Ville.  ^  5.  Collie  de  Notre- 
Dame-du-ChAtelet.  —  6.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Samson.  —  7.  Cou- 
yent  de  Saint-Andr€.  —  8.  Hdpital.  —  9.  Maladrerie  de  Saint-Laurent, 
dtte  aussi  de  Saint- Ladre.  —  10.  Petit  prieurd  de  Saint-Germer-Rs- 
Qermont.  —  11.  Fieft. 
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Chtpitre  III.  Anctennes  pr^t^  de  la  NeuTiUe-en-Hez  et  de  SKf4e- 
Grand,  et  chAtellanie  de  Crell.  i.  La  NeuviUMn-Hcz,  chftteau  et  viBi^ 
—  2.  La  for£t  de  Hez.     3.  Saqr-ie-Grand.  —  4.  CreiL 

Chapitre  IV.  Pr^vdt^  de  M^ry,  Gournay-sur'Aroiide,  Kcmj,  satofei 
k  Vest  du  comt^.  i .  M^iy.  —  2.  Goumaj-sur-Aronde.  —  3.  Raaj. 

L,*E.  Deladreue.  —  Notice  sur  F^glise  coU^giale  de  Saint-Lanrect- 

de-Beauvais,  p.  123-145;  une  planche. 
Danjou.  —  Notice  biographique  sur  Tabb^  Barraud,  chanoinedeia 
cath^rale  de  Beauvais,  p.  147-156. 

Cette  notice,  accompagn^  d'un  portrait,  renferme  la  liste  des  6cnti 
de  I'abbd  Barraud,  au  nombre  de  60  enyiron.  —  L'abb^  Bamud  cb 
mort  k  Beauvais  k  la  fin  d*aoi!kt  1874. 

Barrd,  —  Notice  historique  sur  la  coinmune  de  la  Bosse,  canton  da 

Coudray-Saint-Germer,  p.  1 56-2o8. 
A,  Rendu.     Description  d'une  vue  cavali^re  de  Compi^gne  de  1671, 

avec  foe-simile,  p.  209-210. 

Voyez  plus  haut,  p.  96  de  ce  Bulletin. 

—  Bulletin  de  la  Sociixi  historique  de  CoMPiicNSy  tome  II,  2'  6s- 

cicule.  —  Compi^gne,  imp.  Edier,  1875,  p.  289-415. 
A.  de  Marsjr,  —  Comptes-rendus  des  travaux  de  la  Society  pendaur 

Fannie  1873,  p.  289-295. 
Extraits  des  proc^s-verbaux  des  stances,  p.  296-320. 
A,  SoreL  —  Notice  biographique  et  litteraire  sur  Arnoul  et  Simon 
Gr^ban,  auteurs  du  mystfere  des  Actes  des  Ap6tres,  p.  321-346. 
M.  Sorel  prdtend  que  ces  deux  auteurs  dramatiques  ne  sent  pas  origi- 
naires  du  Mans  comme  on  Tadmet  commun^ment,  et  ii  les  fait  naitre  a 
Compi^ne;  mais  nous  croyons  saToir  que  son  opinion  sera  r^fiitie  ptr 
les  prochains  ^iteurs  de  Toeuvre  des  fr^es  Gr^n. 

E.  Aubert,  —  Les  reliquaires  d'^Iincourt,  avec  deux  planches,  p. 
347-354. 

Ces  deux  reliquaires,  en  forme  de  bras,  ont  6xi&  trouv^  par  M.  raU>e 
Renaud,  derri&re  une  ar moire,  dans  la  sacristie  de  T^Use  parotssiak 
d'lilincourt-Sainte- Marguerite  :  M.  Edouard  Aubert  pense  qu'ils  ont  &i 
exdcutds  i  la  fin  du  xiii*  ou  au  commencement  du  xiv*  siide. 

Pedsant.  —  Note  sur  Grandfresnoy,  ses  monuments,  ses  souvenirs  et 
I'un  de  ses  prieurs,  p.  355-364. 

Un  lieu  dit  du  fi nage  de  Grandfresnoy  est  d^gn^  par  les  noms 
cyrieux  de  Grand  et  de  Petit-Palais.  On  y  a  trouv^,  dans  les  fouiUes 
faites  pour  Fouverture  d'un  chemin,  un  petit  bout  de  mur  et  quelques 
restes  d'un  blocage  indiquant  une  ancienne  voie  d'acc^  k  cette  cons- 
truction. II  existe  encore  des  traces  d'un  aqueduc  conduisant  du  lieu  dit 
le  Palais  aux  bdtiments  du  prieur^.  —  Le  prieur  mentionnd  au  titre  de 
cet  article  est  Gui  Loisel,  Pun  des  fils  du  c^l&bre  jurisconsulte  beauToi- 
sin,  Antoine  Lbisel  :  il  mourutle  20  novembre  i63i,  et  sa  vie,  ainsi 
que  celle  de  son  p&re,  a  ^t^  ^rite  par  Fun  de  ses  neveux,  Claude  Jolj, 
chanoine  de  Notre-Damo  de  Paris. 

A,  de  Roucy.' —  Notice  sur  des  monnaies  trouv^es  dans  les  tombes 
franques  de  Champlieu  et  de  Chelles,  p.  365»375. 
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Hi*  Coustant  ^Yatmlle.  —  Dom  Fran9ois  Coustant  et  les  fltes  c^l^- 
brees  a  Compi^gne  les  27,  28  et  29  septembre  1744. 

M.  le  comte  Coustant  d'Yanville  a  reproduit  (p.  382-397)  la  f  Relation 
des  fiStes  publiques  qui  ont  eat^  donn^ea  k  Compi^ne  pour  le  i^tablisse- 
ment  et  la  convalescence  de  S.  M.  Louis  Quinze,  le  dimanche  27  sep- 
tembre 1744  et  les  jours  suivants  d*apr^  un  manuscrit  conserve  k  la 
Biblioth^ue  de  Compiigne.  —  Dom  Francois  Coustant,  Pauteur  de 
cette  relation,  €tB\t  n^  k  Compi^ne. 

de  Roucy,  —  Notice  sur  une  statue  trouv^e  en  1871  dans  les 
fouilles  de  la  for^t  de  Cotnpi^gne,  p.  398-405 ;  une  planche. 

Cette  statue,  trouv^  au  canton  de  la  Garenne-du-Roi,  me^re  70cen- 
timtoes  de  hauteur  et  25  centimetres  dans  sa  plus  grande  largeur  k  la 
bafie.  c  Elle  est  en  pierre  caicaire  de  la  contr^  et,  pour  dissimuler  la 
porosit^  comme  Tincorrection  du  grain  de  la  pierre,  on  Ta  couverte  dMn 
enduit  lisse  k  la  chauz,  propre  k  recevoir,  lui-m^me,  des  colorations 
extfrieures.  »  ~  Ce  serai t,  suivant  M.  de  Roucy,  une  repr^ntation  gau- 
loiae  de  Mercure.  \ 

—  Qourrt  arch£ologique  de  Senlis.  .  Comptes-rendus  des  m£moires, 
ann£b  1874.  —  Senlis,  imp.  £.  Payen,  1875,  xxiv,lxxxiv-i7i  pages, 
6  planches. 

R.  de  Maricourt.  —  Les  demiers  outils  de  silex,  p.  xxvi-xxxn. 

M.  de  Maricourt  signalerimpossibilit^  d*une  m£me  classification  chro- 
nologique  des  instruments  de  silex  pour  toutes  les  latitudes.  Suivant  lui 
c  Tusage  du  caillou  a  pr^^d^,  accompagn^  et  suivi,  dans  nos  contrdes, 
la  conqu£te  romaine,  par  cons^uent,  a  v^u  tr^longtemps  aprte  Tin- 
troduction  des  m^taux.>  Un  passage  de  Gr^goire  de  Tours  (1.  V,  c.  4),  cit^ 
par  M.  de  Maricourt,  prouve  que  c  la  convoitise  du  fer  »,  c'est-^-dire  sa 
raret^,  persista  en  Gaule  au  moins  j usque  dans  la  deuzi^me  moiti^  du  vi* 
si^e. 

•7.  G^rin,  —  Boinvilliers,  p.  xxviii-xlvi. 

Notice  plein6  d'humour  sur  yAlnumach  du  dipariemewt  de  I'Oise,  ou 
caUndrier  des  muses  de  VAcole  centrale  de  ce  meme  dipariement,  pour 
Van  VII,  pricidi  d'un  tableau  topographique,  historique  et  littiraire; 
public  par  J.-£.  Boinvilliers.  L'auteur  de  cet  almanach,  c  le  citoyen 
Forestier,  dit  Jean-Etienne- Judith  Boinvilliers  »,  est  mort  en  i83o. 

L.  CaudeL  —  Premieres  Etudes  sur  la  grande  vole  de  Paris,  dans  le 
nord  de  la  Gaule,  passant  par  Senlis,  p.  3-9. 

Les  voies  de  communication  de  Tancienne  France  sont  bien  peu 
connues;  aussi  I'ezemple  donn^  par  Tauteur  de  ce  court  m^moire 
mdriterait-il  d'dtre  suivi.  On  devrait  cependant  se  servir,  plus  qu'on  ne 
Ta  hAt  ici,  des  documents  historiques,  littdraires  et  diplomatiques. 
N'oublions  pas  n^nmoins  que  M.  Caudel  a  employ^  un  passage  (de  la 
traduction)  du  poeme  de  Garin  le  Loherain  pour  prouver  qu'une  route, 
diffi^rente  de  celle  quMl  dtudie  et  conduisant  dgalement  de  Paris  k  Senlis, 
passait  par  Fosses,  village  qui,  suivant  Tabbd  Lebeuf,  devrait  son  nom 
k  la  sepulture  des  guerriers  tu^  dans  un  combat  memorable. 

R.  de  Maricourt.  —  Etudes  sur  les  sepultures  indiennes  compardes  a 
celles  de  I'dpoque  prdhistoiique  chez  nous,  d'aprte  le  Smithsonian 
Institute,  p.  11-19. 

£.  Gallien.  —  Note  sur  la  &mille  des  dues  de  Saint-Simon,  gouver- 
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neurs  et  grands-baillis  deSenlis  et  de  Pont-Siunte-Maxenoe,p.  21- 

26. 

M.  Gallien  public  dans  cette  note  (p.  23-26),  d'aprts  un  des  andens 
registres  (aufourd^hut  brilMs)  de  la  paroisse  Soint-Sulpice,  k  Paris,  Tacte 
de  d6cks  du  due  de  Saint-Simon, 
1755),  et  celui  de  son  p^  (3  mai  1693). 
Louis  Baursier.  —  LeTremblay,  p.  27-31. 

L'auteur  de  cet  article  signale  Fexistence,  au  lieu  dit  le  Trembby, 
commune  de  Verneuil-sur-Oise,  des  traces  d'une  ancieane  fortificaiioii 
qui  d^fendait  le  passage  de  TOise. 
A.  Vattier.  —  Note  sur  la  formation  de  rhomme  et  de  son  excellence, 
ouvrage  posthume  de  M«  Guillaume  Parvi,  ^veque  de  Senlis,p.  34- 
60.  —  Fac-simile  de  trois  gravures  sur  bois  attributes  a  Tory  et 
accompagnant  cet  ouyrage. 

Guillaume  Parvi,  un  des  plus  fameux  trudits  du  commencement  du 
nrz*  siicle,  occupa  le  si^e  episcopal  deSenlis  de  1627  i  i536. 
i>  L.  Boursier.  —  Oppidum  de  Vemeuil,  p.  123-127,  avec  deux 
planches. 

M.  Boursier  complto  ct  rectifie  dans  cette  nouvelle  note  ce  qu'il  aviit 
dit  des  vestiges  de  fortifications  signal^  par  lui  sur  le  terricoire  de 
Vemeuil.  n  pense  que  ces  vestiges  sont  ceuz  d'f  un  oppidum  romtin 
parfaitement  caract^rist  par  sa  position,  son  foss6  et  les  constructions 
dont  on  retrouve  encore  les  substructions.  »  Cependant,  tous  ses  compa- 
triotes  sont  loin  de  partager  ce  sentiment. 
E.  Louche\.  —  Stations  prthistoriques  du  canton  de  Creil  (Oise),  p. 
129-149. 

Ce  m^moire  est  accompagnd  de  nombreux  dessins  autographic, 
instr^  dans  le  texte. 
A,  de  Caix  de  SainUAymour.  —  Un  sceau  du  prieurt  de  Bray-sar- 
Aunette,  p.  1 63- 168. 

M.  de  Saint-Aymour  restitue  au  prieurt  de  Bray-sur-Aunette  un  sceau 
du  XIV*  si^le,  au  nom  de  Pierre,  prieur  de  Bray  (•]-  s.  fratbis  ftm 
PRiORis  DE  BRAio)  que  M.  J.  Charvet  {Description  des  collections  de  sceanx 
matrices  de  M,  E,  Dongi)  avait  attribu^  k  Bray-sur-Seine  oil  Ton  ne 
connatt  pas  de  prieurd  4  cette  ^poque.  Ce  sceau,  reproduit  par 
M.  de  Saint-Aymour,  repr^sente  une  sc^ne  de  la  vie  de  saint  Victor, 
patron  d'une  abbaye  parisienne  dont  d^pendait  pr6cis6ment  le  prieurf 
de  Bray-sur- Aunette;  il  appartient  done,  soit  k  Pierre  de  Barre,  prieur 
de  Bray-sur- Aunette  en  x356,  soit  k  Tun  de  ses  successeurs,  Pierre  de 
Chablis  (1391-1410),  mais  Tauteur  de  la  note  semble  pr^fifrer  la  premi^ 
de  ces  hypotheses. 

Seine-et-Oise. 

M^MOIRES  DE  LA  S0Ci£t£   DES  SCIENCES  MORALES,  DES  LETTRBS  ET  DBS 

ARTS  DE  Seine-et-Oise  ,  t.  X.  — Vcrsaillcs,  Aubert,  imprimeur; 
Etienne,  libraire.  ln-8<>,  476  pages. 
Proc^s-verbaux  des  stances,  p.  i-3i . 

Rapport  sur  les  travaux  de  Tannic  acad^mique  1872-1873,  p-  3*' 
64. 
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Rimhault.  —  Etude  sur  le  caract^re  et  les  oeuvres  de  Chamfoit,  p.  65- 

Rhnhault.  —  Etude  sur  la  vie  et  les  ceuvres  de  Fontanes,  p.  95-162. 

de  Fontanes,  grand  maftre  de  TUniversitd,  n^  i  Niort  en  1757, 
mort  k  Paris  en  i8ai. 
Merai.  —  Notice  historique  sur  la  commune  de  Gadancourt,  p.  i57« 
1 6a. 

I>€lerat.  —  Ducis  en  juillet  1789,  p.  240. 

Publication  d'un  document  extrait  des  manuscrits  de  la  Biblioth^que 
de  Versailles  et  ofirant  la  signature  de  Ducis  en  quality  de  president  du 
district  des  Cannes,  a  Paris. 
Ed.  Ccugny, —  Etudes  sur  lexyi*  si^cle.  Theories  politiques.  Francois 
Hotman  :  la  France-Gaule;  p.  241-322. 

Franfois  Hotman,  c^&bre  jurisconsulte  protestant,  n^  Paris  le 
1 3  aoOt  1 524,  mort  k  B&le  en  1 590,  est  surtout  connu  par  son  ouyrage 
&ur  le  droit  public  franfais,  auquel  il  a  donn^  le  titre  de  Franco^ 
Gallia, 

Delerot.  — .  Une  lettre  autographe  de  Lafayette,  document  extrait 
des  mss.  de  la  Biblioth^ue  de  Versailles,  p.  368. 

Lettre  du  29  octobre  1789  par  laquelle  Lafayette  annonce  son  accep- 
tation du  grade  de  commandant  de  la  garde  nationale  auquel  il  vient 
dMtre  flu. 

A,  TaphaneL  —  Le  thditre  des  jeunes  filles  de  la  maison  royale  de 
Saint-Cyr,  au  xvn«  sidcle,  p.  369-386. 

On  sait  que  ce  fut  pour  le  th^tre  des  jeunes  filles  de  la  maison  de 
Saint-Cyr  que  Radne  composa  sa  trag&iie  d'Esther;  aussi  est-ce  en 
grande  partie  k  I'apparition  de  ce  chef-d*Geuvre  qu'est  relatif  Particle  de 
M.  Taphanel. 

P.  Guigan  de  Vile,  —  Recherches  g^ologiques  et  pr^historiques  aux 
environs  de  Saint-Germain-en-Laye,  p.  386-43o. 

Ces  recherches  se  composent  de  deux  parties,  consacr^s  Tune  au 
dolmen  de  Confians-Sainte-Honorine,  Tautre  k  la  station  pr^hiStorique 
de  la  Tour-aux-Paiens  (plateau  de  Marly). 
Delerot,  —  Un  projet  de  transformation  de  la  salle  de  TOp^ra,  docu- 
ment extrait  des  mss.  de  la  Biblioth^ue  de  Versailles,  p.  431-432. 
Rapport  fait  k  la  Soci^t^  populaire  de  Versailles,  le  22  pluvidse  an  II, 
par  la  Commission  chargde  d'aviser  aux  moyens  dMtablir  la  r^nion  des 
citoyens  dans  Tancienne  salle  de  I'Opdra. 

—  M^MOIRES  ET  DOCUMENTS  PUBU^S  PAR  LA  S0CI£t£  ARCH^OLOGIQUE  DE 

Rambouillet,  tome  II,  1873- 1874.  —  Rambouillet,  Raynal,  187^1., 
in-8«,  xxii-60  p.,  et  trois  planches  de  sceaux. 
Aug,  MoutU,  —  Chevreuse.  Recherches  historiques,  arch^ologiques 
et  g^nealogiques.      partie  :  ch^tellenie,  baronnie,  duch^. 

Le  tome  II  des  M^moires  de  la  Socidt^  archfologique  de  Rambouillet 
est  exclusivement  consacr^  k  cette  importante  monographie,  compost 
par  M.  Mouti^,  sous  les  auspices  du  due  de  Luynes,  et  dont  le  manuscrit, 
prdsenttf  en  1870  k  TAcad^mie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  y  a 
obtenu  la  i'*  m^daille  du  concours  des  Antiquit6s  nationales. 

AugUSte  LONGNON. 
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RfeGLEMENT 

DB 

LA  SOCI^:t6  DE  L'HISTOIRE  DE  PARIS 
ET  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


Article  premier.  —  La  SociM  de  VHisioire  de  Paris  et  de  Vlle^ 
de-France  est  cr^ee  pour  publier  des  m^moires  et  des  documents  sur 
Thistoire,  le  langage,  les  monuments,  la  topographie  de  la  viile  de 
Paris  et  de  TIle-de-France. 

EUe  s'iDterdit  la  publication  des  travaux  qui  auraient  pour  ob)et  la 
politique  ou  I'histoire  contemporaine. 

Art.  2.  —  La  Soci^t^  se  compose  de  toutes  les  personnes  qui  adhe- 
rent au  present  rdglement. 
Art.  3.  —  Le  taux  de  la  cotisation  est  fixd  a  i5  francs  par  an. 
Art,  4.  —  Tout  membre  peut  convertir  la  cotisation  annuelle  en 
un  versement  unique  de  1 5o  francs. 

Art.  5.  —  Si  la  Socidt^  venait  a  se  dissoudre  avant  une  pdriode  de 
dix  anndes,  ces  1 5o  francs  seraieht  rendus  aux  souscripteurs,  d^uc- 
tion  fedte  des  annuitds  dcouldes.  Passd  le  ddlai  de  dix  ans,  le  verse- 
ment unique  est  acquis  a  la  Socidtd. 
Art.  6.  —  La  Socidtd  se  rdimit  tous  les  ans  en  assemblde  gdndrale. 
Art.  7.  —  Le  Bureau  de  la  Socidtd  se  compose  de  : 
i<»  Un  president, 
20  Un  vice-president, 
30  Un  trdsorier-bibliothdcaire, 
40  Un  secrdtaire-archiviste, 
50  Un  secretaire  adjoint. 
Art.  8.  —  Le  Comit^  des  fonds,  composd  de  quatre  membres,  rend 
compte,  tous  les  mois,  de  Tetat  des  finances  de  la  Socidtd  au  Conseil 
d'administration  dont  il  sera  parld  ci-aprds. 
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Art.  9.  —  Le  Comit^ de  publication  est  compost  de  sept  membres, 
auxquels  s'adjoignent  de  droit  le  president,  le  secretaire  et  le  trdsorier. 
II  se  prononce,  d'aprds  le  rapport  d'un  de  ses  membres,  sur  Tadmis- 
sion  des  travaux  pr^sent^s. 

Art.  10. —  Le  Conseil  d'administration,  pr^dtf  par  le  president 
de  la  Soci^t^,  est  compost  de  quarante-huit  membres.  II  se  r^unit  le 
premier  jeudi  de  chaque  mois  pour  enregistrer  les  adh^ions,  et 
r^gler,  de  concert  avec  le  Comit^  des  fonds  et  le  Comit^  de  publica- 
tion, toutes  les  questions  d'administration. 

Tous  les  membres  de  la  Soci^t^  pourront  assister  aux  reunions  du 
Conseil  et  y  faire  les  communications  qui  seraient  de  nature  a  inu^ 
resser  la  Soci^t^. 

Art.  II.  —  Toutes  les  decisions  des  Comit^s  et  du  Conseil  d'admi- 
nistration sont  prises  a  la  majority  des  voix  des  membres  presents  : 
la  voix  du  president  est  pr^pond^rante,  en  cas  de  partage. 

Art.  12.  —  Le  Conseil  d'administration  est  nomm^  en  assemblee 
g^n^rale  de  la  Soci^t^,  et  a  la  majority  des  membres  pr^ents. 

II  se  renouvelle  tous  les  ans  par  quarts. 

Les  trois  premieres  ann^es,  les  membres  sortants  sont  d^gn^  par 
le  sort. 

Art.  i3.  —  Le  Conseil  d'administration,  dans  la  premiere  reunion 
qui  suit  I'assembl^e  g^n^rale,  constitue  le  Bureau  et  les  Comit&  de 
la  Soci^t^. 

Le  president  sortant  ne  pent  6tre  rd^lu  qu'au  bout  de  trois  ans. 

Art.  14.  —  Toutes  les  ressources  de  la  Sod^t^  sont  affectte  a  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Society. 

Art.  1 5.  —  La  Soci^t^  accordeaux  auteurs  une  remun^ratioD  dont 
le  taux  est  fix^  chaque  ann^e  par  le  Conseil  d'administration. 
9  Art.  16.  —  Les  auteurs  peuvent  faire  ex^cuter,  a  leurs  frais^  des 

tirages  a  part  des  travaux  ins^r^s  dans  le  recueil. 

Tout  tirage  a  part  porte  la  mention  du  volume  d'oti  il  est  extrait. 
La  couverture  de  tous  les  exemplaires  des  tirages  a  part  doit  porter 
a  Text^rieur  cette  mention  :  c  Les  tirages  a  part  de  la  SocUti  de 
VHistoire  de  Paris  et  de  VIle^^France  ne  peuvent  ^tre  mis  en 
vente.  » 

Art.  17.  —  Les  volumes  publics  par  la  Soci^t^  peuvent  ^trcvendus 
au  prix  que  fixe  chaque  ann^e  le  Conseil  d'administration. 

Art.  18.  —  II  est  tir^  chaque  ann^  sur  grand  papier  un  certain 
nombre  d'exemplaires  des  volumes  publics  par  la  Soci^t^.  Les  sous- 
cripteurs  a  ces  exemplaires  devront  donbler  le  chiffre  de  leur  cotisa- 
tion  annuelle  ou  le  chififre  du  versement  unique. 
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LISTE  DES  MEMBRES 
Au      janvier  1876. 


Abadic  (Pierre),  [286];  rue  de 

Berlin,  36. 
AcLOQUE  (Charles- Andr^-Louis), 
[igS],  notaire  a   Paris;  rue 
Montmartre,  145. 
Ai>AM  (Edmond),  [254],  s^nateur; 

boulevard  Poissonni^re,  23. 
AL.BERTI  (Henri))  [i?^];  rue  de 

Ponthieu,  59. 
Alphand,  [148] ;  directeur  desTra- 
vaux  de  la  ville  de  Paris;  bou- 
levard Beaus^jour,  i . 
Amibl,  [278];  a  la  Banque  de 
France. 

ANDRi  (Alfred),   [i],  banquier^ 

d^put^  de  la  Seine;  rue  de 

Londres,  27. 
Ansart  (Silim),  [225],  chef  de  la 

police  municipale;  rue  de  la 

Cit^,  2. 

Archdeacon  (Edmond),  [264],  an- 
cien  agent  de  change;  avenue 
des  Champs- ElyB^es,  i5. 

AsHER  et  C^,  [36o],  libraires;  a 
Berlin. 

AuBERT  (I'abbe  R.-J.),  [346],  cur^ 
de  Remaucourt,  par  Chaumont- 
Porcien  (Ardennes). 

AuBREucQUE  (Louis),  [2],  conseil* 
ler  g^n^ral  de  FOise,  ancien 
maire  de  Compi^gne  ;  i  Com- 
pidgne  (Oise). 

AuBRY  (Auguste),  [385],  libraire- 
dditeur;  rue  Siguier,  i8. 

AuBRY-VrTET  (Eugene),  [3 1 3],  con- 


seiller  g^ndral  de  Seine-et-Oise; 
rue  Barbet  de  Jouy,  7. 

AuMALE  (le  due  d'),  [  1 99] ;  rue  du 
Faubourg-Saint-Honor^,  1 29. 

AuNAY  (Alfred  d'),  [334];  rue 
Milton,  10. 

AvAizE  (Am^d^e  d'),  [327];  au  cha- 
teau des  Paras,  par  Perreux 
(Loire). 

Bailleux  de  Marisy,  F3o2];  rue 
de  Londres,  48. 

BAiLLifeRE  (H.),  [436],  libraire, 
juge  suppliant  au  tribunal  de 
Commerce;  rue  Hautefeuille,  19. 

Barbier  d'Aucourt,  [434];  aux 
Menuls,  par  Montfort-l'Amaury 
(Seine-et-Oise). 

Barre  (Albert),  [140],  graveurg^- 
n^ral  des  monnaies;  a  Thotel  des 
Monnaies,  quai  Conti,  1 1 . 

Barth^lemy  (Anatole  de),  [3], 
membre  de  la  Commission  de 
topographie  des  Gaules,  Tun 
des  administrateurs  du  Mus^e 
gallo-romainde  Saint-Germain ; 
rue  d'Anjou-Saint-Honor^,  9. 

Barth^lemy  (^Idouard  de),  [4], 
membre  du  Comit^  des  Tra- 
vaux  historiques;  rue  de  PUni- 
versit^,  80. 

Barth6s  et  Lowell,  [359],  ^ihrai- 
res;  k  Londres. 

Baschet  (Armand),  [280] ;  avenue 
des  Champs- ]£lys^es,  71. 
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Baudouin  (Henri),  [379];  rue  du 
Faubourg-Saint-Honor^,  25. 

Baumgart  (femile),  [142],  sous- 
chef  du  bureau  des  Monuments 
historiques,  a  la  direction  des 
Beaux-Arts. 

Begis (Alfred),  [Big],  avocat;  bou- 
levard de  S^bastopol,  16. 

B6hic  (Armand),  [227] ;  rue  de 
Poitiers,  12, 

B£mont  (Charles),  [5],  archiviste 
pal^ographe;  rue  du  Cardinal- 
Lemoine,  21. 

Berger  (Am^dee),  [345],  presi- 
dent a  la  Cour  des  Comptes; 
rue  Caumartin,  2. 

Bertin  (Paul),  [6],  agent  de 
change;  boulev.  Haussmann,79. 

Biblioth^que  des  Archives  natio- 
nales,  [428];  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  60. 

Biblioth6que  de  TAssemblee  na- 
tional, [403 1,  representee  par 
M.  Emm.  Miller,  membre  de 
rinstitut,  au  Palais  du  Corps 
Idgislatif. 

Biblioth^que  du  Couvent  des 
Frdres  de  Tordre  de  Saint  Do- 
minique, [418];  rue  Jean-de- 
Beauvais,  7. 

Bibliothfeque  de  TEcole  des  Char- 
tes,  [356];  rue  des  Francs-Bour- 
geois, 58. 

Biblioth^uede  S.  M.  I'Empereur 
d'Autriche,  [474],  represen- 
tee par  M.  Ceroid,  libraire;  k 
Vienne  (Autriche). 

Biblioth^que  de  la  Ville  de  Paris, 
[332]  (double  souscription), 

BioLLAY  (Leon),  [394],  inspecteur- 
general  des  perceptions  muni- 
cipales ;  boulevard  Pereire,  90. 

BiOLLAY  (Paul),  [393],  conseiller- 
r^ferendaire  a  la  Cour  "des 
Comptes;  boulevard  Malesher- 
bes,  74. 


Blanchemain  (Prosper),  [367];  au 
chateau  de  Longefond,  par  St- 
Gauthier  (Indre). 

BoBswiLLWALD  (^milc),  [^87],  ar* 
chitecte;  rue  HautefeuiUe,  19. 

BoiSLisLE  (Arthur  de),  [7],  sous- 
chef  de  bureau  au  Ministdre  des 
Finances;  ruederUniversite,  18. 

BoNNARDOT  (Alfred),  [307];  ave- 
nue de  la  Grande-Arm^e,  39. 

BoNNARDOT  (Fran9ois),  [3 14],  at- 
tache au  bureau  des  Travaux 
historiques  de  la  Ville  de  Pa- 
ris; avenue  d'Orl^ans,  23,  a 
Montrouge-Paris. 

BoNNAssiEux  (Pierre),  [288],  atta- 
che aux  Archives  nationales; 
rue  de  la  Visitation,  3  ter. 

BoNNEFONS  (Georges),  [461],  di- 
recteur-general  de  la  compa- 
gnie  VUrbaine;  rue  Lc  Peletier, 
8. 

BoRDiER  (Henri),  [8],  bibliothe- 
caire  honoraire  a  la  Biblio- 
th^ue  nationale;  rue  de  Ri- 
voli,  182. 

BossuET  (Pabbe),  [376],  cur^de 
St-Louis-en-rile;  rue  Poulle- 
tier,  3. 

Boxns  (Adolphe  de),  [174];  ruedu 

Faubourg-St-Honore,  168. 
BouLANGER  (J.-R.))  [47i];  ruede 

Hambourg,  12. 
BouLAY  DE  LA  Meurthe  (le  baroo 

Alfred),  [9);  rue  de  FUniver- 

site,  23. 

BouLONGNE  (E.  de),  [3o3],  inge- 
nieur  des  Ponts  et  Chaussdes ; 
rue  Saint-Lazare,  88. 

Bourge  (Gaston  de),  [200],  secre- 
taire du  Conseil  d'administra- 
tion  de  la  Societe  generale; 
passage  Sainte-Marie,  1 1  bis. 

Bournon  (Femand),  [476];  eievd 
de  TEcole  des  Chartes;  rue  Du- 
guay-Trouin,  5. 


Digitized  by  Google 


BouTBiLLER  (Emcst  de),  [I493i 
ancien  d^put^  de  Metz,  pr&i- 
dent  de  la  Soci^te  d'histoire  et 
d'archeologie  de  la  Moselle; 
rue  de  Solferino,  7. 
BouTMY  (Emile),  [11],  directeur 
de  TEcole  des  Sciences  politi- 
ques;  rue  de  M^dicis,  n. 
BouvRAiN  (Victor),  [362],  archi- 
tecte ;  boulevard  Saint-Michel, 
26. 

Bracket  (Auguste),  [i38] ;  a  Can- 
nes (Alpes-Maritimes). 

Br£haut,  [416],  employ^  a  la  Bi- 
blioth^ue  nationale. 

BRicHAtJT  (Auguste),  [281] ;  rue 
Saint- Paul,  9. 

Brcelmann  (Georges),  [479] ;  bou- 
levard Haussmann,  166. 

Brogue  (due  de),  [124],  d^put^  a 
I'Assembl^e  nationale;  rue  de 
Solf(6rino,  8. 

Brossard  (Gabriel  de),  [3 16];  rue 
de  Grenelle-Saint-Germain,«82. 

Bruchet  (madame),  [445];  place 
Venddme,  22. 

Bruel  (Alexandre),  [146],  archi- 
viste  aux  Archives  nationals; 
rue  Gay-Lussac,  21. 

Bruyerre  (Louis),  [366],  archi- 
tecte  des  Monuments  histori- 
ques;  place  Saint-Michel,  2. 

BucQtJET  (Paul),  [453],  inspec- 
teur  g^n^ral  des  ^tablissements 
de  bienfaisance ;  rue  de  Saint- 
Amaud,  6. 

BuRNOUF  (M»o  veuve  Eugene), 
[116];  rue  d'Enghien,  36. 

Caix  DE  SAiNT-AYMOim  (Am^ddc 
de),  [406J ;  a  Senlis  (Oise). 

Camus  (Fernand),  [382];  rue  de 

-  Maubeuge,  20. 

Cari£  (Paul),  [229] ;  rue  des  Mar- 
tyrs, 41. 

Casenave  (Antoine  -  Mathieu) , 
[296],  conseiller  a  la  Cour  de 


Cassation ;  rue  Bellechasse,  1 1 . 
Cerf  (Hippolyte),  [285],  n^go- 

ciant ;  rue  Franjaise,  8. 
Cerise  (Guillaume),  [499],  inspec- 

teur  des  finances;  rue  Pasquier, 

7- 

Chabrillan  (Paul  Guigues  de  Mo- 
reton,  comte  de),  [137];  ave- 
nue Montaigne,  3o. 

Chalon  (Renier),  [363],  de  TAca- 
d^mie  des  sciences  de  Belgiquc ; 
rue  duTrone,  11 3,  aBruxelles. 

Champion  (Maurice),  [23o],  syndic 
du  commerce  de  charbon  ;  rue 
de  Poissy,  2. 

Chapusot  (Paul-Louis) ,  [23 1  ], 
docteur  en  m^decine ;  rue  Cas- 
tiglione,  10. 

Charavay  (Etienne),  [25o],  li- 
braire;  rue  de  Seine,  5 1 . 

Chardin  (Paul),  [i83];  rue  des 
Pyramides,  2. 

Chateau  (L^on),  [429],  directeur 
de  TEcole  professionnelledlvry- 
sur-Seine;  rue  de  Seine,  22,  a 
Ivry  (Seine). 

CHATEL(Eugfene),  [3o4],  archiviste 
du  Calvados;  a  Caen. 

Chauvierre  (rabb^  Patrice),  [3 18], 
cur^  de  Rosny-sous-Bois ;  a 
Rosny,  par  Villemomble  (Seine). 

Chavane  (Paul),  [485],  maitre  de 
forges,  membre  du  Conseil 
g^n^ral  des  Vosges ;  a  la  manu- 
facture de  Bains  (Vosges). 

Chereau  (Achille),  [14],  docteur 
en  medecine;  rue  de  Bruxelles, 

23. 

Ch6ron  (Paul),  [255];  bibliothe- 
caire  k  la  Biblioth^ue  natio- 
nale. 

Chevalier  (L^on),  [369],  cpn- 
seiller  r^ferendaire  a  la  Cour 
des  Comptfs;  rue  de  Rivoli, 
216. 

Chevallier  (Henri),  [.i36],  agr^g^ 
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de  rUniversit^,  chef  d'institu- 
tion;  nie  du  Cardinal-Lemoine, 
65. 

Chbvreul  (Henri),  [201],  ancien 
magistrat,  vice  -  president  de 
TAcad^mie  de  Dijon;  rue  Van- 
nerie,  41,  a  Dijon. 

Chilhaud-Dumainb  (Alfred),  [i5], 
^l^ve  de  I'Ecole  des  Chartes; 
rue  Dauphine,  3o. 

Choppin  (Albert),  [i35},  pr^fet  de 
rOise;  aBeauvais. 

Claussb  (Gustave),  [276],  archi- 
tecte;  rue  MuriUo,  9. 

Cl£uent  de  Ris  (comte  L.),[ii2], 
conservateur  adjoint  des  pejn- 
tures  et  des  dessins  au  Mus^ 
du  Louvre;  rue St-Dominique- 
St-Germain,  loi. 

CocHERis  (Hippolyte),  [16},  con- 
servateur a  la  biblioth^que  Ma- 
zarine, membre  du  Conseil  g^- 
n^ral  de  Seine-et-Oise;  au  pa- 
lais  de  Tlnstitut. 

G>MTE  (Jules),  [134],  sous-chef 
de  bureau  a  la  direction  des 
Beaux-Arts  ;  rue  de  RivoH,  2 14. 

Constant  (Charles),  [322],  avocat 
a  la  Cour  d'appel ;  rue  Hippo- 
lyte Lebas,  i. 

CoRLiEu  (Auguste),  [323],  docteur 
en  mddecine;  rue  Neuve-des< 
Petits-Champs,  53. 

CoRMBNiN  (R.  de),  [i23];  ruede 
TArcade,  25. 

Corroyer  (Edouard),  [i  5o},  archi* 
tecte,  attach^  a  la  Commission 
des  Monuipents  historiques ; 
rue  de  Ponthieu,  59. 

CoRTAMBERT  (Eug^ne),  [430],  bi- 
blioth^caire  de  la  section  g^o- 
graphique  a  la  Biblioth^ue  na- 
tionale;  rue  de  Saintonge,  64. 

CouRAJOD  (Louis),  [18],  attach^  au 
Musde  du  Louvre;  rue  St-Do- 
minique-St-Germain,  46. 


CotTRBET  (Ernest),  [170J,  inspec* 
teur  des  caisses  manicipalcs  de 
Paris;  rue  de  Lille,  3o. 

CouRCKL  (Valentin  db),  [397); 
boulevard  St-Michd,  81. 

Cousm  (Jules),  [19],  bibliodi6caire 
de  la  ^lle  de  Paris. 

Dacisr  (Edme),  [27b],  archiviste 
des  Deux-Sdvres;  a  Niort. 

Dacun  (^mile),  [270],  redacteur 
en  chef  du  Journal  de  Satnt- 
Quentin;  Grand'place,  7,  a  St- 
Quentin. 

DAGtmi,  [419],  ancien  prudent 
du  tribunal  de  Commerce  ;  me 
de  Castellane,  4. 

Darcel  (Alfred),  [456],  adminis- 
trateur  de  la  manu&cture  des 
Gobelins;  a  la  manu&cture  des 
Gobelins. 

Davillier  (le  baroA),  [468] ;  rue 
de  la  Chaussde-d'Antin,  23. 

Dbfert  (Henri)  [465];  boulevard 
Beaumarchais,  93. 

Delaborde  ( Henri- Fran9ois),  [20J, 
d^ve  de  r^cole  des  Chartes; 
quai  Conti,  25,  a  Tlnstitut. 

Delassaussois  (Zacharie),  [21], 
commis  d'ordre  aux  Archives 
nationales;  au  .palais  des  Ar- 
chives. 

Delaunay,  [326],  avou^;  aCor- 
beil  (Seine-et-Oise). 

Delerot  (fimile),  [292],  conser- 
vateur de  la  biblioth^ue  de 
Versailles. 

Delessert  (madame  Gabriel  )i 
[438];  rue  Raynouard,  19,  a 
Passy-Paris. 

Delisle  (Leopold),  [22],  membre 
de  rinstitut,  administrateur  ge- 
neral de  la  Bibliothdquc  na- 
tionale. 

Deloche  (Maximin),  [182],  mem* 
bre  de  Tlnstitut;  rue  de  Solfif- 
rino,  i3. 
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£>Ki.PiT  (Jules),  [i36];  a  Izon,  par 

Vayres  (Gironde). 
IZ>ELZAN  (Charles),  [259],  membre 
du  Conseil  municipal  de  Paris; 
avenue  de  Breteuil,  27. 
Demay  (Germain),  [23],  archiviste 
aux  Archives  nationales,  mem- 
bre de  la  Soci^t^  des  Antiquaires 
de  France;  place  des  Vosges,  5. 
Deroy  (A.),  [147])  fabricant  de 

bronzes ;  rue  Amelot,  58. 
DsscoRS  (Francois),  [383],  pro- 

pri^taire;  rue  de  Gaillon,  10. 
I3ESjiiRDiNs(Erhest),[  1 1 3],  membre 
de  rinstitut,  mattre  de  confe- 
rences a  I'Ecole  normale;  ha- 
meau  Boulainvilliers ,  i ,  a 
Passy-Paris. 
Desjakdins  (Gustave),  [24],  sous- 
chef  du  bureau  des  Archives 
d^partementales  au  ministdre 
de  I'lnterieur;  rue  de  Fleurus, 
26. 

Desnoyers  (Jules),  [25],  membre 
de  rinstitut,  biblioth^caire  du 
Museum  d'histoire  naturelle; 
rue  Geolfroy-Saint-Hilaire,  24. 

Destailleur  (Hippolyte),  [104], 
architeae;  passage  Ste-Marie, 
II  bis. 

Destouches  (Alexandre),  [26]; 
rue  Miromesnil,  23. 

Detalle  (Emile- Jules),  [399]; 
rue  du  Vicux-Colombier,  1 1. 

Deville,  [462],  notable  commer- 
fant,  president  de  la  Chambre 
syndicale  des  tapissiers;  rue 
(}aillon,  12. 

DiDOT  (Ambroise-Firmin),  [27], 
membre  de  rinstitut,  impri- 
meur-libraire ;  rue  Jacob,  56. 

Dion  (A.  de),  [469] ;  a  Montfort- 

TAmaury  (Seine-et-Oise). 
DoLBET  (Francois),  [234],  archi- 
viste adjoint  du  d^partement  de 
I'Eure;  a  Evreux. 


DouET  d'Arcq  (Louis),  [28],  chef 
de  section  aux  Archives  natio- 
nales; quai  de  Bdthune,  32. 

Dreyfus  (Ferdinand),  [i33J,  avo- 
cat  a  la  Cour  d'appcl;  rue  St- 
Lazare,  94. 

Droz  (Gustave),  [41 3];  rue  Ta- 
ranne,  12. 

DtJBOST  (Raymond),  [325];  boule- 
vard de  Courcelles,  i. 

Du  Camp  (Maxime),  [i32];  rue  de 
Rome,  62. 

DucLos  (I'abb^),  [29],  cur^  de  St- 
Eug^ne;  rue  du  Faubourg- 
Poissonnidre,  52. 

DuFOUR  (A.),  [349];  rue  du  14 
Juillet,  21,  a  Corbeil  (Seine-et- 
Oise). 

DuFOUR  (Th^ophile),  [11 5],  avo- 
cat,  archiviste-paMographe;  i 
Geneve  (Suisse). 

DuFouR  (I'abb^  Valentin),  [3o], 
premier  aum6nier  a  Mazas; 
boulevard  Mazas,  23. 

Du  Mesnil  (Armand),  [3iJ,  direc- 
teur  de  Tenseignement  supe- 
rieur  au  Ministere  de  Tlnstruc- 
tion  publique ;  rue  St-Georges, 
28. 

DuMON(Raoul),  [353];  ruedeTUni- 
versit^,  26. 

DtJPLESSis  (Georges),  [32],  biblio- 
th^caire  au  d^partement  des  es- 
tampes  de  la  Bibliothfcque  na- 
tionale;  rue  Bonaparte,  47. 

DupoNT  (Edmond),  [33],  chef  de 
section  aux  Archives  nationales. 

Dupuis,  [486],  president  du  Co- 
mity archeologique  de  Senlis ; 
a  Pontarm^,  par  Senlis  (Oisc). 

DuRUY  (Victor),  [34],  membre  dc 
rinstitut ;  rue  de  M^dicis,  5. 

Durn-LEux,  [495],  chef  de  la  pre- 
fecture de  Seine-et-Oise;  rue  Bo- 
naventiire,  3  bis,  a  Versailles 
(Seine-et-Oisc). 
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Duval  (Ferdinand),  [291],  pr^fet 
de  la  Seine. 

DuYAu  (Albert),  [439J,  commis  a 
la  mairie  du  vni«  arrondisse- 
ment;  rue  de  Rambuteau,  32. 

EcGER  (Emile),  [35],  membre  de 
rinstitut,  professeur  a  la  Fa- 
culty des  lettres  de  Paris ;  rue 
de  Madame,  48. 

EicHTHAL  (Eugdne  d'),  [36] ;  rue 
Neuve-des-Mathurins,  100. 

Engel-Dollfus  (Fr^d^ric),  [344], 
manu&cturier  aMulhouse;  rue 
Saint-Fiacre,  9,  Paris. 

Fagniez  (Ernest),  [268],  conseil- 
ler  r^fi^rendaire  a  la  Cour  des 
Comptes ;  rue  d' Alger,  14. 

Fagniez  (Gustave),  [37],  archiviste 
aux  Archives  nationales ;  rue  de 
la  Chauss^e-d'Antin,  42. 

Fanjoux  (Georges),  [218],  archi- 
viste paldographe,  secretaire  g^- 
n^ral  de  la  Soci^t^  des  Forges 
et  Chantiers  de  la  M^diterranee 
ct  de  rOcean ;  boulevard  La- 
tour-Maubourg,  25. 

Fauvage  (Eugene),  [214],  n^go- 
ciant ;  boulevard  Montparnasse, 
40. 

Flamarr  (Henri  de),  [i3i],  archi- 
viste-paleographe ;  rue  Ste-Pla- 
cide,  49. 

Flammermont  (Jules),  [145],  6\tye 
de  ri^cole  des  Chartes;  rue  de 
Lisbonne,  8. 

Flaxland  (^xlouard),  [487],  n^- 
gociant ;  rue  Thevenot,  9. 

FouRNiER  (fedouard),  [375],  bi- 
blioth^caire  du  Minist^re  de 
rintdrieur;ruedesSts-Pfcres,  i3. 

FovARD  (Frederic),  [224],  notaire; 
boulevard  Haussmann,  94. 

Franklin  (Alfred),  [107],  biblio- 
th^caire  a  la  Biblioth^que  Ma- 
zarine ;  rue  de  Cond^,  16. 


Fr£iiy  (Louis),  [422] ;  place  Ven- 
dome,  19. 

Fr^ville  (Marcel  de),  [3o6],  li- 
cenci^  en  droit ;  rue  St-Domi- 
nique-Saint-Germain,  28. 

Galard  (le  comte  de),  [435];  me 
de  Lille^  79. 

Garnier  (Edouard),  [  1 64],  dessina- 
teur  attach^  au  Mus^  c6^mi- 
que  de  la  manufacture  de  Se- 
vres; rue  Brongniard,  23,  aS^ 
vres  (Seine-et-Oise). 

Garnier  (Henri),  [400],  ekve  de 
r^ole  des  Chartes;  rue  de  Bi- 
rague,  16. 

Gatteaux  (^ouard),  [39],  mem- 
bre de  rinstitut;  rue  deLille^i. 

Gaulle  (Jules  de),  [40] ;  rue  Vio- 
let, 54,  a  Grenelle-Piris. 

Gautier,  [277];  a  la  Banquede 

•  France. 

Gautier  (L^on),  [41],  professeur  a 
r^cole  des  Chartes,  archiviste 
aux  Archives  nationales;  rue 
Vavin,  8. 

Geffroy  (Auguste),  [2o3],  profes- 
seur a  la  Faculte  des  Lettres 
de  Paris,  directeur  de  I'Ecole 
franfaise  d'arch^ologie ;  au  pa- 
lais  Farn^se,  a  Rome. 

GERARD  (Albert),  [104];  rue  Laf- 
fitte,  1 5. 

Germain  (Henri),  [263],  ddput^  a 
I'Assembl^e  nationale;  rueMu- 
rillo,  8. 

Gerold,  [358],  libraire;  a  Vienne 

(Autriche). 
GiRAUD  (Charles),  [106J,  membre 

de  rinstitut,  professeur  a  la 

Faculty  de  droit  de  Paris;  a 

TEcole  de  Droit. 
Giraudeau,  [467],  docteuren  mc- 

decine;  rue  Richer,  12. 
GiRY  (Arthur),  [42],  archiviste  aux 

Archives  nationales;   rue  de 

Verneuil,  55. 
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sox>ART  (Aim^),  [431],  secretaire 
g^r&^ral  de  TAssociation  pour  la 
reclierche,  Tapplication  et  la 
propagation  des  meilieures  m6- 
tHodes  d'^ducation,  directeur 
die  I'Ecole  Monge;  rue  Chapul, 

Cjoi&^i»  (l&douard),  [198J,  chef  de 
bureau  au  Minist^re  de  Tins- 
traction  publique. 
GouocHAUx  (Edouard),  [468],  in- 

g^nieur;  rue  Mosnier,  aS. 
GouGET  (Alexandre),  [269],  archi- 
viste  du  d^partement  de  la  Gi- 
ronde ;  a  Bordeaux  (Gironde). 
GouGET  fEug^ne),  [SyS],  secre- 
taire de  I'association  des  ar- 
tistes dramatiques ;  rue  de  Lan- 
cry,  17. 

GoujON  (Paul),  [341],  avocat;  rue 

de  Paradis-Poissonnidre,  '52. 
Granzux  (Tabbe  L^on),  [282], 

cure  de  Saint-Denis-en- France; 

rue   Suger,  4,  a  Saint-Denis 

(Seine). 

Graux  (Jules),  [43],  ^Ifeve  de  I'E. 

cole  pratique  des  Hautes  Etu- 
des; rue  des  Ecoles,  16. 
Groux  (I'abb^),  [357],  c^r^  de  St- 

Leu-Tavemy ;  a  Saint.Leu-Ta- 

vemy  (Seine-et-Oise). 
Gu£not  (Aug.-Benjamin),  [481]; 

boulevard  du  Palais,  3. 
Gu^in  (Paul),  [44],  archiviste  aux 

Archives  nationales;  quai  de 

B^thune,  22. 
GufeouLT  (Albert),  [412];  rue  de 

Lyon,  9. 
GuiFFREY  (Georges),  [446];  rue 

Neuve-des-Mathurins,  86. 
GuiFFRKY  (J .-J.),  [45],  archiviste 

aux  Archives  nationales;  rue 

d'Hauteville,  i. 
GuiLHERMY  (baron  de),  [hi],  con- 

seiller  r^f^rendaire  a  la  Cour 

des  Comptes ;  rue  d'Alger,  6. 


GuiLLARD  (L^on),  [267],  libraire; 
rue  St-Andr^-des-Arts,  47. 

Gun^LAUME  (Eugene),  [46],  mem- 
bre  de  Tlnstitut,  directeur  de 
TEcoledes Beaux- Arts;  rue  Bo- 
naparte, 14^ 

GuiLMOTo  (Gustave),  [47],  docteur 
en  droit,  archiviste  du  ddparte- 
ment  des  Vosges;  a  Epinal 
(Vosges). 

Hahn  (Alexandre),  [3o8]  ;  a  Lu- 
zarches  (Seine-et-Oise). 

H ALPHEN  (Eugene),  [  1 5 1  ] ;  avenue 
Nationale,  in,  a  Passy- Paris. 

Hartmann  (Alfred),  [352] ;  avenue 
Percier,  11. 

Haton  (Ren^),  [223],  libraire-^di- 
teur;  rue  Bonaparte,  33. 

Haur^au  (Barthdemy),  [i3o], 
membre  de  Tlnstitut,  directeur 
de  rimprimerie  nationale. 

Havet  (Julien),  [226],  employe 
a  la  Biblioth^ue  nationale ;  a 
Vitry  (Seine). 

Heiss  (M.-A.),  [167],  laur^at  de 
rinstitut;  rue  Charles- Laffite, 
48,  a  Neuilly-sur-Seine  (Seine). 

Hellot  (Marie-Alexandre),  [i52], 
ancien  officier  d'artillerie,  an- 
cien  conseiller  municipal  de 
Paris;  boul.  Malesherbes,  62. 

Henrotte  (Fran9ois),  [388];  rue 
de  Clichy,  12. 

H61ARD,  [455],  architccte,  rue 
d'Assas,  6. 

H^RicAULT  (Charles  d'),  [4S0]; 
rue  de  Rennes,  i55. 

HAROLD  (Ferdinand),  [209],  mem- 
bre du  Conseil  municipal  .de 
Paris,  ancien  conseiller  d'Etat ; 
rue  de  Rennes,  80. 

Hi^LARD  (Ldon),  [48],  archiviste 
pal^ographe,  vice-pr^ident  du 
syndicat  g^n^ral  des  chambres 
syndicales;  rue  du  Caire,  i3. 

HntiLY  (Auguste),  [189],  profes- 
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seur  a  la  Faculte  des  lectres  de 

Paris ;  rue  d'Assas,  90. 
HoFFBAUBR  (Fr^^Hc),  [348],  ar« 

chitecte;  rue  d'Assas,  72. 
HoTRtAYE  (I'abbe  Michel),  [122], 

vicaire  a  la  Madeleine;  rue  de 

la  ViUc-rEv«que,  18. 
HuBERSON  (M.*G.),  £246],  commis 

principal  a  la  Prefecture  de  la 

Seine;  rue Servandoni,  17. 
^UGO  (le  comte  Leopold),  [421], 

statisticien,  sous-chef  au  minis- 

tfere  des  Travaux  publics;  rue 

de  la  Victoire,  94. 
Humbert  (Jules),  [333];  rue  de 

rUniversit^,  36. 

Imbault,  [295],  notable  commer- 

9ant;  quai  du  March^-Neuf,  4. 
iMiicouRT  (le  comte  Stanislas  de 

Vassignac  d'),    [454];  rue  de 

rUniversit^,  102. 
Jacob,  [299],archiviste  adjoint  de 

la  Meuse ;  place  St-Pierre,  20, 

a  Bar-le-Duc  (Meuse). 
Jacob  (Auguste),  [180},  avocat; 

boulevard  Voltaire,  48. 
Jacob  (Emile),  [49],  d^ve  de  I'E- 

cole  des  Beaux*Arts;  boulevard 

Voltaire,  48. 
Jacquemin,  [448],  ing^nieur  des 

Ponts  et  Chauss^es,  directeur 

des  chemins  de  fer  de  TEst;  rue 

de  Chateaudun,  53. 
Jacquebcin  (Eugene),  [402],  n^go- 

ciant;  rue  du  Faubourg«du- 

Temple,  83. 
Jamain  (Joseph),  [166],  secretaire 

du  directeur  des  Beaux-Arts; 

rue  de  TUniversite,  18. 
Jamet  (Alphonse),  [458] ;  rue  du 

Faubourg-St-Denis,  9. 
Jolibois  (Paul),  [228];  rue  Porta* 

lis,  7. 

JoRAND  (Edmond),  [475],  profes- 
seur  de  belles-lettres ;  rue  du 
Cherche*Midi,  97. 


JooRDAiN  (Charles),  [So],  meflobre 
de  rinstitut,  secretaire  geoen. 
du  minist^re  de  rinstnictioi 
publique;  rue  de  Luxemboorz 
21. 

Kergariou-Locmaiua  (I'abbe  Ed- 
mond de),  [25 1] ;  cure  de  Crc- 
teil  (Seine). 

La  Berge  (Camille  de),  [5iJ.  em- 
ploy^ au  d^partement  des  me- 
dailies  de  la  Bibliothdque  na- 
tionale ;  rue  de  Choiseul,  6. 

Labfttb  (Adolphe),  [129],  libraire 
de  la  Bibliothdque  nadonaic: 
rue  de  Lille,  4. 

Laborde  (marquis  J.  db)^  fi32}, 
archiviste  aux  Archives  natk>- 
nales;  rue  Billault,  5. 

La  Borderie  (Arthur  db),  [44 Ij* 
membre  de  TAssembl^  natio- 
nale. 

Lacam  (Ernest),  [258],  soos-bi- 
blioth^caire  de  la  Ville  de  Pa- 
ris; avenue  de  la  Grande- Ar- 

m^e,  2 1 . 

Lagan  (Gustave),  [498],  attache 
au  cabinet  du  secretaire  general 
de  la  prefecture  de  la  Seine;  rue 
de  Gramont,  3. 

Lacroix  (Paul),  [38o],  conserva- 
teur  a  la  Bibliothdque  de  FAr- 
senal;  rue  de  Sully,  i. 

Lafenestre  (Georges),  [i65],  chef 
de  bureau  a  la  direction  des 
Beaux* Arts;  rue  de  Valois,  i 
(Palais-Royal). 

La  Grange  (marquis  dk),  [179], 
membre  de  Tlnstitut;  rue  Bar- 
bet  de  Jouy,  29. 

Laguerre  (L^n),  (266],  doctcur 
en  droit ;  rue  de  Copenhagne,  i  o. 

Lair  (Jules),  [53],  archiviste-pa- 
l^ographe,  directeur  des  entre- 
pots et  magastns  g^n^ux  de 
Paris ;  boulevard  de  la  Villetie, 
204. 
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^tsMib,  [408)1  architecte  du  gou- 

ireraenient;  rue  de  Laval,  16. 
^AisN]£  (Am^d^e),  [2 1 5],  notaire;  i 
la     Fert^sous-Jouarre  (Seine- 
et-Marne). 
L.A.1.AIK-CHOMEL   (Maurice  db), 
[^52],  juge  suppliant  au  tribu- 
nal de  la  Seine;  rue  de  FUni- 
versit^,  5. 
L.AZ.iij«ME  (Ludovic),  [187),  sous- 
biblioth^caire  de  Tlnstltut;  rue 
de  S^res,  11. 

(Louis-Henry),  [355],  doc- 
teur  en  m^decine;  rue  de  Bel- 
leville, 169. 
La  Morinerie  (baron  Ldon  de), 
[a  10],  chef  de  division  a  la  Pre- 
fecture de  la  Seine;  a  Chitenay 
(Seine). 
Lapkyris  (de),  [3oi),  sous-direc- 
teur  auMinistSrederint^rieur; 
rue  Billault,  ai. 
La^rchby  (Lor^dan),  (392],  biblio- 

th^caire  i  I'Arsenal. 
Laroche  (J.),  [35o],  architecte  de 
I'arrondissement  de  Corbeil;  a 
Corbeil  (Seine-et-Oise) . 
Lasteyrib  (Ferdinand  de),  [55], 
membre  de  Tlnstitut;  quai  Vol- 
taire, II. 
Lasteyrib  (Louis  de),  [56],  ins- 
pecteur  des  Travauz  histori- 
ques  de  la  ville  de  Pftris;  rue 
Beaujon,  i. 
Lasteyrib  (Robert  de),  [57],  ar- 
chiviste  auz  Archives  natio- 
nales;  quai  Voltaire,  11. 
Laubespin  (comte  de),  [294] ;  rue 

de  rUniversite,  78. 
Lauras  (I'abbe  M.-J.-G.),  [343]; 

rue  de  Vienne,  23. 
LAURBNT(Louis),  [  143],  profcsscur; 
rue  de  Clairvaux,  lo,  i  Mont- 
morency (Seine-et-Oise). 
Lavernb  (Albert),  [58],  notaire  a 
Paris;  rue  Taitbout,  i3. 


Lavigne  (Hubert),  [  1 54],  statuaire; 

rue  Vaneau,  10. 
Lavisse  (Louis),  [Sg],  professeur 

d'histoire  au  Lyc^e  Corneille; 

rue  de  Mddicis,  5. 
Lb  Bastier  de  TH^un^RicoimT, 

£387];  au  ch&teau  de  Th^m^ri- 

court  (Seine-et-Oise). 
Lb   Breton,    [464];  boulevard 

Beaumarchais,  93. 
Lbbrun  (Charles),  [61],  avocat. 
Le  Caron  (Fr^d^ric),  [257] ;  rue 

d'Argout,  37. 
Le  Charpentier  (H.),  [488];  rue 

Basse,  a  Pontoise  (Seine-et* 

Oise). 

Lecocq  (Georges),  [233],  secre- 
taire general  de  la  Soci^t^  aca- 
d^mique  de  Saint- Quen tin;  a 
Saint-Quentin  (Aisne). 

Lbcour  (Charles-Jer6me),  [368], 
chef  de  la  division  de  la  Pre- 
fecture de  police ;  rue  de  Belle- 
ville, 169. 

Leduc  (Edouard),  [212],  ndgo- 
ciant;  rue  Jacob,  28. 

Lefranc  (Emile),  [492],  directeur 
du  Journal  des  Arts;  quai  Bour- 
bon, 27. 

Leguay  (Louis),  [3 10],  architecte 
expert;  rue  de  la  Sainte-Cha- 
pelle,  3. 

Lelong  (Eugene),  [247],  avocat, 
archiviste  -  paieographe;  rue 
Monsieur-le-Prince,  20. 

Lemercier,  [494],  associe  de  la 
maison  Dolfiis;  rue  de  Rouge- 
mont,  1 5. 

Lemercier  (A.),  [284],  docteuren 
droit ;  rue  d'Assas,  90. 

Lenoir  (Albert- Alexandre),  [128], 
membre  de  Tlnstitut ;  rue  Bona- 
parte, 14,  a  I'Ecole  des  Beaux- 
Arts.  ^ 

Le  PRIEim  DE  BLAINVILLnSRS  (H.), 

[371],  conseiller  r^f^rendairc  a 
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la  Cour  desComptes;  ctt^Mar- 
tignac  ,  4  (rue  de  Grenelle-St- 
Germain,  iii). 
Le  Roux  (H.),  [442],  sous-chef  du 
cabinet  du  Prefet  de  la  Seine; 
rue  Cambac^r^s,  14. 
Lespinasse  (Ren^  de),  [62],  archi- 
viste  -  pal^ographe ,  correspon- 
dant  dc  la  Soci^t^  des  And- 
quaires  de  France ;  rue  St-Do- 
minique,  17. 
Letellier- Delafossb  (Alfred), 
[171],    secretaire   general  du 
Credit  Foncier ;  rue  Neuve-des- 
Capucines,  19. 
Letellier-Delafosse  (Ludovic), 

[3oo];  avenue  de  Villiers,  88. 
Letourneur  (Jacques),  [336],  di- 
recteur  du  Credit  Lyonnais; 
Palais  du  Commerce,  a  Lyon. 
Lev6  (Ferdinand),  [204],  direc- 
teur  du  journal  le  Monde;  rue 
du  Cherche-Midi,  21. 
Loche  [443],  ingdnieur  des  Ponts 
et  Chauss^es;  rue  de  Berlin,  10. 
Lx>NGNON  (Auguste),  [63],  archi- 
viste  aux  Archives  nationales, 
attache  aux  Travaux  de  la  Com- 
mission  de   topographie  des 
Gaules;  rue  Jacob,  46. 
LoNGP^RiER    (Adrien  de),  [64], 
membre  de  Tlnstitut;  rue  de 
Londres,  5o. 
Lot  (Henri)',  [65],  archiviste  aux 
Archives  nationales ;  a  Brunoy 
(Seine-et-Oise). 
LouTCHiTZKY  (Jcan),  [473],  pro- 
fesseur  d'histoire  a  TUniversit^ 
de  Kiew;  a  Kiew  (Russie). 
Lucas  (Achille),  [340],  archiviste 
honoraire  de  la  Ville  de  Paris ; 
rue  de  Bellefonds,  35. 
Lucas  (Charles),  [144],  architecte, 
attache  aux  Travaux  de  la  Ville 
de  Paris;  boulevard  Denain,  8. 
Luce  (Simeon),  [66],  archiviste 


aux  Archives  nationales;  rue 

Chanoinesse,  14. 
Lyon-Caen,  [67],   agr^ge  de  la 

Faculty  de  Droit  de  Paris;  rue 

Gay-Lussac,  16. 
Lyon-Caen,  [470],  avocat  a  la 

Courd'appel;  rue  de  St-Marc,22. 

Manneville  (Aymar  de),  [68], 
archiviste-paieographe;  rue  dc 
Bourgogne,  63. 

Marcel,  [41 5],  employ^  a  la  Bi- 
blioth^ue  nationale. 

Marescot  (baron  Femand  de), 
[329] ;  rue  Caumartin,  10. 

Mareuse  (Edgar),  [384];  boule- 
vard Haussmann,  8 1 . 

Marion  (Jules),  [69],  membre  du 
Comitd  des  Travaux  historiques 
et  de  la  Soci^t^  des  Antiquaircs 
de  France ;  place  de  la  Made- 
leine, 17. 

Marsy  (A.  DE),  [35i],  secretaire 
de  la  Socidt^  historique  de 
Compi^gne;  a  Compi^gne  (Oise). 

Martin  (Franfois),  [70],  agent- 
comptable  aux  Archives  natio- 
nales. 

Martin  (Georges),  [489];  rue  dc 
Lacep^de,  8. 

Marty  (Gabriel),  [386],  vice-pre- 
sident de  Tassociation  des  ar- 
tistes dramatiques;  rue  Truf- 
fault,  28,  aux  BatignoUes-Paris. 

Marty-Laveaux  (Charles), 
membre  du  Comit^  des  Tra- 
vaux  historiques,  ancien  sous- 
chef  du  Catalogue  des  impri- 
mis de  la  Biblioth^ue  na- 
tionale, ancien  secretaire  dc 
FEcole  des  Chartes;  place  dc  la 
Croix-Rouge,  2. 

Mas-Latrie  (le  comte  de),  [72], 
professeur  a  TEcole  des  Chartes, 
chef  de  section  aux  Arcluves 
nationales;  boulevard  Saint- 
Germain,  229. 
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^4assom  (I'abb^),  [349],  cur^  de 

Bagnolet  (Seine). 
Nf  AssoN  (FrM^ric),  [127],  biblio- 
tli6caire  au  Minist^re  des  Af- 
faires   ^trangdres;  rue  de  la 
Baume,  i5. 
Mauban  (Georges],  [243];  quai 

Conti,  1 5. 
Maury  (Alfred),  [73],  membre  de 
rinstitut,  professeur  au  College 
de  France,  directeur  gdn^ral 
des  Archives  nationales;  au  pa- 
lais  des  Archives. 
Mak-Werly  (L^on),  [216],  n^- 
gociant;  boulevard  de  S^bas- 
topol,  72. 
May  (de),  [i63];  rue  de  Laval, 
1 5. 

M£liot,  [347],  professeur  de  mu- 

sique;  avenue  Josephine,  35. 
Mellet  (comte  de),  [272];  aChal- 

trait,  par  Montmort  (Mame). 
Menier  (Emile-Justin),  [3i5];  rue 

Sainte*Croix<le-la-Bretonnerie, 

37. 

MiNORVAL    (E.  DE),    [440],  chcf 

dinstitution ;  hdtel  de  Lyonne, 
rue  Beautreillis,  14. 

MENu(Henri),  [262];  rue  Jacob,  3o. 

Meyer  (Jacques),  [447J,  6\h\e  de 
TEcole  des  Chartes  ;  rue  Cret- 
in, 6. 

Meyer  (Paul),  [3o5],  professeur  a 
rEcole  des  (Zhartes ;  rue  Ray- 
nouard,  59,  a  Passy-Paris. 

MiCHAux  (Lucien),  [202],  chef  de 
la  division  des  Beaux-Arts  et 
des  Travaux  historiques  a  la 
Prefecture  de  la  Seine;  rue 
Raynouard,  69,  a  Passy-Paris. 

MiGNET,[i56J,  membre  de  rinsti- 
tut; rue  d'Aumale,  14. 

Millet  [33o];  rue  des  Abbesses, 
i3. 

Millet  (Eugene),  [157],  archi- 
tecte;  rue  Treilhard,  i3. 


MiNORET  (E.),  [420],  avocat;  rue 
Murillo,  6. 

Miot-Frochot  (P.-L.),  [377];  rue 
de  Rome,  99.* 

MiRABAUD  (Albert),  [283];  rue 
Taitbout,  29. 

MiRABAUD  (Paul),  [279],  secretaire 
de  la  Soci^td  de  g^ographie; 
rue  Taitbout,  29. 

MoLiNiER  (Auguste),  [75],  archi- 
viste-pal^ographe ;  quai  Saint* 
Michel,  21. 

MoNNiER,  [490];  rue  d' Amster- 
dam, 72  bis. 

MoNOD  (Gabriel),  [76],  directeur- 
adjoint  a  TEcole  des  Hautes 
Etudes ;  rue  d'Assas,  76. 

MoNTAiGLcw  (Anatole  de),  [77], 
professeur  a  TEcole  des  Chartes; 
place  des  Vosges,  9. 

Montebello  ( Adrien  Lannes  , 
comte  de),  [i88|,  licenci^  en 
droit;  rue  de  la  Eiaume,  21. 

Monuments  historiques  (la  com- 
mission des),  [398J ;  au  Palais- 
Royal,  rue  de  Valois,  3. 

MoRANvu.Li(Andre),  [173],  ancien 
directeur  des  entrepots  et  ma- 
gasins  g^n^raux  de  la  Ville 
de  Paris;  boulevard  Pereire, 
1 12. 

Morel   (Charles),  [433],  de  la 

maison  Didier  et  0«;  quai  des 

Augustins,  35. 
Morel-Fatio  (Alfred),  [78],  ar- 

chiviste  -  pal^ographe ;  rue  de 

Poissy,  8. 
Morel-Fatio  (Louis),  [194],  au- 

diteur  a  la  Cour  des  (Zomptes ; 

rue  de  Rivoli,  196.  ^ 
MoRiLLON  ( Louis-Adolphe-Phi- 

Idas),  [395J;  rue  Marie-Louise,  9. 
MoRPURGo  (Pierre),  [193];  rue  de 

Miromesnil,  18. 
MoYNiBR,  [444],  docteur  en  m^- 

decine;  rue  Caumartin,  19. 
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mmz  (Eiigdne),  [338];  me  de 

Rivoli,  3o. 
Nadaillac  (le  marquis  ds),  [457]; 

hdtel  de  la  Prefecture,  a  Pau 

(Basses-Pyr^^es). 
Naples  (Paul),  [339],  architecte 

du  gottyemement;  boulevard 

des  BatignoUes,  5i. 
Neuplize  {baronne  db),  [178] ;  rue 

Caumartin,  22. 
Nkjvillb  (Didier),  [168],  ^l^e 

de  TEcole  des  Chartes;  rue 

Sainte-Anne,  18. 
NiCARD  (Pol),  [191],  membre  de 

la  Soci^e  des  Antiqnaires  de 

France;  rue  de  Sdvres,  38. 
NicoLAY  (le  marquis  de),  [460]; 

rue  de  Las*Cases,  3o. 
NoNAT  (Henri),  [497J,  atttch^  au 

cabinet  du  secretaire  general 

de  la  Prefecture  de  la  Seine; 

rue  Caumartin,  17. 
NoRMAND  (Jacques),  [i58],  archi- 

▼iste  «  paieographe ;  boulevard 

Malesherbes,  8. 
NurrTER  (Charles),  [79],  archi- 

viste-bibliothecaire  de  FOpera; 

rue  du  Faubouiig- Saint- Ho- 
nor^, 83. 

Odiot  (Ernest])^  [206J ;  avenue  de 
Marigny,  29. 

Onfroy  (Jean -Sebastien- Louis), 
[265],  ancien  conseiller  muni- 
cipal de  Paris,  directeur  de  la 
coropagnie  d'assurance  la  Na^ 
tionale;  rue  de  Gramont,  i3. 

Pajot  (Leon),  [80],  dfevedel'Ecole 
des  Chartes;  rue  Monge,  2?. 

PALLifeRE  (Leon),  [432];  boule- 
vard de  Clichy,  67  bis. 

Pange  (le  comte  Maurice  de), 
[38 1] ;  rue  du  Bac,  40. 

Parades  (madame  veuve),  [478]; 
rue  Taitbout,  89. 

Paravsy  (Charles),  [423];  rue  des 
Petites-Ecurics,  44. 


Parbmt  de  Rocam  (Charles-^Faiz), 
[211];  route  de  Versailles,  m. 
villa  de  la  Reunion,  3,  a  Aa- 
teuil-Pftris. 

Paris  (Amedee),  [493],  imprimei^ , 
directeur-gerant  de  t Echo  Fob- 
toisien^  k  Pontoise  (SctBe>-et- 
Oise). 

Paris  (Gaston),  [82J,  profoseor 
au  College  de  France,  direc- 
teur adjoint  a  I'Ecole  pratique 
des  Hautes  Etudes ;  rue  du  Re- 
gard, 7. 

Paris  (Paulin),  [83],  membre  de 
rinatitut;  rue  de  FUnivenite, 
82. 

Passy  (Loub),  [117],  depute  a 
TAssembiee  nationale;  rue  de 
Clichy,  145. 

Patinot,  [424],  chef  de  cabinet  du 
prefet  de  police;  la  Prefeccnre 
de  police. 

Paty  db  Clam  (le  general  mar- 
quis DO),  [472];  rue  d'An)ou,  5 
bis,  a  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Pauly  (Alphonse),  [414],  em- 
ploye a  la  Biblioth^ue  ttitio- 
nale. 

PicouL  (Auguste),  [114],  archi- 
viste-paieographe ;  a  Draveil 
(Seine-et-Oise.) 

Peise  (Lucien),  [248],  licencie  en 
droit ;  rue  de  Rivoli,  24. 

P^pin-Lehalleur  (Emile),  T^oS], 
directeur  de  la  Societe  d'assu- 
rances  mutuelles  immobilieres 
pour  Paris ;  rue  de  CastigUone, 
14. 

Pereirb (Henri),  [io3],  ingenieur 

civil;  rue  du  Faub«urg-Saint- 

Honore,  35. 
Pbrin,  [409],  )uge  honoraire;  a 

Soissons  (Aisne). 
PETir  (Charles),  [177];  boulevard 

Pereire  (nord),  no,  aux  Bati* 

gnolles-»Paris. 
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F^BTiTBT  (CI.),  [373J ;  rue  Grange- 

Batelidre,  8. 
F*iAx  (Albert),  [207J,  fondeur  et 
mecanicien ;  rue  Saim-Maur- 
Popincourt,  49. 

FhcARD  (Alphonse),  [253J,  libraire ; 
rue  Bonaparte,  82. 

F^iCHON  (baron  Jerome),  [84J,  pre- 
sident de  la  Soci^t^  des  Biblio- 
philes fran9ois;  qua!  d'Anjou, 
17- 

PicoT  (Georges),  [iSg],  juge  au 

tribunal  de  la  Seine;  rue  Pi- 

galle,  54. 
Pi^RART  (Z.),  [32o];  rue  Aline, 

a,  a  Saint- Maur-les -Fosses, 

(Seine). 

PiLON  (Louis),  [192],  chef  de  bu- 
reau a  la  Prefecture  de  la 
Seine;  rue  de  Rennes,  11 5. 

PiOT  (Eugene),  [244],  directeur 
du  Cabinet  de  V Amateur;  rue 
Saint-Fiacre,  20. 

PoiRKT  (Hector),  [217];  rue  Bleue, 
19. 

PoissoN  (baron  Charles),  [33i]; 
rue  de  Rome,  53. 

Poisson-Secuin  (Jules -Edouard), 
C1093 ;  rue  de  Choiseul,  20. 

PoRTALis  (Roger),  [449];  boule- 
vard Haussmann,  144. 

PoTiER  (491),  libraire;  rue  de 
TAbbaye,  4. 

Prarond  (Ernest),  [2x3] ;  rue  de 
Tournon,  14. 

Prbssens£  (Jules  de),  [85],  depute 
de  la  Seine;  rue  d'Assas,  76. 

Prost  (Auguste),  [102],  membre 
de  la  Society  des  Antiquaires 
de  France ;  rue  de  la  Banque, 
21. 

Proth  (Mario),  [364];  rue  Vis* 
conti,  21. 

Rath  (Francois),  [417],  employ^ 
au  Museum  d'histoirenaturelle; 
rueCuvier,  57. 


Ravenbl  (Jules),  [88],  conserva- 
teur  sous-directeur  au  d^parte- 
ment  des  imprimis  de  la  Biblio- 
th^ue  nationale;  rue  de  Crus- 
sol,  5. 

Raymond  (Charles  de),  [221],  ei^ve 

de  TEcole  des  Chartes;  rue  de 

la  Huchette,  29. 
Raynaud  (Gaston),  [iSi],  archi- 

viste-paieographe ;  rue  Laffitte, 

48. 

RtMusAT  (Paul  de),  [90],  d^putd 
a  TAssembiee  nationale;  rue  du 
Faubourg-Saint- Honors,  1 18. 

Renier  (L^on),  [91},  membre  de 
rinstitut,  professeur  au  College 
de  France ;  a  la  Sorbonne. 

Rey  (Auguste),  [256J ;  boulevard 
Poissonni^re,  21. 

RHONi  (Arthur),  [197],  employe 
au  departement  des  imprimis 
de  la  Biblioth^ue  nationale; 
rue  du  Pre-«ux-Clercs,  10. 

Riant  (Ferdinand),  [121],  membre 
du  Conseil  municipal  de  Paris ; 
rue  de  Berlin,  36. 

Riant  (le  comte  Paul),  [i2oj  ;  rue 
de  Vienne,  10. 

Richard  (Jules-Marie),  [390],  ar- 
chiviste  du  departement  du  Pas- 
de-Calais;  a  Arras  (Pas-de-Ca- 
lais). 

Robert  (Charles),  [io5],  membre 
de  rinstitut;  rue  des  Saint&- 
P6res,  9. 

RouGET  DE  l'Isle,  [496J ;  Grande- 
Rue,  84,  a  St-Mand^  (Seine). 

RouLLAND  (L^on),  [93],  archiviste 
aux  Archives  nationales;  Cit^ 
des  Fleurs,  29,  aux  BatignoUes- 
Paris. 

Roy  (Jules),  [235],  r^p^titeur  a 
TEcole  des  Hautes  l^tudes ;  rue 
Soufflot,  17. 

RoYER  (Charles),  [^83],  boulevard 
de  la  Madeleine,  i7(Cit^  Vind^). 
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RozitRE  (Eugdne  de),[94],  membre 
de  rinsdtut,  inspecteur  g^n^- 
ral  des  Archives ;  rue  des  Saints- 
P6res,  48. 

RuAU  (Louis),  [220],  sous-direc- 
teur  de  Tadministration  des 
Monnaies  et  m^dailles;  quai 
Conti,  II. 

Ruble  (le  baron  Alphonse  de), 
[95];  rue  de  Luxembourg,  43. 

RuELLE  (Charles-Emile) ,  [40 1  ] , 
r^dacteur  au  minist^re  de  Tins- 
truction  pubiique;  rue  de 
Beilechasse,  6. 

Sabine  (Henri),  [186],  architecte, 
secretaire  g^n^ral  de  la  Soci^t^ 
des  architectes  de  France,  di- 
recteur  du  journal  V Architecte; 
avenue  des  Ternes,  3o. 

Saint-Joanny  (Gustave),  [261],  ar- 
chiviste  de  la  Seine;  avenue 
Victoria,  6. 

Sajou  (Charles),  [289],  adminis- 
tirateur  de  la  Caisse  commer- 
cialede  Paris;  rue  d'Enfer,  40. 

Sajou  (Ernest),  [290],  rued'Enfer, 
40. 

Salle  (Julien-Hippolyte),  [411]; 
rue  Compoin,  63,  a  St-Denis 
(Seine). 

Salvador  (Casimir),  [176];  boule- 
vard Haussmann,  121. 

Sandret  (Louis),  [no],  directeur 
de  la  Reyue  historique  nobi- 
liaire,'T,  du  Pr^-aux-CZlercs,  12. 

Sardou  (Victorien),  [407];  rue 
Lafayette,  u 

ScHEFER  (Charles),  [242],  rue  de 
Lille,  2. 

ScHLUMBERGER  (Georges),  [342]; 
rue  du  Faubourg-St-Honore, 
140. 

ScHWEiGHiEUSER  (Alfred) ,  [480] , 
archiviste-pal^ographe ;  rue  des 
^oles,  48. 

S^GUR  (le  comte  Louis  de),  [3i  i], 


depute  a  TAssembl^e  nationale; 

rued'Albe,  14. 
S^NART  (Emile),  [96] ;  rue  Barbet 

de  Jouy,  34. 
S^NEMAUD  (Edmond),  [a7ij,archi- 

viste  des  Ardennes ;  a  M^zi^res. 
Ser^-Depoin  (Ernest),  [252j,  an- 

cien  maire  de  Pontoise;  rue 

Charles  Laffitte,  56,  a  NeuiJJy 

(Seine). 

Servaux  (^xlouard),  [i85],  chef 
adjoint  de  la  division  des  scien- 
ces et  lettres  au  Ministire  de 
rinstruction  pubiique,  chai^^ 
du  bureau  des  Travaux  histori- 
ques;  boulev.  de  Courcelles,  i. 

Servois  (Gustave),  [3o9],prefetde 
TAube ;  a  Troyes. 

SiEBER  (Louis),  [293],  bibliothe- 
caire  de  TUniversit^  de  Bale ;  a 
BMe  (Suisse). 

SiMONET,  [466],  docteur  enmede^ 
cine ;  rue  de  Madame,  40. 

SniONS  (Achille),  [260];  rue  de 
Poitiers,  12. 

SoREL  (Albert),  [337],  secretaire 
d'ambassade,  professeur  a  TE- 
cole  des  Sciences  politiques; 
avenue  Percier,  8. 

Talhouet  (marquis  de),  [245], 
membre  de  TAssemblie  natio- 
nale ;  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honor^,  137. 

Tamtzey  de  Larroque  (Philippe), 
[241];  a  Gontaut  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Tandeau  de  Marsac  ,  [222],  no- 

taire;  place  Dauphine,  23. 
Tardif  (Jules),  [97J,  sous-chef  de 

section  aux  Archives  nationales; 

rue  du  Cherche-Midi,  28. 
Techener  (^^on),  [239] ;  rue  de 

PArbre-Sec,  52. 
Tempier  (Dauphin),  [32 1],  archi- 

viste  desCdtes-du-Nord;  a  Saint- 

Brieuc. 
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T*BRRASSB  (Maurice),  [4S4];  au  Cre- 
dit Lyonnais,  a  Lyon  (Rhone). 

^HiBAUDBAU  (A.),  [426);  Oxford- 
Street,  382,  ^  Londres  (Angle- 
terre). 

Thierry  (l^douard),  [i  26],  conser- 
vateur  administrateur  de  la  bi- 
blioth^ue  de  i^Arsenal;  rue 
de  Sully,  i. 
Xhirion-Montauban,  [410],  secr^ 
taire  d'ambassade;  rue  Fran- 
9ois,  19. 
Thorel,    [451],    ingdnieur  des 
mines,  membre  du  Conseil  mu- 
nicipal de  Pans ;  rue  du  Sen- 
tier,  II. 

Thurot  (Charles),  [98],  membre 
de  rinstitut,  maitre  de  con- 
ferences a  TEcole  normale ;  rue 
de  Vaugirard,  22. 
TisssRAND  (L.-M.),  [99],  chef  du 
bureau  des  Travaux  historiques 
de  la  Ville  de  Paris. 
TouRTOULON  (baron  Charles  de), 
[240];  au  chateau  Randon,  par 
Montpellier  (H^rault). 
Tranchant  (Charles),  [118],  con- 
seiller  d'Etat;  rue  Barbet  de 
Jouy,  28. 
Tr^fous,  [298] ;  a  la  Banque  de 
France. 

Tr£mou.lb  (le  due  de  la),  [391] ; 

rue  de  Varenne,  69. 
Tripisr  (Ldon),  [427] ;  a  Fontai- 

nebleau  (Seine-et-Marne). 
Trocm£  (Raphael),  [317],  adjoint 

au  maire  d'Arpajon ;  a  Arpajon 

(Seine-et-Oise). 
Truelle  (Charles),  [3 12],  conseil- 

ler  g^n^ral  d'Eure-et-Loir;  rue 

de  la    Ferme-des-Mathurins , 

34  bis. 

TuKTBY  (Alexandre),  [459],  archi- 
viste  aux  Archives  nationales ; 
place  de  Wagram,  4. 

Vacquer  (Th.),  [237],  architecte 

BULLETIN 


charge  par  la  Ville  de  Paris  de 
la  surveillance  arch^ologique 
des  fouilles  et  des  demolitions ; 
rue  Monsieur-le- Prince,  16. 
VALLiiRES  (E.  DES),  [370] ;  rue 

des  Saussaies,  8. 
VANEY(Auguste-Emmanuel),[  1 96], 
substitut  du  Procureur  general ; 
rue  Duphot,  14. 
Vercken  (Ernest),  [437];  rue  Mos- 

nier,  25. 
VERLAQtjE  (rabb^  Victor),  [162], 
aumdnier   de  Torphelinat  de 
Saint-Charles;  rue  Barbet  de 
Jouy,  21. 
ViAN  (Louis-Richard),  [190],  an- 
cien  notaire;  a  Saint-Ch^ron 
(Seine-et-Oise). 
VmAL,  [482];  boulevard  Males- 

herbes,  94. 
VtLLARs  (baronne  de),  [160] ;  rue 

du  Colysee,  39. 
Villefosse  (Antoine  H^ron  de), 
[389],  attach^  a  la  conservation 
des    antiques  du   Mus^e  du 
Louvre;  rue  Peyronnet,  3. 
ViLLEPELET  (Ferdinand),  [274], 
archiyiste  du  ddpartement  de  la 
Dordogne ;  place  de  la  Clautre, 
16,  a  P^rigueux. 
ViLMORiN  (Henri),  [141],  n^go- 

>  ciant;  rue  Taranne,  i . 
ViOLLET  (Fulgence),  [108] ;  rue 
Bonaparte,  1 1 ,  a  Tours  (Indre- 
et-Loire). 
VioLLET  (Paul),  tioo],  archivistc 
aux  Archives  nationales ;  rue  de 
Bretonvilliers,  i. 
ViOLLET-LE-Duc  (Eug6ne- Emma- 
nuel), [i25];  rue  Condorcet, 68. 
ViOLLET-RozE  (Jules),  [328] ,  n^go- 
ciant;  rue  Paul-Louis  Courier, 
4,  a  Tours  (Indre-et-Loire). 
ViTu  (Auguste),  [219],  ei6ve  de 
r^ole  des  Chartes  avenue  de 
Wagram,  36. 
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Vmj  (Auguste),  [232],  homme  de 
lettres ;  avenue  de  Wagram,  36. 

VuiTRY  (Adolphe),  [208],  membre 
de  rinstitut;  rue  de  T6htom, 
i3. 

Wailly  (Natalis  de),  [119],  mem- 
bre de  rinstitut;  rue  Raynouard, 
3o,  a  Passy-Paris. 

Wallon  (Henri),  [loi],  s^nateur, 
ministre  de  Tlnstruction  pu- 
blique,  membre  de  rinstitut. 


Wattbvuxe  (Paul-Oscar),  baron 
DE),  [184],  chef  de  k  division 
des  Sciences  et  Lettres  an 
Ministdre  de  rinstruction  i>u- 
bKque;  boulevard  Malesherbes, 
63. 

ZoTENBERG(Hermann),  [161],  em- 
ploy^ au  d^partement  des  ma- 
nuscrits  de  la  Bibliothdque  na- 
tionale;  avenue  des  Temes,  96. 


SOUSCRIPTION  DU  MINIST^RE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 
(34  exemplaires.) 

Cette  souscription  est  consacr^e  au  service  des  biblioth^ues  sui- 
vantes  : 

BiBLIOTHiQUE  DE  l'ArSENAL. 

—  DE  l'^OLE  NORMALE  PRIMAIRB. 

—  DE  l'&:OLE  NORMALE  SUP^EURE. 

—  DE  LA  FacULt£  de  DROIT. 

—  DE  Sainte-Genevi^ve. 

—  DE  LA  SORBONNE. 

—  DE  l'Universit^  de  Leyde. 

—  DE  LA  VILLE  d'AmIENS. 

—  —  d' Angers. 

—  —  DE  Berne. 

—  —  DE  Bordeaux. 

—  .    —  DE  BrUXELLES. 

—  —  DE  Caen. 

—  —       DE  Clermont-Ferrand. 

—  —  DE  DOUAI. 

—  —  DE  Geneve. 

—  —  DE  Grenoble. 

—  —  DE  Lille. 

—  —  DE  Lyon. 

—  —  DE  Marseille. 

—  —  DE  MONTPELLIER. 

—  —  DE  Nancy. 

—  —       DE  Nantes. 

—  —  DE  PorriERS. 

—  —  DE  Rennbs. 

—  —  DE  Rouen. 

—  —       DE  Toulouse. 
^  Maxarine. 
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LISTE 

DES  MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
AVEC  lUndication  db  l*aniii£c  ou  cbssbnt  lbuhs  fonctions. 


Alphand. 
Ai9i>R]i  (Alfred). 
Barth^lemy  (Anatole  de). 
RouuilY  de  la  Meurthe 

baron). 
Chereau  (ledocteur). 
Cogheris  (Hippolyte). 
CouRAJOD  (Louis). 
Cousin  (Jules). 

Demay  (Germain). 

Desjardins  (Gustave). 

DiDOT  (Ambroise-Firmin). 

DuFOUR  (I'abW  Valentin). 

DuRUY  (Victor). 

Gaulle  (Jules  de). 

GuiLHERMY  (le  baron  de). 

GuiLLAUME  (Eugene). 

Hi^ROLD  (Ferdinand). 

]ouRDAn«  (Charles). 

BoNNARDOT  (Alfred). 
Deusle  (Leopold). 
DoufiT  d*Arcq  (Louis). 
Egger  (^mile). 
Fagniez  (Gustave). 
GiRY  (Arthur). 


1876-1878. 

Laborde  (le  marquis  de). 
Laxr  (Jules). 
Lasteyrie  (Robert  de). 
(le    LoNGNON  (Auguste). 

LoNGPi^RiER  (Adrien  de). 
Marion  (Jules). 
Maury  (Alfred). 
Paris  (Paulin). 
PiCHON  (le  baron  J.). 
PicoT  (Gteorges). 
Rozi^RE  (Eugene  de). 
Viollet  (Paul). 
Viollet-Leduc  (Eugene). 
VurTRY  (Adolphe). 
Watteville  (le  baron  de). 


1879. 

Laverne  (Albert). 
MicHAUX  (Lucien). 
MoNOD  (Gabriel). 
Montaiglon  (Anatole  de). 
TrSSERAND  (L.-M.). 
Vacquer  (Th.). 


BUREAU  DE  LA  SOCIETY. 

President   LoNGPiRnsR  (A.  de). 

Vice-President   Pichon  (le  baron  J.). 

Trisorier-BibliotMcaire.    .    .  Laborde  (le  marquis  de) 

Secritaire-Archiviste ,    .    .    .  Viollet  (Paul). 

Secr6taire'Adjoint   Fagniez  (Gustave). 
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COMI-rt:  DES  FONDS. 

BOULAY    DE    LA    MeURTHB  (le     TlSSERAMD  (L.-M.). 

baron).  Watteyillb  (le  baron  db) 

GuiLHERifY  (le  baron  de). 

COMIT^  DE  PUBLICATION. 

Barthelemy  (Anatole  de).  Lasteyrie  (Robert  de). 

Q)usiN  (Jules).  .  LoNGNON  (Auguste). 

Delisle  (Leopold).  MoNTAiGLON  (Anatole  db). 
Fagniez  (Gustave). 


DE  LA  sociing 

DE  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- France 

Pendant  Vannie  i8y6. 

"Le  Conseil  d'administration  de  la  Soci^t^  se  r^unira  aux  Archives 
Nationales  aux  dates  ci-dessous  indiqu^es  : 


Less^ancescommencerontaquatreheures  precises.  Tousles  membres 
de  la  Socidtd  ont  le  droit  d'y  assister  et  d'y  feire  les  communications 
qui  seraient  de  nature  a  int^resser  la  Soci^t^. 

Les  membres  de  la  Soci^td  qui  auraient  des  communications  a  &ire 
insurer  dans  le  Bulletin  ou  des  m^moires  a  transmettre  au  Comit^  de 
publication,  sont  pri^s  de  les  adresser  k  M.  Auguste  Longnon,  secre- 
taire du  Comit^,  aux  Archives  Nationales. 


JOURS  DES  STANCES 


14  Mars, 
1 1  Avril, 
9  Mai, 


II  Janvier, 
8  Fevrier, 


1 3  Juin, 

1 1  Juillet, 
10  Octobre, 

14  Novembre, 

12  D^cembre. 
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COMPTE.RENDU  DES  STANCES. 


SMiANCE  DU  CONSEIL  D^ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  Rationales  le  ii  janvier  i8y6, 
Pr^idence  de  M.  A.  de  Longp^rier. 

M.  le  Pr6sident  fait  connattre  les  noms  des  nouveaux  adherents: 
MM.  Henri  Nonat,  Gustave  Lacan,  Guillaume  Cerise,  Alphonsc 
Boule^  Tambour,  Esperonnier. 

—  M.  le  marquis  de  Laborde,  tr^sorier  de  la  Soci^t^,  rappelle  qu'il 
serait  urgent  d'achever  au  plutdt  la  reproduction  des  six  dernidres 
fcuilles  du  plan,  qui  doivent  faire  partie  de  Texercice  de  1875. 

M.  Jules  Cousin  constate,  a  ce  propos,  que  les  feuilles  3  et  4  sont 
depuis  plusieurs  mois  ddja,  chez  le  libraire,  a  la  disposition  des 
soci^taires,  bien  que  ceux-ci  n'aient  pas  encore  re9u  de  lettres 
d'avis.  II  espdre  que  les.quatre  feuilles  suivantes  pourront  ^trelivr^es 
au  public  vers  le  mois  de  mars. 

Communication, 

M.  Leopold  Delisle  signale  la  r^impression  dans  le  dernier  fescicule 
des  Atti  della  Societd  Ligure  di  storia  patria  (vol.  X,  fasc.  II ,  Ge- 
neva, 1875)  d'un  livre  public  pour  la  premiere  fois  I  Paris,  en  i5o7, 
et  intitule  La  Cronique  de  Gennes  avec  la  totalle  description  de  toute 
Ytalie.  Cette  chronique  n'offre  pas  cependant,  par  elle-mSme,  un 
r^l  int^rlt  pour  les  membres  de  notre  Soci^t^,  mais  M.  Delisle  fait 
remarquerque  les  ^iteurs  du  xvi*  sitele,  et  M.  Vincenzo  Promis, 
d'apr^s  eux,  Font  iieiit  suivre  d'une  ballade  de  neuf  couplets,  dont 
ie  but  est  decd^brerla  superiority  de  Paris  surtoutes  les  villesd'Italie 
ou  mime  sur  les  autres  villes  d'Europe.  C'est  la  une  pi^ce  de  vers 
qui,  ne  paraissant  pas  autrement  connue,  pourrait  ^tre  reproduite 
dans  un  de  nos  prochains  bulletins. 

—  La  stance  est  lev^e  ii  5  heures. 


STANCE  DU  CONSEIL  D^ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  Nationales  le  8  fivrier  1876, 

Pr^sidence  de  M.  A.  de  Longp£rier. 

Le  Conseil  decide,  sauf  ratification  par  TAssembl^e  gen^rale,  qu'a 
Tavenir  les  personnes  qui  voudront  entrer  dans  la  Soci^t^  devront 
etre  pr^ent^es  par  deux  membres. 
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—  M.  le  President  £dt  connaftre  les  noms  de  deux  nouyeaux 
adherents:  MM.  Hudes-L^pine  at  M.  le  vicomte Paultre de Lamotte. 

—  D'aprds  i'^vis  du  Comit^  des  foods,  le  Conseil,  revenant  sar  le 
vote  qui  a  eu  lieu  dans  la  s^ce  du  14  d^cembre  1875,  d^ide  que 
le  plan  conserve  dans  un  exemplaire  de  Touvrage  de  Pigafetta,  sera 
Fobjet  d'lme  reproduction  r^uite. 

—  Sur  la  demande  de  M.  Longnon^  et  en  raison  de  Faugmentation 
du  nombre  des  membres  de  la  Soci^t^,  le  Conseil  vote  aussi  relfvation 
du  tirage  du  Bulletin  a  ySo  exemplaires. 

Communications. 

M.  Robert  de  Lasteyrie  communique  un  arret  du  Conseil  du  Roi 
du  10  decembre  iSgS,  rendu  sur  la  demande  de  la  ViUede  Paris,  et 
ordonnant  la  demolition  du  chateau  de  Pierrefonds.  Get  arrSt^  in- 
connu  jusqu'a  ce  jour,  et  qu'on  trouvera  dans  un  de  nos  prochains 
bulletins,  ne  fut  pas  exdcut^ ;  le  d^mantdlement  de  la  forteresse  n'eut 
lieu,  en  effet,  qu'en  16 18. 

—  M.  Leguay  demande  la  parole  pour  une  rectification  au  proc^ 
verbal  imprim^  de  la  s^nce  du  9  novembre  dernier.  Ce  n'est  pas, 
paratt-il,  de  i528,  mais  seulement  de  1549,  qu'est  dat^  le  plus  ancien 
des  documents,  connus  jusqu'alors,  oil  Von  avait  remarqu^  le  mot 
architecte.  Ce  document,  qui  appartient  a  la  Soci^te  centrale  des 
Architectes ,  est  relatif  au  tombeau  de  Fran9ois  :  il  semble  indi- 
quer  Fran9ois  Marchand  et  Pierre  Bontemps,  sculpteurs  imagiers, 
comme  les  auteurs  des  statues  qui  d^corent  ce  monument  et  que  cer- 
taines  personnes  avaient  cru  pouvoir  attribuer  a  Jean  Goujon. 

La  pidce  ainsi  signalee  offre,  on  le  voit,  un  r^el  int^r^t  pour  This* 
toire  de  TIle-de-France,  et  M.  Leguay  ne  doute  pas  que  la  Societe 
centrale  des  Architectes  n'en  autorise  la  publication  dans  notre  Bui' 
letin. 

-~  M.  Cousin  annonce  que  la  biblioth^ue  de  la  Ville  a  acquis  r6- 
cemment  un  exemplaire  du  plan  de  Paris  ddsign^  depuis  la  publica- 
tion de  M.  Bonnardot  sous  le  nom  de  c  plan  de  Du  Cerceau  »•  Selon 
lui,  Tattribution  de  ce  plan  a  T^mioent  architecte  n'est  rien  moins 
que  certaine.  L'examen  des  planches  et  certains  details  h^raldiques 
semblent  prouver  que  les  planches  ont  ^t^  gravies  en  Allemagne. 

Cette  communication  de  M.  Cousin  fera  Tobjet  d'une  note  qui 
prendra  place  dans  le  Bulletin. 

—  M.  A.  I^ngnon  regrette  que  Theure  avanc6e  ne  lui  permette 
pas  de  donner  lecture  d'un  court  travail  intituld  Conjectures  sur 
Vauteur  du  Journal  parisien  de  i4og  d  i44g  et  qu'il  destine  au 
!!•  volume  de  nos  M^moires.  11  feit  connaitre  cependant  Thypoth^ 
a  laquelle  il  s'est  arr^t^  :  le  journal  lui  parak  avoir  M  6cnt  par  le 
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cur^  de  Saint-Nicolas^des-Champs,  de  Paris;  il  n'a  pu  ccpendant, 
jasqu'tciy  trouver  te  nom  du  titulaire  de  cene  cure  pendant  Toccu- 
pation  an^ise  et  appelle  I'attention  des  membres  de  la  Soci^t^  sur 
ce  petit  probl^me. 

—  L«a  stance  est  levee  it  6  henres. 


II. 

VARI^T^S. 

L'ERMITAGE  DE  FRANCHARD. 

A  cot6  de  la  Idgende  qui  se  raconte  aux  visiteurs  des  sites  de  Fran- 
cViard^il  yaurait  une  histoire  a  reconstituer  d'apr^s  les  titres  authen- 
tiques,  et  le  sujet,  remontant  tout  au  moins  |usqu'au  xn*  si^cle, 
tentera  quelque  jour  un  antiquaire.  Je  n'en  indiquerai  ici  que  les 
premiers  et  les  derniers  Episodes. 

Sous  Philippe-Auguste,  alors  que  la  for6t  portait  encore  son  nom 
primitif  de  Bi^re,  I'emplacement  ot  s'6\tye  la  maison  de  garde  bien 
connue  ^tait  occup^  par  I'ermitage  d'un  solitaire  nomm^  Guillaume, 
qui,  pr^tend-on,  avait  ^t^  chanoine  k  Orl^ns.  La  simplicity  de  Texis- 
tence  de  Guillaume,  I'aspect  d^sol^,  horrible,  des  gorges  qu'il  avait 
choisies  pour  sa  retraite,  et  le  sort  malheureux  de  deux  de  ses  pr^- 
decesseurs,  tuds  par  les  brigands  \  lui  attir^rent  la  protection  du  roi 
et  d'Agnds  de  M^ranie,  qui  venait  de  remplacer  sur  le  trone  la 
nudheureuse  Ingeburge.  Dans  un  s^jour  au  chliteau  de  Moret,  en 
1 197,  Philippe-Auguste  lui  donna  la  propriety  a  vie  du  terrain  qu'il 
habitait^  et  assure  cette  m^me  propn^t^,  apr^  la  mort  de  Termite, 
a  I'abbaye  Saint-Euverte  d'Orl^ns,  pour  y  entretenir  deux  pretres 
ou  religieux  vou^,  comme  Guillaume,  a  la  vie  c^nobitique',  mais 
places  sous  la  rdgle  de  Saint-Euverte  et  de  Saint- Victor,  et  sous 
Tautont^  disciplinaire  de  I'abb^.  De  peur  d'empi^tement  sur  le  terri- 
toire  forestier,  il  ^tait  convenu  que  les  solitaires  ne  pourraient 
etendre  leur  propri^te  autour  de  Termitage  ni  avoir  du  b^tail  paissant, 
sans  la  permission  du  roi^. 


1.  On  a  le  texte  d'une  lettre  que  lui  adressa  Tabb^  de  Sainte-Geneviive  de 
Paris,  et  oil  cea  faita  aont  mentionn^.  Quelquea  fragmenta  en  ont  ^t^ 
traduits  par  M.  Joanne,  dana  son  Guide  de  Fontainebleau,  p.  178  et  179. 

2.  i  Locum  ilium  de  Bieria  quern  ipai  dedimua.  » 

3.  c  Qui,  vitam  aibi  heremiticam  ducentea,  in  victu  n^odum  vite  quem 
predictua  Guillelmua  ibi  tenuit,  teneant,  nisi  ibidem  degere  voluerint  vita 
arctiori. » 

4.  Charte  dc  1197.  Gopie  dans  le  cartulaire  de  Saint-Euverte  (Bib],  nat., 
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Dans  les  ann^es  suivantes,  Phiiippe-Auguste  et  la  reine  donndrent 
encore  a  Guillaume  de  Bidre  de  Qouvelles  marques  de  leur  v^ndra- 
tion ;  ils  obtinrent  meme  pour  lui  la  protection  du  pape  Innocent  III, 
et  nous  voyons  pour  la  premiere  fois  paraitre  le  nom  de  I'^lise 
Notre-Dame  de  Franchard  *  dans  le  rescrit  pontifical  en  date  da 
28  avril  1 199,  qui  en  confirma  I4  propriety  a  Termite,  avec  ses  dimes, 
cens,'  revenus,  domaines  et  d^pendances. 

Franchard  ^tait  done,  d^s  cette  ^poque,  une  ^glise  dotde  et  apana- 
g^e  ;  elle  avait  meme  des  chanoines  — cequ'il  faut  pcut-€tre  entendre 
du  chapitre  de  Saint- Euverte,  —  et  ^tait  en  passe  de  devenir  abbaye, 
comme  on  le  voit  dans  des  lettres  de  1198,  par  lesquelles  le  dioc^ 
sain,  Michel  de  Corbeil,  archeveque  de  Sens,  sur  la  requete  d'Agn^ 
de  M^ranie,  affranchit  de  la  «  procuration  >  Guillaume  et  ses  compa- 
gnons^.  Quelques  ann^es  plus  tard,  un  nouveau  bref  d'Innocent  III 
assura  aux  c  maitre  et  frdres  de  Termitage  de  Franchard  de  Bi^re  > 
les  b^n^fices  de  la  protection  accord^e  primitivement  a  Guillaume*. 

Outre  ces  actes,  le  cartulaire  de  Saint-Euverte  donne  le  detail 
d'une  foule  de  donations  faites  dans  la  premiere  moitid  du  xni«  sidcle, 
par  les  courtisans  ou  les  voisins  de  la  for^t.  J'y  reldverai  seulement 
quelques  noms  de  donateurs,  comme  Adam,  vicomte  de  Melon; 
GeofiFroy,  comte  du  Perche ;  Philippe,  vicomte  du  GUtinais ;  Jean  de 
Cramayel,  Robert  Mauvoisin,  Robert  de  Milly,  les  Garlande,  Thibaud 
de  Mauny,  Guillaume  de  la  Fert^,  etc.,  ou  les  noms  des  seigneuries 
sur  lesquelles  dtaient  assignees  les  donations,  comme  Soisy,  Cou- 
rances,  Nogent,  Tousson,  Forges,  Seineport,  Savigny,  Monceau,  Sa- 
mois,  etc. 

En  i2o5,  Phiiippe-Auguste  avait  accord^  aux  ermites  Tusagedu 
bois  mort  dans  la  for^t ;  cette  concession  temporaire  ful  renouvelee 
par  saint  Louis  en  decembre  1228,  et  devint  plus  tard  un  droit  de 
prendre  a  perp^tuitd  le  bois  n^cessaire  c  pour  Tardoir  »  des  ermites, 
c  par  quoi,  disent  les  lettres  de  Philippe  VI,  ils  soient  plus  tenus  dc 


ms.  lat.  1089,  page  388);  impr.  dans  le  Gallia  Christiana,  t.  VIII,  instr. 

col.  522. 

1.  On  lit  dans  certains  auteurs  que  la  chapelle  avait  6t6  d'abord  plac^ 
sous  rinvocation  de  saint  Alexis. 

2.  tt  Michael,  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus,  omnibus  ad  quos 
presens  scriptum  pervenerit,  salutem  in  Domino.  Notum  fieri  volumus  pre- 
sent! bus  pariter  et  fiituris  quod  dilectis  filiis  canonicis  ecclesie  Beate  Marie 
de  Franchart  quidquid  possident  vel  adepturi  sunt  juste  et  canonice,  coafir- 
mamus,  et  intuitu  Dei  et  pietatis,  et  ad  preces  carissime  domine  A.,  illustris 
Francorum  regine,  tarn  a  procuratione  nostra  quam  archidiaconi  in  perpe- 
tuum  absolvimus,  nisi  in  tantuna  creverit  ilia  domus,  quod  ibi  fiat  ab* 
batia.  »  « 

3.  Bref  dat^  du  4  des  nones  de  mars,  7*  ann^  du  pontificat. 


Digitized  by  Google 


—  25  — 


prier  et  faire  oraisons  i  Notre-Seigneur  pour  nous  et  nos  success- 
seurs^.  » 

II  est  probable  que  les  hdritiers  de  Guillaume  de  Bi^re,  sous  la 
direction  et  avec  Taide  des  abbds  de  Saint-Euverte,  surent  faire  fruc- 
tifier  un  bdn^fice  qui  avait  cr^  si  rapidement ;  ce  sera  affaire  a  This- 
torien  de  rermitage  de  retrouver  les  souvenirs  de  ces  temps  pros- 
pdres.  Mais,  si  nous  nous  transportons  tout  de  suite  au  xvii"  si^cle, 
no\is  tie  trouvons  plus  que  des  ruines,  et,  au  milieu  des  d^combres 
de  la  grande  ^glise,  un  a  petit  retranchement  >  servant  encore  de  cha- 
pelle.  C'est  le  P.  Dan  qui  nous  fournit  ces  renseignements.  c  J'ap- 
prends,  ajoute-t-il,  par  quelques  anciens  m^moires,  que  ce  prieur6  a 
est^  autrefois  conventuel,  dependant  de  Tabbaye  de  Saint-Euverte 
d'Orl^ans,  de  Tordre  des  chanoines  r^guliers  de  Saint-Augustin.  De 
feit,  il  y  a  encore  un  grand  circuit  qui  a  est^  environn^  de  murailles, 
avec  apparence  de  dortoir  et  autres  bastiments  tons  ruinez,  que  Ton 
tient  estre  arriv^  durant  la  guerre  des  Anglois  en  France  ^.  Au  de- 
vant  de  ce  prieur^,  pr^s  de  la  porte,  est  une  fontaine  basse,  qui  ne 
tarit  point,  et  dont  Teau  d^coule  d'entre  un  grand  nombre  de  roches 
qui  rendent  ce  lieu  fort  desert  et  affreux  ^.  Depuis  environ  cent  ans, 
ce  prieur^  a  toujours  esi6  conf(^r^  par  le  Roy*.  • 

Sous  Louis  XIV,  la  possession  de  Tancien  ermitage  fut  transf^r^e 
aux  Mathurins  Trinitaires  de  Fontainebleau';  ces  religieux  se  char- 
g^rent  d'y  aller  cdlebrer  chaque  ann^e  une  messe  solennelle,  le  pre- 
mier  mardi  apr6s  la  Pentecote,  jour  oil  toutes  les  paroisses  du  voisi- 
nage  y  envoyaient  une  foule  de  p^lerins  et  de  pieux  visiteurs ;  mais 
\\s  se  prdoccup^rent  moins  qu'il  n'eiit  ^t^  convenable  de  faire  confier 
la  chapelle  a  des  mains  dignes  de  cet  honneur.  L'ermitage  devint 
ainsi  un  repaire  de  braconniers  et  de  bandits,  dont  les  mefaits  finirent 
par  attirer  une  condamnation  definitive  sur  ce  qui  subsistait  du 
prieur^  et  de  son  antique  ^glise.  Par  mesure  de  sdret^,  on  dut  en 
faire  disparaitre  les  derniers  restes ;  Tarr^t  suivant  fut  rendu  a  cet 
efFet  le  20  f€vner  1717  : 

a  Sa  Maiest^  €tant  inform^  que  rermitage  de  Franchard,  situ^  dans  la 
fordt  de  Fontainebleau,  n'est  d'aucune  utility  pour  la  religion,  suivant  le 
sentiment  du  seigneur  archevSque  de  Sens,  diocdsain ;  qu*au  contraire  la  plu- 
part  de  ceux  qui  Font  habitd  jusqu'i  present  sous  lliabit  d'ermites,  bien  loin 
d'avoir  6dih4  les  fidMes  par  une  vie  exemplaire  et  p^nitente,  les  ont  bien  plutdt 


1.  Lettres  donn6es  k  Fontainebleau,  en  aodt  i33o.  (Ti^r  des  chartes, 
JJ66,  n»4i7.) 

2.  Un  historien  local,  Mtchelin,  ne  fait  remonter  ce  fait  qu'au  xvi'si^e. 

3.  c  Pays  fort  affreux  3,  dit  aussi  Dangeau,  en  1687. 

4.  Le  Trisor  des  merveilles  de  la  maison  royale  de  Fontainebleau,  par  le 
R.  P.  F.  Pierre  Dan  (1641),  p.  35i. 

b,  ^tablis  en  1249^  et  richement  dot^s  par  Henri  IV  et  ses  successeurs. 
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acandalisdtpar  le  d^^glementde  Icun  iKKBart,eiitortemtoe  qu*tn  dernier  lies 

le  juge  de  Fontainebleau  a  ^t^  oblig^  de  rendre  une  sentence  pour  ea  rhiittf  k 
nomm^  Bouillerot,  k  cause  de  sa  mauvaiae  conduite;  que  d'aiileura  cet  ennitage 
eat,  k  proprement  parler,  une  veritable  retraite  de  voleurs  et  un  lieu  ou  les 
braconniers  trouvent  un  refuge  aasurd  pour  la , destruction  du  gibier  de  la 
fordt;  toutes  cea  considerations  ont  determine  Sa  Majeat^  k  prendre  le  paiti 
de  le  faire  dtoolir,  suivant  i'avis  dudit  seigneur  archev^que  de  Sens  ;  mass, 
comme  les  religieux  Mathurina  ^tablis  dans  son  chftteau  de  Fontainebleaa 
Joutaaent  de  quelques  droits  par  rapport  k  cet  ermitage,  dont  ils  ae  prteodent 
lea  patrons,  et  qu'il  est  iusie,  par  oette  ratson,  de  leur  en  accorder  les  marf- 
riauxy  k  condition  qu'ila  feront  faire  la  demolition  k  leurs  d^pensj,  Se  Ma- 
jesty, de  I'avia,  etc.,  a  ordonnd  et  ordonne  au  p^re  ministre  deadits  Mathu- 
rina de  Fonuinebleau  de  fairc  incessamment  d^molir  k  ses  d^pens  jtuqu*auz 
fondements  lea  bAtiments  et  k  chapelle  dudit  ermitage  de  Franchard,  sans 
quMte  puissent  6tre  rdtablts  k  I'ayenir,  sous  quelque  pr^texte  que  ce  soit^ 
moyennant  quoi  Sa  Majesty  lui  a  fait  don  de  tous  les  mat^riaux  qui  pro- 
vtendront  de  ladite  demolidon,  desquels  il  pourra  disposer  et  les  vendre  a 
son  profit  aikisi  qu'il  avisera.  En  joint  Sa  Majesty  au  sieurBignon,  conseiller 
d*£tat  ordinaire,  intendant  de  la  gdndralite  de  Paris,  de  tenir  la  main  a 
rez^cution  du  present  ordre,  dont  il  informers  aussitdt  Sa  Majestd.  Fait  a 
Paris,  le  20  fiSrrier  lyiy^.n 

Tels  sont  les  hits  dont  la  l^gende  a  conserve  assez  exactement  le 
souvenir.  Aujourd'hui,  il  reste  quelques  debris  des  mines,  mais  une 
maison  de  garde  ofTre  I'asile  le  plus  siir  aux  promeneurs;  la  source, 
^  qui  sans  doute  cut  jadis  une  reputation  miraculeuse,  a  re^  le  nom 
de  la  Roche  qui  pleure  et  compte  parmi  les  principales  curiosites  dc 
la  foret;  en  face,  un  autre  ^massif  s'appelle  la  Roche  des  Ermites. 
Nagu^re  encore,  en  souvenir  de  Tancienne  devotion,  on  voyait  les 
p^lerins  aiBuer  en  ces  lieux,  le  surlendemain  de  la  Pentecote*. 

A.  B. 


NOTE  SUR  L'ATTRIBUTION  A  DU  CERCEAU 
DU  PLAN  DE  Paris  sous  Henri  II,  dit  plan  de  Saint-Victqr. 

Un  fait  d'unc  ccrtaine  importance,  relativement  aux  etudes  qui 
nous  occupent,  s'est  produit  au  mois  de  janvier  dernier;  c'est  Tap- 
parition  en  vente  publique  d'un  nouvel  exemplaire  du  plan  connu 
jadis  sous  le  nom  de  plan  de  Saint- Victor  et  designe  depuis  sous  le 
nom  de  plan  de  Du  Cerceau  par  suite  d'une  attribution  que  je  crois 
au  moins  hasardee. 

Ce  precieux  document,  provenant  de  la  succession  du  librairc 
Edwin  Tross  qui  Tavait  trouve  en  Allemagne,  a  ete  adjuge  a  h  bi- 

1.  Reg.  du  Secretariat  de  la  Maison  du  Roi  (Archiv.  nat.jO"  6r,  foL  29  v.) 

2.  Michelin,  Essais  sur  le  departement  de  Seine^-Mame,  p.  i53  et  154. 
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3\iotK6c|ue  de  la  ville  au  prix  de  trois  mille  francs,  le  plus  €[ev6  qu'un 
mcien  plan  de  Paris  ait  encore  atteint  dans  les  ventes.  II  semblerait 
pourtant  que  la  yaleur  vdnale  de  cebii-ci  d^t  tendre  a  diminuer  en 
raisoQ  du  nombre  d'dpreuves  ddcouyertes  coup  sur  coup  depuis 
quelques  annto  et  dont  la  sdrie,  paratt-il,  ne  sereit  pas  encore 

Comme  pr^liminaire  de  la  question  fort  int^ressante  que  je  vais 
poser  tout  a  Theure,  il  est  utile  de  rappeler  en  peu  de  mots  Thisto- 
rique  de  cette  pifece  que  Ton  peut  encore  qualifier  rarissime,  puisqu'on 
n'en  connatt  jusqu'li  nouvel  ordre  que  trois  exemplaires  authentiques ; 
le  quatridme,  que  le  nouvel  exemplaire  va  remplacer,  ayant  p^ri  dans 
nos  d^sastres. 

L.'6preuve  conservde  dans  la  biblioth^ue  de  Tabbaye  de  Saint - 
Victor  ^tait  rdput^e  unique  quand  Bonamy,  en  17  56,  engagea  le  Bu- 
reau de  la  Ville  a  la  (aire  reproduire  en  &c-simile.  Le  graveur 
DheuUand,  charge  de  cette  reproduction,  s'en  acquitta  avec  le  sans- 
g^ne  qui  r^gnait  alors  en  pareille  matidre  et  sans  aucun  respect  pour 
son  pr^cieux  module  qui  sortit  de  ses  mains  dans  un  ^tat  de  degra- 
dation et  d'encrassement  lamentable;  Sa  copie,  tout  imparfaite  qu'ellc 
est,  a  rendu  et  rendra  pourtant  de  s^rieux  services  i  la  masse  des 
travailleurs,  car  elle  est  aussi  commune  et  aussl  peu  coflteuse  que 
roriginal  est  rare  et  cher.  Tout  le  monde  sait  que  la  planche  se 
vend  six  francs  4  la  Chalcographie  et  c'est  par  la  que  la  plupart  des 
nouveaux  amateurs  commencent  leur  collection. 

Ce  plan  ^tant  sans  date  et  sans  signature,  Bonamy  se  trouva  fort 
embarrass^  pour  en  pr^ciser  I'^poque  et  lui  donner  un  nom.  II 
adjoignit  k  son  fiac-simile  une  longue  notice  grav^e  qui  Taccompagne 
encore  aujourd'hui  et  qui  n'a  pas  peu  contribu6  a  embrouiller  ce  qu'il 
voulait  ^claircir,  car  il  confondit  ce  plan  de  i555  ou  environ  avec  le 
plan  de  tapisserie,  fort  diffi^rent  comme  image  et  ant^rieur  d'uneving- 
taine  d'annees ;  il  se  trompa  sur  la  date,  sur  Torigine,  sur  les  details, 
sur  Tensemble,  et  baptisa  plan  de  tapisserie  ce  qu'il  devait  appeler 
tout  simplement  plan  de  Henri  IL  Nous  n'insisterons  pas  sur  ce  point 
que  M.  Bonnardot,  dans  son  livre  devenu  classique,  a  trds-nettement 
dlucid^  et  auquel  )'ai  apport^  moi-m^me  quelque  lumidre  dans  la 
notice  sur  le  plan  de  Truschet.  II  importait  seulement  de  rappeler  la 
distinction  pour  effacer  ce  titre  inexact  die  plan  de  tapisserie  qui,  inscrit 
sur  le  fac-simile  et  encode  maintenu  sur  le  catalogue  de  la  Chalcogra- 
phie, ^gare  journellement  les  debutants  cn  arch^ologie  :  le  plan  de 
tapisserie  a  ^te  dessin^  par  Gaigni^res  au  xvii«  sidcle  et  reproduit  par 
Mauperche  en  18 18;  notre  confrere  M.Alfred  Franklin  lui  a  consacr^ 
un  int^ressant  volume;  c'est  d'aprds  la  tapisserie  que  fut  ex^cut^e  la 
grande  gouache  brilMe  a  I'Hotel  de  Ville ;  voila  les  seuls  documents 
qui  s'y  rattachent.  Le  plan  qui  fait  Tobjet  de  cette  note  et  que  Ton 
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appelle  plan  de  Saint- Victor  ou  plan  de  Du  Cerceau,  plan  de  Dheci- 
land  ou  plan  de  la  Chalcographie,  est  tout  different,  plus  iiKxlerae  e 
issu  vraisemblablement  d'un  grand  plan  officiel  manuscrit  cxem 
vers  i55o  par  ordre  du  roi  ou  de  la  Ville. 

L'^reuve  de  Tabbaye  de  Saint- Victor,  dans  le  triste  etat  oik  U  iee: 
rincurie  de  Dheulland,  passa,  avec  la  majeure  partie  de  la  bibliothdqu 
de  ce  monastdre,  a  la  biblioth^que  de  TArsenal,  formte  des  foods  r^ani^ 
du  due  de  la  Vallidre  et  du  marquis  de  Paulmy.  II  n'y  a  done  pas  de 
doute  possible  sur  Tidentit^  de  Texemplaire  de  Saint- Victor,  dz 
Texemplaire  de  Paulmy  et  de  Texemplaire  de  I'Arsenal,  dont  ii  es 
question  dans  les  recherches  de  M.  Bonnardot;  les  trois  n'en  &n 
qu'un,  c'est  incontestable,  et  c'est  ce  mime  exemplaire  que  la  Biblio- 
th^que  Nationale  possdde  aujourd'hui,  I'ayant  enlev6  a  FArsenal  ea 
vertu  du  droit  de  prise  qui  lui  a  ^t^  attribu^. 

En  1845  seulement,  M.  Gilbert,  maftre  sonneur  de  Notre-Damc. 
sous  le  titre  bizarre  de  c  conservateur  des  tours »,  eut  la  bonne  fortuiie 
d'en  d^couvrir  un  second  exemplaire  chez  un  marchand  d'cstampes 
du  quai.  II  le  paya  5o  centimes  selon  lui,  2  francs  selon  le  Teodeor. 
qui  ne  voulait  point  passer  pour  avoir  £ut  un  march^  de  dvpc 
A  la  vente  aprds  d^c^  de  M.  Gilbert,  cet  exemplaire,  toujours  coosi- 
d^r^  comme  second  sans  rival,  fut  adjug^  a  la  Ville  au  prix  alon 
inouYde  2,000  fir.  II  a  6i6  br^U  dans  Tincendie  de  1871. 

Avant  cet  accident,  vers  186 5,  le  libraire  Tross  en  avait  trouve  un 
troisidme  exemplaire  en  Allemagne.  On  le  lui  c6da,  dit  la  chroniqae, 
pour  un  bock  de  bi^re ;  il  le  vendit  a  Tamiable  a  M.  Destailleur,  doot 
I'admirable  collection  est  bien  connue  du  public  artiste.  Le  prii 
n'a  pas  ^t^  officiellement  constat^,  mais  on  parle  de  dix-huit  cents 
francs. 

Dans  ces  demiers  temps,  le  bruit  s'^tait  r^pandu  que  M.  Tross 
tenait  en  reserve  une  quatri^me  ^preuve  rapport^e  egalement  d'Alle- 
magne  et  qu'il  comptait  offrir  aux  amateurs  quand  les  convoitises  lui 
parattraient  suffisamment  attis^es.  Sa  mort  pr^maturee  est  venue 
hUter  le  denouement  en  faisant  surgir  le  rara  avis  a  la  lumidre  des 
enchdres.  Aujourd'hui  le  frdre  et  Tancien  associ^  du  ddfunt,  retire  en 
province,  donnerait  4  entendre  que  cette  veine  ne  serait  pas  encore 
^puis^e  et  qu'il  attend  —  toujours  de  la  m^me  source  —  on  ou  deux 
exemplaires  nouveaux. 

Le  plan  dit  de  Du  Cerceau  serait  done  menace  de  perdre  son  ca- 
ractdre  d'extreme  raret^ ;  je  crains  bien  que  son  origine,  —  sa  no- 
blesse, —  ne  se  trouve  en  meme  temps  s^rieusement  compromise, 
car,  apr^s  miir  examen,  il  me  parait  difficile  d'admettre  Fattributioa 
a  Du  Cerceau,  ^mise  pour  la  premiere  fois  par  M.  Bonnardot  sous 
cette  forme  dubitative :  c  Plan  attrihuahle  d  Ducerceau  »,  que  de 
moins  r^rv^  ont  bien  vite  change  en  affirmative  :  c  Plan  attrihi 
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t  jyucerceau^^  et  t  Plan  de  Ducerceau  i.  Rien  dans  la  tradition  ou 
Lans  les  documents  Merits  ne  donne  a  supposer  que  Du  Cerceau  ait 
Iress^  ou  grav^  un  plan  de  Paris;  si  le  hit  ett  exists,  il  est  plus  que 
>robable,  en  raison  de  Timportance  de  Toeuyre  et  de  la  notori^t^  de 
['artiste,  qu'on  en  trouverait  trace  quelque  part.  Cette  attribution  s^- 
duisante  ne  repose  que  sur  une  certaine  analogie  que  M.  Bonnardota 
era  reconnaitre  entre  ie  style  de  I'estampe  et  la  mani^re  de  Du  Cer- 
ceau. Quant  amoi,  je  retournerais  plutdt  cet  argument  en  affirmant, 
cotitre  la  tradition  si  elle  existait,  que  ce  plan  n'est  pas  de  Du  Cer- 
ceau, parce  qu'on  n'y  retrouve  pas  sa  mani^re  caract^ristique,  qu'il 
est  fort  mediocre  comme  dessin  et  comme  gravure  et  trahit  plutdt 
la  main  d'un  vulgaire  ouvrier  que  celle  d'un  maitre.  Les  eaux-fortes 
de  Du  Cerceau,  ou  d'aprds-Du  Cerceau,  sont  en  g^n^ral  fines,  spiri- 
tuelles,  pleines  de  chic^  l^g^rement  enlevees,  et  par  cela  m^me  s'ipui- 
sant  rapidement  au  tirage  et  donnant  bientot  des  ^preuves  piles,  in6- 
gales,  plus  ou  moins  effac^es.  La  gravure  de  ce  plan,  au  contraire, 
est  stehe,  nette,  naYve  et  totalement  d^pourvue  de  style. 

On  remarque,  d'ailleurs,  dans  les  quatre  planches,  des  diffifrences 
de  proc^dds  qui  prouvent  qn'elles  n'ont  pas  4t4  ex4cut4es  par  la 
mime  main,  Ainsi,  dans  la  premiere  planche,  les  £ifades  des  maisons 
sont  ombr^es,  les  noms  des  rues  sont  Merits  en  petites  capitales  et 
I'aspect  gdn^ral  est  sombre;  dans  la  planche  infifrieure,  au  contraire, 
les  maisons  sont  au  simple  trait,  les  noms  des  rues  sont  en  petite 
cursive  et  Taspect  g^ndral  est  clair.  II  me  parait  Evident  que  cette 
estampe  a  ^t^  exdcut^e  dans  un  atelier  de  gravure  topographique  et 
que  Ton  a  divis6  la  besogne  pour  aller  plus  vite.  J'ajouterai  que  ce 
travail  a  ^te  fait  tr^s-probablement  a  T^tranger.  Les  inscriptions 
exclusivement  latines,  I'absence  de  signature  et  d'adresse  d'^diteur,  et 
surtout  la  forme  inusit^e  de  la  couronne  royale  et  de  ses  fieurs  de 
lis  florencies^  aux  p^tales  arrondis,  celle  du  collier  de  saint  Michel 
aux  coquilles  mal  ordonndes  et  au  mddaillon  rest^  vide,  sans  doute 
parce  qu'on  n'a  pas  su  en  reconnaitre  le  sujet,  tout  cela  ne  trahit-il 
pas  une  origine  ^trang^re  que  confirmerait  encore  la  raret^  de  cette 
pi^ce  en  France  et  sa  multiplicity  relative  en  Allemagne  ? 

Je  croirais  volontiers,  pour  ma  part,  que  ce  plan  a  ^t^  ex^cut^  vers 
i56o,  d'aprds  un  dessin  pris  sur  le  plan  officiel  de  i55o  qui  avait 
^galement  servi  de  module  au  grand  plan  de  Truschet,  et  que  cette 
reduction  ^tait  destin^e  a  accompagner  quelqu'une  des  nombreuses 
editions  de  la  Cosmographie  publi^es  vers  la  fin  du  xvi«  sidcle  dans 
les  pays  allemands.  L'absence  de  ligne  d'encadrement  et  I'^tat  des 
trois  exemplaires  que  j'ai  eus  sous  les  yeux,  dvidemment  d^tach^s 
d'un  volume  reli^  dans  lequel  ils  avaient  ^t^  pli^s,  vient  confirmer 
cette  supposition  qui  expliquerait  aussi  l'absence  d'adresse  d'^diteur, 
le  titre  du  livre  devant  y  supplier. 
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Quant  a  la  communaut^  d'origine  avec  k  plan  de  Truschet^  elie 
est  plus  sensible  encore  sur  roriginal  que  sur  le  £BLO«uiiile  de 
DheuUand;  j'en  rel^verai  une  nouvelle  preuve  incontestable :  la  s6rie 
des  rues  paralldles  entre  la  rue  des  Poulies  et  la  porte  Saint-Honorf, 
mal  nonundes  par  suite  d'une  transposition  de  titres  qui  s'est 
vers^e  en  cascade  sur  huit  rues  successives,  est  exactement  la  meme 
sur  les  deux  plans.  L'erreur,  vraisemblablement  commise  sur  la  mi- 
nute, a  ^t^  copi^  textuellement  sur  les  deux  r^uctions  qu'on  ne 
pent  supposer  faites  directement  Tune  sur  I'autre,  a  cause  des  diffi^ 
rences  notables  que  j'ai  signal^es  dans  la  notice  du  plan  de  Tnischet. 
EUe  a  ^t^  corrig^e  a  la  main  sur  I'^preuve  de  Saint- Victor,  en  meme 
temps  qu'on  y  ajoutait  la  tour  de  Billy,  et  elle  ne  se  retrouTe  plus 
sur  le  fkc-simile  de  DheuUand. 

Je  n'ose  conclure  absolument,  par  respect  pour  Tautorit^  si  consi- 
derable de  mon  confrere  et  ami,  M.  Bonnardot;  ma  is  je  livre  ces 
reflexions  a  Tapprdciation  des  experts  et  je  les  engage  &  venir  exa- 
miner r^preuve  en  bon  ^tat,  aujourd'hui  expos^e  a  la  biblioth^ue 
de  la  Ville.  lis  en  jugeront  mieux  que  sur  r^preuve  de  la  Biblio- 
th^que  nationale  us^e  et  encrass^e  au  point  de  rendre  a  peine  sen- 
sibles  les  differences  ^llantes  que  je  viens  de  signaler. 

Jules  Cousin. 


CYLINDRE  FAIT  AVEC  LE  MfeTAL 

DE  LA  STATUS  ^QUESTRE  DE  LOUIS  XV. 

Dans  une  des  stances  du  Conseil  de  la  Soci^te,  M.  Brichaut,  notre 
confrere,  a  offert  le  tirage  a  part  d'une  courte  notice*  sur  un  pcdi 
monument,  d'une  esp^ce  toute  particuli^re,  qu'il  a  heureusement 
recueilli  et  qu'il  avait  obligeamment  apporte.  C'est  un  cylindre  de 
bronze,  tourne  au  tour,  et  sans  aucunes  moulures,  d'un  diam^tre  de 
0,028,  d'une  longueur  de  0,110  et  d'un  poids  de  5y5  grammes,  soit 
en  poids  ancien  i  livre,  2  onces,  3  gros  et  33  grains.  II  n'est  pas  dif- 
ficile de  savoir  son  origine.  Sur  ime  des  deux  extr^mites  plates  sent 
grav6es  des  armoiries  d'azur  k  trois  croissants,  posds  deux  et  un,  avec 
en  abime  une  etoile  a  cinq  rais;  ce  sont  les  armes  de  Jean-Baptiste- 
6lie  Camus  de  Pontcarre,  chevalier,  seigneur  de  Viarmes,  conseiUer 
d'etat  et  pr^vot  des  marchands  de  Paris  de  ijSS  a  1763 ;  sur  I'autre 
extremite  est  grav^e,  aussi  leg^rement  et  a  Teau-forte,  la  statue  de 
Louis  XV  a  cheval.  Sur  la  moitie  de  la  circonference  du  cylindre  est 
grav^e  en  longueur  cette  inscription  en  quatre  lignes  : 


I.  Ce  travail  est  extrait  de  la  Reifue  di  numismatic  beige (S*  s^,  t.  VI). 
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P<XlTlON  DB  LA  UATlftRB  QUI  A  ESt£  BlfPLOY^E 
POUR  LA  FOirrE  DE  LA  STATUE  iQUESTRE  DU 
ROY  LOUIS  XV  GOUL^B  AU  ROULE  LB  6  MAY  1 7  58 
2/3  DE  MUNE  BT  l/3  ROUGE. 

CTest  de  la  statue  de  Louis  XV,  model^e  par  Bouchardon  et  ^lev^c 
iprte  sa  mort  sur  la  place  Louis  XV,  qu'il  s'agit,  et  M.  Brichaut  n'a 
pas  manqu^  de  le  dire,  d'apr^s  le  G^graphe  parisien  ou  Conducteur 
zhronologique  et  historique  des  rues  de  Paris,  d6di6  a  M.  de  Sartines*, 
et  d'aprts  le  Dictiarmaire  universel  de  la  France  de  Robert  de  Hesseln  ^.  ' 
Un  grand  ouyrage  officiel,  uniquement  consacr^  k  cette  statue,  per- 
met  de  mieux  6clairer  ce  petit  monument,  d'une  nature  fort  rare. 
C'est  la  Description  des  travaux  qui  ont  pr4c4dd,  accompagni  et  suivi 
la  fonte  en  bronze,  d'un  seuljet,  de  la  statue  dquestre  de  Louis  XV, 
le  Bien^Aimi,  dress4e  sur  les  m4moires  de  M.  Lemper eur^  ancien 
ichevin,  par  Af.  Mariette,  honoraire  amateur  de  VAcadimie  royale  de 
peinture  et  de  sculpture     On  y  voit  que  le  module  de  Bouchardon, 
commence  en  1748,  fiat  termini  en  1756,  et  que  la  d^pense  de  Tim- 
presaon  du  volume  destind  k  conserver  tout  le  detail  des  operations 
successives  de  la  fonte  fut  d^cid^e  en  1757,  sous  la  pr^ydt^  deM.de 
Bemage.  La  fonte  fut  Mte,  non  par  un  fondeur  ordinaire,  mais  par 
M .  Gor,  commissaire  general  des  fontes  de  Vartillerie  a  TArsenal  de 
Paris,  sous  la  direction  de  M.  Maris,  inspecteur  g^n^ral  des  fontes  du 
royaume,  et  qu'elle  fut  iieute,  non  pas  le  6  mai,  comme  le  porte  Tins- 
cription,  raais  le  5  mai  1758,     quatre  heures  et  demie  de  Tapr^s- 
midi,  en  cinq  minutes  quarante  secondes,  en  pr^ence  de  M.  de 
Chevreuse,  gouvemeur  de  Paris,  du  pr^vdt  des  marchands,  du  Bureau 
de  la  Ville  et  d'un  certain  nombre  de  personnages  de  distinction. 

On  y  trouve  aussi,  sur  la  composition  du  m^tal,  un  detail  plus  pre- 
cis que  dans  I'inscription.  Les  sept  millions  necessaires  I  la  grandeur 
de  la  statue  se  d^composaient  ainsi  : 

2700  livres  de  cuivre  jaune  provenant  de  diverses  mitrailles  ou  ' 
menus  morceaux  de  cuivre; 
2600  livres  de  vieux  canons  de  bronze  de  bonne  quality ; 
700  livres  seulement  de  cuivre  rouge  en  monnaie  de  SuMe. 
.On  pent  ajouter  comme  probable,  —  et  la  planche,  jointe  par 
M.  Brichaut  a  sa  note,  le  ferait  supposer,  en  raison  de  la  difference 
de  la  date  (6  mai),  dont  le  chiffre  paratt  avoir  €x€  laissd  d'abord  en 
blanc  et  grav^  apr^s  coup,  —  que  le  cylindre  de  m^tal,  objet  de  ce 


1.  Paris,  1769,  tome  II,  p.  72  et  sa. 

2.  Paris,  Desaint,  177 1,  tome  V,  p.  ii5  et  88. 

3.  Paris,  de  rimprimerie  deP.  G.  LeMoine,  1768,  tr^-grand  in-folio  de 
X  et  166  pages.  Get  ouvrage  est  accompagn^  de  nombreuses  planches  d*en- 
semble  et  de  dteils. 
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travail,  peut  Stre  ant^rieur  a  la  fonte  de  la  statue,  et  provenir  des 
derniers  essais  du  m^tal. 

II  est  ^galement  probable  que  ce  cylindre  n'^tait  pas  unique,  ec 
que,  s'il  a  6ti  nominativement  offert  a  M.  de  Pontcarr^,  M.  de  Qie- 
yreuse,  le  Bureau  de  la  Ville,  les  ^chevins,  et,  en  dehors  de  la  muni- 
cipality parisienne,  les  princes  du  sang,  les  ministres,  et  quelqaes 
autres  grands  personnages,  ont  pu  en  recevoir  de  semblables.  Lcur 
forme  de  lingot  a  d(i  les  iaire  aller  Tun  apr^  I'autre  a  la  fonte,  et 
celui  qu'a  recueilli  M.  Brichaut  est  bien  probablement  le  seul  qui  ait 
subsist^.  C'est  pour  cela  qu'il  nous  a  paru  utile  d'insister  sur  un  petit 
monument  d'une  nature  n^cessairement  fort  rare. 

Anatole  de  Montaiglon. 
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DE   THISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


1. 

COMPTE-RENDU  DES  STANCES, 


S^L\NCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
'  Tenue  aux  Archives  natiorudes  le  14  Mars  1876, 
Pr^sidence  de  M.  Adrien  de  Longp^er. 

—  M.  le  Pr^ident  annonce  la  mort  de  M.  Firmin  Didot,  membre 
du  Conseil  de  la  Soci6t6.  Le  Conseil  s'associe  tout  entier  aux  regrets 
exprim^s  par  M.  le  President. 

—  Le  Conseil  prononce  Tadmission  de  MM.  Charles  Pelliot,  Patrice 
Salin,  Henri  Picard,  Michel  Heine,  Raoul  Jagnaux  au  nombre  des 
membres  de  la  Soci^t^. 

—  M.  Leguay,  compldtant  les  renseignements  qu'il  a  donnas,  dans 
la  s^nce  du  8  fifvrier,  sur  le  document  de  1 549  ot  figure  le  mot  ar- 
chitecte,  dit  que  cette  pidce  a  ^t^  publiee  dans  les  Archives  de  I' Art 
franqais  et  reproduite  en  fac-simile  dans  XAnnuaire  des  Architecies  : 
il  n'y  a  done  pas  lieu  de  la  reproduire  dans  le  Bulletin  de  la  Soci^t^. 

—  M.  G.  Fagniez  donne  lecture  de  deux  documents  se  rapportant 
au  r^gne  de  Charles  VI  et  qui  montrent  les  sergents  du  Ch^telet  dans 
I'exercice  de  leurs  fonctions  (ces  deux  pieces  sont  insdrdes  dans  le  pre- 
sent Bulletin  (voyez  plus  loin,  p.  39). 

—  M.  A.  Giry  communique,  au  nom  de  M.  P.-E.  Bouridres,  le 
relev^  d'un  mur  de  I'ancienne  abbaye  de  Saint-Maur-les-Foss^s,  de- 
pendant actuellement  d'une  propriety  de  M .  Ed.  Bouri&res.  Ce  mur, 
a  en  juger  la  forme  de  sa  moulure  de  couronnement,  doit  dater  du 
XII*  si^cle.  II  est  perc^,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  sur  le  des- 
sin,  de  huit  ouvertures ;  sa  construction  assez  grossidre  parait  indiquer 
un  mur  de  cloture  int^rieure.  II  n'est  du  reste  mentionn^  ni  sur 
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Tanciea  plan  de  Tabbaye^,  ni  sur  le  plan  g^^ral  de  la  presqu'Ue  de 
la  Marae  dress^  en  1701  plan  qui  donne  cq>endant  le  p^rimdtre 
complet  des  fortifications  de  I'abbaye  de  Saint-Nf  aur,  dent  un  pan  de 
mur  niin^  et  une  tour  d^figur^e  par  un  replitrage  modeme  sont  les 
seuls  jalons  qui  subsistent  aujourd'hui. 

—  M.  A.  Longnon,  au  nom  de  M.  fedocteur  ChereaUfSignaleaTat- 
tention  des  membres  de  la  Soci^t^  les  inscriptions  remontant  am 
vingt  demidres  ann^es  du  rdgne  de  Louis  XIV  et  qu'on  remarque  en- 
core aujourd'hui  sur  les  murs  en  contrefort  du  musee  Dupuytren, 
lequel,  on  le  salt,  est  install^  dans  le  vieux  r^fectoire  du  couvent  des 
Cordeliers.  Ces  inscriptions  se  composent  de  noms  dispose  g^ndraie- 
ment  sur  deux  colonnes,  I'une  donnant  des  noms  de  maitres  {magistri)^ 
Tautre  des  noms  d'^ldves  (discipuU)  classes  suivant  les  provinces  de 
Tordre  de  Saint- Fran9ois.  M.  le  dqcteur  Chereau  rappelle  a  ce  propos, 
d'apr^s  Jaillot,  que  le  couvent  des  Cordeliers  servait  autrefois  de  col- 
lege aux  jeunes  gens  de  TOrdre  qui  venaient  ^tudier  la  th^ologie,  a 
Paris. 

A  la  suite  de  Tobservation  d'un  membre  du  bureau,  d'apr^  lequel 
ces  listes  auraient  d^ja  ^t^  signal^es  a  la  Society  des  Antiquaires  de 
France,  la  communication  de  M.  le  docteur  Chereau  est  renvoy^e 
a  I'examen  du  comit^  de  publication. 

—  M.  A.  Longnon  communique  ensutte  le  proc^verbal  d'une 
oouv^rte  de  sepultures  romaines  iaite  au  mois  de  }ttin  1644,  vers  Ten- 
droit  occup^  aujourd'hui  par  le  coin  de  la  rue  de  Vaugirard  et  de  la 
rue  du  Regard.  L'auteur  de  ce  proc^*yerbal,  du  Buisson-Aubenay, 
est  connu  des  personnes  qui  s'intdressent  a  Thistoire  de  la  Fronde  par 
de  curieux  m^moires  encore  in^dits  sur  les  troubles  de  cette  6poqae, 
mais  on  ne  s'est  gudre  servi  jusqu'ici  de  ses  notes  gtographiques  ou  de 
ses  notes  de  voyage  (^galement  manuscrites)  dans  diverses  provinces 
de  la  France,  documents  qui  nous  r^vdlent  en  4u  Buisson-Aubenay 
un  arch^ologue  d'un  rare  m^rite  pour  son  temps.  Les  membres  de  la 
Soci^t^  pourront,  du  reste,  en  juger  par  le  procds-verbal  de  la  de- 
couverte  de  1644,  oil  les  objets  exhumes  sont  d^critsavec  une  grande 
precision. 

M.  Vacquer  dit  que,  de  cette  donn^e  nouvelle  pour  I'histoire  ar- 
ch^ologique  de  Paris,  il  faut  rapprocher  une  trouvaille  rdcente  :  on  a 
d^couvert,  en  1873,  au  coin  de  la  rue  de  Rennes  et  de  la  ruede  Vau- 


1.  Archives  nationales,  s^ricN  (Seine),  3*  cl.,  204;  plan  des  ^Hses,  fosses, 
doftre,  r^fectoire  de  Saint-Maur  et  lieux  adjacents,  dependant  du  chapitre  dc 
Saint-Thomas  du  Louvre. 

2.  Archives  nattonales,  CE,  2o3 ;  plan  de  la  presqu*fle,  chAtean  et  di- 
pendances  de  Saint-Maur  lev^  sur  les  lieux  par  ordre  de  S.  A  S.  Moaadgnear 
le  due,  par  Estienne  Mariet,  Tan  1701,  ing^eur  en  chef  de  Sa  Majeati^. 
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girard,  un  tombeau  gallo-fomain  en  pierre  monolithe.  Ce  tombeau 
contenait  un  squelette  et  divers  ob)ets  qui,  par  malheur,  furem  dis- 
perses, sauf  une  fiole  en  verre  et  un  petit  vase  recouvert  d'un  vemis 
brun  brillant.  Ce  tombeau  et  les  deux  objets  sus-d^ign^  ont  ^t^  de- 
poses au  mus^e  Carnavalet. 

La  decouverte  de  1644  et  celle  de  iSyS  prouvent  que  les  sepultures 
romaines  ne  sont  pas  confin^es  dans  le^ubourg  Sain t-Jacqu^,  comme 
on  Ta  era  jusqu'a  present. 

—  M .  le  President,  au  nom  de  M.  Ed.  Dulaurier,  donne  lecture  d'une 
note  historique  sur  la  maison  de  campagne  d'Armande  Bejard,  veuve 
de  Molidre,  et  de  sa  fille  Madeleine-E^prit  de  Molidre  (Cette  note  est 
inser^e  plus  loin,  p.  47). 

—  M.  VioUet  communique  une  piece  du  xiv*  siede,  qui  concerne 
les  ouvriers  employes  aux  travaux  du  Palais  de  Justice  et  le  tavernier 
qui  nounissait  ces  ouvriers.  Get  acte,  extrait  d'un  formulaire  du 
xiv«  siede,  est  probablement  ^mane  de  Philippe  le  Bel  :  le  roi  or- 
donne  au  prdvdt  de  Paris  de  ne  pas  contraindre  Mathieu  Courgis, 
tavemier,  a  payer  une  certaine  quote-part  de  ses  dettes,  quote-part 
determinee  par  le  montant  de  la  somme  que  les  ouvriers  du  roi  lui 
doivent,  pourvu  toutefois  que  la  dette  des  ouvriers  ne  d^passe  pas 
elle-m^me  la  crdance  desdits  ouvriers  contre  le  roi.  En  d'autres 
tennes,  le  roi  ne  payant  pas  ses  ouvriers,  ceux-ci  ne  payent  pas  leur 
aubergiste  et  ce  dernier,  a  son  tour,  est  dispense  de  payer  ses  crean- 

ciers. 

Preposito  Parisiensi  et  omnibus  aliis  justitiariis  nostris  salutem. 

Mandamus  vobis  et  vestrum  cuilibet  quatenus  Matheum  Courgis,  taberna- 
rium  Paristensem,  ad  solvendum  debita  sua  suis  creditoribus  usque  ad  con- 
currentem  pecunie  summam,  in  qua  operarioa  palatii  nostri  Parisiensis  eidem 
MatheOy  pro  expensis  eorum  factis  in  domo  dicti  Mathei,  operando  in  dicto 
nostro  palatio,  nosque  eisdem  operariis,  pro  labore  eorum,  teneri  noveritis, 
nullatenus  compellatis. 

Apres  la  lecture  de  ce  texte,  M.  le  baron  Pichon  feit  observer  que 
le  roi  ne  dit  nuUe  part  qu'il  no  payera  pas  uherieurement  ses  ou- 
vriers. II  est  clair  qu'il  s'agit  d'un  simple  ajoumement. 

—  M.  Vacquer  annonce  que  les  fouilles  commencees  place  Gozlin 
(voir  a  ce  sujet  le  Bulletin  de  I'annee  1874,  p.  3 1 ,  seance  du  1 1  aoOt  1874) 
ont  ete  reprises.  Le  terrain  explore  correspond  a  Templacement  de  la 
grande  salle  qui  a  servi  de  club  a  Tdpoque  revolutionnaire  et  dont  il 
a  ^te  parie  dans  la  seance  du  14  decembre  1875.  Lescercueils  trouves 
sont  merovingiens  ou  carlovingiens  :  on  remarque  sur  beaucoup 
d'entre  eux,  a  la  tete  et  aux  pieds  et  m^me  parfois  sur  les  cotes,  de 
grossiers  omemcnts  qui  rappellent  les  omements  des  tombeaux  trou- 
au  cimetiere  Saint-Marcel.  Dans  quelques  cas,  la  similitude  est 
complete;  ce  qui  donne  a  penser  qu'on  s'est  servi  d'un  m^me  moule. 
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On  a  trouv^  dans  ces  tombeaux  un  bouton  en  os,  des  ^pingles  en 
bronze  avec  des  t6tes  i  fiicettes,  quatre  boules  en  bronze,  une  en  fer. 

Les  cercueils  et  les  objets  qu'ils  contenaient  ont  6t6  tran^rUs  an 
mus^e  Camavalet.  Les  fouiUes  continuent. 

—  La  s^nce  est  lev^e  a  6  heures. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  nationales  le  1 1  Avril  j8y6. 
Pr^sidence  de  M.  Adrian  de  LoNGPiaiER. 

Le  Conseil  prononce  Tadmission  de  M.  Malte-Brun  au  nombre  des 
membres  de  la  Soci^t^. 

—  Aux  termes  de  Tart.  12  du  rdglement,  il  est  proc^d  au  tirageau 
sort  des  membres  du  Conseil  sortants  en  1876.  Le  Conseil  se  renou- 
velant  tous  les  ans  par  quart,  douze  membres  nouveaux  devront  ^tre 
^lus  cette  ann^e  en  assembl^e  g^n^rale.  MM.  Didot,  Pannier  et  Ra- 
thery  sont  d^c^d^s,  M.  Lud.  Lalanne  a  donne  sa  demission  de  membre 
du  Conseil ;  il  reste  done  a  tirer  huit  noms  au  sort.  MM.  Paulin  Paris, 
Paul  Viollet,  G.  Picot,  le  baron  Pichon,  Vuitry,  le  marquis  de  La- 
borde,  de  Longp^rier,  Alphand,  sont  d^sign^  par  le  sort  comme  sor- 
tant  en  1876. 

—  Le  Conseil  fixe  au  mardi  9  mai  le  jour  de  I'Assembl^e  g^n^- 
rale  :  la  reunion  aura  lieu  a  la  Bibliothdque  nationale,  dans  la  sallc 
du  Cours  d'archeologie  que  M.  L.  Delisle  veut  bien  mettre,  pour  cette 
circonstance,  a  la  disposition  de  la  Soci^t^. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  R.  de  Lasteyrie,  il  est  d^cid^  qu'on 
sotimettra  a  TAssembl^e  g^n^rale  la  proposition  de  modifier  Tart.  10 
du  R^glement,  qui  fixe  au  premier  jeudi  de  chaque  mois  les  r^nions 
du  Conseil  d'administration.  Le  Conseil  ayant  pr^fer^  jusqu'ici  le  se- 
cond mardi  de  chaque  mois,  ces  mots  c  second  mardi  1  seraient  subsci- 
tu^s,  dans  Tart.  10,  aux  mots  c  premier  jeudi.  % 

—  M.  le  baron  Pichon  rappelleque  dans  les  actes  dont  M.  Fagniez 
a  donn^  lecture  a  la  dernidre  stance,  se  trouvait  Texpression  ploier 
VanUnde.M,  Pichon  ne  pensepas  que  cette  expression  t  pioier  ramendci 
soit  synonyme  de  cplegen,  ou  puisse^tre  consider^e  comme  une  mau- 
vaise  transcription  du  mot  cplegen.  c  Payer  une  amende  ^yplegerune 
amende  pour  en  garantir  le  paiement,  sont  des  mots  qui  ne  s'appliquent 
qvL*k  Tamende  profitable,  c  Pioier  Tamende  1  s'applique  a  Tamende 
honprable. 

Dans  le  Songe  de  Pestilence,  ouvrage  singulier  (dans  lequel  on  pent 
apprendre  beaucoup  de  choses)  et  qui  a  ^t^  dcrit  vers  i38o,  la  reine 
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Raci€>  (la  Raison)  plaide  devant  Dieu  contre  Satan.  Celui-ci  est  con- 
damii<6  a  faire  amende.  Diligence,  le  sergent  de  N.-S.  Jesus-Christ, 
fait  manier  sa  verge  a  Satan  (I'action  est  representee  dans  le  ms.  de  la 
Bibliothdque  nationale,  suppl.  franfais  6^2 

Quand  Satan  a  eu  manie  la  verge,  Dieu  le  Fils  demande  a  la  reine 
Racio  ce  qu'elle  veut  avoir  pour  I'amende.  Dieu  renvoie  les  parties 
devant  le  Saint-Esprit  du  jour  en  un  an  pour  entendre  prononcer  les 
peines.  Aprds  Tamende  honorable,  c'est  Tamende  profitable. 

II  semble  que  Taction  c  ployer  Tamende  »  aurait  consist^  a  c  ploier  i 
ou  manier  la  baguette  du  sergent  qui  assistait  a  Taudience.  Ce  serait 
de  la  part  du  coupable  une  reconnaissance  de  la  correction  m^ritee 
et  une  sorte  de  symbole  de  cette  correction.  Le  caract^re  humiliant  de 
Taxnende  par  la  baguette  du  sergent  semble  avoir  ^t^  adouci  en  £iveur 
des  fcmmes  et  des  clercs.  M.  le  baron  Pichon  renvoie  ici  aux  textes 
cites  par  Ducange,  aux  mots  plicare  emendam,  et  au  mot  emenda. 

Sous  le  mot  emenda,  nous  voyons  la  comtesse  de  Troyes  Blanche, 
qui,  en  1203,  hit  amende  honorable  en  plein  chapitre  par  la  remise 
de  son  anneau  aux  mains  de  Jean,  abbe  de  Lagny. 

Sous  le  mot  plicare  emendam,  Ducange  citeun  actede  i323,  oil  un 
frdre  de  Thdpital  de  Saint-Nicolas  foit  amende  honorable  a  un  cha- 
noine  de  Saint- Wulfran,  c  cum  supertunicali  suo  plicato  in  manu,  pro 
injuria  inde  eisdem  decano  et  capitulo  et  ecclesis  Sancti  Wulfranni 
illata.  1 

D'apr^  ces  differents  textes,  M.  le  baron  Pichon  pense  que  I'ex- 
pression  cploieri  (plicare  emendam)  s'appliqueexclusivement  a  I'amende 
honorable.  II  estime  que  des  recherches  plus  etenduessur  I'histoirede 
I'amende  honorable  au  moyen-dge  pourraient  donner  des  rdsultats  in* 
teressants. 

M.  Fagniez  fait  observer  que  quantity  d'actesdu  Chlteletconstatent 
I'usage  oil  etaient  les  condamnds  de  gager,de  cpleger*  I'amende,  c'est- 
a-dire  de  donner  caution ;  et  que,  dans  I'acte  qu'ilalu,  le  mot  cploieri 
s'appliquant  a  une  amende  p^cuniaire  a  certainement  ce  sens,  et  n'est 
qu'un  lapsus  calami  du  scribe. 

M.  VioUet  pense  que  les  faits  recueillis  par  M.  le  baron  Pichon 
pourraient  servir  a  expliquer  Torigine  de  ces  mots  «  ploier  Tamendc  • 
qui  se  seraient  plus  tard  appliques  m^me  a  Tamende  profitable,  mais 
quiy  originairement,  auraient  6x6  restreints  a  Tamende  honorable,  et 
trouveraient  leur  explication  etymologique  et  leur  sens  primitif  dans 
la  procedure  symbolique  signage  par  M.  le  baron  Pichon.  f 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie  soumet  au  Conseil,  au  nom  de  M.  E.  de 
Rozidre,  le  projet  de  reediter  dans  les  Memoires  de  la  Societe  une 
etude  sur  les  archives  hospitalieres  de  Paris  qui  devait  preceder  I'in- 
ventaire  de  ces  archives  publie  sous  les  auspices  de  M.  Husson.  Toute 
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ration,  sauf  peut-dtre  deux  ou  trois  ezemplaires,  a  brCLbte  dans 
les  incendies  de  1871.  La  plus  grande  partie  des  fonds,  dont  IliistDire 
est  retracee  par  I'auteur  de  ce  m^moire,  ont  eux-m6mes  &t£  d^trahs. 
Cette  notice,  aussi  rare  qu'un  roanuscrit,  pr^sente  done  un  grand  in- 
t^r^t.  Le  Conseil  remercie  M.  de  Rozidre  etM.de  Lasteyrie  de  cette 
communication,  et  prie  le  Comitd  de  publication  de  suiyre  oette 
affaire. 

—  M.  Leguay  fait  circuler  deux  objets  r^cemment  d^couverts,  sa- 
voir  :  une  douille  de  hache  en  come  de  cerf,  trouv^e  dans  Tancien  lit 
de  la  Seine  I  Issy,  au  lieu  dit  les  Verges,  et  un  couteau  en  silex  pyro- 
maque,  trouv^  rolite  de  la  Revoke,  n«  269. 

A  ce  propos,  M.  Leguay  rappelle  que,  depuis  longues  annto,  U 
combat  l*opinion  commune  suivant  laquelle  tous  les  objets  en  pierre 
auraient  6t6  eux-m^mes  fiibriqu^  avec  du  silex.  11  est  persuade  qu'ils 
ont  ^t^  tallies  avec  du  fer  ou  du  bronze  :  ces  mots  dge  de  pierre  n'ont 
done  point  la  valeur  exclusive  et  absolue  qu'on  leur  attribue  soavent. 
M.  de  Longp^rier  dit  qu'en  effet  on  s'est  send  d'armes  de  pierre  i 
une  ^poque  tout-4-fait  historique,  notamment  &  la  bataille  d'Hastings; 
aujourd'hui  encore,  au  Japon,  les  paysans  pr^f^rent,  par  dconomie, 
les  pointes  de  fldche  en  obsidiane,  aux  pointes  en  fer. 

—  M.  Vacquer  dit  que  les  fouilles  de  la  place  Gozlin  dont  il  a  ete 
parl^  dans  la  demi^re  s^nce  ont  6t€  continu^es ;  des  colliers,  des 
^pingles,  des  couteaux  et  d'autres  petits  objets  ont  6t6  tsouv^  mais 
on  n'a  reraarqu^  aucune  poterie.  Le  tout  a  ^t^  transport^  a  I'hotel 
Camavalet. 

—  M.  L.  Delisle  communique  les  notes  bibliographiques  suivantes 
qui  int^ressent  Thistoire  de  Paris  : 

Le  volume  du  Catalogue  de  la  biblioth^que  de  Nevers  paru  en  1873 
et  consacr^  a  la  division  sciences  et  arts,  contient  la  notice  d'un  ms. 
de  I'ann^e  1723,  intitule  :  c  Statuts  et  privileges  du  corps  des  mar- 
chands  orf^vres  jouailliers  de  la  ville  de  Paris,  tirds  des  ^dits,  d^ara- 
tions,  ordonnances  et  lettres  patentes  de  nos  rois  et  arrets  de  leurs 
conseils;  des  arrets  du  Parlement,  de  la  Cour  des  monnaies  et  d'autres 
tribunaux ;  des  sentences  du  Ch&telet  et  r^glemens  de  police,  et  des 
anciens  statuts  de  Torf^vrerie  de  Paris;  justifies  par  les  extraits  des 
titres  originaux ;  pour  ^tre  confirmds  a  I'occasion  du  joyeux  avdne- 
ment  du  roy  Louis  XV  a  la  couronne ;  estans  gardes  en  charge  de 
I'orftvrerie  Messieurs  Jacques  Prevost,  Fran9ois  Regnard,  Pierre  Le 
Roy,  Edme  Derson,  Duplessis,  Jean  Pierre,  Antoine  Le  Brun,  etayans 
pour  doyen  Monsieur  Joseph  Turmel,  en  Tannic  M  DCC  XXIII. » A 
la  fin,  approbation  des  statuts  par  rA8sembl6e  g^n^rale  du  10  avril  1724. 
—  In-folio  de  216  pages. 

Le  vol.  481  de  la  coll.  Ikipuy,  fol.  56«63  {i  la  Bibl.  nationale), 
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oontient  un  c  Advis  au  roy  et  a  nos  seigneurs  de  son  conseil  des 
moyens  par  lesquelz  sa  ville  et  feulxboui^  de  Paris  seront  tousjours 
netz  et  sans  aucones  ordures  ny  immondices  en  quelque  temps  que  ce 
soit.  1  Bailie  le  25  f<§vrier  1622  par  Martin  Daquenyer,  notaire  au 
Olhlltelet.  On  trouve  dans  cet  ans  un  projet  ddtaiUd  pour  la  recons- 
truction du  Pont  au  Change. 

Le  ms.  iran9ais  6674  de  la  Biblioth^ue  nationale  contient  un  an- 
cien  ouTrage  d^i^  au  cardinal  de  Richelieu  :  ce  sont  des  Tues  uto- 
piques  sur  la  transformation  matdrielle  de  Paris. 

—  M.  le  Prudent  feit  observer  qu'il  serait  bon  de  determiner  avec 
precision  les  publications  affi^rentes  a  chaque  exercice,  afin  que  les 
nouveaux  soci^taires  n'eussent  aucune  hesitation  sur  leurs  droits  :  le 
secretaire  du  comite  de  publication  dit  que  la  part  de  chaque  exercice 
est  deja  parfaitement  determinde,  mais  qu'il  se  propose  neanmoins  de 
placer  a  ce  sujet  un  avis  sur  la  couverture  des  Bulletins. 

—  M.  Cousin  &it  circuler  une  dpreuve  de  la  feuille  6  (ordre  de  pu- 
blication) du  plan  de  Truschet. 

—  La  seance  est  levee  a  5  heures  et  demie. 


IL 

vari6t6s. 

DOCUMENTS  RELATIFS  AUX  SERGENTS  DU  CHATELET. 

Les  deux  pihces  qu'on  va  lire  ne  nous  apprennent,  k  vrai  dire,  rien  de 
nouveau  sur  les  sergents  du  Chatelet,  mais  elles  peignent  au  vif  ce  que  les 
ordonnancea  nous  font  connaitre  de  leurs  fonctions  et  du  respect  dA  k  leur 
caractte  officid.  La  plus  andenne  de  cea  pthces  (a*  i }  est  une  condam na- 
tion prononcee  le  17  novembre  i3g5  par  le  pre76t  de  Paris  contre  Jean  de 
Senrigny,  chevalier,  pour  avoir  injurie  et  menace  des  sergents  k  verge  et  a 
cheval  qui  faisaient  chez  lui  une  saisie.  La  seconde  est  un  procH-verbal  re- 
dige  le  9  decembre  1402,  constatant  I'affront  fait  par  Pierre  de  Satnt-Clair, 
chevalier,  aux  sergents  de  la  douzaine  qui  escortaient  le  prevdt,  Passignation 
du  coupable  au  Chdtelet  et  Tordre  envoye  iterativement  au  prev6t  par  le  Roi 
d*arr£ter  les  poursuites,  attendu  que  Pierre  de  Saint- Clair,  en  sa  quail te  de 
maitre  dlidtel  du  Roi,  n'est  justiciable  que  des  Requites  de  rH6tel. 

G.  F. 

I. 

Prins  le  serment  de  Colin  Landas ,  sei*gent  a  verge  du  Roy  nostre 
sire  ou  Chastellet  de  Paris,  ou  serment  du  que^  monseigneur  Jehan 
de  Servigny,  chevalier,  s'est  raporte  pour  toutes  preurcs,  sur  la 
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maniere  du  debat,  riote  et  excte  par  lui,  si  comme  le  procureur  du 
Roy  maintenoit  et  a  maintenu  contre  lui ,  faiz  et  commis  nagueres  a 
rencontre  de  Jehan  Lechat,  sergent  a  cheval  du  Chastellet  de  Paris, 
Pierre  Piquart,  sergent  du  Roy  a  Bray%  et  autres  sergens  et  gens 
men^z  par  le  dit  Jehan  >  et  en  sa  compagnie,  pour  flEdre  execucion  a 
la  requeste  de  monseigneur  Giles  Malet',  chevalier,  maistre  d'ostei 
du  Roy.notre  sire,  sur  ledit  Servigny  et  ses  biens,  lequel  a  afferme 
par  serment  que  il  S90t  et  fii  present  nagueres  avec  ledit  Jehan  et 
Pierre  le  Picart  en  la  ville  de  Briotes^,  et  comme  sergent  sercha 
ledit  hostel  et  mesmement  se  transporta  en  une  chambre  oil  estoit 
couch^e  la  femme  dudit  Servigny  et  un  petit  enfant  emprez  elle,  oil 
il  ne  trouva  aucuns  biens,  et  en  retournant  de  ladicte  chambre  en- 
contra  et  trouva  ledit  Jehan  qui  enregistroit  les  noms  de  ceulx  qui 
estoient  procedens  avec  lui  pour  faire  son  exploit ,  et  aussi  vit  et  oy 
ledit  de  Servigny  qui  adre^a  ses  paroles,  la  main  au  coustel,  audit 
sergent  de  Bray  en  lui  disant :  c  Piquart ,  tu  ne  te  pens  tousjours 
tenir,  toy  et  autres ,  de  venir  ceens.  i  Et  lors  le  dit  sergent ,  veant 
que  ledit  chevalier  avoit  la  main  au  coustel  senz  estre  tire,  tira  une 
verge  sem6e  de  fleurs  de  liz  qui  pendoit  a  sa  sainture ,  et  la  haussa 
tout  haut  sur  sa  teste  en  disant  audit  chevalier  :  c  Sire ,  gardez  que 
vous  ferez,  vecy  le  baston  du  Roy.  •  Et,  que  ce  fait,  ledit  chevalier 
se  adre^a  audit  Jehan,  en  disant  ces  mots :  t  Et  cestuy-cy,  a  qui  est- 
il?  •  A  quoi  ledit  Jehan  respondi :  c  Sire,  je  suis  sergent  du  Roy.  > 
A  quoi  ledit  chevalier  lui  dist  :  c  Monstre,  iist-il,  comment  tu  es 
sergent ,  quand  tu  n'as  point  de  verge.  »  Et  lors  le  dit  Jehan  lui  res- 
pondi qu'il  avoit  sa  commission  pour  le  conmandement  de  la  somme 
de  XXV  fr.  qu'il  devoit  audit  monseigneur  Giles  par  vertu  de  cer- 
tainne  obligacion  qu'il  portoit  avec  ses  lectres  de  sergenterie  et  ne 
faloit  point  qu'il  eust  de  verge,  en  lui  faisant  inhibicion  et  defense  de 
par  le  Roy  que  il  ne  feust  si  os^z  ou  hardiz  de  mefifaire  ne  injurier 
lui  ne  ses  compaignons,  en  lui  commandant  que  il  lui  emplist  la 
main  de  la  somme  pour  laquelle  il  Testoit  all^  commander  et  ezi- 
cuter.  Lequel  chevalier  avoit  lors  respondu,  tenant  tousjours  la  main 


1 .  Bray-sur-Seine,  an*,  de  Proving  (Sdne-et-Mame). 

2.  Le  scribe  a  ^crit  Regnault  ici  et  dans  le  reste  de  la  pi  to.  11  a  eu  une 
distraction  ^idente.  Maintenant  8*est-il  tromp^  la  premiere  fois  en  nommant 
ce  aergent  Jehan  ou  dans  la  suite  en  le  nommant  Regnault^  c'est  ce  qui  im- 
porte  peu.  Nous  avons  substitud  Jehan  k  Regnault^  parce  que  Jehan  est  la 
premito  lefon. 

3.  En  1370,  Gilles  Malet  dtatt  valet  de  chambre  du  Roi  (Arch,  nat.;  ac- 
cords homol.  au  Pari.  XIo  21). 

4.  Briotes,  arr.  de  Provins,  c*"  de  Bray-sur-Seine,  c**  de  Villeneuve-la-PetitB 
(Seine-et-Marne). 
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coustel  senz  tirer,  audit  Jehan  qu'il  n'estoit  qu'un  vilain  maillet^ 
que  il  et  ses  compaignons  pourroient  bien  tant  hire  que  les 
<^  cables  les  emporteroient  tous.  A  quoy  lors  s'aparurent  deux  des 
varlez  dudit  chevalier,  Tun  gamy  d'unc  hache  et  Tautre  d'unne 
esp^,  a  Tun  desquelz  ledit  Landas  deposant  dist  qu'ilse  gardastbien 
c^-u'il  n'aprouchast  de  lui  s'il  faisoit  que  sage;  et  n'y  ot  plus  feit.  Ce 
consid^r^)  nous  ledit  chevalier  avons  condampn^  a  amender  au  Roy 
l«s  exc^s  et  injures  dessus  dictes,  sur  ce  notre  taxacion  reserv^e, 
Iciquelle  amende  il  a  ploi^e^  en  jugement  par  devant  nous.  Fait  par 
monseigneur^,  present  ledit  chevalier  d'une  part  et  ledit  procurcur 
<3Lu  roy  d'autre. 

(En  marge :)  Le  xxvii«  jour  de  mars  Fan  [mccc]  ini"  et  quinze^,  la 
diote  amende  fu  taux^e  h  xxiiii  liv.  par.  —  17  novembre  iSgS. 

(Archives  natiooales.  R^istres  civils  du  Ch&telet,  Y  5220,  fol.  64.) 

II. 

Nous,  Guillaume,  seigneur  de  Tignonville,  chevalier,  chambellan 
ct  conseiller  du  Roy  notre  sire ,  et  garde  de  la  prevost^  de  Paris , 
faisons  savoir  a  tous  que,  le  jour  d'ier,  nous  estans  en  la  court  de 
Fostel  du  Roy  a  Saint-Pol,  retournans  de  parler  [a  lui  de  certaines] 
choses  pour  lesqueles  il  nous  avoit  expressement  mand^,  acom- 

paign^'  [des  sergensj  de  la  xii«  dudit  seigneur,  c'est  assavoir  , 

monseigneur  Pierre  de  Saint-Cler  dit  Bruneau  de  Saint-Cler,  che- 
valier ,  s'adre9a  de  propos  appens^  auxdiz  sergens ,  qui  en  signe  de 
leurs  offices  et  comme  il  est  coustume,  ponoient  leurs  verges  drec^es 
par  devant  nous,  et  leur  dist  que  ilz  baissassent  leurs  verges  bas,  et 
nous  respondismes  et  deismes  aux  diz  sergens  ces  paroles  :  c  Alez 
oultre  >  cuidans  que  ledit  monseigneur  Pierre  Bruneau  ne  se  fist 
que  moquer.  Et  ce  fait  icellui  monseigneur  Pierre ,  non  contens  de 
ce  que  dit  est,  leur  dit  [que  s'ilz]  ne  les  baissoient,  il  les  leur  osteroit. 
A  quoy  derechef  nous  respondismes  :  t  Alez  oultre.  »  Apres  nostre 
quele  responce,  ledit  monseigneur  Pierre,  perseverantenson  [mesme] 
desraisonnement,  de  fait  print  en  nostre  presence  la  verge  dudit 

1.  Maillotin. 

2.  Sic  pour  plejiey  plegee  c'est-^-dire  pour  le  paiement  de  laquelle  il  a 
donn^  caution.  M.  le  baron  Pichon  (voy.  plus  haul,  p.  36),  acceptant  le 
mot  td  quMl  est  toit,  Tezplique  par  Tusage  oti  ^tait  le  condamnd  de  s'enga- 
ger  k  foire  amende  honorable,  soit  en  pliant  son  surcot,  soit  par  tout 
autre  geste  symboltque.  Nous  nous  contenterons  de  faire  remarquer  que, 
dans  notre  espice,  il  s'agit  d*une  -  amende  p^uniaire  que  le  prtfv6t  taze 
plusieurs  mois  aprte  avoir  prononc^  la  condamnation. 

3.  Le  pr^v6t  de  Paris. 

4.  1396  (n.  8.). 

3.  Les  noms  des  sergents  manquent 
6.  U  y  a  ici  un  blanc. 
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ioelle  rompi  en  deux  pieces,  la  gecta  a  terre  ec  la  foula  aux  piex 
parde^...  Et  pour  ce  que  en  ce  £usant  il  nous  sembla,  et  vray  cstoit^ 
que  il  avoit  mesfisdt  et  delinqu^  graodement  envers  le  Roy  et  sa 
justice  et  enfraint  sa  sauvegarde ,  nous  qui  sommes  juger  (sic)  otdi- 
naire  et  presumptif  en  la  viile  et  preyostd  de  Paris,  adjoumasmcs 
audit  hostel  ledit  monseigneur  Pierre  a  sa  personne  a  ester  et  com- 
paroir  en  personne  a  huy  par  devant  nous  au  Chastellet  de  Paris, 
pour  respondre  au  procureur  dudit  seigneur,  a  tout  ce  que  il  lui 
vouldroit  demander,  et  a  tek  fins  que  il  vouldroit  contre  lui  ezperir, 
proceder  et  aler  avant ,  en  oultre,  etc.  Et  oe  jour  d'abondaot  lui 
signifBasmes  ledit  adjournement  a  sa  personne  hors  dudit  hostel.  En 
tesmoing,  etc. Donn^  ce  samedi,  ix«  jour  de  decembre  Tan  mil  nn* 
et  deux  dessus  dit. 

Gedit  jour,  lui  appell^  a  la  requeste  du  procureur  du  Roy,  il  fii 
mis  en  deffaut. 

Apres  lequel  deffaut,  Jehan  de  Morgueval,  que  Ton  dit  procureur 
du  Roy  a  Saint- Pol,  vint  par  devers  nous,  et  nous  dist  que  le  grand 
maistre  d'ostel  du  Roy  avoit  entendu  que  ledit  messire  Bruneau  avoit 
estd  par  nous  ou  de  par  nous  adjoum^z  a  lui  par  devant  nous,  et 
pour  ce  nous  faisoit  savoir  que  il  estoit  maistre  d'ostel  du  Roy  et 
servoit  en  ce  present  mois,  a  cause  duquel  office  la  congnoissance 
de  ses  causes  personeles  appartenoit  audit  grant  maistre ,  requerant 
que,  se  cause  avoit  par  devant  nous,  npus  le  renvoissions  pardevant 
lui.  A  quoy  nous  respondimes  que  il  estoit  vray  que  ledit  messire 
Bruneau  avoit  a  hui  eu  jour  par  devant  nous  pour  certains  cas  dont 
audit  grant  maistre  n'appartenoit  point  la  congnoissance,  et  au  sur- 
plus que  nous  nous  garderions  de  mesprendre. 

Et  en  aprds,  monseigneur  Guillaume  d'Estrelan  dit  Poulain,  che- 
valier ,  nous  defendi  de  par  le  Roy  la  congnoissance  de  ladite  cause, 
disant  que  le  Roy  Tenvoyoit  pardevers  nous  pour  ceste  cause. 
Samedi,  ix  decembre  1402. 
(M£me  s^ie,  Y  6224,  fbl.  i38.) 


UNE  BALLADE  EN  L'HONNEUR  DE  PARia 

Nous  devons  k  robligeance  de  M.  Lipoid  Delisle  la  communicauon  du 
tome  X*  des  Atti  della  Soeieta  Ligure  di  storia  patria,  dans  lequel  M.  Via- 
cenzo  Promts  vient  de  reproduire  la  Cronique  de  Gennes  a»ec  la  totdlle 
description  de  toute  Italie,  qui  hit  imprim^  pour  la  premi^  fois  k  Paris, 
en  1 5o7y  imm&liatement  apr^  la  prise  de  possession  de  Gdoes  par  le  roi 
Louis  Xlly  qui  fait  justement  le  sujet  du  dernier  chapitre  du  livre.  On 


1 .  Le  scribe  a  encore  laiss^  un  blanc  aprte  oe  mot. 

2.  Ici,  comme  plus  haut,  I'omission  des  formulas  est  le  £ut  du  scribe. 
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mnwque  k  la  suite  de  la  Cnmique  de  Gemies  une  ballade  triple,  ^dem- 
naexm^  compost  en  France,  comme  le  penae  M.  Piomia,  et  dont  chacune  des 
«:^ophes,  —  conaacrte  k  Moge  d'une  dea  principalea  dt6A  de  I'ltalie 
(  Rome,  Venise,  Naples,  Florence,  G^nea,  Milan),  et  k  celles  de  Londres 
de  Bruges,  —  se  termine  par  un  vers  ou  Ton  d^lare  qu*aucune  ville  n'est 
comparable  k  Paris.  Nous  le  reproduisons  ici. 

Cette  ballade  avail  sans  doute  6x6  transcrite  bien  des  fois  avant  que  d'avoir 
Ics  honneurs  de  Timpression  k  la  suite  de  la  Chronique  :  on  ne  s'expli- 
c|uerait  pas  autrement,  en  efRst,  le  grand  nombre  de  vers  d^fectueux,  au 
point  de  vue  de  la  mesure.  En  Tabsence  d*autres  lefons  de  la  m£me  pi^,  il 
ne  nous  a  guire  paru  posaible  de  remettre  ces  vers  sur  leurs  pieds;  aussi, 
nous  sommes-nous  born^  k  donner  le  tezte  tel  que'le  donnent  les  ^itions  de 
\a.  Chronique,  en  nous  permettant  d*y  ajouter  quelques  virgules,  quelquea 
CLOcenta  et  quelques  apostrophes 

S'ensujrt  aucuns  noms  et  tiltres  adjoustej  par  maniere 
de  soubriquet  et  dit  commun  it  aucunes  villes. 

Romme  la  Saincte  a  eu  )adis  le  bruyt 
Sur  toutes  villes,  comme  il  est  escript 
En  ses  gestes  et  en  plusieurs  lieux. 
Roys,  empereurs,  ainsy  comme  on  lyt, 
Ont  eu  triimiphe  en  elle  et  deduyt 
En  tres  grant  pompe  et  jeux  solacieuz; 
Mais,  pour  oster  de  ce  le  cas  vicieux, 
J'ai  ouy  dire  tant  au  disner  qu'a  soupper 
Qu'en  France  est  tousjours  Paris  sans  per. 

Venise  la  Riche,  ezcellente  et  puissante, 
Sur  toutes  villes  est  la  plus  surmontante 
De  tresors  et  pierres  precieuses. 
Ainsi  qu'on  dit,  n*est  trouv^  sa  sequente^ 
Car  en  biens,  elle  est  moult  affluente 
D'or  et  d'argent  et  de  bagues  pom{>euses; 
Mais,  pour  laisser  ces  choses  illumineuses 
Sans  nul  debat  et  personne  frapper, 
Paris  en  France  si  est  toujours  sans  per. 

Nappies  la  Gente,  sur  toutes  decor^e, 

Est  en  tous  lieux  d'ung  chascun  renommde 

Pour  les  grans  biens  qu'on  a  trouv^  en  elle. 


X .  On  trouvera  quelques  l^^es  differences  orthographiques  entre  le  texte 
que  nous  donnons  ici  et  celui  de  la  r^mpression  de  la  chronique  que  vient 
de  faire  M.  Promis ;  mais  cela  tient  uniquement  k  ce  que  nous  avons  coUa- 
tionn^  le  teste  de  la  ballade  sur  une  &iition  gothique,  petit  in-8*,  dont  un 
exemplaire  imprim^  sur  vdin  est  conserve  k  la  Biblioth^ue  nationale  tous 
la  cote  K  1384. 
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Dt  gentillesse  est  si  bien  acoustree, 
Tant  mignongne  et  tant  bien  aom^e, 
Qu'on  ne  trouve,  ce  dit  on,  sa  sequelle ; 
Dont  grandement  de  ce  )e  m'esmerveille. 
Car,  pour  ce  nom  qui  est  trouv^  non  per, 
Paris  en  France  si  est  tousjours  sans  per. 

Florence  si  est  dicte  la  Belle. 

Sur  routes  autres  on  dit  que  c'est  celle 

Qui  est  om^  de  la  plus  grant  beault^ 

Et  qu'il  n*y  a  en  la  ville  estincellc, 

D'ordure  necte  est  comme  une  perle, 

Qui  est  ung  dit  de  grant  auctorit^ ; 

Mais,  pour  venir  a  la  vraye  verity, 

Je  vueil  bien  dire  sans  tailler  ne  coupper  : 

Paris  en  France  si  est  tousjours  sans  per. 

Gennes  Superbe,  tres  fiere  et  orgueilleose, 
Porte  ce  nom  comme  presumptu^use. 
De  toutes  autres,  ainsi  que  le  prenon, 
Se  dit  estre  en  biens  la  plus  -heureuse. 
La  plus  forte  et  la  plus  vertueuse 
Qu'on  trouve  point  en  nuUe  region; 
Mais,  se  France  icy  nous  comprenon 
Et  k  son  blason  nous  voulons  occuper, 
Paris  en  France  si  est  tousjours  sans  per. 

Nous  disons  Millan  la  Populeuse 
Estre  gamie  de  gent  laborieuse ; 
De  tons  mestiers  est  trouv^e  la  maistresse ; 
A  I'entretenir  el  est  fort  ennuyeuse 
Si  comme  on  dit,  et  gent  malicieu^e ; 
Tenue  doit  estre  en  trcs  grant  destresse, 
Sans  riens  blasmer  ne  faire  nuUe  oppresse, 
II  ne  fiaiult  point  nulles  villes  tromper. 
Paris  en  France  si  est  tousjours  sans  per. 

Londres  TEnvieuse  en  Angleterre 
Somptueuse  :  mal  gent,  bonne,  terre. 
Noble  cit^e  tres-excellent,  et  forte; 
Riche,  habondante  de  gens  de  guerre, 
Tres-fors  hommes  pour  ennemys  conquerre : 
Cest  cy  ung  point  que  grandement  je  note. 
Mais,  pour  venir  a  deffermer  la  porte, 
Qui  est  passaige  pour  les  gens  attrapper, 
Paris  en  Prance  si  est  toujours  sans  per. 
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Bruges  en  Fkndres;  tout  le  monde, 

De  toutes  pars  ung  chascun  y  habonde, 

Tant  de  midy  comme  d'occident ; 

De  gens  mutins  et  furibonde 

Assez  le  pays  en  redonde, 

Dont  leur  renom  va  jusques  en  Orient 

Et  aussi  oultre  le  mont  Urient, 

Qui  en  ce  temps  voulut  la  lune  happer ; 

Mais  en  France  est  Paris  tousjours  sans  per. 

Paris  sans  per,  estant  en  France, 
Est  aussi  saincte  comme  Romme, 
Aussi  riche  par  ordonnance 
Comme  est  Venise  que  je  nomme, 
Excedant  Londres  en  excellence, 
Coiome  Naples  aussi  gentille, 
Et  aussi  belle  que  Florence, 
Fiere  et  orgueilleuse  ville 
Comme  Gennes,  forte  deffense. 

 \  

LE  CHATEAU  DE  PIERREFONDS  SOUS  HENRI  IV. 

Tout  ie  monde  sait  que  le  magnifique  chflteau  de  Pierreibnds,  restaur^  k 
grands  frais  U  y  a  quelques  anntfes,  avait  6i6  ddmanteM  au  commencement 
du  XVII*  si^e  k  la'huite  des  troubles  qui  signal&rent  la  minority  de  Louis  XIII. 
Mais  ce  qui  semble  avoir  M  ignore  de  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  eu 
occasion  de  raconter  Thistoire  de  ce  cdlibre  monument,  c'est  qu*ii  avait  6t£ 
menace  de  destruction  une  premih'e  fbis  lorsqu'Henri  IV  ^tait  parvenu  k  r6- 
tablir  Pordre  dans  le  royaume.  Les  deux  pi^es  qui  nous  ont  r^vdld  ce  detail 
nous  ont  paru  d'autant  plus  int^ressantes  qu'eUes  ont  un  rapport  direct  k 
rhistoire  de  Paris.  Ce  sont  en  e£fet  les  pr^6t  et  ^hevins  de  la  ville  de  Paris 
qui  ont  eu  Pid^  de  r&lamer  la  dtoolition  de  la  fbrteresse  dont  la  gamison 
d'aventuriers,  sous  les  ordres  de  Rieux,  avait  c  aport^  grande  ruyne  k  ladicte 
ville  »  par  les  d^r^ations  qu*elle  commettait  dans  tous  les  environs. 

Pour  donner  plus  de  chances  de  succ&s  k  leur  demande,  ils  cherch^nt  k 
la  fiure  appuyer  par  les  habitants  de  quelques-unes  des  villes  voisines.  Us 
6:rivirent  dans  ce  but  aux  m aires  et  gouverneurs  de  Compi^ne,  Senlis, 
Crespy  et  Meaux,  la  circulaire  dont  nous  donnons  le  texte  ci-dessous.  Nous 
ne  Savons  quelle  rdponse  y  fiit  faite. 

La  requite  des  Parisiens  ^tait  en  parfait  accord  avec  la  politique  royale.  On 
saity  en  efiet,  qu*Henri  IV,  inaugurant  un  systtoe  que  Richelieu  devait  ap- 
pliquer  plus  tard,  s'dtait  d6cid6  k  renverser  le  plus  grand  nombre  possible 
de  ces  forteresses  fi^odales  inutiles  pour  la  ddfense  du  pays,  et  qui  foumis- 
saient  en  temps  de  troubles  un  refiige  k  toutes  les  bandes  de  m^ntents  ou 
d'aventuriers.  U  avait  rasd  plusieurs  des  chateaux  qui  avoisinaient  Pierre- 
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fonds,  notamment  celui  de  k  PcrtMiilon.  S^il  mkt  commrf6  Piemfenis, 
c'^taity  dit  TabM  Ctrlier,  c  tant  k  cause  de  la  magnificence  deacm  architecture 
que  par  ^ard  et  en  constd^tion  dea  aervicea  de  Fran^ia  dea  Ursinay  i  qui 
la  capitainerie  de  la  fortereaae  appartenoit  i 

L'arr£t  du  Conaeil  d'Etat  que  nous  publions  ci-apr^  montre  que  les  rai- 
sona  all^udea  par  Carlier  ne  aont  paa  par&itement  ezactea.  On  remarquera 
d'abord  que  le  poaaeaaeur  de  la  fbrteresae,  k  la  fin  du  zyi*  aiide,  aemble  avoir 
6t6  Antoine  d'Catrdea,  gouverneur  de  rUe-de-Prancey  le  p^  de  la  belle  Ga- 
brielle,  et  non  le  sieur  dea  Uraina;  eo  aecond  lieu  qulienri  IV  acc^da  i  la 
req\i£te  dea  Pariaiena,  et  que  ai  elle  n*eut  paa  de  auitea,  c'eat  probablemeat  k 
cause  des  conditions  financi^rea  on^reuaea  qui  y  dtaient  miaea. 

Comment  lea  Paristens  accucilUrent-ila  Parrot  qui  faisait  droit  k  leur  re- 
quite ^  Nona  rignorona  absoloment,  car  noua  avons  m€me  vainement  cfaerdi^ 
juaqu'ici,  dana  les  registres  de  la  "V^lle,  la  copie  de  cet  arrtft. 

R.  DB  LASnTRIE. 

I. 

Messieurs, 

Vous  avez  entendu  la  reprise  du  chasteau  de  Pierrefons  et  scaTer 
combien  ceste  place  a  apport^  d'incommoditd  tant  a  ceste  ville  que 
autres.  Pour  mettre  fin  a  pareilz  accidens,  nous  sommes  reqois  de 
plusieurs  personnes  supplier  le  Roy  d'ordonner  la  dicte  place  estre 
desmolie  et  raz^e.  Et  pr^voions  qu'il  y  pourra  avoir  quelque  empes- 
chement.  Et  d'aultant  que  ceste  affaire  vous  importe,  nous  vous 
prions  voullotr  depputer  quelques  ungs  de  votre  ville  pour  nous 
venir  trouver  et  adviser  ensemblement  les  moyens  pour  fiadre  trouver 
bon  a  Sa  Majesty  la  demolition  de  ladicte  place.  Priant  Dieu,  Mes- 
sieurs, vous  donner  ce  que  ddsirez. 

A  Paris,  au  bureau  de  la  ville,  le  vj«  jour  de  Novembre  mvc  iiij» 
quinze. 

Voz  affectionnez  a  vous  servir,  les  provost  des  marchans  et  eschc- 
vins  de  la  ville  de  Paris. 

Pareillea  lettrea  ont  M  envoydes  : 
A  Messieurs  les  maire  et  eschevins  de  la  ville  de  Compline,  k  Messieurs 
lea  maire  et  eschevins  de  la  ville  de  Senlis,  k  Messieurs  les  provost  et  escbe- 
vins  de  Crespy,  k  Messieurs  les  maire  et  eschevins  de  la  ville  de  Meaux. 

(Arch.  nat.  H.  1791,    ciiiju  z.) 

II. 

Sur  ce  quy  a  est^  remonstr^  au  Roy  en  son  Conseil  par  les  provost 
des  marchans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris  de  la  grande  ruyne 
que  le  chasteau  de  Pierr^fonds  a  aport^  a  la  dite  ville  pendant  qu'il 
a  est^  detenu  par  les  ennemys,  du  mal  qui  pourroyt  encore  arriver  sy 
ceste  place  estoyt  reprise,  comme  elle  a  ja  est^  durant  ces  troubles 
par  trois  (?)  diverse  foys,  que  pour  ^viter  a  teb  inconv^niens,  il  plaise 
a  Sa  Majesty  leur  accorder  que  ledict  chasteau  de  Pierrefonds  soytdes- 
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naoly  et  1117116  pourn'estre  la  garde  d'icelluy  aulcaneoieiitii^cessairey 
«fc  est ^  accord^  auzdicts  pr^st  des  marchans  et  eschevins  la  dtoo- 
lotion  dudict  chasteau  de  Pierrefonds  en  satis&isant  par  eux  a  la 
K-^oompence  que  Sa  Majesty  arbitrera  au  s'  d'Estr^  k  raison  de  la- 
dite  place.  Pour  satisfoire  a  partie  de  laquelle,  s'estant  prdsent6  le 
CZenami,  quy  offre  de  prester  i  $a  dicte  Majesty  la  somme  de  seize 
Kxiil  six  cens  Ixvj  6cus  2/3,  et  iiij"*  ecus  en  principal  de  rentes  bien  et 
deuement  constitutes  sur  la  vMle  de  Parish,  est  ordonn^  que  ladite 
somme  de  xt)"  vj*  Ixv)  tcus  2/3  sera  payte  et  rembourste  des  deniers 
provenant  des  2  sols  pour  livrequy  seleventpoursatisiaireauxpanies 
promises  par  le  traicte  de  Pontoyse,  apr^  la  perte  du  s'  d'Alnick 
enticement  rembourste,  montant  a  xxx»  tcus  [suivant  verifiication 
faite  en  la  ville  des  Andelys]^,lequel  subside  continueraj usque  a  Ten- 
xier  payement  des  diets  seize  mille  6cus  et  ne  pourra  estre  r6voqut, 
ce  que  les  sieurs  du  conseil  de  Sa  Majeste  promectront  audict  s'  Ge- 
nami  de  fdre  entretenir  et  observer  sans  qu'il  y  arrive  aulcun  diver- 
tissement d'assignation. 

Faict'au  oonseil  du  Roy,  tenu  a  Paris,  le  dixiesme  jour  de  dtcembre 
1595. 

(Signt :)  Barrault,  Sghonbbrc,  Le  Roy. 

(Arch.  Nat.  E>.) 


LA  MAISON  DE  LA  VEUVE  DE  MOLlfiRE  A  MEUDON^. 

Cette  propridt^,  compos^e  d'line  vaste  maison  et  d'un  beau  jardin 
situ^  a  Meudon  (Seine-et-Oise),  rue  des  Pierres,  n9  1 1  (ancien  n*  12}, 
fut  acquise  par  la  dame  Armande-Gr^sinde-Claire-Elisabeth  B^jard, 
veuve  de  Moli^re,  par  acte  pass^  devant  Lesecq-Delaunay  et 
Guichard,  notaires  k  Paris,  en  date  du  3o  mai  1676.  Elle  la  tenait  du 
sieur  Glaude  Laborie,  c  ancien  secretaire  du  Roy  i,  et  de  dame  Marie 
Denoyer,  sa  femme.  Plus  tard,  Armande  B^jard  ^pousa  en  secondes 
noces  Isaac-Francois  Gu^rin,  c  oflicier  du  Roy,  i  Tun  des  acteurs  de 
la  troupe  des  com^diens  frangais.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari 
une  fille,  Madeleine- Esprit  Poquelin  de  Moli^re;  du  second,  il  lui 
naquit  un  fils,  Nicolas- Armand-Martial  Gu^rin.  A  sa  mort,  elle  laissa 
pour  h^ritiers  ses  deux  enfants,  fr^re  et  soeur  utdrins,  ainsi  que  son 
second  ^poux.  Geux-ci,  apr^s  un  partage  de  femille  fait  en  1703,  ven- 


1.  Nout  avons  mis  entre  crochets  une  phrase  ajoutte  en  interligne  dans 
Toriginal  et  presque  impossible  k  d^hiflrer.  La  transcription  que  nous  en  - 
avons  faite  ne  doit  done  £tre  admiae  que  sous  toutes  rterves. 

2.  Cette  note  a  imi  transmise  par  M.  Ed.  Dulaurier,  membre  de  Tlnstitut. 
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dirent  la  propridt^  de  Meudon  a  M.  Pepoulain  de  Launaj,  yeictiuiki 
deM.de  Joyeuse,  premier  valet  de  chambre  de  Mgr  le  I>auphiiu  ci 
gouvemeur  de  Meudon. 

Le  contrat  fut  pass^  en  I'^tude  de  M«  Touvenot,  notaire  a  Paris,  k 
i«r  juillet  1705^  Les  h^ritiers  de  M.  Pepoulain  de  Laonay,  a  lev 
tour,  se  d^firent  de  la  propri^t^,  en  faveur  de  M.  Laurisse  de  Sb- 
liennes,  dans  la  succession  duquel  la  recueillit  sa  fille,  Anne-Loutte 
Marie,  Spouse  de  M.  Charles-Fr^^rfc  Hupais.  Cette  demi^  k 
garda  jusqu'en  i833,  ^poque  oti  a  Taudience  des  criies  du  Tribimd 
de  Versailles,  le  27  novembre,  M.  Marie-Ren^  Millet  s'en  rendir 
adjudicataire.  A  sa  mort,  en  i838,  rimmeuble  passa  a  son  Bis  Augnsdn- 
Henri,  qui  le  transmit  a  sa  iille  atnee,  aujourd'bui  M»«  Ed.  Dalaniicr, 
qui  s'en  est  chargee  dans  le  partage  de  la  succession  patemelle. 

Cette  habitation  est  rest^e,  sans  la  moindre  alteration,  dans  soa 
dtat  primitif.  A  Text^rieur,  comma  au  dedans,  son  aspect  n'a  pe 
change.  Une  seule  partie,  Taile  gauche  dans  la  cour,  autrefois  galeric 
de  tableaux,  a  subi  quelques  appropriations  modernes;  mais  il  se- 
rait  ^cile  de  lui  rendre  sa  premiere  destination.  Du  mobtlier 
somptueux  de  Moli^re',  transport^  en  grande  partie  a  Argenteuii  pv 
sa  fille  devenue  M"*«  Claude  Rachel  de  Montalant,  lorsqu'elle  alia 
s'etablir  dans  cette  locality,  il  est  restd  a  Meudon  des  glaces  encastim 
dans  leurs  panneaux  de  boiserie  et  remarquables  par  les  peintures 
qui  les  surmontent  et  les  rinceaux  en  or  sur  fond  gris  dans  le  style 
Louis  XIII. 


UN  NOUVEAU  TlfeMOIGNAGE 

DE  LA  MORT   NATllRELLE  DE  J. -J.  ROUSSBAU. 

En  1866,  dans  un  travail  qui  fut  public  par  V  Union  mSdicale\  j'ti 
prouve,  je  le  crois  du  moins,  que  la  mort  de  J. -J.  Rousseau  avait  iti 
naturelle,  et  non  point  le  resultat  d'un  suicide.  J'avais  pris  la  plume 
aprds  la  lecture  d'une  etude  que  M.  Dubois  (d' Amiens),  alors  secre- 
taire  perpdtuel  de  TAcad^mie  de  mddecine,  venait  de  publier  sur  le 
meme  sujet,  mais  avec  une  conclusion  oppos^e,  et  j'avais  et6  frappe 
du  peu  de  valeur  des  arguments  invoqu^s  par  lui,  arguments  se  rdfe- 


1.  Une'  expedition  de  ce  contrat  a  ete  deiivr6e  par  M*  Deshayes,  notaire 
k  Paris,  successeur  medial  de  M*  Touvenot,  le      aoQt  1834. 

2.  Voir  I'inventaire  fait  apresle  deeds  de  Moliere,  i3-20  mars  1673,  dans 
Tinteressant  ouvrage  de  M.  Eud.  Soulie,  intitule  :  Recherckes  sur  MoUere 
et  sur  sa  famille.  Paris,  Hachette,  1862,  in-8'. 

3.  N**  79,  81,  82,  84.  —  Le  tirage  k  part  forme  une  brochure  in-g*  de23p. 
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rant  presque  exclusivement  a  des  questions  de  science  m^dicale,  de 
pathologic  et  d'anatomie  pathologique.  J'instituai  alors  une  s^rie  de 
recherches,  lesquelles  ne  firent  que  confirmer  ma  premiere  impres- 
sion, et  ^tablirent  sans  conteste  que  Tauteur  d*£fnile  avait  laiss^  k 
la  nature  le  soin  de  le  d^livrer  de  sa  mdlancolique  existence. 

ILes  preuves  s'accumulaient  a  qui  mieux  mieux.  On  ^tait  frappd  de 
ces  bruits  vagues,  confus,  de  suicide,  partis  des  bureaux  de  Grimm  ^, 
vingt  ouvingt-cinq  jours  aprds  la  catastrophe,  pour  s'^yanouir  bien- 
tot,  chassis  par  les  vives  protestations  des  t^moins  de  la  scdne  du 
a  iuillet  1776 ;  on  se  demandait  pourquoi  le  Journal  de  Paris^^  le 
Courrier  de  V Europe^ ^  le  Courrier  des  Deux-Ponts*^  la  Gas(ette  de 
Cologne  et  la  Gazette  d' Amsterdam     la  Gazette  des  Deux-Ponts 
le  Journal  Encyclop^dique'^ ,  le  Mercure  de  France^,  \ts  M^moires 
de  Bachaumont^y  Y Annie  littiraire  de  Friron*^,  etc.,  en  annon9ant 
sur  I'heQre  la  mort  du  philosophe,  disent  tous  qu'il  avait  ^t^  enlev^ 
par  une  apoplexie;  on  s'^tonnait,  avec  juste  raison,  de  ces  dix  ans 
^coul^s  avant  que  M™«  de  Sta^l  eiit  repris  cette  th^se  lamentable  de 
la  mort  volontaire,  et  Teiit  revivifi^e  sous  une  forme  romanesque 
digne  de  son  talent,  mais  non  de  son  jugement^^ ;  on  ^tait  stupdfait 
de  voir,  au  bout  de  vingt  ans,  un  journaliste  (Corancez)  se  faire  T^cho 
malheureux  du  prdtendu  suicide     on  surprenait  M™«  de  StaSl  ddsa- 
vouant  publiquement,  et  dans  une  lettre  qui  a  ^t^  imprim^e^',  ce 
qu'eile  avait  si  l^gdrement  avanc^ ;  on  se  rdvoltait  contre  le  sans- 
fa9on  avec  lequel  M.  Dubois  (d' Amiens)  jugeait  comme  nuls,  comme 
c  de  purs  actes  de  complaisance  i,  les  declarations  formelles  de  Th^- 
r^se  Levasseur  ** ;  celles  de  Le  Bdgue  de  Presles,  Tami  et  le  m^decin 
de  Jean-Jacques   ;  celles  d'un  vieux  serviteur  du  cMteau  d'Erme- 


1.  Correspondance,  ^ition  de  i83o,  4,  t  X;  p.  70. 

2.  N-  i86,  187. 

3.  T.lVjn*  3. 

4.  Mardiy  14  juillet  1778;  p.  461. 

5.  14  juillet,  n»  LVI. 

6.  18  juillet,  p.  468. 

7.  In-12;  t.  V,  p.  523. 

8.  25  juillet  1778;  p.  355. 

9.  T.  XIU,  p.  53. 

10.  T.  V,  p.  2o5. 

11.  Lettres  sur  les  ouvrages  et  le  caracthre  de  J, -J.  Rousseau  (1788); 
in-12. 

12.  Journal  de  Paris,  an  VI  (1798);  n**  25 1,  256,  258,  259,  260,  261. 

1 3.  Voir  ma  brochure,  p.  1 1 . 

14.  Correspondance  de  Grimntt  6dit.  de  i83o,  t.  X,  p.  81  etsuiv. 

1 5.  Relation  ou  notice  des  demiers  jours  de  J. -J.  Rousseau  (LondreM,  177^)9 
in 
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nonville  ;  les  procte-verbaux  d'examen  et  d'ouyerture  du  cadavre, 
signds  par  des  membres  la  profession,  et  ordonn^s  par  la  justice; 
les  attestations  verbales  et  ^crites  du  sculpteur  Houdon';  les  r^ultats 
de  Texamen  m^me  du  moule  original  du  citoyen  de  Gendve,  mouie 
qui  ^tait  la  sous  les  yeux  de  Tobservateur,  avec  sa  petite  plaie  ^toil6e 
au  front,  r^sultat  d'une  chute  sur  des  carreaux  de  brique',  et  qui 
protestait  dloquemment  contre  ce  fameux  coup  de  pistolet,  qui  aurait 
6t6  tiri  a  Ermenonville,  dans  un  petit  pavilion  attenant  presque  au 
chateau  (nous  en  avons  vu  Templacement),  sans  que  personne  TeOt  en- 
tendu,  et  alors  qu'il  ^tait  prouve  que  Rousseau  n'avait  jamais  eu  de 
pistolet  a  sa  disposition,  et  qu'il  n'est  pas  bien  sdr  qu'il  cQt  su  y 
mettre  la  charge.  II  y'avait  aussi  le  bruit  d'un  empoisonnement  dans 
une  tasse  de  caf^  au  lait;  puis,  celui  dun  empoisonnement, aide cette 
fois  d'un  coup  de  pistolet...  Les  contes  les  plus  absurdes  avaient  et^ 
d^bit^...  Repoussant  done  la  m^thode  scientifique  suivie  par  M.  Du- 
bois (d' Amiens),  methode  qui  ne  pouvait  iXTt  qu'un  non-sens  puisque 
les  61^ments  pour  Tappuyer  faisaient  d^&ut,  c'est  a  la  methode  his- 
torique  que  nouseilmes  recours;  et  passant  successivement  au  crible 
de  la 'discussion  Torigine  du  bruit  de  suicide,  la  marche  de  la  1^* 
gende,  Texamen  des  versions  donn^es  par  Th^r6se  Levasseur,  les 
deux  proc^s-verbaux  d'examen  et  d'autopsie,  le  plStre  de  Houdon, 
nous  avons  pu  faiire  partager  a  la  majorit^  de  nos  lecteurs  la  convic- 
tion absolue  qui  nous  animait. 

Eh  bien!  comme  supplement  a  notre  mode  d'argumentation  et 
aux  preuves  que  nous  avons  accumuldes  en  1866,  pour  d^montrer 
que  Rousseau  ne  s'^tait  point  tu^,  voici  qu'il  nous  torabe,  entre  les 
mains,  un  document  dont  on  comprendra  toute  la  valeur.  Ce  docu- 
ment est  absolument  original;  il  est  rev€tu  de  toutes  les  signatures 
requises ;  c'est  une  pidce  ofificielle,  judiciaire,  conservde  aux  Archives 
Nationales,  et  qu'un  de  nos  plus  ^rudits  archivistes,  M.  6mile  Cam- 
pardon,  a  bien  voulu  mettre  a  notre  disposition.  On  y  apprend  les 
faits  suivants  : 

On  sait  que,  pour  Paris,  les  protestants  Strangers  avaient  un  re- 
gistre  special  pour  Tinsertion  de  leurs  actes  d'inhumation.  A  T^poque 
ot  est  mort  Jean-Jacques,  c'est-k-dire  en  juillet  1778,  ce  registre 


1.  Quesnd,  le  Moissonneur  (1824,  in-8*),  t.  II,  p.  167. 

2.  Voir,  dans  la  Biographie  Michaut-Desplaces,  Tarticle  conaacr^  II  Hou- 
don. 

3.  G.-H.  Morin,  Essai  sur  la  vie  et  le  caractere  de  J.- J.  Rousseau  (Paris, 
1 85 1,  in-8*),  p.  424.  Le  moule  du  masque  de  Rousseau  a^  lithographic 
par  Marti n-Lavigne ;  et  un  exemplaire  de  la  lithographie  ae  trouve  i  U 
Biblioth^ue  nationale  (Estampes),  dans  le  portefeuiUe  dea  oeuvres  de 
cet  habile  artiste  (DC.  166).  —  Voir  encore  Delerot  et  Legrelle,  Notice  sur 
Houdon  (i856,  in-8'),  p.  69  et  i53. 
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special  6tait  en  doable  :  I'un  entre  les  mains  de  Hugues-Philippe 
^Duchesne,  commissaire  au  CMtelet  de  Paris,  et  Tautre  sous  la 
Sarde  d'un  nomm^  Pierre  Corroi,  remplissant  les  humbles  fonctions 
de  concierge  du  cimeti^re  des  protestants  Strangers  ^ 
Or,  il  arriva  ceci : 

Dans  le  commencement  d'aoilt  1778,  un  mois  environ  apr^  la 
mort  de  Rousseau,  Jean  Romilly,  citoyen  et  horloger  de  Geneve,  le 
l>eau-pdre  de  Corancez,  c'est4-dire  de  celui-la  m^me  qui,  par  une 
aberration  insens^e  ou  une  lamentable  fourberie,  fut  le  premier  a 
propager  le  bruit  de  suicide ;  Romilly,  disons-nous,  volontairement, 
spontantoent,  se  mit  en  mesure  de  rendre  ce  registre  des  protestants 
Strangers  depositaire  de  Facte  de  d^c^s  de  son  illustre  compatriote 
et  coreligionnaire.  Pour  cela,  il  suit  la  filidre  usit^e  en  pareil  cas : 

II  adresse  requite  a  M.  Le  Noir,  lieutenant  g^n^ral  de  police  de 
la  ville  de  Paris,  lui  demandant  la  permission  de  faire  transcrire  sur 
Ic  registre  des  protestants  Strangers,  non-seulement  i'acte  de  diets  de 
Rousseau,  mais  encore  le  proc^s-verbal  de  Texamen  du  cadavre. 

2<»  II  re9oit  la  permission  du  lieutenant  de  police,  en  date  du 
13  aoClt  1778. 

30  Muni  de  cette  autorisation,  Romilly  se  pr^sente  devant  le  com- 
missaire Duchesne,  le  dimanche  23  aoilt  1778,  ct  requiert  ce  ma- 
gistrat  de  recevoir  sa  deposition,  et  de  I'ins^rer,  avec  des  pieces  dii- 
ment  legalis^es,  sur  le  registre  des  protestants,  <  pour  €tre  d^livr^  des 
exp^tions  a  qui  il  appartiendra.  i 

Ainsi  fut  fait.  * 

Le  registre  (double)  des  protestants,  lequel  a  6x6  sans  doute  br^l^ 
sous  la  Commune,  re9ut  non-seulement .  la  deposition  verbale  de 
Romilly,  devan|  le  commissaire  Duchesne,  mais  encore  la  copie  inte- 
grate d'une  pidce  qu'il  avait  apport^e  comme  t^moin  de  la  y^rite  de 
son  dire,  et  qui  n'est  autre  que  le  proc^s-verbal  de  Texamen  du  corps 
du  citoyen  de  Geneve,  examen  fait  le  vendredi  3  juillet  1778,  trente- 
quatre  heures  apr^s  le  d^c^s,  par  les  chirurgiens  Chenu  et  Bouvet, 
requis  a  ce  par  le  lieutenant  du  bailliage  et  vicomte  d'ErmenonviUe. 

Ce  procds-yerbal,  ce  rapport  medico-l^gal,  comme  on  dirait  aur 
)Ourd'hui,  est,  apr^  tout,  la  partie  la  plus  int^ressante  des  documents 
que  nous  donnerons  tout  a  Theure.  II  est  la  copie  exacte  du  mSme 
procds- verbal  imprime  un  grand  nombre  de  fois^;  mais  il  a^  ici, 

1.  Ledmeti^redes  protestants  Strangers  etait  situ^  prhs  de  la  porte  de  Saint- 
Martio,  comme  le  prouvent  un  grand  npmbre  de  pieces  du  fonds  du  ChAtelet 
de  Paris;  voyez,  entre  autres  (liasseY,  12428),  la  declaration  de  rinhumation 
de  P.  Werstberg,  domestique  protestant,  decede  le  19  juin  1750 dans  la  rue 
du  Four-^int-Germain. 

2.  Entre  autres,  dans  la  Lettre  de  Stanislas  Girardin  a  M,  Musset-Pa- 
thay,  sur  la  mort  de  J.- J,  Rousseau  (Paris,  ]8s5,  ia-S*),  p.  22. 


Digitized  by 


—  52  — 

un  caractdre  absolument  officiel ;  il  hit  parde  des  papiers  d'on 
commissariat;  il  conclut  a  la  mort  de  Rousseau  par  une  €ipopl€jne 
s4reuse;  et,  devant  lui,  tombe  cette  accusation  dont  on  a  chaig^le 
marquis  de  Girardin,  d'avoir  falsifi^  la  v^rit^,  et  de  n'avoir  pas  recall 
devant  un  mensonge  pour  cacher  la  mort  violente  de  son  ami  et 
commensal. 

Cest  pour  avoir  mal  ^chelonnd  les  £aiits  dont  le  petit  pavilion 
d'Ermenonville  a  ^t^  le  t^moin  les  2,  3  et  4  juillet  1778,  que  Ton 
s'est  mal  expliqu^  les  choses.  Rien  de  plus  clair,  pourtant : 

p  Rousseau  meurt  presque  subitement  le  2  juillet  1778,  a  omt 
heures  du  matin,  et  au  retour  d'une  promenade  matinale  qu'il  avair 
&ite  avec  son  petit  gouvemeur^  c'est-a-dire  le  plus  jeune  61s  du 
marquis. 

2<>  M.  de  Girardin  ddp^che  aussitdt  a  Paris  un  courrier  qui  avait 
pour  mission  d'amener  le  docteur  Le  Bdgue  de  Presle,  Tami  de 
rillustre  mort,  ainsi  que  Houdon,  le  sculpteur. 

3®  Le  Bdgue  de  Presle  et  Houdon  se  mettent  en  route  pour  Ermc- 
nonville,  mais  ils  n'y  arrivent  que  le  lendemain  vendredi,  3  juillet. 
Cela  n'a  rien  d'etonnant  :  on  n'allait  pas,  a  cette  ^poque,  a  Ermenon- 
ville  comme  on  y  va  aujourd'hui,  et  ils  ne  purent  partir  que  le 
vendredi  seulement. 

40  Houdon  commence  par  prendre  le  moule  du  masque  de  Rous- 
seau ;  ce  moule  nous  est  parvenu;  nous  Tavons  vu  subir  les  enchdres 
ft  rhdtel  Drouot,  et  il  appartient  maintenant,  par  droit  de  surenchdre, 
a  M.  F.-V.  RaspaU.  ^ 

5^  Le  marquis  de  Girardin,  se  rappelant  alors  que  Jean-Jacques 
avait  bien  des  fois  demand^  qu'on  ouvrtt  son  corps  apr^  sa  mort 
pour  y  ddcouvrir  les  causes  qui  Tavaient  fait  tant  souifrir,  ob^it  au 
d^sir  de  son  illustre  ami.  11  hit  venir  de  Senlis  Carterds,  lieutenant 
du  premier  chirurgien  de  cette  ville,  Gilles-Casimir  Chenu,  chirur- 
gien  a  Ermenonville,  et  Simon  Bouvet,  chirurgien  a  Montagny.  Ces 
trois  hommes  de  Tart  procMent  ce  m^me  jour  de  vendredi,  a  six 
heures  du  soir,  a  I'autopsie  du  corps  de  Rousseau.  11  y  a  ia,  comme 
t^moins  de  Top^ration,  le  mime  Le  Bdgue  de' Presle,  docteur  en  mi- 
decine  de  la  Faculty  de  Paris,  censeur  royal,  et  Brusl^  de  VilleboOf 
autre  docteur  en  m^decine,  exer9ant  a  Senlis.  Le  procte-Terbal  de 
cette  autopsie  a  et^  plusieurs  fois  imprim^,  et  il  conclut  a  Vapoplexie 
sdreuse ;  cette  conclusion  est  bas^e  sur  la  d^couverte  de  plus  de  huit 
onces  de  s^rosit^  dans  le  cerveau  et  ses  membranes. 

6<>  Deux  heures  aprds  Tautopsie,  arrive  au  chateau  d'Ermenonville 
Louis  Blondel,  lieutenant  du  bailliage  et  vicomt^.  II  y  a  €t€  ^videm- 
ment  appel^  par  le  marquis  de  Girardin,  qui  desire  que  son  del^^ 
judiciaire  dresse  proc^-verbal  de  la  mort  de  son  hdte.  Que&it  Louis 
Blondel?  II  a  la  sous  la  main  les  deux  chirurgiens  Chenu  et  Bouvet, 
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et  il  les  choisit  d'autant  plus  volontiers  pour  experts,  qu'ils  ont 
assist^,  deux  heures  auparavant,  a  Tautopsie.  Ces  deux  experts  dd- 
clarent,  c  d'une  commune  voix,  que  ledit  sieur  Rousseau  est  mort 
d'une  apoplexie  sereuse  >.  Leur  rapport,  on  le  verra  apporte  par 
Romilly  au  commissaire  Duchesne,  et  ce  dernier  le  fera  transcrire 
sur  les  deux  registres  destines  a  Tinsertion  des  actes  de  d^cds  des 
protestants  Strangers.  Romilly  ne  s'est  pas  pr^occupd  du  proc6s- 
verbal  de  Tautopsie ;  il  n*en  avait  pas  besoin,  en  effet,  puisque  sa 
seule  intention  ^tait  de  faire,  i^galement  et  judiciairement,  constater 
le  jour,  rheure  du  d6cks  de  son  compatriote,  les  details  d'inhu- 
mation,  la  cause  qui  avait  amen^  la  mort,  et  qui  dtait,  sous  la  foi 
du  serment,  parfaitement  indiqu^e  par  les  deux  chirurgiens  ex- 
perts. 

Mais  comment  expliquer  la  passion,  Timpudence  de  Corancez,  qui 
a  connu  evidemment  la  declaration  faite  devant  le  commissaire  Du- 
chesne, par  Romilly,  son  beau-p^re,  son  co-associ^  dans  la  fondation 
du  Journal  de  Paris^  et  qui,  cependant,  a  €t€  un  des  premiers  propa- 
gateurs  de  la  mort  violente  de  Jean-Jacques  ?  Au  reste,  il  ne  &ut  pas 
oublier  que  Corancez  n'a  jamais  affirm^  que  Rousseau  se  filt  donn^ 
la  mort ;  il  d^taille  avec  complaisance,  et  sous  une  forme  qui  rappelle 
la  n^cessit^  pour  un  redact eur  en  chef  d'un  journal  d'attirer  a  lui 
la  c  mati^re  abonnable  »,  son  voyage  a  Ermenonville  d^s  qu'il  eut 
appris  la  mort  de  Tillustre  ^crivain,  et  il  raconte  comment,  arriv^  a 
Louvres,  le  maitre  de  poste  Payen  lui  dit  que  «  M.  Rousseau  s'^tait 
detruit  lui-m^me.  •  Puis,  il  termincsa  narration  parcette  merveilleuse 
conclusion  :  c  Actuellement^  lecteurs,  si  vous  me  demandes[  :  Enfin^ 
Rousseau  s'est^il  difait  volontairement?  Je  vous  r4pondrai :  Je  n'en 
SA1S  RiEN,  MAIS  JE  LB  CROis...  i  Et,  daus  ce  voyage,  Corancez  ^tait 
accompagn^  de  son  beau-p^re  Romilly,  de  ce  m^me  Romilly  qui,  un 
mois  plus  tard,  allait  sceller  de  sa  signature,  devant  un  magistrat,  de- 
vant un  commissaire  au  Chatelet,  TafFection  c^r^brale  qui  tua  Jean- 
Jaoques  a  T^ge  de  66  ans. 

Mais  il  faut  maintenant  laisser  ia  parole  au  procds-verbal  libellc 
par  le  commissaire  Duchesne. 

Du  dixnanche  %3  aoOt  1778,  de  relev^. 

En  l'h6tel  et  pardevant  nous  Hugue»-Philippe  Duchesne,  conseiller  du 
TO\,  commissaire  au  Chdtelet  de  Paris,  est  comparu  sieur  Jean  Romilly^  ci- 
toyen  de  Gen^e,  demeurant  k  Paris,  place  Dauphine,  lequel  nous  a  dit 
que  Jean-Jacques  Rousseau,  citoyen  de  Geneve/  figd  d^environ  68  ans,  est 
d6c6d6  au  chateau  d*Ermenonville,  professant  la  religion  protestante,  que 
son  d6cbs  a  6t6  constat^  par  le  sieur  Blondel,  lieutenant  au  bailliage  et  vi- 
comt^  dudit  lieu,  sur  le  r^uisitoire  du  procureur  fiscal,  par  procte-verbal 
du  3  juillet  dernier.  D^irant  que  ce  proc^-verbal  et  Facte  d'inhumation 
dudit  Rousseau,  ^tant  ensuite,  nous  soient  d^pos^s  comme  dtant  charge  du 
registre  servant  k  inscrire  les  inhumations  des  protestants  Strangers  qui  d^ 
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chdtnt  en  cette  ville,  il  a,  k  cet  efiet,  pr^sent^  une  requte  k  M.  le  lieute- 
nant  g6n6ni  de  police,  au  bas  de  laquelle  est  une  ordonnance  rendue  par  ce 
magistrat  le  12  du  pr^nt  mois  qui  I'autortae  k  faire  ledit  d^p6t  et  nous, 
commisuire,  k  le  recevoir  et  k  en  faire  mention  sur  ledit  registre.  Pour  Tezi^- 
cution  de  laquelle  ordonnance,  ledit  sieur  Romilly  nous  a  a  I'instant  reprd- 
sentd  lesdites  requite  et  ordonnance,  une  eip^ition  en  papier  dudit  proc^ 
verbal  sign^  N.  Harlet  et  Tacte  dMnhumation  dudit  sieur  Rousseau  du  4 
dudit  mois  de  jaillet  dernier,  ^nt  ensuite  de  ladite  expedition,  et  nous  a 
requis  de  recevoir  le  d^pdt  desdites  pi^es  et  de  les  annezer  k  ces  prtentcs 
pour  en  £tre  d^vrd  des  exp^itions  k  qui  ii  appartiendra. 


Sur  quoi,  nous,  conseiller  du  roi,  commissaire  susdit,  avons  donn^  acte 
audit  sieur  RomiUy  de  ses  comparution,  dire,  requisition,  de  la  representa- 
tion et  remise  quMl  nous  a  pr^sentement  faite desdites  requite  et  ordonnance, 
ensemble  de  Texpedition  en  papier  dudit  proc&s  verbal  dresse  par  ledit  sieur 
lieutenant  du  bailliage  et  vicomte  d*Ermenonville  sur  le  rdquisitoire  du 
procureur  fiscal,  ensuite  de  laquelle  est  Tacte  d'inhumation  dudit  sieur 
Rousseau  foite  audit  lieu  dans  Tenceinte  du  pare  du  chdteau;  et  le  tout  est 
demeure  ci  annexe,  aprte  toutes  fois  que  ladite  expedition  et  Tacte  d'inbo- 
mation  etant  ensuite  ont  ete  certifies  veritables  par  ledit  sieur  Romilly,  et  de 
lui  et  de  nous  signes  et  paraphes.  Apr^s  quoi  nous  avons,  en  execution  de 
I'ordonnance  de  mondit  sieur  le  Lieutenant  general  de  police,  fait  transciire 
sur  le  registre  servant  aux  inhumations  des  protestans  etrangers  etant  en 
notre  possession  et  sur  le  double  dudit  registre  etant  en  celle  du  sieur 
Pierre  Corroi,  concierge  du  cimeti^re  des  protestans  etrangers,  rexpedition 
dudit  proems  verbal  et  Tacte  d'inhumation  etant  ensuite  pour  en  etre  deiivre 
des  expeditions  k  qui  il  appartiendra.  Oont  et  de  quoi  nous  avons  dresse  le 
present  proc^  verbal  pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 


A  M.  le  prev6t  de  Paris  ou  M.  le  Lieutenant  general  de  police. 

Supplie  humblement  Jean  Romilly,  citoyen  de  Geneve,  qu'il  vous  plaisc. 
Monsieur,  vu  I'acte  de  visite  du  cadavre  de  Jean-Jacques  Rousseau,  dioyen 
de  Genive,  et  le  procte  verbal  d*inhumation  etant  ensuite  en  date  des  3  et  4 
juillet  present  mois,  le  tout  dresse  par  M.  le  Lieutenant  du  bailliage  et  vi- 
comte  d'Ermenonville  sur  le  requisitoire  de  M.  le  procureur  fiscal  dudit 
lieu,  le  tout  ci  joint,  —  et  attendu  la  necessite  qu'il  y  a  que  de  pareils  actes 
soient  deposes  dans  des  lieux  connus  pour  y  avoir  recours  par  la  suite  des 
tems,  autoriser  le  suppliant,  qui  a  signe  l*acte  d*inhumation  dudit  Jean- 
Jacques  Rousseau,  k  deposer  entre  les  mains  de  M.  le  commissaire  Duchesne, 
qui  tient  le  registre  des  inhumations  des  Etrangers  protestants  qui  d^cident 
k  Paris,  ledit  acte  de  visite  et  procte  verbal  dMnhumation  etant  ensuite,  — 
a  TeiFet  de  quoi  autoriser  ledit  M*  Duchesne  k  recevoir  ledit  dep6t  et  ftire 
mention  sur  son  registre  du  decte  dudit  Jean  Jacques  Rousseau,  de  la  visile 
et  de  rinhumation  de  son  cadavre.  Et  vous  ferez  justice. 


Nous,  conseiller  d*Etat,  lieutenant  general  de  police  de  la  ville,  prevdie  et 
vicomte  de  Paris,  autorisons  le  sieur  Romilly  a  deposer  entre  les  mains  de 
M.  le  commissaifs  Duchesne  Tacte  ou  proc^  verbal  de  visite  et  d'inhuma- 
tion  du  sieur  Jean-Jacques  Rousseau,  et  ledit  sieur  commissaire  k  en  faiie 


(Signe : )  Romilly. 


( Signe : )  Romilly,  Duchbsiib. 


Signe:  Dbbrugb. 
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mention  sur  le  registre  q\f  il  est  chtrg^  de  tenir  do  d^^  des  protettans 
Anuigers.  Fait  k  Paris,  le  la  aoAt  1778. 

Sign^  :  Lb  Noir. 

Extrait  des  minvtes  du  grtffe  du  bailliage  et  vUomti  ^Ermenonville. 

L'an  1778,  le  vendredi  3  juillet,  huit  heures  de  relevte,  nous  Louis 
Blonde!,  lieutenant  du  bailliage  et  vicomt^  d'Erraenonyille,  sur  le  rdquisi- 
toire  du  procureur  fiscal  de  ce  bailliage  k  nous  Judicial rement  fiait  a  Tinstant, 
qu*il  a  appris  que  le  jour  d'hier  environ  les  dtx  heures  du  matin,  M.  Jean- 
Jacques  Rousseau,  citoyen  de  Geneve,  k%€  d*environ  68  ans,  demeurant  en 
ce  lieu  d'Ermenonville  depuis  environ  6  semaines  avec  demoiselle  Th^^ 
Levasseur,  son  Spouse,  est  tomb^  dans  une  apoplexie  s^reuse;  quMl  a  M 
gard^  exactement  jusqu*4  ce  jour  et  heure,  et  que  malgr^  les  soins  et  les  se- 
cours  qu*on  lui  a  procure,  il  est  mort  r^llement,  que  comme  cette  mort 
est  surprenante,  il  requiert  qu'il  nous  plaise  nous  transporter,  assist^  de  lui 
procureur  fiscal  et  de  Jean  Landru  sergent  en  cette  juridiction,  en  la  de- 
meure  dudit  sieur  Rousseau  ^tant  dans  un  appartement  au  second  dans  un 
pavilion  du  chiteau  en  entrant  k  main  droite,  pour  y  constater,  autant  qu*il 
sera  possible,  le  genre  de  mort  dudit  sieur  Rousseau,  k  Teffet  de  quoi  il  a 
fait  comparoir  devant  nous  les  personnes  des  sieurs  Gilles-Casimir  Chenu, 
mattre  en  chirurgie,  demeurant  en  ce  lieu,  et  Simon  Bouvet,  maitre  en  chi- 
rurgie,  demeurant  a  Montagnie. 

En  cons^uence  dudit  r^quisitoire  sommes  transport^  en  la  demeure  dudit 
sieur  Rousseau  accompagn^  dudit  procureur  fiscal,  dudit  Landru,  sergent, 
desdits  sieurs  Chenu  et  Bouvet,  o£i,  dtant,  avons  trouv^  ladite  dame  veuve 
Rousseau  a  laquelle  nous  avons  ddclar^  le  sujet  de  notre  transport,  et  laquelle 
nous  a  montrd  le  corps  mort  dudit  sieur  son  mari.  Apr&s  quoi  nous  avons 
desdits  sieurs  Chenu  et  Bouvet  pris  et  re(u  le  serment  au  cas  requis  et  ac- 
coutumd  sous  lequel  ils  ont  prom  is  de  bien  et  fidMement  se  com  porter  en  la 
visite  dont  il  s'agit  Ce  fait,  lesdits  sieurs  Chenu  et  Bouvet,  experts,  que  nous 
nommons  de  notre  office,  ont  a  I'instant  fait  la  visite  du  corps  dudit  sieur 
Rousseau  et  aprte  Tavoir  vu  et  examine  dans  toutes  les  parties  de  son  corps, 
ils  nous  ont  tons  deux  rapport^  d'une  commune  voix  que  ledit  sieur  Rous- 
seau est  mort  d'une  apoplexie  c^reuse  (sic).  Ce  qu'ils  ont  affirm^  veritable 
et  d^lar^  en  leur&me  et  conscience.  Dont,  et  de  tout  ce  que  dessus,  avons  fait < 
et  dress^  le  proc&s  verbal,  pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison.  Et  ont  ledit 
procureur  fiscal,  ledit  Landru,  lesdits  sieurs  Chenu  et  Bouvet,  sign^  avec 
nous  et  notre  greifier.  Ainsi  sign^  k  la  minute :  G.  Bimont;  Landru ;  Chenu ; 
Stmon  Bouvet;  N.  Harlet  et  Blonde],  avec  paraphe. 

Fait,  exp^i^  et  d^ivr^  par  moi,  greffier  du  bailliage  et  vicomt4  d'Erme- 
nonville  soussign^,  les  jour  et  an  que  dessiis. 

Sign^ :  N.  Harlbt. 

Et  le  samedi  suivant,  quatre  dudit  mots  et  to,  le  corps  de  Jean-Jacques 
Rousseau,  embaumd  et  enferm^  dans  un  cercueil  de  plomb,  a  M  inhum^  4 
onze  heures  du  soir  en  ce  lieu  d'Ermenonville  dans  I'enceinte  du  pare  sur 
I'ile  des  Peupliers,  au  milieu  de  la  pitee  d'eau  appel^  le  Petit  Lac  et  situ^ 
au  midi  du  chAteau,  sous  une  tombe  d^rfe  et  41ev&  d'environ  6  pieds. 

Les  honneurs  fiin&bres  lui  ont  iXii  rendus  par  Ren^- Louis  de  Girardin, 
chevalier,  vicomte  d'Ermenonville,  mestre  de  camp  de  dragons,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  miliuire  de  saint  Louis,  dans  le  chAteau  duquel  Tamiti^  Tavoit 
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conduit  et  faitteblir  sa  demeure ;  et  en  presence  des  amis  du  d^nt  qui  ont 
sign^  le  pr^nt  acte  d'inhumation,  savoir  :  Achi]le-Guillaume  Le  B&gue  de 
Preale,  ^uyer,  docteur  en  xn^decine,  censeur  royal ;  Jean  RomiLly,  citoyen  de 
Gen^e;  Guillaume-Olivier  de  Corancez,  avocat  en  Parlement,  et  de  Germain 
Bimont,  procureur  fiscal. 

Sign^:  R.-L.  db  Girabdin;  Romillt;  Olivier  db  Corawcez; 
Lb  B&gue  db  Prbslb;  G.  Bimont;  N.  Haruct. 
Certifi^  v^i table  par  ledit  sieur  Jean  Romiliy,  citoyen  de  Gen&ve^  de  lui 
et  de  nous  Hugues-Philippe  Duchesne,  conseiller  du  roi,  commisaaire  au 
ChAtelet  de  Paris,  sign^  et  paraphd  suivant  notre  proc^  verbal  de  ce  joiir- 
d^hui,  a 3  aoOt  1778. 

(Sign^:)  Duchesnb;  Romillt. 
(Archives  nationales,  Ch&telet  de  Paris,  commissaire  Ducheane,  liaase  4386.) 

Qu'on  nous  permette  d'ajouter  que  le  proc^^verhcd  d'autopsie  dc 
Jean-Jacques  Rousseau  doit  se  trouver  en  minute  aux  archives  du 
grefife  de  Beauvais.  II  a  €t€  imprim^  plusieurs  fois;  personne,  pas 
m£me  M.  Dubois  (d' Amiens),  n'en  a  contest^  Texistence,  tout  en  le 
consid^rant  comma  un  c  acte  de  complaisance  ».  Ce  document  nc 
nous  apprendrait  certainement  rien  de  nouveau,  et  il  serait  trouv^ 
conforme  a  Timprim^.  Nous  avons  pourtant  fait  des  tentatives  pour 
voir,  toucher  cette  minute.  Nous  sommes  all6  a  Beauvais ;  mais  la 
nous  nous  sommes  heurt^  contre  des  difficult^s  administratives  que 
nous  n'avions  pas  pr^vues. 

D*"  Achillc  Chereau. 


III. 

BIBLIOGRAPHIE. 

—  Campardon.  —  Nouvelles  pieces  sur  Moli^rc  et  sur  quelques 
comedians  de  sa  troupe,  recucillies  aux  Archives  nationales  ct  publiees 
par  Emile  Campardon.  In-8®  de  xi-191  p.  Paris,  Berger-Levrault. 

Notre  collaborateur,  M.  Emile  Campardon,  a  rduni  dans  cet  ^l^ant  vo- 
lume, sorti  des  presses  de  la  maison  Berger-Levrault  (de  Nancy)  auxqueUes 
il  fait  le  plus  grand  honneur,  une  vingtaine  de  pi&ces  in&lites  sur  Molt^  et 
sa  fieimille  qu'il  avait  recucillies  durant  ces  derni^res  annte  dans  diffi£rentes 
series  des  Archives  nationales.  On  y  trouve  k  c6x6  d'arr^ts  du  Conseil  prive 
relatifs  a  des  ^litions  furtives  de  certaines  des  com&lies  de  Molite,  plu- 
sieurs ^tats  des  sommes  payees  k  la  troupe  du  grand  comique  pour  les  re- 
pr&entations  donnto  devant  la  Cour  k  Versailles  et  k  Saint-Germain.  En 
dehors  de  ces  pieces  d*un  incontestable  int^r^t  pour  Thistoire  de  Tauteur  de 
Tartufe,  nous  indiquerons  la  donation  faite  par  Jeanne  Poquelin  au  pire  de 
MoU^re  [164^);  une  deposition  relative  k  un  meurtre  commisen  1662  sur  ua 
com^ien  italien  devant  la  maison  qu^habitait  Moli^e  dans  la  rue  de  Riche- 
lieu ;  un  arr£t  du  Parlement  renvoyant  devant  des  arbitres  deux  libraires  qui 
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se  disputaient  ]a  propria  d'ufi  libelle  contre  Moliire  (i665);  un  arr£t  du 
Conseil  priv^  rendu  en  faveur  de  Moli^re  et  de  sa  fiemme  k  Tencontre  du 
syndic  du  dioc^  de  Vivien,  au  sujet  d*une  cr^nce  qu'iU  avaientsur  le  sieur 
Baratier  (i^?^);  I'acte  de  tutelle  de  la  fiUe  de  Mon6re(i673};  etenfin  unacte 
conservatoire  fait  k  la  requite  des  h^ritiers  d'Armande  B^ard,  veuve  de  Mo- 
ii^e  et  femme  de  Franfois  Gudrin,  lors  de  la  mort  de  Francois  Caurier  qui 
^tait  d6c£d6  leur  d^biteur  (1706). 

Un  appendice  (p.  1 49-1 91)  renferme  plusieurs  documents  curieux  et  in6- 
dits  sur  quelques-uns  des  com^diens  de  la  troupe  de  Moliire  :  Baron,  Beau- 
val  et  sa  femme,  Bedeau  de  Lespy,  Louis  B^jard,  Du  Croisy  et  HulM^rt. 

Ces  braves  indications  nous  dispensent  de  faire  I'dloge  de  ce  charmant  petit 
livre,  car  les  membres  de  la  Soci^td  de  THistoire  de  Paris  savent  assez  que 
nul  archiviste  n'a  la  main  plus  heureuse  que  M.  Campardon  dans  la  recherche 
des  documents  se  rapportant  k  Thistoire  littdraire  ou  thddtrale  des  deux  der- 
niers  si&cles.  Nous  nous  contenterons  done  d^ajouter  que  notre  z6i6  collabo- 
rateur  a  fait  pr6c^er  chacun  des  documents  qu*il  publie  d'une  petite  intro- 
duction qui,  parfois,  contient  des  vues  et  des  renseignements  aussi  neufs 
quintdressants  sur  Timmortel  com^dien.  [A.  L.] 

—  Paris  a  travers  les  dges,  aspects  successifs  des  monuments  et 
quartiers  historiques  de  Paris,  fidelement  restitu^s  d'apr^s  les  docu- 
ments authentiques  par  M.  F.  HofFbauer.  Texte  par  MM.  Ed.  Four- 
nier,  Bonnardot,  Paul  Lacroix,  J.  Cousin,  A.  Franklin,  V.  Dufour, 
etc.  —  Paris,  Didot,  1876.  In-fol*. 

Nous  ^prouvons  quelque  embarras  k  parler  ici  de  la  magnifique  publication 
entreprise  par  M.  Firmin-Didot.  En  efiet,  ainsi  qu*on  Ta  justement  fait  ob- 
server dans  une  des  demises  s^nces  du  G>nseil  d^administration,  cet 
ouvrage  pourrait  £tre  consid^r^  comine  Toeuvre  de  notre  Soci^td  :  I'^iteur, 
le  dessinateur  et  tous  les  collaborateurs,  sans  exception,  appartiennent  k 
la  Soci^t^  de  THistoire  de  Paris.  Or  si,  en  mati^  de  critique  comme  en 
beaucoup  d'autres,  c  on  n'est  jamais  si  bien  servi  que  par  soi-m6me  »,  le  r61e 
cependant  devient  gfnant  quand  on  n'a  que  des  dloges  k  dtorner  k  son  propre 
ouvrage ;  voiU  pourquoi  nous  sommes  des  derniers  k  parler  de  Paris  a  tra^ 
vers  les  ages,  dont  deux  livraisons  ddjft,  VHotel  de  Ville  et  le  Chdtelet, 
panouissent  a  la  vitrine  des  libraires. 

U  est  bon  d'expliquer  d*abord  le  titre  g^n^ral  de  Touvrage  qui  pourrait 
sembler  un  peu  pr^tentieux.  Paris  a  travers  les  ages  ne  s'applique  pas  au 
r61e  moral  et  historique  de  Paris  que  Ton  n'a  pas  I'intention  d'aborder  ici 
dans  son  ensemble,  mais  aux  metamorphoses  physiques  du  Paris  monumen- 
tal reconstitu&s  et  suivies  de  siicle  en  si^le  sur  les  points  les  plus  int^res- 
sants,  oil  de  larges  perspectives  se  pr£tent  k  cette  sorte  de  mise  en  sc^ne. 

Ce  sont  les  tableaux  d'un  panorama  historique  d'un  chronorama  de 
Paris  —  en  une  douzaine  de  grandes  vues  princi pales,  que  M.  Hoffbauer, 
Tarchitecte  arch^ologue,  inventeur  de  cet  ingdnieux  syst&me,  a  voulu  fisire 
passer  sous  les  yeux  du  public,  Les  r6dacteurs  du  texte  qui  accompagne 
ces  tableaux  sentient  rdduits  au  r61e  modeste  de  dtfmonstrateurs,  si 
M«  Hoffbauer  ne  les  avait  choisis  parmi  les  dcrivains  sp^iaux  qui  ne  peuvent 
toucher  k  de  tels  sujets  sans  y  imprimer  leur  cachet  et  en  foire  des  oeuvres 
personnelies  d'une  haute  valeur.  Je  parle,  bien  entendu,  abstraction  faite  de 
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i'lin  det  coUaboimteun  ioacrits,  if^fimui  kUer  fares,  qu'il  ne  m*app«rtie»f 
d^apprdder. 

M.  Edouard  Fournier  devait  ouvrir  la  marche.  II  est  le  plus  populaire,  le 
plut  appr^ci^  de  nos  chroniqueurt  du  vieux  Paris.  Homme  de  lettrea  et 
horn  me  d'esprit,  il  met  au  service  d'une  Erudition  ^teadue  une  plume  €^6- 
gante,  une  imagination  alerte  qui  vivifient  tout  ce  quMl  touche.  Nul  plus  que 
lui  n^a  contribu<!  k  rdpandre  dans  le  grand  public  ce  goOt  des  Etudes  pari- 
siennes  dont  notre  Soci^t^  m6me  est  une  ^atante  manifestation.  Sa  mono- 
graphie  de  TH^tel-de-Ville  rteuDse,  en  le  corrigeant  et  en  le  compl^tant,  tout 
ce  qui  a  imi  6ci\X  aur  ce  sujet  qui  tient  au  coeur  et  aux  entrailles  de  la  cit^ 
Aprte  Pierre  Leroy  et  Leroux  de  Lincj,  il  a  su  retracer  avec  darttf  les  ori- 
gines  de  notre  organisation  communale.  Pour  la  premite  foia  il  a  6tabli  la 
distinction  k  observer  entre  le  Parloir-aux-Bourgeois  et  TH^tei-de-ViUe 
municipal.  II  suit  le  corps  de  ville  dans  ses  ddveloppements  et  dans  aes  p6r6- 
grinations  diversea,  depuis  la  Mai  son  des  Nautes  jusqu*au  splendide  palaia 
que  nous  avons  vu  8*dcrouier  dans  les  flammes  allumte  par  les  incendiaires 
de  1871. 

Ce  que  M.  Edouard  Fournier  a  jettf  de  vie,  de  mouvement,  de  couleur, 
dans  cette  ^tude,  c*est  ce  que  chacun  de  nos  confreres  voudra  constater  par 
lui-m£me  en  lisant  et  m^ditant  ces  soixante  pages  qui  contiennent  ia  mati^ 
d*un  gros  volume.  L'auteur  donne  des  faits,  rien  que  des  faits,  recueillis  avec 
infiniment  de  sagacity,  et  pr^nt^  dans  le  meilleur*  ordre.  II  lalsse  aux  lec- 
teurs  le  soin  de  condure,  de  commenter.  Cette  mise  en  oeuvre,  serrfe,  offire 
toute  la  concision  et  Tint^r^t  d*une  action  dramatique  dont  c  notre  chh«  Lu- 
^bcit  »  serait  I'hdrolne  et  dont  le  d^or  a  6x6  brossd  de  main  de  maitre. 

Parlons  un  peu  maintenant  de  ce  d^r  appel^  k  fairs  sensation  et  do  sa- 
vant d^orateur,  M.  Hoffbauer,  que  noa  confreres  connaiaaent  dtf j4  par  sa  la- 
borieuse  reproduction  du  plan  de  BAle.  11  ne  s'agit  pas  id  d'uae  ocuvre  de 
fantaisie  com  me  on  en  a  d^ji  tant  easay^,  mais  d'une  osuvre  de  acience  et  de 
consdence.  Le  spectateur,  plac6  k  un  point  fixe,  regarde  la  vue  qui  s'dteod 
devant  lui.  II  doit  se  supposer  d'abord  contemporain,  aoit  de  Franpoia  1*, 
soit  de  Louis  XI,  sdon  que  lea  documents  certains  permettent  de  remonter 
plus  haut  dans  le  pass^.  Mais  le  temps  marche;  non  pas  de  cette  marcfae 
lente  qui  emporte  les  gdndrations  avec  le  milieu  ou  elles  ont  v6cu,  maia  k 
grands  pas,  par  enjambto  d'un  sikle ;  et  notre  spectateur  immobile  voit  se 
transformer  sous  ses  yeux  cette  perspective,  variable  dans  ses  aapecta  sue- 
cessifs,  immuable  dans  son  cadre.  Paisible  bourgeois  accoud^  k  sa  fentoe 
du  port  Saint-Landry,  il  voit  la  Place  de  Gr^  de  1740  aucc&ler  k  la  Grtve 
de  1 583,  ou  se  dresse  inachev^  T^ifice  du  Boccador;pui8la  prise  de  THdiel- 
dfr-Ville  par  les  patriotes  de  i83o,  le  nouveau  palais  de  M.  de  Ram  bateau 
qui  s'^^ve,  pour  lui  apparaitre  enfin  embras^  et  ceint  de  barricades  dans  la 
terrible  journ6e  du  24  mai  1871.  Et  tout  cda  eat  reconstitu^,  non  par  k  peu 
prte  et  aujuger,  mais  en  s'6clairant,  m^me  pour  les  moindres  details,  de  do- 
cuments authentiques  qui  ne  laissent  aucune  part  k  Ttma^nation  deTartiste. 
N'est<e  pas  que  Tid^  est  ing^nieuse,  et  que  nous  aurons  plaiair  4  voir  ainsi 
se  d^ouler  sous  nos  yeux  les  aspects  successifs  du  vieux  Paris  > 

Outre  cette  s6ie  de  dicors  fbrmant  une  suite  de  planches  en  chromolitho- 
graphje,  le  texte  historique  est  ^udd^  par  une  fbule  de  reproductions  en 
fac-timile  d'aprte  les  documents  contemporains,  et  r^parties  au  milieu  dct 
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pages,  en  tfite  des  chapitres,  etc.  Toute  cette  partie  grapliique  a  M  Tobjet 
des  recherches  les  plus  minutieuses  dont,  en  notre  quality  de  biblioth^kv, 
nous  avons  6t6  le  t^moin  actif;  et  nous  pouvons  affirmer  que  ce  livre  de  grand 
luxe,  destine  aux  gens  du  monde,  sera  en  ni^me  temps  un  ouvrage  s^rieux 
qui  marquera  le  point  ou  sont  parvenues  aujourd*hui  les  dtudes  parisiennes 
si  fort  en  honneur  depuis  la  modernisation  implacable  dont  notre  ch^re  cit6 
4,  M  victime. 

Nous  engageons  lea  lecteurs  k  corriger  eux-m£mes  sur  leurs  exem^aires 
quelques  fautes  d'impression  regrettables  dans  un  livre  appe)6  k  fiure  autOM> 
rittf.  Ainsi,  page  66,  au-dessous  de  la  vignette:  c  Place  de  Grive  en  i855  i, 
il  faut  lire  en  j865,  comme  le  d^montrent  Tdtat  de  la  place,  la  fl^chede 
Notre-Dame,  I'existence  des  annexes  et  de  Pavenue  Victoria.  —  A  la  page  5o, 
il  faut  lire  M.  de  Flcsselles  partout  le  compositeur  a  mis  M.  de  Flicheties. 
—  Au-dessous  de  la  vignette,  page  i,  lisez  :  c  Couvent  des  Jacobins  et  muff 
d'enceinte  de  Philippe-Augustei,et  non  €80us  Philippe-Auguste»,cecouveat 
n'ayant  6t6  bftti  que  sous  saint  Louis. 

^  La  monographie  du  CbAtelet  est  sinon  plus  int^ressante,  du  moins  plus 
curieuse,  plus  amusante  encore,  en  raison  du  sujet,  que  celle  de  TH^teMo- 
Ville.  Les  aspects  du  vieux  pr^toire  de  la  pr^v6t^  de  Paris  sont  moins  connus, 
plus  impr^ois  que  ceux  de  rh6tel  de  la  Pt6v6Xi6  des  Marchands.  Le  vieux 
Pont-au-Cbange,  qui  ne  fiiit  que  parattre  et  disparaltre  au  premier  plan  avec 
le  Pont-aux-Meuniers,  donne  k  ce  tableau  pittoresque  une  vari^^  saisissante. 

La  notice  est  un  travail  excellent,  tel  qu'on  devait  I'attendre  de  Pauteur 
des  Etudes  sur  les  anciens  plans  et  sur  les  anciennes  enceintes  de  Paris, 
Touvrage  le  plus  considerable  peut-£tre  qui  ait  ^t^  public  de  notre  temps  sur 
les  antiquitds  parisiennes. 

M.  Alfred  Bonnardot  prtente  ses  recherches  savantes  sous  one  forme 
pleine  de  naivete  et  de  bonhomie,  qui  ajoute  un  grand  charme  aux  quality 
s^ieuses  qui  les  distinguent.  A  son  ^ard,  V  c  ami  lecteur  »  n*est  pas  une 
vaine  formule.  Le  lecteur  se  sent  de  suite  attird  et  s^duit  par  ce  cicerone  si 
entendu  et  si  familier  qui  le  dirige  dans  le  d^ale  du  vieux  Paris  aussi  sAre- 
ment  qu'un  Guide  des  Grangers  k  travers  le  Paris  moderne.  Nous  esp^ons 
que  M.  Bonnardot,  qui  depuis  trop  longtemps  n'avait  rien  public,  donnera 
plusieurs  autres  articles  au  Paris  d  travers  les  dges,  en  faveur  duquel  il  a 
lib^ralement  ouvert  le  double  tr^r  de  son  Erudition  sp^iale  et  de  ses  ad- 
m f rabies  collections. 

Jules  Cousin. 

—  Petrot.  —  Les  conseillers  municipaux  de  Paris  et  les  conseillers 
g^n^raux  de  la  Seine.  Biographies,  pr^o^dees  d'un  rdsum^  de  I'histoire 
municipale  de  Paris.  In-S^  de  63  p.  Henry. 

—  Pietra-Santa  (de).  —  L'assainissement  de  Paris.  La  Seine. 
La  presqu'tle  de  Gennevilliers.  La  Bidvre.  In-8«  de  65  p.  Paris, 
Lachaud. 

—  Plan  de  Paris.  Beaux-Arts,  industrie;  par  Agnus  aind.  1875- 
1876.  Grand  in-4<»  de  io5  p.  17*  ann^e.  Paris.  Rigal. 

—  Plan  de  la  ville  dc  Versailles,  des  environs  de  Versailles,  d^ 
Trianon,  du  pare  de  Versailles.  Versailles.  Imp.  lith.  Cerf  et  fils. 
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—  RoYBR  (M»«).  —  Lc  lac  de  Paris  a  T^poque  quatemaire,  par 
M»«  Clemencc  Royer.  In-8»  de  38  p, 

Extrait  des  Bulletins  de  la  Sociiti  d'anthropologie  de  Paris, 

—  Ruines  (les)  de  Paris  en  iSyS.  Documents  oificiels  et  in6dits. 
In- 1 2  de  io3  p.  Paris,  lib.  deTEcho  de  la  Sorbonne. 

—  Tarnier.  —  Les  c^l^brit^s  du  d^partement  de  Seine-ct-Oise.  Pre- 
miere confi^rence.  Histoire  militaire  de  Pontoise  et  de  ses  hommes 
illustres.  In-8«  de  39  p.  Pontoise,  imp.  Paris. 

RECUEILS  P^RIODIQUES. 

Ainsi  que  nous  Tavions  annonc^  Fann^  demi^,  nous  donnons  le  d^ 
pouHlement  des  principaux  articles  relatiis  k  rile-de-France  parus  dans  les 
revues  ou  recueils  p^iodiques  pendant  Texercice  1875.  On  trouvera  dans 
notre  liste  quelques  indications  d'artides  emprunt^s  k  des  recueils  portant 
la  date  de  1874;  c*e8t  que  ces  num^ros  ayant  pani  en  retard,  les  articles  qu'ils 
contiennent  n^avaient  pu  £tre  compris  dans  notre  dernier  d^pouillement. 

—  AnNALES  de  la  S0Ci£t6  CENTRALE  des  ARCHrrECTES,  t.  I*. 

Ruprich  Robert,  — -  Les  ar^nes  de  Tantique  Lut^ce.  Rapport  fiut  a  la 
Socidt^  centrale  des  architectes,  p.  131-167. 

Ce  rapport,  dont  nous  avons  d6)k  annonc^  le  tirage  k  part,  donne  la 
bibliographie  k  peu  prte  complete  des  m^moires  et  brochures  public 
sur  ce  sujet.  Ce  qui  rend  surtout  int^ressant  le  travail  de  M.  Robot,  c^est 
le  compte-rendu  des  fouilles  faites  sous  le  patronage  de  la  Soci^t^  cen- 
trale des  architectes  dans  le  couvent  des  Dames  de  J.-C,  c'est-i-dire 
dans  la  partie  des  arenes  qui  n'a  jamais  ^t^ddcouverte.  Uneplanche  donne 
le  plan,  la  coupe  et  des  details  des  arenes,  une  autre  divers  firagments 
trouvds  dans  les  fouilles. 

—  Annuaire-Bulletin  de  la  Soci^Ti  DE  l'histoirb  de  France,  t.  XII. 
1875. 

A,  de  Boislisle,  —  L'histoire  des  bibliothfeques  de  Paris,  p.  54-61. 

Examen  des  Anciennes  bibliothkques  de  Paris  de  M.  Franklin,  du  Ca- 
binet des  manuscrits  de  la  Bibliothkque  nationale  de  M.  Delisle,  et  da 
Catalogue  des  manuscrits  frangais  de  la  Bibliotheque  nationale, 
5.  Luce,  —  Notice  sur  Guillaume  TAloue,  p.  149-156. 

M.  Luce  ^tablit,  dans  cette  intdressante  notice  et  d*apr^  les  documents 
^rits  en  langue  vulgaire,  la  veritable  forme  du  nom  du  capitaine  de 
Longueil-Sainte-Marie  que  les  historiens  modernes  se  plaisaient  k  appder 
jusqu'ici  Guillaume  c  PAlouette  »  ou  c  aux  Alouettes.  i 
A.  de  Boislisle.  —  Le  budget  et  la  population  de  la  France  sous  Phi- 
lippe de  Valois,  p.  86-94,  181-190,  199-207,  232-240. 

La  deuxi^me  partie  de  ce  remarquable  travail  est  la  seulequi  intdresse 
sp^ialement  notre  province.  Cest  la  comparaison,  par  village,  de  la  po- 
pulation de  la  ch&tellenie  de  Pontoise  en  i332,  1720  et  1859.  M.  de 
Boislisle  en  conclut  que  la  population  de  ce  territoire  dtait  au  moins  aossi 
dense  qu'aujourd'hui.  II  est  a  remarquer  que  les  chiffres  donn&  ici  sous 
la  date  la  plus  r^ente  sont  parfois  quelque  peu  erron^,  car  lorsqu'un 
chef-lieu  de  commune  et  quelque  hameau  en  dependant  sont  nomm^  Pan 
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et  Pautre  dans  le  document  de  iBSa  employ^  par  M.  de  Botslisle,  cet  ^ru- 
dit  compte  deux  fois  la  population  du  hameau;  exempie :  le  nombredes 
habitants  de  la  commune  de  Frouville,  en  iSSg,  dtant  de  4x4  habitants, 
on  ne  doit  pas  tenir  compte  dans  un  travail  de  statistique  des  180  dmes 
que  le  Dictionnaire  des  Posies  attribue  aux  hameaux  rdunis  de  Hodant 
et  de  Messelan  (Hodant  12 3,  Mesaelan  55)  qui  font  partie  de  cette  com- 
mune, car  ces  180  dmes  figurent  d€]k  dans  le  chiffre  414.  Udtons-nous 
d'ajouter,  cependant,  que  les  lapsus  de  ce  genre  ne  faussent  en  aucune 
fiif  on  la  conclusion  de  Tauteur,  puisqu'ils  n'ont  d^autre  resultat  que  d^exa- 
g^rer  le  chifFre  de  la  population  actuelle. 

—  BiBUOTHEQUE  DE  l'^cole  DES  CHARTES,  t.  XXXVI,  annde  1875. 
H,  Lot.  —  Notice  sur  J.  Duclos,  sous-chef  de  section  aux  Archives 

nationales,  p.  147-154. 

Ch.-L.-A.  Jacquet-Duclos,  n^  k  Senlis  le  14  mai  1798,  mort  k  Paris  le 
25  Janvier  1875.  —  M.  Lot  rappelle  que  Duclos  figur6  dans  plusieurs  des 
romans  de  Balzac. 
H.  Bordier.  —  Fdix  Bourquelot,  p.  601-618. 

Fdix  Bourquelot,  professeur  k  TEcole  des  chartes,  n^  k  Provins  le 
19  aoilt  18 1 5,  mort  k  Paris  le  14  d^cembre  1868. 

-^Bulletin  de  la  Soci6t£  nationale  des  Antiquaires  de  France,  1874. 
/.  Quicherat.  —  Note  au  sujet  d'un  bras  de  la  Bi^vre,  p.  SS-Sg. 

U  s'agit  ici  du  bras  de  la  Bi^vre  qui  traversait  autrefois  les  terrains  de 
I'abbaye  de  Saint-Victor. 
L,  Sieber.  —  Ancien  plan  de  la  ville  de  Paris,  p.  71-73. 

Cest  le  plan  Truschet  qui  a  6x€  si  heureusement  trouv^  k  la  biblio- 
thique  de  BAle  et  dont  la  Soci^t^  de  I'histoire  de  Paris  a  entrepris  la 
reproduction. 

A,  de  Montaiglon.  —  Statue  en  bronze  provenant  du  chlteau  de  Saint- 
Cloud,  p.  86-88. 

Suivant  M.  de  Montaiglon,  cette  statue  repr^nterait  ApoUon  et  serait 
Toeuvre  de  quelqu'un  des  dl^ves  distingu^  de  Tdcole  de  Michel-Ange. 
Damour.  —  Note  sur  des  fouilles  faites  dans  la  for^t  de  Fontainebleau, 
p.  1 17.127. 

Cette  note,  accompagn^e  de  deux  planches,  constate  Texistence,  au*in* 
si^le  de  notre  ^re,  d*un  dtablissement  romain  dans  la  partie  de  la  for6t 
de  Fontatnebleau  connue  sous  le  nom  de  Bois-Gautier. 

—  Cabinet  historique. 

Documents  sur  Anet  (Eure-et-Loir).  (Juillet-septembre  1874.) 

La  ville  de  Saint-Denis  pendant  la  revolution  (octobre-d^cembre  1874 

et  avril-juin  1875). 
Manuscrits  historiques  de  la  biblioth^ue  Mazarine  (octobre-d^cembre 

1874  et  I"  mars  1875). 
L'arrondissement  de  Dreux;  Anet  (1"  mars  1875). 

—  Le  Correspondant. 

P.  Paris.  —  Paris  au  xvu*  sidcle  (10  avril  1875). 
Ch.  d'HMcault.  —  Une  joum^e  revolutionnaire  (10  octobre  et  10 
novembre  1875). 

£tude  sur  le  9  therm  idor. 
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—  1&TODB8  RBUGIKUSBS,  PHILOSOPHIQUBS,  HISTORIQUES  ST  LITT^  ATRES. 

P,'E.  Regnault.  —  Christophe  de  Beaumont,  archev^ue  de  Paris 
(septembre  1875). 

—  La  France  icioicALE. 

ii.  Corlieu,  —  Souvenirs  de  Pancienne  Faculty  de  m^decine  de  Paris 
(6  et  10  mars,  5  et  9  juin,  i,  4  et  18  septembre  1875). 
Ce  travail  sera  continue. 

—  Gazette  des  Beaux-Arts. 

A,  de  la  Toumelle,  Anet  (janvier  1875). 

Le  chevalier  Chevignard.  —  Un  amateur  parisien  au  xvi«  si^de  (fif* 
vrier  1875). 

—  Journal  des  Savants. 

Le  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibiiothdque  Imp^riale,  par  E.  Miller 
(novembre  1875). 

Compte  rendu  de  Pouvrage  de  M.  L.  Delisle. 

—  Magasin  pittoresque,  xliii,  ann^e  1875. 
Furetiire,  —  Le  Roman  bourgeoiSy  p.  59-60,  67-69. 

Get  article  doit  intdresser  nos  lecteurs,  non-seulement  parce  que  Pure- 
ti&re  (1620-1688)  dtait  un  parisien,  mais  aussi  parce  que  son  Roma* 
bourgeois  est  une  oeuvre  essentiellement  parisienne  et,  comme  il  le  dit 
lui-ni^me  dans  une  preface,  un  €  r^it  de  petites  histoires  et  aventares 
arrivto  en  divers quartiers  de  la  ville.  9  Nous  ajouteroos avecl'auteur de 
Particle  que  nous  signalons,  que  le  plus  grand  mdrite  decette  oeuvre  c  est 
de  peindre  avec  une  certaine  r6nt6  comique  les  moeurs  de  la  bourgeoisie 
en  un  temps  o&  les  auteurs  ne  s'intdressaient  gu&re  qu^i  celles  de  la 
Cour.  1 

Abbaye  des  Vaux-de-Cernay  (Seine-et-Oise),  p.  177-180,  228-232. 

Int^ressant  article  d*hi8toire,  &rit  k  Paide  des  savants  travaux  de 
MM.  Merlet  et  Mouti^  sur  Pantique  abbaye  et  accompagn^  de  deux 
planches,  repr^senUnt  Pune  le  cloitre  abbatial  des  Vaux-de-Cemay 
•  (p-  177)1  ®^  Pautre  le  puits  du  monast^e  (p.  229). 
Duclos,  historiographe,  ses  m^moires.  —  Son  en&nce,  p.  i85-i86. 

Premiere  partie  d'une  ^tude  sur  les  m^moires  que  Dudos  a  coasacr^s 
k  ses  premieres  ann^es.  —  Bien  que  Dudos  fdt  n6  en  Bretagne,  en  1704, 
ces  in^moires  int^ressent  au  plus  haut  degrd  la  ville  de  Paris  oh  il  arriva 
en  171 3.  c  Je  suis,  dit-il  lui-m£me,  le  premier  bourgeois  de  Dioan  et 
jusquUci  le  seul,dev^  H  Paris  dis  Penfance.  9  —  On  trouvera  k  la  page  i85 
une  gravure  reproduisant  les  traits  de  Duclos,  d'apr^s  Cochin  fils. 
Le  chancelier  d'Aguesseau,  p.  3 1 3-3 16. 

Article  accompagnd  d'un  portrait  du  chancelier,  d*aprte  Toumi&re. 
Etudes  c^ramiques.  FaYences  de  Paris,  Saint-Qoud,  Sceaux,  p.  323- 
325. 

Get  article  est  orn^  de  quatre  dessins  de  notre  confrire  M.  Edouard 
Garnier. 

Les  moulins  de  la  butte  Montmartre,  p.  376. 

Un  dessin  de  M.  Albert  Tissandier  reprtentant  le  moulin  ^e  la  <»a- 
lette. 
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Manu£sicture  royale  des  Gofoelins  et  manufEictiire  royale  de  dxaps  fins 
et  ^rlates  des  Gobelins.  Jean  de  Julienne,  p.  386. 

Quelques  lignes  eeulement  sur  Jean  de  Julienne,  n6  en  1686,  et  mort 
en  X766. 

  MatI^RIAUX  pour  SERVIR  a  L'hISTOIRE  PRIMiriVE  ET  NATURELLE  DE 

l'homme. 

JPonthieux,  —  Le  camp  de  C&fenoy  (Oise). 

G.  de  Mortillet,  —  Sepultures  de  Seine-et-Marne  et  de  I'Aisne  ( mars 
1875). 

—  PoLYBiBLiON  (partic  litteraire). 

Notes  sur  sept  enseignes  de  libraires  parisiens  (janvier  1875). 
a.  de  Saint'Mauris,  —  Les  bibliothdques  des  grandes  ^les  de  Paris 
(mai  1875). 

—  Revue  Britannique. 

Le  nouveau  thditre  de  TOp^ra  (janvier  1875). 

—  Revue  Critique. 

Etudes  sur  quelques  monuments  megalithiques  de  la  valine  de  TOise, 
par  M.  de  Caix  de  Saint-Amour  (3  juillet  1875). 
G>mpte-rendu  favorable  de  cet  ouvrage. 

—  Revue  de  France. 

Adolphe  Jullien.  —  La  comddie  a  la  cour  de  Louis  XVI  et  le  the&tre 

de  la  reine  a  Trianon  (janvier  et  ftvrier  1875). 
Aug.  Lepage,  —  Notes  sur  la  preparation  et  la  redaction  du  journal 
politique  (mars  1875). 

D<5tail8  curieux  sur  la  presse  parisienne. 
Aug.  Lepage.  —  R^dacteurs  des  journaux  de  Paris  (mai  1875). 
Elie  Berthet.  —  Romans  prehistoriques.  Les  Parisiens  a  I'^ge  de  la 
pierre  (juin  1875).  La  fondation  de  Paris  (septembre  et  octobre  1875). 
Bien  que  ces  nouvelles  n'aient  rien  de  scientifique,  nous  les  signalons 
k  titre  de  cudout^. 

Aug.  Lepage.  —  Paris  en  1872.  Etude  statistique  (septembre  1875). 

—  Revue  des  Deux  Mondes. 

H.  Houssaye.  —  Les  peintures  du  nouvel  Op^ra  (i"  f(Svrier). 

—  Revue  des  documents  historiques. 

Concession  de  place  au  banc-d'oeuvre  dans  T^glise  Saint-Paul  a  Paris 
(juin  1875). 

Etablissement  de  carrosses  de  place  a  Versailles  en  1768  (juillet  1875). 

—  Revue  des  questions  historiques,  1875. 

E.  Boutark.     Vincent  de  Beauvais  et  la  connaissance  de  I'antiquit^ 
classique  au  xiii«  sidcle,  t.  XVII,  p.  1-57. 

L'auteur  du  Speculum  majus  naquit  k  Beauvais  dans  les  derniires  an- 
n6eB  du  xii*  si^le,  appartint  k  TOrdre  de  Saint-Dominique,  et  mourut 
vraisemblablement  vers  1264. 
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J.-M.  Richard.  —  Une  ballade  sur  la  reprise  de  Paris  i>ar  les  Franfais 
Ic  J  3  avril  1 636,  t.  XVIII,  p.  228-229, 

Cette  ballade  en  sept  couplets  est  tir^  des  M^moriaux  de  la  ville 
d^  Arras. 

ii.  Longnon,  —  Les  limites  de  la  France  et  T^tendue  de  la  domina- 
tion anglaise  a  T^poque  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  t.  XVIII, 
p.  444-546. 

Signalons  dans  cet  article  quelques  pages  sur  IMtendue  de  la  domioi- 
tion  anglaise  en  Picardie  et  dans  I'lle-de-France  (p.  478-483),  et  la  repar- 
tition de  cette  derni^re  province  entre  le  domaine  royal  etles  douzeplos 
grands  fiefs  (duch^  et  comt^s)  qu'on  y  remarquait  (p.  521-323). 

—  Revue  historique  nobiliaire. 

P,  de  Chastellux,  —  Notes  prises  aux  archives  de  r^tat-civil  de  Paris, 
suite  et  fin  (novembre-ddcembre  1874;  janvier-f^vrier  iSyS). 

Curieuse  ordonnance  du  prdvdt  de  Paris,  de  1640  (novembre-d6- 
cembre  1874). 

ii.  de  Marsy,  —  Les  avou^s  de  Fdglise  de  Compi^gne  (noyembre<l^ 
cembre  1874). 

Enqu^te  sur  la  noblesse  de  la  g^n^ralit^  de  Soissons  :  Election  de 

Clermont  (novembre-d^cembre  1874). 
Extraits  des  registres  de  FHdtel  de  ville  de  Paris,  1499-1594  (mai- 

juin  1875). 

—  Revue  MiLrrxiRE  fran9aise. 

Combat  du  faubourg  Saint- Antoine.  i652  (mars  1875). 

C.  Lefivre,  —  Les  combats  de  Villiers,  Bry  et  Champigny-sous-Psns 

(avril,  mai  et  juin  1875). 
Les  nouveaux  forts  franfais  (aoilt  1875). 

—  Revue  sciENTiFrQus. 

Le  congrds  international  des  sciences  geographiques  a  Paris  en  aofit 
1875  (!•'  mai). 

Tyler,  —  Les  nouvelles  fortifications  de  Paris  (26  juin). 

JOURNAUX. 

Sans  avoir  aucunement  la  pr^ention  d'toe  complets,  nous  indiquoos  id 
quelques  articles  int^ressants  pour  Thistoire  de  Paris  parus  en  1873  dans  les 
journaux  politiques  quotidiens. 

Chantelau^e.  —  Le  cercueil  du  cardinal  de  Retz  a  Saint-Denis  (Temps 

du  23  mars  1875). 
V.  FoumeL  —  Les  femmes  de  Versailles  et  du  Palais-Royal  {Gazette 

de  France  du  7  juin  1875). 
L'ancienne  university  de  Paris  (Gai^ettede France  du  21  octobre  1875). 
Le  budget  de  Paris  il  y  a  cent  ans  {Moniteur  universel  du  24  octobre). 
Le  college  Rollin  (Journal  de  Paris  du  9  octobre). 

Imprimerie  Gouverneur,  G.  Oaupeley  k  Nogent-le-Rotrou. 
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BULLETIN 
DE  LA  soa6r£ 
DE  L'HISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


I. 

COMPTE-RENDU  DES  STANCES. 


ASSEMBLfiE  GEN^IRALE 
Tenue  d  la  Bibliothique  nationale  le  g  Mai  1876, 

Pr^sidence  de  M.  Adrien  de  Longp^ribr. 

M.  le  Pr^ident  s'exprime  en  ces  termes : 
Messieurs, 

Pour  la  seconde  fois,  depuis  sa  fondation,  la  Soci^td  de  THistoire 
de  Paris  et  de  TIle-de-France  est  appeMe  a  se  r^unir  en  assemblde 
g^ndrale.  Ceux  d'entre  vous  qui  suivent  avec  assiduity,  comme  c'est 
leur  droit,  nos  stances  mensuelles,  savent  quel  esprit  de  studieuse 
cordiality  y  rdgne  absolument.  Vous  tous  qui  recevez  nos  Bulle- 
tins, nos  volumes  de  Mdmoires,  et  ces  bonnes  et  curieuses  planches 
dont  la  gravure  est  exdcut^e  avec  un  soin  si  scrupuleux,  vous  ^tes, 
nous  Tesp^rons,  convaincus  du  vif  ddsir  qu'ont  les  membres  du 
Conseil  d'administration  ^lu  par  vous  de  justifier  la  marque  de  con- 
fiance  que  vous  leur  avez  donn^e  en  les  chargeant  de  veiller  a  vos 
int^r^ts  et  d'efifectuer  vos  publications.  Vous  ne  sauriez  douter  des 
efforts  consciencieux  qu'ils  ont  feits  pour  y  parvenir;  tenez-leur 
compte  des  difficult^  que  rencontre  une  oeuvre  naissante  qui  ne  £siit 
appel  ni  aux  passions,  ni  a  la  fantaisie.  Au  reste.  Messieurs,  vous 
allez  entendre  le  compte-rendu  des  travaux  de  la  Soci^t^,  pr^sentd 
par  notre  Secretaire.  Le  rapport  de  M.  le  Tr^sorier  vous  prouvera, 
d'autre  part,  que  T^tat  de  nos  finances  est  satisfaisant.  Le  Conseirn'a 
pas  prodigu^  votre  argent ;  mais  il  n'a  pas  non  plus  h^sit^  a  Tcm- 
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ployer  dans  une  large  et  juste  mesure  quand  il  s'est  agi  de  mettre  en 
lumi^re  quelque  profitable  document. 

L'ann^e  demise,  la  Soci^td  se  composait  de  36o  membres ;  aujour- 
d'hui  nous  sommes  5oo.  Ces  chiffres  ont,  comme  on  dit  vulgaire- 
ment,  une  Eloquence  qui  dispense  de  tout  commentaire ;  lis  d^mon- 
trent  que  les  habitants  de  Paris  ont  compris  Tutilite  de  notre  entre- 
prise  patriotique  et  desint^ressde.  Nous  devons  de  nouveaux  remerde- 
ments  au  Minist^re  de  Tlnstruction  publique  qui  nous  a  continue  ses 
encouragements.  On  peut  done  appliquer  a  notre  association  ce  que 
Virgile  dit  de  la  Renommee :  vires  adquirit  eundo,  Je  voudrais.  Mes- 
sieurs, n'avoir  a  vous  entretenir  que  de  nos  conditions  de  prosp^rite 
et  des  accroissements  de  notre  personnel. 

Malheureusement,  j'ai  lie  triste  devoir  de  vous  parler  des  penes 
trop  nombreuses  et  bien  sensibles  que  la  Soci^te  a  faites.  La  mort 
s'est  montr^e  exigeante  dans  le  choix  de  ses  victimes;  elle  nous  a 
enlev^  M.  Brunet  de  Presle,  M.  Charles  de  Rdmusat,  M.  Rathery, 
M.  Firmin  Didot,  M.  le  marquis  de  La  Grange,  ces  savants,  ces 
hommes  excellents  qui  ont  rendu  de  si  nombreux,  de  si  incontes- 
tables  services  dans  T^rudition,  dans  les  lettres,  dans  la  politique. 
M.  Onfroy,  qui,  dds  la  fondation  de  la  Socidt^,  s'etait,  Tun  des  pre- 
miers, empress^  de  lui  apporter  son  adh^on,  est  tombd  sous  les 
coups  d'un  odieux  assassin.  Un  de  nos  plus  jeunes  confreres,  M.  Aymar 
de  Manneville,  qui  venait  de  consacrer  sa  thdse  de  T^cole  des  Chartes 
a  rhistoire  d'une  locality  de  TIle-de-France*,  survivait  a  peine  a 
Tachfevement  de  ce  travail.  Enfin,  M.  Leopold  Pannier,  notre  jeunc 
secretaire-adjoint,  a  qui  la  science  devait  ddja  de  remarquables 
Merits,  a  qui  la  plus  louable  ardeur  au  travail  semblait  promettre  un 
brillant  avenir,  atteint  par  une  maladie  rapide,  a  laissdparminous  un 
vide  bien  imprdvu. 

Vous  vous  associez,  nous  n'en  doutons  pas,  Messieurs,  a  votre  pre- 
sident, pour  payer  un  legitime  tribut  de  regrets  a  la  m^moire  de  ces 
honorables  collogues. 

En  execution  de  Tarticle  12  du  rdglement,  nous  allons  procdder  ^ 
r^lection  de  douze  membres  du  Conseil  d'administ ration,  conseil 
comme  vous  le  savez,  Messieurs,  annuellement  renouvelable  par 
quarts. 

Nous  avons  aussi  I  vous  demander  la  ratification  de  deux  amende- 
ments  au  rdglement  de  la  Socidtd.  L'article  10  porte  que  le  Conseil 
d'administration  se  rdunit  le  premier  jeudi  de  chaque  mois.  Mais 
cette  derni^re  prescription  de  l'article  n'a  jamais  €t€  appliqude.  Depuis 


X.  La  th^e  de  M.  de  Manneville  avail  pour  titre  :  c  L'Etat  des  terres  et 
des  personnes  dans  la  paroisse  d'Amblainville  (Vexin  francais)  du  XII*  au 
XV*  Steele.  » 
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que  la  Sod^t^  existe,  le  Conseil  a  constamment  tenu  ses  stances  le 
deuxi^me  mardi  du  mois,  cette  date  r^pondant  mieux  que  la  pre- 
miere aux  convenances  du  plus  grand  nombre. 

Vous  ne  trouverez  pas  mauvais  de  mettre  le  r^glement  en  harmo- 
nie  avec  la  pratique  consacree  par  deux  ann^es  d'expdrience. 

Le  second  amendement  est  relatif  a  Tadmission  des  membres  de  la 
Soci^t^.  D'apr^s  Tarticle  2,  notre  association  se  compose  de  toutes  les 
personnes  qui  adherent  au  rdglement.  II  s'agirait  de  completer  ce  para- 
graphe  un  peu  vague  en  ajoutant  ces  mots :  c  par  ^crit  et  sur  la  pr^en- 
tation  de  deux  membres  de  la  Soci^td.  >  Cette  clause,  inscrite  dans 
les  r^glements  de  la  Soci^t^  de  THistoire  de  France,  de  la  Soci^t^ 
asiatique  et  de  beaucoup  d'autres,  a  6i6  deja  vot^e  par  le  Conseil  qui 
en  a  reconnu  Tutilit^ ;  vous  ne  lui  refiiserez  pas  votre  assentiment. 

Avant  de  donner  la  parole  aux  collogues  que  vous  allez  entendre, 
permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  remercier  de  m'avoir  confix  pour 
un  an  la  pr^sidence  de  vos  travaux.  En  me  faisant  succ^der  imm^dia- 
tement  au  fondateur  de  notre  Soci^t^,  mon  Eminent  et  affectionn^ 
confrere  M.  Leopold  Delisle,  ce  savant  pour  qui  Thistoire  du  moyen 
Hge  n'a  pas  de  secrets,  vous  m'avez  fait  un  honneur  que  j'aurais 
voulu  m^riter.  Votre  bienveillance  m'inspire  une  profonde  gratitude. 

—  M.  Paul  VioUet,  secretaire  de  la  Soci^t^,  donne  lecture  du  rap- 
port suivant : 

Messieurs, 

Je  dois,  comme  Fannie  derni^re,  vous  rendre  compte  de  nos"  tra- 
vaux et  vous  exposer  nos  projets.  Je  le  ferai  tr^s-bri^vement. 

L'histoire  politique,  Thistoire  ^conomique  et  la  numismatique, 
lliistoire  des  mceurs  et  des  arts,  Thistoire  litt^raire,  Thistoire  du 
theatre  et  Thistoire  locale  proprement  dite  ont  trouv^  place  dans  le 
t.  II  de  nos  Mtooires., 

M.  Dufour  (de  Corbeil)  a  exhum^  une  relation  oublide,  j'allais  dire 
perdue,  du  premier  si^ge  de  Paris  par  Henri  IV.  II  est  plein  d'ensei- 
gnements  et  provoque  aux  longues  reflexions,  ce  r^cit  passionn^  des 
souffrances  inouYes  que  les  Parisiens  support^rent,  au  xvi*  si^cle,  pour 
dviter  I'opprobre  d'une  royaut^  hdr^tique.  Leur  invincible  perseve- 
rance, secondee  par  les  efforts  de  Mayenne  et  du  due  de  Parme,  rdus- 
sit  cette  fois  h  eloigner  des  murs  de  Paris  ce  bon  prince  qui  devait 
cimenter  en  France  la  paix  et  la  tolerance  religieuse,  laisser  enfin 
apr^  lui  une  popularite  durable  et  meritee. 

L'auteur  de  la  relation,  Pigafetta,  avait  joint  a  son  recit  un  petit 
plan  de  Paris  qui  manque  dans  presque  tons  les  exemplaires  de  cette 
plaquette  rarissime  et  qui  a  echappe  depuis  longtemps  aux  recherches 
les  mieux  dirigees.  Notre  confrere  M.  Franklin  a  eu  la  bonne  for- 
tune de  retrouver  cet  introuvable  plan  a  la  biblioth^que  de  Tlnstitut: 
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il  lui  a  consacr^  une  courte  notice  et  M.  Dujardin  Ta  reproduit  par 
rhdliographic. 

M.  Anatole  de  Barth^lemy  a  ^crit  Thistoire  de  la  monnaie  parisis 
jusqu'aux  rdgnes  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII,  ^poque  a 
laquelle  cette  monnaie  devient  une  simple  monnaie  de  compte. 
Vous  avez  pu  remarquer,  au  cours  de  cette  dissertation,  qui 
touche  k  la  fois  k  la  numismatique  et  a  Fhistoire  de  r^conomie 
politique,  cette  rectification  historique  inattendue:  au  commence- 
ment du  xrv*  sidcle,  c'est  le  retour  a  la  bonne  monnaie  et  non  pas 
Talt^ration  qui  causa  les  dmeutes  dont  plusieurs  chroniques  ont 
conserve  le  souvenir.  Les  cr^anciers  de  rentes,  de  loyers  ou  de 
redevances  youlaient  ^tre  pay^  en  bonne  monnaie  nouvelle  des 
stipulations  kites  auparavant  en  monnaie  fiaible  :  c'etait  tripler  les 
charges  des  d^biteurs  (p.  iSy). 

M.  Richard,  archiviste  du  Pas-de-Calais,  a  trouv^  et  public  le  tezte 
d'une  ordonnance  in^dite  de  Philippe  le  Bel  sur  les  metiers  de  Paris, 
ordonnance  des  plus  curieuses  qui  fixe,  en  beaucoup  de  cas,unmazi- 
miun  de  prix,  et  determine  le  tarif  de  certaines  proc^ures  au  Cha- 
telet  de  Paris. 

Nous  devons  a  M.  Bordier  la  suite  de  T^tude  sur  la  confr6rie  de 
Saint-Jacques-aux-Pdlerins  dont  le  tome  I*  des  Mhnoires  contient  la 
premiere  partie.  Nos  ateux  ne  concevaient  point  de  bonne  f(Ste  sans 
dtner :  la  stance  dectorale  annuelle  des  p^lerins  de  Saint-Jacques  se 
tenninait  done  de  droit  par  un  large  festin  qui  appartient  en  toute 
justice  a  Fhistoire  de  la  Confr^rie.  M.  Bordier  nous  a  donn^  sur  cette 
£§te  gastronomique  de  curieux  details.  Le  d^pouillement  des  archives 
de  la  Confr^rie  lui  r^servait  une  d^couverte  prdcieuse :  il  y  a  retrouT^ 
le  nom  de  Tartiste  du  xiy«  sidcle,  Robert  de  Lannoy,  qui  exdcuta  pour 
r^glise  de  Saint-Jacques  les  statues  des  apdtres,  conserve  aujoar- 
d'hui  au  mus^e  de  Cluny. 

M.  Longnon  a  ^mis  sur  Tauteur  du  Journal  parisien  que  la  Soci^t^ 
doit  ^diter  prochainement  des  c  conjectures  i  que  vous  n'avez  pas,  j'aime 
a  le  croire,  jugdes  t^m^raires.  Notre  confrere  prouve  quej:e  journal 
est  Toeuvre  de  Jean  Beaurigout,  cur^  de  Saint-Nicolas-des-Champs. 

Deux  coUaborateurs  nous  ont  fourni  un  contingent  de  renseigne- 
ments  nouveaux  sur  Fhistoire  du  th^^tre  et  sur  Fhistoire  des  artistes. 
Notre  confrere  M.  A.  de  Boislisle  a  ^tudid  les  debuts  de  FOpto 
fran9ais  k  Paris :  il  fixe  la  date  de  la  premiere  repr^ntation  au 
4  mars  1671;  d'importants  documents  in^dits  ont  ^t^  gracieusement 
communiques  pour  ce  travail  par  notre  confrdre  M.  Nuitter,  archi- 
viste de  FOp^ra.  Les  malheurs  de  la  vieillesse  de  Scaramouche  n'ont 
pu  vous  laisser  compldtement  insensibles :  ils  furent  constat^  en 
bonne  et  due  forme  par-devant  les  commissaires  au  Chdtelet  dont 
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M.  £mile  Campardon,  sous-chef  aux  Archives  nationales,  a  d^couvert 
et  nous  a  communique  les  curieux  procds-verbaux. 

Enfin  deux  villages  des  environs  de  Paris  ont  trouv^  leur  historien. 
M.  Lair  nous  a  donn6  Fhistoire  de  Bures,  et  M.  Fagniez  celle  de 
V^mars. 

Les  documents  et  les  communications  de  peu  d'etendue  ont  6t6^ 
comme  I'annde  demi^re,  r^erv^s  pour  le  Bulletin,  Notre  Bulletin 
de  Fann^  1875  apporte  et  des  observations  et  des  faits  nouveaux  a 
rhistoire  de  I'art,  si  la  topographic,  a  Fhistoire  de  la  charite,  a  Fhis- 
•taire  litt^raire. 

La  publication  du  plan  de  Truschet  s'est  continu^e :  deux  feuilles 
nouvelles  sont  entre  vos  mains.  Notre  confrere  M.  Hofifbauer,  a  qui 
nous  devons  cette  oeuvre  delicate  et  artistique,  nous  fait  esp^rer  le 
prompt  ach^vement  de  Fentreprise. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  nous  ne  poss^dons,  a  Paris,  qu'une  pho- 
tographic de  Foriginal :  le  plan  lui-mSme  est  a  Bile.  M.  Sieber, 
biblioth^cairedeFUniversit^  de  BMe,  revolt  obligeamment  et  corrige 
avec  un  soin  minutieux  sur  Foriginal  les  caiques  qui  sont  ex^cut^s 
a  Paris  d'apr^s  la  photographic. 

Vous  n'ignorez  pas,  Messieurs,  que  le  repr^sentant  de  nos  com- 
muns  travaux  le  plus  actif,  le  plus  responsable,  le  plus  charge,  est  le 
secretaire  du  Comite  de  publication:  M.  Aug.  Longnon  a  bien  voulu 
accepter  cette  lourde  ttche.  II  nous  a  donne,  sans  les  mesurer  jamais, 
et  son  temps  et  sa  peine.  J'interpr^te  certainement  la  pens^e  de  tous 
en  lui  exprimant  ici  notre  vive  reconnaissance. 

II  me  reste  a  vous  dire  un  mot  de  nos  projets  pour  Favenir.  Nous 
nous  proposons  de  faire  entrer  dans  nos  prochains  volumes  les  tra- 
vaux suivants : 

I.  —  Mimoires  ou  textes  de  peu  d*4tendue. 

10  Inscription  du  regard  de  Belleville,  par  M.  A.  de  Longp^rier. 

Ce  memoire  est  compost  et  les  ^preuves  sont  corrig6e8. 

Les  origines  deFhistoriographiea  Saint-Denis,  par  M.  G.  Monod. 

30  Traite  de  procedure  inddit  de  la  premiere  moiti^  du  xiv«  sidcle, 
r^digd  par  Pierre  et  Guillaume  de  Maucreux  de  Montaigu,  par 
M.  de  Rozi^re. 

40  Les  libraires  de  F University  de  Paris,  par  M.  Giry. 

50  Fragments  de  comptes  des  fortifications  de  Paris,  par  M.  Robert 
de  Lasteyrie. 

6«  Les  Archives  de  FAssistance  publique. 

Les  Confreres  de  la  Trinitd,  par  M.  Bordier. 

80  Une  conjuration  parisienne  en  1429,  par  M.  Longnon. 

90  Le  jeu  a  la  foire  Saint-Germain  du  xvi"  au  xvin«  sidcle,  par 
M.  Roulland. 
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10*  Chronique  populaire  in^dite  du  xiv*  si^de,  publi6c  par 
M.  Cousin. 

I  !•  La  maison  de  Saint-Lazare  de  Paris,  par  M.  Boall6. 

lao  Le  domaine  de  I'Hotel-Dieu  de  Paris,  au  xni*  si^de,  d'aprds  k 
livre  censier  de  1294,  par  M.  Bridle. 

1 30  Notes  sur  la  g^ographie  de  rile-de-France,  a  Tdpoque  m^ro- 
▼ingienne,  par  M.  Longnon. 

14*  Le  fief  des  Porcherons  et  la  famille  le  Coq,  par  M.  Fagniez. 

i5«  Monographie  de  Nogent*sur-Marne,  par  M.  Buvignier. 

160  Relation  de  la  journde  des  Barricades,  publide  par  M.  Grand- 
maison. 

I7»  Le  Petit  Cartulaire  de  THdtel-Dieu,  public  par  M.  Bordier. 
i8<»  Histoire  du  college  du  cardinal  Le  Moine,  par  M.  C.  Jourdain. 
190  Le  manuscrit  des  sentences  attributes  k  Jean  des  Mares,  par 
M.  Paul  VioUet. 

n.  —  Textes  plus  diveloppis. 

I®  Registre  du  Parlement  de  Paris  pendant  le  sitge  de  Paris  par 
Henri  IV,  public  par  M.  Lot. 

a»  Journal  d'un  religieux  du  prieurt  de  Sainte-Catherinc-du-VaJ- 
des-ficoliers  (1461-1469),  public  par  M.  G.  Fagniez. 

Journal  parisien  de  Versoris  (i5i9-i53o),  tgalement  public  paf 
M.  G.  Fagniez. 

40  Journal  parisien  pour  les  r^nes  de  Charles  Viet  de  Charles  VII, 
public  par  M.  Tuetey, 
M.  Tuetey  doit  sous  peu  collaticftiner  k  la  biblioth^ue  du  Vatican  Ic 
manuscrit  de  cette  chronique. 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  si  ces  projets  se  rdalisent,  nos 
prochaines  publications  seront  aussi  varices  que  les  pr6c^entes  : 
elles  toucheront,  d'une  part,  k  Thistoire  gtndrale,  sans  n^liger 
d'autre  part  les  details  sourent  si  instructiis  et  si  prtcieux  de  This- 
toire  locale.  Je  ne  suppose  pas  qu'on  songe  k  nous  reprocher  le  soin 
pieux  avec  iequei  nous  ramassons  parfois  jusqu'aux  miettes  de  lliis* 
toire.  Je  dirai  m^me  que  Tesprit  de  notre  fondation  est  la  en  partie : 
nous  pouvons,  nous  devons,  quand  le  sujet  nous  y  invite,  recueillir 
ces  mille  details  de  Thistoire  parisienne,  ces  petits  ^its  qui  paraissent 
insignifiants  en  eux-memes,  mais  dont  le  groupement  peut  jeter  de 
vives  lumidres  non-seulement  sur  Thistoire  de  Paris  et  de  Tlle-de- 
France,  mais  souvent  sur  I'histoire  gtntrale. 

Quoi  de  plus  insignifiant  en  apparence  qu'un  acte  de  vente?  C'est 
pourtant  la  lecture  d'un  grand  nombre  de  ces  contrats  qui  a  permis  a 
notre  confrere,  M.  Lair,  d'^ablir  dans  sa  monographie  de  Bures  ce 
feit  nouveau  pour  plus  d'un,  a  savoir  que  la  proprittt,  dans  la  $ei- 
gneurie  de  Bures,  ^tait  aussi  diviste  au  moyen  dge  qu'aa|Oiard'hut. 
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Divers  travaux  attestent  le  mSme  ^tat  des  terres  en  d'autres  contr^es, 
et  Tensemble  des  donn^es  acquises  semble  d^jl  nous  inviter  a  com- 
ber sur  un  point  si  important  Topinion  commune  qui  envisage  le 
morcellement  de  la  propri^td  comme  un  iait  tout  recent. 

Quot  de  plusvulgaire  et  de  plus  insignifiant  qu'un  bail  a  ferme?  La  ' 
lecture  de  quelques  baux  de  ce  genre  a  conduit  MM.  Fagniez  et  Lair 
a  signaler  au  xvi*  si^cle  Texistence  de  riches  laboureurs,  personnages 
parfois  considerables  dont  il  serait  utile  d'^tudier  de  prds  le  rdle  et 
rinfluenoe.  Un  de  ces  laboureurs  reprdsenta  le  bailliage  de  Montfort- 
I'Amaury  et  Houdan  aux  Btats-G^n^raux  de  i588.  Pareils  feuts 
peuvent  servir  a  rectifier  ou  a  completer  les  notions  que  nous  poss^- 
dons  d6)k  sur  Thistoire  des  populations  rurales. 

Ainsi  nos  Etudes  en  apparence  les  plus  restreintes,  les  plus  circons- 
crites,  ont  souvent  une  haute  portde :  elles  permettront  d'asseoir  un 
)Our  sur  des  faits  precis  des  conclusions  g^n^rales.  Les  travaux  histo- 
riques  conduisent,  d'ailleurs,  n^cessairement,  in^vitablement,  a  un 
grand  r^sultat  dont  Tint^r^t  n'est  pas  exclusivement  scientifique  et 
th^rique :  a  mes  yeux,  le  large  mouvement  de  curiosity  retrospec- 
tive qui  entraine  aujourd'hui  les  esprits  studieux  dans  les  sens  les 
plus  divers  a  sa  valeur  utilitaire  et  pratique :  h  mesure  que  nous 
montrerons  mieux  par  quels  liens  multiples  la  France  d'aujourd'hui 
procdde  n^cessairement  de  la  France  d'hier,  par  quel  labeur  continu 
et  souvent  inconscient  le  present  ne  cesse  et  n'a  jamais  cess^  de  pre- 
parer Tavenir,  nous  contribuerons  a  former  ce  que  je  puis  appeler 
des  temperaments  historiques,  je  veux  dire  ces  esprits  ponderes  qui 
se  vouent  au  progrds  sans  haine  du  passe  ou  qui  conservent  un  culte 
pieux  pour  le  passe,  sans  nier  le  mouvement  qui  entraine  le  monde  et 
qui  est  une  des  conditions  essentielles  de  la  vie. 

Par  nos  pacifiques  travaux,  travaux  desinteresses,  exempts  de  parti 
pris  et  de  toute  idee  precon9ue,  nous  contribuons,  sans  meme  y  son- 
ger  (et  peut-etre  il  vaut  mieux,  pour  rester  dans  la  region  pure  de  la 
science,  n'y  pas  songer  souvent),  nous  contribuerons  a  Punion,  a  la 
pacification  intellectuelle :  nous  aiderons  k  donner  pour  base  a  cette 
grande  oeuvre  non  un  syst^me  changeant,  mais  la  verite  qui  ne  pent 


M.  Paul  Viollet,  au  nom  de  M.  de  Laborde,  tresorier  de  la 
Societe,  donne  lecture  du  resume  financier  ci-apr^s  : 

Acnp. 


pas. 


En  caisse  au  9  raai 


63 16  fr.  80  c. 


Crdances  recouvrables  pour  Vexercice  1876. 


•  Cotisations  .   .   .  . 
Ventes  par  le  libraire. 


6900 
85o 
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Souscriptions  minist^rielle  et  municipale 
Int^r^ts  des  fonds  capitalist  


790 


120 


Total  .   .  . 

Passif. 
Exercice  i8j5. 


14976  fr.  80  c. 


Demi^res  feuilles  du  plan 
Tome  II  des  M^moires. 
Honoraires  des  auteurs . 
Frais  d'administration  . 


2000 


3o63 
720 
25o 


Total  

14,976  fr.  80  c. 
6,o33 

Resterait :  8,943  fr.  80  c. 


6o33 


Reste  done  environ  une  somme  de  9,000  fr.  pour  £ure  face  aux 
d^penses  de  Texercice  1876,  somme  k  laquelle  on  pent  compter 
que  viendront  s'adjoindre  environ  600  fr.,  produit  probable  des 
ventes  foites  par  le  libraire  d'aujourd'hui  au  3i  d^cembre  prochaia. 

—  II  est  proc^dd  a  T^lection  de  douze  membres  du  Conseil,  confor- 
m^ment  a  I'article  12  du  r^glement.  Sont  61us:  MM.  Alphand,  Ed. 
Fournier,  A.  Franklin,  J.  de  Laborde,  Laloy,  Leguay,  A.  de  Loog- 
p^rier,  P.  Paris,  J.  Pichon,  Picot,  P.  VioUet  et  Vuitry. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Prtident,  TAssembl^e  ratifiant 
deux  votes  du  Conseil  decide,  par  amendement  a  Tart.  10  du  r6gle- 
ment,  que  le  Conseil  d'administration  se  r^unira  le  second  mardi  de 
chaque  mois,  au  lieu  du  premier  jeudi;  puis  substitue  a  Fart.  2  un 
article  ainsi  con9u : 

c  La  Soci^t^  se  compose  de  toutes  les  personnes  dont  Tadmission  est 
prononcde  par  le  Conseil  a  la  suite  d'une  demande  ^crite  par  le  can- 
didal et  appuyde  par  deux  membres  de  la  Socidt^.  1 


—  M.  J^douard  Fournier  donne  lecture  d'un  travail  in^t  qu'il 
destine  au  Paris  d  trovers  les  dges  que  publie  la  maison  Didot: 
Thistoire  du  chateau  du  Louvre  depuis  Philippe-Auguste  jusqu'a 
Charles  V. 

—  M.  Cortambert,  biblioth^caire  de  la  section  g^ographique  de 
la  Biblioth^ue  nationale,  met  sous  les  yeux  de  I'assembl^  deux 
plans  manuscrits  de  Paris,  sans  nom  d'auteur. 

L'un,  sur  parchemin-,  sans  date,  paratt  avoir  ^t^  compost  au  com- 
mencement du  xvni»  si6cle.  Le  dessin  en  est  fort  soign^,  I'^riturc 
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nette  et  trds-lisible,  quoique  tr^fine;  cependant  plusieurs  parties  en 
ciehors  de  rancienne  enceinte  sont  moins  bien  faites  et  en  quelques 
endroits  elles  sont  rest^es^  inachev^es.  Des  traits  d'une  certaine  force 
indiquent  les  iimites  des  quartiers,  du  moins  dans  ce  qu'on  appelait 
la  VillCy  c'est-a-dire  la  partie  septentrionale  de  Paris. 

Le  plan  est  certainement  ant^rieur  a  1 758,  car  la  rue  Royale,  qui  fut 
cr^^e  dans  cette  m^me  ann^e,  ne  s'y  trouve  pas,  et  la  place  Louis  XV 
n'a  pas  encore  la  forme  qu'elle  acquit  vers  ce  temps. 

L'hdtel  de  Soissons,  que  la  halle  au  bl^  a  remplac^  et  qui  fut  d^- 
moli  en  1748,  se  voit  encore  sur  ce  plan,  qui  appartient  ainsi  forc^« 
ment  k  la  premiere  moitid  du  xyiii«  sidcle.  ^ 

Un  examen  attentif  a  convaincu  M.  Cortambert,  d'apr^  Timpres- 
sion  communique  par  M.  Mareuse,  que  ce  manuscrit  est  de  la  main 
de  I'abb^  Delagrive;  il  a  les  plus  intimes  rapports  avec  les  plans 
publics  par  ce  c^Idbre  cartographe ;  c'est  probablement  Toriginal  ou 
I'un  des  originaux  du  plan  de  1733. 

M .  Cortambert  fait  remarquer  que,  dans  le  plan  dont  il  est  question 
comme  dans  la  plupart  de  ceux  qui  ont  faits  au  xviii*  sidcle,  la 
rue  de  Sivres  est  appel^  rue  de  ShfCy-  c'est  ainsi  d'ailleurs  que  le 
grand  dictionnaire  d'Expilly  (1770)  orthographie  la  locality  qui  donne 
son  nom  a  cette  voie;  le  plan  Turgot  (1739)  donne  cependant  d6}k  rue 
de  Sivre  (sans  5),  le  plan  de  Jaillot  (1775)  ^crit  aussi  Sivre^  de  mtoe 
que  Jacoubet  (1791);  Cassini,  la  carte  des  Chasses,  emploient  la 
m^me  orthographe.  Peu  a  peu  I's  s'introduit,  IV  se  maintient  dans  ce 
mot;  mais  on  trouve  de  temps  en  temps  sur  certains  plans  du 
XIX*  sidcle  Fancienne  appellation  5^e:  le  plan  d'Andr^  Martin,  en 
1822,  ^crit  encore  rue  de  S^e,  A  partir  de  cette  ^poque,  on  voit  tou- 
jours  Sivres. 

L'autre  plan  est  de  1788,  et  parah  sortir  des  bureaux  de  I'adminis- 
tration  iinanci^re.  II  indique  Tenceinte  de  Paris,  telle  qu'elle  fut  2l 
peu  prds  conserv^e  jusqu'au  milieu  du  sidcle  actuel. 

Une  teinte  verte  indique  le  territoire  soumis  aux  droits  d'entr^e  en 
1788  et  qui  s'^tend  encore  assez  loin  au-dela  de  I'enceinte,  except^ 
vers  Monceaux,  les  Martyrs,  Rochechouart  et  quelques  autres 
parties  du  nord,  oil,  au  contraire,  Tespace  sujet  k  la  taille  ordinaire, 
et  marqu^  d'une  teinte  jaune,  s'avance  assez  sensiblement  dans  Tint^- 
rieur  de  Paris,  jusque  pr^s  des  rues  Saint-Lazare  et  de  la  P^pinidre. 

M.  Cortambert  a  pensd  que  ces  deux  plans  pourraient  int^resser  les 
membres  de  Tassembl^e ;  il  invite  ceux  de  ses  confreres  qui  desire- 
raient  en  prendre  une  connaissance  plus  complete,  ^venirlesconsulter 
a  la  Biblioth^uenationale.  II  rappelle  qu'une  exposition  geographique, 
occupant  trois  salles  du  rez-de-chaussde  de  la  Biblioth^ue,  est  ou- 
verte  au  public  depuis  le  18  avril;  dans  le  nombre  considerable  des 
objets  exposes,  plusieurs  ne  manqueront  pas  d'ofifrir  de  Tintdr^t  aux 
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membres  de  la  Sceiiti  de  VHistoire  de  ParU,  a  qui  il  sera  heureux  dc 
servir  de  guide  lorsqu'ils  viendront  la  visiter. 

—  La  stance  est  lev^e  i  six  heures. 


STANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  nationales  le  i3  Juin  1876. 
Pr^sidence  de  MM.  Adrien  de  Longp^rier  et  le  baron  J.  Pichon. 

—  La  stance  est  ouverte  d  4  heures. 

~  Le  Secretaire  donne  lecture  du  proc^s-verbal  de  la  stance 
du  1 1  avril  1876. 

—  M.  le  baron  Pichon  rappelle  qu'a  propos  de  rindication  donn^ 
par  M.  L.  Delisle,  d'un  manuscrit  conserve  a  Nevers  et  contenant  les 
statuts  des  marchands  orf^vres,  il  avait  lui-m£me  ajout^  les  obser- 
vations suivantes  : 

c  Le  manuscrit  de  la  bibliothdque  de  Nevers  cit^  par  M.  Delisle. 
doit  renfermer  a  peu  prds  les  m^mes  choses  que  le  gros  volume  in*4* 
(i  172  pages,  plus  2  pour  Terrata)  intitule  c  Recueil  des  statuts,  ordon- 
•  nances,  r^ements  et  privileges...  des  orftvres...  de  Paris...  depuis 
c  1345  jusqu'en  la  prdsente  ann^  1688... ensemble  plusieurs  arrets  et 
c  sentences...  mis  ensemble  paries  soinsdeMM.  Pierre  Mouton,  Ant 
€  Levesque,  Nicolas  de  Launay,  Jean  Picart,  Alexis  Lois,  Guillaume 
c  Jacob,  maistres  et  gardes  de  Torf^vreriede  Paris,  —  de  Timprimeiie 
c  de  Lambert  RouUand,  i688>,  avec  cette  diffi^rence  que  le  recueil  de 
Nevers,  ^tant  de  1724,  peut  contenir  des  arrets  et  r^glements  pos- 
t^rieurs.  Le  volume  de  1688  est  trds-complet  et  trds-utile. 

•  En  1734,  Leroy  eut  Tid^e  d'extraire  les  principales  dispositions  des 
ordonnances  de  nos  rois  et  des  arrets  du  Parlement  ou  de  la  Cour 
des  Monnaies  relatives  k  Torf^vrerie,  de  les  classer  en  titres  et  cha- 
pitres,  et  d'^claircir  par  des  notes  ou  techniques  ou  historiques  les 
passages  qui  avaient  besoin  d'explications.  Get  ouvrage,  tr^s>habile- 
ment  et  tr^fidMement  extoit^,  fut  d'abord  blim^  et  arr^^  par  la 
Cour  des  Monnaies  qui  trbuvait  mauvais  que  Leroy  eiit  ainsi  codifie 
(comme  on  aurait  dit  depuis),  de  son  autorit^  privde,  des  rdglements 
^man^s,  en  eifet,  des  autorit^s  comp^tentes,  mais  non  dans  I'ordre  et 
dans  la  forme  qu'il  leur  donnait.  dependant  Touvrage  ^tant  au  fond 
tr^s^xact  et  trds*conforme  h  la  jurisprudence,  le  mto)ntentement  de 
la  Cour  des  Monnaies  se  calma  bientdt  et  Touvrage  fiit  vendu  sans 
opposition  et  sans  difficult^.  » 

Sauf  cette  addition  qui  devra  itre  faite  au  proc^vcrbal  de  la 
stance  du  1 1  avril,  ledit  proc^s-verbal  est  adopts. 
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—  Le  Secretaire  donne  lecture  du  procds-verbal  de  Tassembl^e 
g^n^rale  du  9  mai,  la  redaction  en  est  adoptee. 

—  Le  Conseil  prononce  radmission  de  : 

5 12.  M.  Gardissal,  pr^sent^  par  MM..  Paul  Goujon  et  Ch.  Lucas. 

5 1 3.  M.  Charles  Brunet,  par  MM.  Jules  Cousin  et  Paul  VioUet. 

514.  M.  CoLLARDEAU  DE  Heaume,  par  MM.  Dufour  (de  Corbeil) 
et  Laroche. 

5 1 5.  M.  Degouve-Denuncques,  par  MM.  Hdrold  et  Giry. 

5 1 6.  M.  DE  H£r^dia,  par  MM.  Harold  et  Giry. 

317.  M.  DE  Sainte-Marie,  par  MM.  L.  Delisle  et  Boulanger. 
5 1 8.  M.  le  comte  Edouard  de  Reverse aux,  par  MM.  Anatole  de  , 
Barth^lemy  et  Longnon. 

Sig.  M.  Adolphe  Thiers,  par  MM.  Jourdain  et  A.  de  Longp^rier. 

520.  M.  Arthur  Lemaire,  par  MM.  Eug.  de  Rozifcre  et  Picot. 

521.  M.  Jules  Hennecart,  par  M.  le  baron  Pichon  et  M.  A.  de 
Longp^rier. 

^  M.  A.  de  Longp^rier  rappelle  que  Tobjet  principal  de  la  reunion 
est  rdection  du  Bureau  et  des  Comit^s  pour  Texercice  1876-1877.  II 
ajottte  qu'aux  tennes  du  r^glement,  le  Pr^ident  n'est  pas  r^^ligible. 

—  Election  du  Bureau,  Sont  ^lus  :  President,  M.  le  baron  de 
Guilhermy.  —  Vice-President,  M.  le  baron  Pichon.  —  Tr^sorier- 
biblioth^caire,  M.  le  marquis  de  Laborde.  Secr^taire-archiviste, 
M.  Paul  Viollet.  —  Secretaire-adjoint,  M.  G.  Fagniez. 

—  Election  du  Comity  des  Fonds.  Sont  eius  :  MM.  Boulay  de  la 
Meurthe,  Tisserand,  Vuitry,  le  baron  de  Watteville. 

—  Election  du  Comitd  de  Publication,  Sont  eius  ;  MM.  Anatole  de 
Bartheiemy,  J.  Cousin,  L.  Delisle,  Fagniez,  R.  de  Lasteyrie,  Aug. 
Longnon,  A.  de  Longp^rier. 

—  M.  le  baron  Pichon,  vice-president,  prend  place  an  fauteuil  en 
I'absence  de  M.  le  baron  de  Guilhermy. 

—  M.  Alphand,  empeche  d'assister  a  nos  reunions,  ecrit  pour  donner 
sa  demission  de  membre  du  Conseil. 

Communications, 

—  M.  Tisserand  lit  une  notice  sur  quelques  gravures  qui  doivent 
figurer  dans  les  prochains  vohunes  que  publiera  le  service  des  X^* 
vaux  historiques  de  la  Ville  de  Paris  (voyez  plus  loin,  page  85). 

—  M.  Leopold  Delisle  fait  au  Conseil  la  communication  suivante  : 
c  A  la  bibliotheque  de  Bruges  se  conserve  un  ms.  de  Tabbaye  des 

Dunes,  dans  lequel  un  religieux  qui  vivait  sous  le  rdgne  de  Philippe  le 
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Bd  a  rassembld  un  tr^s-grand  nombre  de  chartes,  de  lettres  et  de 
pieces  di verses,  pour  en  former  comme  une  espdce  de  fommlaire. 
M.  Kervyn  de  Lettenhove  vient  d'en  publier  des  eztraits  fort  6tendas 
dans  un  volume  in»4*  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgiqoe, 
sous  le  titre  suivant :  Codex  Dunensis  sive  diplomatum  et  chartartim 
medii  cevi  amplissima  collectio  (Bruxelles,  187  5,  in-4*). 

ff  J'y  ai  remarqu^  deux  documents  qui  ne  manquent  pas  d'int^ret 
pour  rhistoire  de  Paris.  Le  premier  (p.  186)  est  un  acce  pa$s^  le 
9  avril  1292  dans  la  chapelle  de  I'hdtelde  Saint- Bernard,  en  presence 
de  plusieurs  professeurs  de  TUniversit^,  et  notamment  du  fametxx 
Siger,  immortalise  par  les  vers  de  Dante  et  par  les  recherches  de 
M.  Victor  I-re  Clerc  : 

ff  Actum  Parisius,  apud  Sanctum  Bemardum,  in  capella  hospitii  sive 
ff  domus  in  qua  morabatur  magister  Johannes  de  Dunis,  magister  in 
i  theologia,  ordinis  Ctsterciensis,  regens  in  eodem  loco  in  theologia, 
ff  presentibus....  abbate  sancti  German!  de  Pratis  Parisiensis,  dicto 
c  magistro  Johanne  de  Dunis,  domino  Sigero  olim  decano  Cortraci, 
ff  magistris  Petro  de  Ponteciso,  regente  Parisius  in  medicina,  et  GerBido 
•  de  Canino  clericis...  t 

f  Le  second  document  (p.  108)  que  je  recommande  a  Tattention  de 
mes  confreres  est  un  des  t^moignages  les  plus  fonneis  qui  puissent 
6tre  cit^  sur  la  reputation  dont  T University  de  Parisjouissaitala  fin 
du  XIII*  si^cle  : 

ff  C'est  une  obligation  prise  par  un  clerc  au  sujet  de  livres  dont 
I'usufruit  lui  avait  ^t^  l^gue,  et  dont  la  nu-propiidte  appartenait  a 
Tabbaye  de  Thosan.  On  y  remarque  cette  phrase  :  c  Afiirmans  quod 
ff  propositum  habet  et  animum  firmum  et  fixum  in  libris  predictis 
f  studendi  et  continuandi  studium  sive  scolas  in  studio,  ut  decebit, 
ff  videlicet  ubi  studium  in  theologia  vigere  dinoscitur,  quod  usque 
ff  hodiemam  diem  Parisiis  esse  solebat  precipue,  adhuc  etiam  esse 
€  solet  et  viget  amplius  quam  in  locis  aliis  in  theologia.  > 

—  M.  Cousin  dit  qu'il  a  eu  r^cemment  Toccasion  de  constater  que 
Voltaire  avait  fait  construire  a  Paris,  dans  les  demi^res  anndes  de  sa 
vie,  un  hdtel  qui  jusqu'a  ce  jour  n'a  pas  €x€  signal^.  Void  comment 
M.  Cousin  a  €t€  conduit  a  cette  d^couverte  : 

La  Ville  de  Paris  a  acquis  a  la  vente  du  baron  Taylor  un  atlas 
intitule  H6tel  Voltaire,  M.  Cousin,  en  faisant  acheter  cet  atlas, 
croyait  acqu^rir  les  dessins  de  I'hdtel  de  la  rue  Traversidrc,  prds  la  rue 
Richelieu,  hdtel  que  Voltaire  a  habite  avec  M"»«  du  Ch^telet. 

Mais,  en  examinant  Tatlas,  M.  Cousin  a  constate  qu'il  s'agit  d'un 
hotel  commence  en  1774  et  bdti  rue  de  Richelieu  par  Ch.  de  Wailly, 
architecte  de  la  nouvelle  Comedie  (FOdeon).  Voltaire  songeait  alors  a 
revenir  a  Paris,  mais  il  ne  pouvait  suivre  ce  projet  qu'avec  de  grandes 
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precautions.  L'ai&ire  resta  tout  entiere  entre  lui  et  son  architecte ; 
et,  de  £Eut,  il  n'habita  jamais  cet  hotel  :  on  salt  qu'a  son  retour  i 
Paris  il  descendit  chez  le  marquis  de  Villette,  oti  il  mourut.  Cet 
lidtel  ^chut  a  M»«  Denis  et,  cdle-ci  ayant  ^pous^  M.  Duvivier,  I'hdtel 
prit  le  nom  d'h6tel  Duvivier.  ^ 

On  y  remarquait  un  escalier  d'une  grande  qui  fut  expose 

en  moddle  au  salon  de  1785.  Cet  hdtel  parait  avoir  exists  jusque 
vers  i83o  ou  i835;  ce  serait  aujourd'hui  le  n®  102  de  la  rue 
Richelieu. 

—  La  sdance  est  lev^e  a  6  heures. 


II. 

vari6t6s. 

DE  L'EMPLACEMENT  DE  SAURICIACUS, 

VILLA  OU  SE  TINT  UN  CONCILE  EN  SSg. 

Sauriciacus  ^tait,  Gr^goire  de  Tours  nous  Tapprend,  le  nom  d'une 
villa  dans  laquelle  se  tint,  en  589,  un  synode  qui  s'occupa  de  la  rein- 
tegration de  r^v^que  Droctegisile  dans  sa  ville  ^piscopale  de  Soissons^ 
II  est  probable  que  ce  synode  n'^tait  compost  que  d'un  petit  nombre 
de  pr^lats  et  qu'il  se  r^unit  en  un  lieu  favorable  pour  Tinstruction  du 
procds  de  Droctegisile.  Aussi,  tous  les  historiens  ont-ils  consider^ 
Sauriciacus  comme  une  locality  du  Soissonnais,  les  uns  la  pla9ant  a 
Septmonts  (Aisne,  arr.  et  cant,  de  Soissons)  sans  que  cette  opinion 
paraisse  avoir  de  fondement  les  autres  a  t  Sourcy  ou  Saurcy^  village 
voisin  de  TAisne^  i  qu'on  doit  reconnaitre  dans  celui  de  Soucy 
(Aisne,  arr.  de  Soissons,  cant,  de  Villers-Cotterets),  les  autres  enfin 
ridentifiant  avec  le  Mont-Notre-Dame^  (Aisne,  arr.  de  Soissons,  cant, 
de  Braine).  Les  deux  derni^res  hypothecs  sont  les  seules  qui,  a  notre 
^poque,  aient  conserve  des  partisans ;  Jacobs,  suivant  en  cela  le  sen- 
timent de  Valois  et  de  Ruinart,  admit  d'abord  Soucy  comme  traduc- 


1.  Historia  Francorum,  1.  IX,  c.  37. 

2.  Dormay,  Histoire  de  la  ville  de  Soissons  (i663),  t.  .I,  p.  244. 

3.  Valois,  Notitia  Galliarutn,  p.  607.  —  Ruinart,  Gregorii  Turon.  opera 
omnia,  col.  461,  note  d. 

4.  Cette  opinion  a  ^t^  exprim^  pour  la  premiere  fois  par  Carlier  {Histoire 
du  Valois,  t.  I,  p.  1 41 -1 42)  et  eUe  a  et^  adopts  de  nos  jours  par  Jacobs 
dans  la  seconde  &lition  de  sa  Giographie  de  Grigoire  de  Tours. 
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tioQ  du  aom  Sauriciacus;  mais  il  r^pudia  cette  assimilation  deram 
les  rq>r^seiitations  de  fen  Prionx  qui,  a  Fexemple  de  Carlier,  donnah 
la  pr^££rence  au  Mont*Notre»Dame.  On  regrettera  sans  doute  qu'en 
changeant  d'ayis,  notre  savant  devancier  ait  oubli^  de  miner  la  cause 
de  Soucy  par  quelque  raison  spdcieuse;  il  pouvait  y  rtessir  en 
arguant  du  nom  de  Soucy  dont  Tancienne  forme  latine  est  Susciacus  * 
et  non  Sauriciacus,  Les  ^nidits  qui  ont  accept^  la  proposition  : 
c  Sauriciacus  =  Le  Mont-Notre*Dame  »,  ont  cherch^  k  la  soutenir 
a  Taide  de  divers  arguments  qui,  malheureusement,  ne  prottvent 
rien ;  leur  point  de  depart  m^me,  qui  consiste  a  identifier  le  nom  de 
Sauriciacus  avec  celui  d'un  lieu  dit  du  territoire  du  Mont-Notre- 
Dame,  Saur^le  appel^  Sauriacutn  ou  Saurea  dans  les  titres  latins,  ne 
m^rite  pas  discussion,  car  il  feiut  distinguer  Sauriciacus  de  Sou- 
riacus 

Nous  croyons/aussi,  on  Ta  vu  plus  haut,  que  Sauriciacus  Vioit  itrc 
cherch^  non  loin  du  si^ge  Episcopal  de  Droctegisile  et  c'est  pourquoi 
nous  ferons  a  peine  remarquer  que  cette  denomination  se  retrouvedans 
celle  de  Sorcy  que  portent  a  la  fois  un  village  du  diocdse  de  Reims, 
situ^  a  Test-nord-est  de  Rethel,  et  un  village  du  diocdse  de  Toul,  place 
non  loin  de  Commercy.  La  villa  Sauriciacus,  si  tant  est  qu'elle  fut  voi- 
sine  de  la  ville  de  ^oissons,  a  change  de  nom  ou,  du  moins,  aura  ^t^ 
d^truite.  Cette  dernidre  hypoth^se  nous  parait  la  plus  probable,  car 
le  nom  de  Sorcy  est  encore  port^  a  six  lieues  a  Test  de  Soissons  par 
un  ruisseau  qui  prend  sa  source  k  Longueval  (Aisne,  arr.  de  Soissons, 
cant,  de  Braine)  et  se  jette  dans  T Aisne  apr^s  un  cours  de  quatre 
kilometres  environ,  aupr^s  de  Villers-en-Pray^res'.  Sorcy  ne  pouvant 
^tre  a  Torigine  qu'un  nom  de  lieu  habits,  nous  pensons  rester  dans 
les  bornes  de  la  saine  raison  en  supposant  que  le  ruisseau  Ta  em* 
prunt^  a  une  localitd,  aujourd'hui  disparue,  qui  s'^levait  sur  ses  bords 
et,  peut-^tre  mSme,  a  sa  source;  dans  ce  dernier  cas,  Longueval, 
qu'on  connait  a  partir  du  xii*  si^cle,  pourrait  occuper  Templacement 
de  Sauriciacus.  Notre  conjecture  tire  une  certaine  force,  ce  nous 
semble,  de  la  situation  des  paroisses  de  Longueval  et  de  Villers-en« 


1.  Matton,  Dictionn.  topogr,  du  dipartement  de  V Aisne,  p.  265. 

2.  Notons  aussi  que  Tidentit^  des  noma  Sauriacus,  Saurea  et  Saurele  est 
plus  que  douteuse,  et  que,  du  reste,  on  n'indique  pas  quels  titrea  font  con- 
naitre  lea  deux  premiera.  L*auteur  du  DicHontnaire  topographtque  du  dipar- 
tement  de  r Aisne,  M.  Aug.  Matton,  qui  ^rit  Sauriacum  pour  Sauriciacum, 
en  ae  rdli^rant  au  1.  X,  c.  By,  de  Grdgoire  de  Tours,  ne  mention  ne  aucune 
charte  relative  k  Saurele  (page  256  du  Dictionnaire,  verbo  Sample). 

3.  Lea  cartea  de  Caaaini  et  de  T^tat-Major  ne  donnent  pas  le  nom  de  ce 
ruisseau,  qui  nous  eat  fourni  par  M.  Aug.  Matton,  Dictionnaire  topogra- 
phiquedu  dip.  de  V Aisne,  p.  265. 
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•Praydres  dans  deux  dv^h^s  difif^^rents,  celle-ci  comprise  dans  le  dio- 
cese de  Laon,  celle-la  dans  le  dioc^e  de  Soissons  et  k  une  faible  dis- 
tance, qixatre  kilometres,  du  dioc^e  de  Reims;  on  a  quelquefbis 
r^uni,  en  efTet,  des  synodes  d'intdrSt  local  sur  les  confins  de  plu- 
sieurs  dioceses,  aiin  de  manager  sans  doute  I'amour-propre  des  prdlats 
qui  y  prenaient  part;  c^est  ainsi,  par  exemple,  que  vers  Tan  Sgo, 
le  synode  charge  d'examiner  la  cause  de  Tetradia,  veuve  du  due 
Desiderius,  se  tint  a  la  fronti^re  de  TAuvergne,  du  Gdvaudan  et  du 
Rouergue^ 

AUgUSte  LONGNON. 


NICOLAS  DELAMARE  ET  LE  TRAIT^:  DE  LA  POLICE. 

L'^loge  de  Nicolas  Delamare,  insM  en  1788  dans  le  tome  IV  du 
Traits  de  la  police,  est  une  biographie  complete  ;  il  serait  done  su- 
perflu  de  revenir  sur  ce  sujet,  bien  que  les  dictionnaires  modernes 
aient  traitd  trop  ndgligemment  Tarticle  du  laborieux  et  modeste  com- 
missaire  a  qui  nous  devons  Tun  des  plus  considerables  monuments 
de  Thistoire  de  Paris.  Cest  seulement  au  point  de  vue  des  origines 
de  cette  prodigieuse  compilation  et  des  procedds  employes  par  le 
gouvernement  de  Louis  XIV  pour  en  rdcompenser  Tauteur,  que  j'ai 
recueilli  les  trois  pieces  qui  vont  suivre ;  elles  ont  d^ailleurs  le  mdrite 
d'dmaner  de  Delamare  lui-meme  et  de  rdsumer  son  existence  en- 
ti^re  sous  une  forme  bien  authentique.  J'ajouterai  qu'elles  touchent 
incideoniment  une  question  qui  reste  a  Tordre  du  jour  depuis  pr^s 
de  deux  si^cles,  celle  du  c  droit  des  pauvres.  * 

L'idde  premiere  d'une  reunion  des  ordonnances  et  autres  docu- 
ments relSltifs  a  la  police  parisienne,  ou  plutdt  k  Torganisation  admi- 
nistrative de  la  capitale,  avait  €l€  sugg^r^e  a  Delamare,  presque 
malgr^  lui,  par  le  premier  president  Lamoignon,  en  aoiit  1677,  c'est- 
a-dire  peu  avant  la  mort  de  cet  illustre  magistrat  Jusque-la,  Dela- 
mare ne  s'dtait  guere  occupy  que  d'affaires  de  police  trdf-secondaires, 
mais  lucratives.  M.  de  Lamoignon  ayant  reconnu  en  lui  des  apti- 
tudes d'un  autre  ordre,  le  signala  au  lieutenant  g^n^ral  de  police  La 
Reynie,  et  celui-ci  le  d^signa  a  Colbert  pour  diriger  certaines  affaires 
qui  int^ressaient  directement  Tl^tat  ou  la  personne  du  roi,  comme  la 
surveillance  des  r^form^s,  Tinspection  g^n^rale  de  Timprimerie  et  de 


1.  Hutoria  Francarum,  L  X,  c.  8. 

2.  Nous  n'apprenons  ce  fait  que  par  I'^loge  indiqu6  ci-dessus;  Delamare 
n'en  parle  ni  dans  sa  d^icace  au  roi,  ni  dans  ses  m^moires  au  contr61eur 
g^n^ral. 
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la librairie,  la  recherche  des  perturbateurs  de  Tordre  public,  etc.  De- 
lamare  s'acquitta  avec  un  z^le  infatigable  de  cette  lourde  mission;  a 
partir  de  1678,  il  ne  se  passa  gu^re  d'anndes  qu'il  ne  marquftt  par 
d'importants  services  rendus  a  la  capitale,  surtout  dans  les  cas  si  fr^ 
quents  de  disette ;  Delamare  avait  un  goClt  particulier  pour  la  direct 
tion  du  commerce  des  grains,  et  ii  se  tira  habilement  des  situations 
les  plus  difKiciles.  On  Ten  recompense  d^s  1684  par  une  pension  de 
1000  livres,  qui  fdt  doublde  I'ann^e  suivante.  Mais  ces  occupations 
ne  le  d^toum^rent  point  de  la  voie  sp^ciale  oil  M.  de  Lamoignon 
Tavait  engag^:  outre  les  pieces  relatives  a  son  service  de  commissaire, 
ii  ne  cessait  de  rechercher  et  de  recueillir  les  documents  adminis- 
tratifs  dont  personne  avant  lui  n'avait  officiellement  tent^  la  reunion, 
et  les  r^sultats  qu'ilpr^enta  en  1693  au  lieutenant  gdn^ral  sembl^rent 
si  merveilleux,  si  utiles  au  maniement  des  affaires,  que  La  Reynie  le 
somma,  lui  enjoignit  de  pers^v^rer,  et  lui  fit  ouvrir  toutes  grandes  les 
portes  de  la  biblioth^que  Colbert,  ainsi  que  celles  des  depots  publics, 
malaises  a  aborder  pour  un  simple  commissaire  au  Chltelet.  Plusieuis 
collections  particuli^res  fournirent  ^galement  nombre  de  pieces  pr^ 
cieuses^,  car  le  goCit  des  recherches  de  ce  genre  s'^tait  rdpandu  depuis 
un  demi-si^cle  et  avait  heureusement  inspire  une  g^ndreuse  liberalite 
aux  possesseurs  des  tr^sors  que  le  gouvemement  commen^ait  a  peine 
a  apprdcier. 

Le  premier  volume  du  Traiti  de  la  police psLTUt  en  lyoS  le  second 
en  1710. 

Comment  Delamare  put-il  faire  face  aux  frais  d'une  pareille  publi- 
cation ?  Que  de  z^le  et  de  sacrifices  supposent  ces  deux  volumes,  qui, 
bien  que  d^di^s  au  roi,  places  sous  les  auspices  des  ministres  les  plus 
influents,  et  hautement  appr^ci^s  dans  toute  la  France,  dans  toute 
TEurope  m^me,  ^taient  enti^rement  Toeuvre  et  le  feit  d'un  tr^ 
humble  magistral  de  police  ^ !  Dans  des  proportions  aussi  vastes,  le 
travail  devenait  impossible  a  con  tinner  sans  une  subvention,  que  le 
public  reconnaissait  comme  due  de  toute  justice.  L'un  des  plus  hauts 
personnages  de  TEtat,  sans  doute  le  chancelier  Pontcbartrain,  dont 
les  relations  avec  Delamare  ^taient  constantes,  se  chargea  d'entamer 
les  n^gociations  avec  les  finances;  par  une  lettredu4 juin  i7i2,ii  re- 
commanda  le  commissaire  au  controleur  g^n^ral  Desmaretz,  comme 


1.  II  ne  cite  que  Baudelot  de  Dairval  et  Tauditeur  des  comptes  Rous- 
seau. 

2.  Le  visa  de  la  Chancellerie  est  du  28  d tombre  1 702,  le  privily  du 
24  juin  1703. 

3.  Une  note  d'un  collectionneur  du  temps,  le  P.  Leonard,  augustin 
d6chau88e,  dit  qu'on  attribuait  k  Delamare  un  coUaborateur  nomm^ 
Cousin,  qui  6tait  son  commensal,  sans  doute  son  secr^uire,  apnis  avoir 
^t6  celui  de  M.  de  la  Reynie. 
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un  des  meilleurs  citoyens  et  des  plus  dignes  officiers  que  le  roi  e^t 
dans  son  royaume^  Quelques  jours  plus  tard,  Delamare  lui-mdme 
d^posa  son  placet,  qui  est  ainsi  con^u  : 

17  juin  1712. 

Le  commissaire  Delamare  fut  choisy  par  feu  Monseigneur  Colbert  et 
M.  de  la  Reynie,  en  1678,  pour  se  charger  des  afiBeiires  qui  ont  unique- 
ment  rapport  au  service  du  Roy  et  au  bien  public.  Get  ordre  s'accordant 
avec  son  inclination  naturelle  et  son  devoir,  il  abandonna  aussitost  toutes 
les  affaires  des  particuliers  les  plus  lucratives,  ce  qu'il  a  toujours  continue 
de  faire,  et  a  mesxne  souvent  n^glig6  ses  propres  affaires,  pour  ne  s'appli- 
quer  qu'^  ce  grand  objet  dont  il  avoit  Phonneur  d'estre  charge ;  cela  est 
connu  de  tout  Paris.  Les  asseurances  qu'on  luy  a  donn^  {sic)  de  temps  en 
temps  que  ses  services  estoient  connus  du  Roy  et  qu'en  bien  des  occasions 
Sa  Majesty  avoit  eu  la  bont^  d'en  t^moigner  sa  satisfaction,  donndrent  en- 
core un  nouveau  poids  et  une  nouvelle  ardeur  k  son  z^le.  Ce  fut  aussy 
dans  cette  mesme  vue  qu'il  s'appliqua  k  P^tude  du  droit  public,  dans  les 
intervalles  que  le  loisir  le  luy  permettoit,et  souvent  mesme  dans  les  heures 
destinies  au  repos.  II  en  a  fait  des  collections  fort  amples,  tiroes  des  re- 
gistres  de  la  Chambre  des  comptes,  de  ceuz  du  Ch&telet,  des  capitulaires 
et  ordonnances  de  nos  roys,  des  manuscrits  de  la  biblioth^que  du  Roy,  de 
celles'de  Monseigneur  Colbert  et  de  Saint- Victor ;  ce  qui  contient  tout  ce 
qui  a  6x6  fait  depuis  la  naissance  de  la  monarchie  jusqu'&  present  pour  la 
police  g6n6rale  du  royaume,  et  celle  de  Paris  en  particulier.  II  y  a  joint 
toutes  les  lois  des  plus  c^l^bres  monarchies  ou  r6publiques  de  I'antiquit^ ; 
il  observe  ce  qu'elles  ont  de  conforme  ou  de  contraire  k  nos  usages,  et  il 
s'est  principalement  attach^  k  faire  voir  que  si  Von  ezcepte  les  lois  qu'il  a 
tiroes  des  Livres  saints,  combien  les  ordonnances  de  nos  roys  I'emportent 
en  prudence  et  en  sagesse  sur  tout  ce  qui  se  trouve  de  plus  parfait  dans 
tous  les  autres  £tats  les  mieux  disciplines. 

Les  dissertations  qui  font  partie  de  cet  ouvrage  sont  remplies  de  faits 
curieux  et  d'observations  qui  facilitent  aux  lecteurs  Tintelligence  des  lois, 
en  expliquent  les  motifs,  en  font  voir  la  n^cessit^  ou  rutilit6,  et  rendent 
raison  de  leurs  variations  ou  contrari6t6s  selon  les  diffi^rentes  circonstances 
des  lieux  et  des  temps.  Tous  les  journaux,  tant  de  France  que  des  autres 
£tats,  ont  parie  avec  ^loge  de  ce  qui  a  commence  k  paroitre  de  cet  ou- 
vrage. L'on  a  6crit  des  pays  Strangers  que  leurs  principales  villes  ont  d6]k 
commence  k  reformer  leur  police  sur  les  deux  premiers  volumes  qui  ont 
6t6  donnas  au  public,  et  ils  pressent  d'en  avoir  la  suite.  M.  Tabb^  Bignon 
en  a  re(u  des  lettres  d'Allemagne  et  d'&osse  :  il  a  eu  la  bont^  d'en  faire 
part  k  I'auteur  et  de  Pexciter,  par  ce  motif  qui  feit  honneur  k  la  France, 
d'avancer  son  travail.  Mais  une  telle  entreprise  est  beaucoup  au-dessus  de 
la  fortune  d'un  particulier.  II  y  a  trente-cinq  ans  que  Pauteur  y  travaille 
et  en  a  soutenu  luy  seul  toute  la  d^pense,  y  a  consomm6  tout  son  bien  et 
T\itn6  sa  famille.  Ainsy,  en  cet  6tat  et  avec  toute  cette  ardentej>assion  dont 
il  a  6x6  anime  d^s  sa  jeunesse  et  qu'il  conservera  toute  sa  vie,  il  luy  sera 
du  tout  impossible  de  mettre  au  jour  les  quatre  autres  tomes  qui  luy 


I.  Cette  lettre  est  cit6e  dans  Tl^loge,  mais  on  ne  Pa  pas  retrouv6e. 
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restent  k  donner  au  public,  s^il  n'est  promptement  secouru  des  bien&iis 
du  Roy. 

II  propose,  pour  Pindemniser  de  tou8  ses  services  passes,  le  mettre  n 
6tat  de  continuer  et  d'^viter  sa  mine  totale,  qu'il  plaise  4  Sa  Majesty  de 
luy  accorder  un  neuvidme  sur  les  entries  k  I'Opdra,  k  la  Gomddie  et  aux 
autres  spectacles.  L'on  paye  par  exemple,  k  present,  k  la  G>m6die,  compris 
le  droit  de  PH6pital  g^n^ral,  au  parterre  I'S  sols,  k  ramphith^fttre  et  aux 
secondes  loges  36  sols,  sur  le  th£&tre  et  aux  premieres  loges,  3  1.  12  sols. 
L'on  porteroit  ces  entries  de  la  Comddie  jusqu'aux  comptes  roods  de 
20  sols,  40  sols  et  4  livres,  et  k  POpdra  et  aux  autres  spectacles  k  propor- 
tion. Cette  augmentation  est  si  modique,  qu'elle  seroit  presque  insensible 
k  ceux  qui  veulent  bien  faire  cette  ddpense  pour  leur  plaisir.  L'attribution 
en  seroit  faite  k  Pauteur  du  Traite  de  la  police,  pour  en  jouir  pendant 
vingt  anndes,  k  condition  que  ce  droit  appartiendroit  ensuite  k  perpdtuit^ 
k  PH6tel-Dieu  de  Paris. 

Cette  attribution  ne  seroit  k  charge  ni  au  Roy  ni  au  public,  ni  znesme 
aux  acteurs  ou  int^ressds  aux  spectacles,  puisqu'elle  ne  se  prendroit  point 
sur  eux,  non  plus  que  sur  celle  de  PHdpital  g^ndral,  mais  hors  les  parts 
qui  leur  appartiennent.  lis  n'en  auroient  pas  moins  de  monde;  la  passion 
pour  les  spectacles  Pemporteroit  toujours  sur  ce  Idger  interest. 

A  ce  m^moire  est  jointe  la  lettre  suivante,  adress^e  par  Delaxnare 
au  premier  commis  du  Contrdle,  Louis  Le  Cousturier,  qui  lui  senrait 
d'intermddiaire  obligeant  : 


Profitant,  Monsieur,  de  la  permission  que  vous  avez  eu  la  bonX6  de  me 
donner,  je  prend  la  liberty  de  vous  envoier  le  mdmoire  que  vous  avez  |ug£ 
k  propos  que  j'eusse  encore  Phonneur  de  presenter  k  Monseigneur  Des- 
maretz.  Ce  n'est  que  pour  le  supplier  d'avoir  la  bont6  de  se  souvenir  de 
moy ;  j'y  ay  ndanmoins  ajout^  quelques  nouveaux  motifis  qui  peuvent 
favoriser  la  proposition.  J'avois  tousjours  6vit6,  jusques  k  present,  d'en 
parler,  parce  qu'il  me  semble  que  c'est  faire  moy-mesme  mon  apologie, 
ce  qui  ne  convient  pas ;  mais  je  suis  tellement  persuad6  de  la  bonne  et 
favorable  intention  de  Monseigneur  pour  moy,  que  j'ay  cm  qu'il  ne  seroit 
pas  fasch6  que  j'eusse  Phonneur  de  lui  faire  connoistre  tout  ce  qui  peut  la 
fortifier.  Que  cela  soit  toutesfois,  Monsieur,  sous  vostre  censure,  s'il  vous 
plaist ;  je  vous  suppiie  tr&s-humblement  de  corriger  tout  ce  que  Pamour- 
propre  auroit  peu  me  laisser  6chapper,  et  de  ne  presenter  le  m€moire 
qu'en  Pestat  que  vous  jugerez  qu'il  doit  estre  pour  le  mieux. 

Je  prend  aussi  la  liberty.  Monsieur,  de  vous  envoyer  queiqu'unes  des 
ordonnances  que  j'ay  rendues  pendant  ma  commission,  et  dont  j'ay  fait 
mention  dans  mon  mdmoire.  Sy  vous  jugez  a  propos  d'en  parler  k  Mon- 
seigneur ,  cela  luy  fera  connoistre  combien  les  r^lements  de  police  et  de 
tout  ce  qui  conserne  Pordre  public  sont  inconnus  et  ndgligez  en  province, 
et  combien  j'eu  de  peine  k  les  remettre  en  vigueur  et  k  r^tablir  tous  les 
d^sordres  que  cela  avoit  causez.  M.  le  procureur  g6n6ral  ^  le  s^ait  bien  ;  il 


I.  Daguesseau. 


A  Paris,  ce  17  juin  1712. 
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a  put  en  informer  Monseigneur.  Je  laisse  n^antmoins  cela  k  vostre  pru- 
dence :  Yous  en  userez  ainsy  que  vous  le  jugerez  k  propos.  Mil  pardons  de 
tant  de  peines ;  soiez  persuade  de  mes  tr^s-sensibles  reconnoissances,  et 
que  personne  n'est  plus  y^ritablement  et  avec  plus  de  respect  que  j'ay 
I'honneur  d'estre.  Monsieur,  vostre  tr^s-humble  et  tr^s-ob£issant  serviteur. 


Mais,  si  Ton  en  croit  son  pan^gyriste,  Delamare,  homme  d'action 
et  de  travail,  ne  savait  pas  faire  le  metier  de  solliciteur,  et  sa  premiere 
demarche,  n'eut  point  de  suites ;  d'ailleurs,  le  droit  des  pauvres  dtait 
d^)a  consid^r^  comme  une  surcharge  aussi  gdnante  pour  le  gouver- 
nement  qui  Tavait  conc^d^,  .que  pour  les  th^itres  qui  la  supportaient. 
J'aurai  peut-etre  Toccasion  de  le  montrer  par  certains  documents 
testes  jusqu'ici  inconnus  aux  historiens  de  cet  impot.  L'annee  sui- 
vante  (171 3),  un  grave  accident  ay  ant  compliqu^  les  embarras  et 
la  d^tresse  du  commissaire,  ii  fallut  que  le  premier  president  Le  Pele- 
tier  et  le  procureur  g^n^ral  Daguesseau  s'unissent  pour  demander 
plus  activement  des  secours,  et  Delamare,  sous  leurs  auspices,  envoya 
ce  second  placet  au  Controle  g^ndral : 


Le  commissaire  Deiamare  esp^re  avec  beaucoup  de  confiance  que  Mon- 
seigneur aura  la  bont^  de  se  souvenir  du  m^moire  qu'il  a  eu  Thonneur 
de  luy  printer  touchant  la  distribution  du  Traiti  de  la  police  dans  tous 
les  principaux  sieges  du  royaume.  M.  le  procureur  g6n6ral  y  a  joint  son 
avis,  et  dest  tout  ce  que  Monseigneur  a  demand^  pour  appuyer  la  propo- 
sition. Elle  a  non-seulement  I'approbation  de  ce  grand  magistral,  mais  en- 
core celle  de  M.  le  premier  president  et  de  MM.  les  avocats  g^n^raux 
et,  si  tout  ie  Parlement  ^toit  consult^,  il  seroit  sans  doute  de  cet  avis.  Tous 
les  )uge8  des  provinces  le  d68irent  et  le  t^mbignent  par  les  lettres  fr6quentes 
qu'ils  ^rivent  pour  demander  la  suite  de  ce  qui  a  paru  de  cet  ouvrage. 
Cest  en  efFet  Tunique  moyen  de  r^pandre  et  d'^tabiir  dans  les  provinces 
toutes  les  maximes  et  toutes  les  lois  du  droit  public,  dont  I'ignorance  et 
l'inex£cution  causent  tant  de  maux.  Le  commissaire  Deiamare  Ta  connu 
par  experience  pendant  le  s^jour  d'un  an  qu'il  a  fait  en  Champagne  pour 
la  police  des  grains.  Les  rdglemens  touchant  cette  matidre  y  dtoient  tene- 
ment ignores,  qu'il  en  fiit  surpris,  et  qu41  ne  douta  point  qu'elle  ne  fdt 
I'une  des  principales  causes  de  la  cherts  des  grains.  Cela  luy  fit  prendre 
d'abord  le  parti  de  rendre  en  chaque  ville  de  son  d^partement  une  ordon- 
nance,  en  quality  de  commissaire  du  Roy,  pour  y  remettre  les  rdglemens 
en  vigueur  et  reformer  les  abus  qui  en  avoient  interrompu  Pex^ution.  Le 
premier  march^  qui  suivit  la  publication  de  cette  ordonnance  en  la  ville 
de  Troyes,  le  prix  du  bl6  diminua  de  moiti6,  et  celuy  du  pain  k  propor- 
tion; il  en  fiit  k  peu  pr^  de  mesme  dans  les  autres  villes.  Le  bl^  remis 
ainsy  en  mouvement,  rdtablit  la  tranquillity  dans  la  province  et  facilita  au 
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commissaire  Delamare  d'en  tirer  pour  Paris,  et,  en  y  joignant  ce  qv^W  ea 
tiroit  d'ailleurs,  il  Be  trouva  en  6tat  d'en  fournir  le  port  de  pr^  de  deox 
cents  muids  toutes  les  semaines.  M.  le  procureur  g6n6ral  et  M.  le  prMt 
des  marchands^  ont  rendu  souvent  ce  t^moignage  k  Monseigneur.  Cek 
fait  connottre  combien  T^tude  de  ces  rdglemens  du  droit  public  est  n6ces- 
saire,  et  cela  ne  se  peut  procurer  que  par  cette  distribution  que  Ton  pro- 
pose. 

Ce  n'est  pas  seulement  en  France  que  ce  Traiti  de  la  police  est  esti- 
m^;  tous  les  journaux  des  pays  Strangers  en  ont  fiait  J'61oge.  Plusieurs 
savants  qui  ont  relation  avec  M.  Pabb^  Bignon  luy  ont  6crit  qu'il  y  a  des 
villes  qui  ont  d^jl^  commence  k  reformer  leur  police  sur  les  deux  premiers 
tomes  de  ce  traits,  et  que  les  magistrals  en  d^sirent  beaucoup  la  suite, 
pour  conformer  leur  police  k  celle  de  France.  M.  Tabb^  Bignon  a  fait  rhoa- 
neur  au  commissaire  Delamare  de  luy  en  parler  et  de  le  presser,  par  ce 
motif  qui  est  k  I'honneur  de  la  nation,  de  continuer  son  travail.  II  ne  seroit 
pas  ndcessaire  de  Vy  exciter  par  ces  puissantes  considerations,  s'il  avoit  au- 
tant  de  fortune  qu'il  a  de  z^le  pour  le  service  du  Roy  et  le  bien  public; 
son  impuissance  seule  fait  languir  cette  entreprise,  et  il  auroit  la  douleur 
de  I'abandonner,  sans  les  secours  qu'il  esp^re  des  bont^  de  S.  M.,  par  la 
protection  toute-puissante  de  Monseigneur. 

Ces  demarches,  si  bien  appuy^es  qu'elles  fiissent,  ne  rdussirent 
qu'au  bout  de  pr^s  de  deux  ans.  L'ordonnance  allait  Stre  signee, 
lorsque  Louis  XIV  mourut :  heureusement  pour  Delamare,  le  Regent 
tint  a  honneur  de  remplir  les  engagements  du  feu  roi,  et  Tordonnance 
parut  enfin  le  5  fevrier  1716.  Elle  augmentait  les  entrees  de  spectacle 
d'un  neuvi^me  au  profit  de  I'Hdtel-Dieu,  mais  a  condition  c  d'en 
rendre  une  somme  convenable  a  M.  Delamare,  pour  recompense  de 
ses  longs  services,  pour  le  d^dommager  des  avances  qu'il  avoit  £utes 
pour  la  composition  et  Timpression  de  son  Traits  de  la  police,  et 
pour  le  mettre  en  dtat  d'achever  un  ouvrage  si  utile  au  public.  > 

On  comprend  aisement  le  scrupule  qui  avait  pouss^  Delamare  ou 
ses  protecteurs  k  abriter  son  nom  derri^re  celui  d'un  etablissement 
pour  lequel  il  avait  une  predilection  singuliere,  et  dont  sa  propre 
soeur  etait  prieure.  Par  traite  signe  le  19  fdvrier  avec  le  bureau  de 
THdtel-Dieu,  la  part  du  commissaire  fut  fix^e  a  3oo,ooo  livres.  II  pa- 
rait,  d'apr^s  TEloge,  que  cette  magnifique  aubaine  sufHt  a  peine  a 
remplir  ses  engagements,  et  qu'il  ne  laissa,  pour  tout  heritage,  qu'un 
nom  justement  estimd  dans  le  monde  des  savants  et  des  administra- 
teurs.  Toutefois,  avant  de  mourir,  il  eut  la  satisfaaion  de  livrer  un 
troisi^me  volume  au  public  (1719)  et  de  trouvcr  un  continuateur,  Le 
Clerc  du  Brillet,  pour  poursuivre  son  oeuvre.  Ce  fiit  seulement  en 
1738  que  parut  le  tome  IV,  consacrd  a  la  Voirie;  Le  Clerc  du  Brilici 
y  annon^ait,  dans  la  preface,  un  autre  tome  qui  devait  contenir  les 
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livres  de  la  SClrete  publique  et  des  Sciences  et  Arts  libdraux,  mais  il 
mourut  en  1756  sans  avoir  rien  £sdt  paraitre  de  plus.  Six  livres  sur 
douxe  restaient  k  donner. 

On  sait  que  la  Commission  des  travaux  historiques  de  la  ville  de 
Paris  s'^tait  propose  d'achever  le  TraitS  de  la  police;  mais  les  mat^- 
riaux  r^unis  a  cet  efifet  ont  p^ri  dans  Tincendie  de  mai  1871. 

A.  DE  BOISLISLE.  ■ 


NOTE  SUR  LES  TRAVAUX  DU  SERVICE  HISTORIQUE 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Dans  la  s^nce  du  14  juin  1876,  M.  Tisserand  a  communique  k  la  Sod^ 
les  epreuves  de  diverses  planches  appartenant  aux  ouvrages  que  TAdminis- 
tration  municipale  se  propose  de  publier  sous  peu  de  jours  et  notamment 
k  la  Topographic  historique  du  vieux  Paris  (Region  du  Bourg  Saint-Ger* 
main).  En  pr^ntant  ces  remarquables  specimens  de  gravure  et  de  litho- 
chromie,  M.  Tisserand  a  donn^  quelques  explications  que  nous  reprodui- 
Bons  ici  : 

J'avais  voulu,  Messieurs,  r^pondre  a  une  invitation  courtoise  qui 
me  venait  de  notre  honorable  President  et  du  bureau  de  la  Soci^td, 
en  pla9ant  sous  vos  yeux,  a  Toccasion  de  notre  stance  gen^rale,  quel- 
ques-unes  des  planches  pr^par^es  pour  les  publications  historiques  de 
la  Ville  de  Paris.  II  me  semblait  que  cette  primeur  vous  ^tait  bien 
due,  a  vous  qui  vous  ^tes  donnd  la  mission  toute  spontan^e  de 
rechercher  librement,  volontairement,  les  choses  parisiennes  les  moins 
connues  ou  les  plus  oubli^es,  et  qui  avez  fait  ddja  de  si  pr^cieuses 
d^ouvertes  en  un  temps  relativement  si  court.  Le  vieux  Paris  n'est 
la  propriety  de  personne ;  il  appartient  a  tous,  et,  si  le  service  muni- 
cipal s'en  occupe  par  devoir,  les  chercheurs  libres,  de  leur  cdt^,  ac- 
complissent  une  oeuvre  plus  m^ritoire  peut-^tre  en  suivant  ou  la  pente 
naturelle  de  leur  esprit,  ou  la  direction  de  leurs  travaux  ant^rieurs, 
qui  les  portent  a  cette  int^ressante  ^tude.  C'est  ainsi  qu'apr^  avoir 
pris  deux  chemins  paralldes,  on  finit,  en  d^pit  des  axiomes  de 
g^omdtrie,  par  arriver  au  m^me  but.  Ind^pendants,  mais  solidaires  au 
fond,  on  garde  sa  libertd,  tout  en  obeissant  a  une  sorte  de  mot 
d'ordre,  et  Ton  se  trouve  en  fin  de  compte  avoir  dtudid  en  commun, 
quand  on  croyait  travailler  isoUment. 

Ce  que  j'ai  omettre  il  y  a  un  mois,  pour  ne  pas  allonger  une 
stance  d^ja  trds-charg^e,  permettez-moi.  Messieurs,  de  vous  le  dire 
aujourd'hui.  On  m'assure  que  cette  communication  a  conserve  son 
actuality,  et  qu'elle  pr^sentera  pour  vous  le  m^me  intdrSt.  S'il  en 
doit  ^tre  ainsi,  je  n'ai  point  a  en  regretter  Tajournement. 


Digitized  by  Google 


-  86  — 


1. 


Vous  connaissez  tous  Timportant  ouvrage  que  Tlnstitut  a  distingue 
il  y  a  seize  ans,  dont  la  Ville  a  commence  la  publication  et  qu'elle 
poursuit  en  d^chifTrant,  en  coordonnant,  en  compl^tant  les  notes  et 
papiers  de  Tauteur.  La  Topographic  historique  du  vieux  Paris  s'est 
r^v^l^e  au  monde  savant  par  une  ^tude  approfondie  de  la  region  du 
Louvre  et  des  Tuileries  :  elle  continue  par  le  parcellaire  r^trospectif 
du  bourg  Saint-Germain.  Sans  chercher  dans  cette  suite  plus  d'ordre 
logique  que  n'en  a  mis  Tauteur,  il  fiaut  voir  si  la  m^thode  qui  a  pnd- 
sid^  a  la  redaction  des  deux  premiers  volumes  est  rigoureusement 
suivie  dans  le  troisi^me,  si  les  nombreuses  planches  dont  il  est 
enrichi,  et  que  I'auteur  a  toutes  pr^vues,  sont  amen^es  naturellement 
par  le  texte  et  trait^es  comme  feu  Berty  les  eilt  fait  traiter  lui-m^e. 
Les  hommes  comp^tents  donneront  leur  avis  i  cet  ^gard,  apres  la 
publication  de  Touvrage.  II  ne  peut  ^tre  question  aujourd'hui  que  de 
jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  representations  figur^es  les  plus  int^res- 
santes,  parmi  les  quarante-sept  que  le  volume  renferme. 

Elles  se  groupent  naturellement  autour  des  cinq  principaux  eta- 
blissements  de  la  region  :  Tabbaye  de  Saint-Germain-des-Pr&,  T^lise 
Saint-Sulpice,  la  foire  Saint-Germain,  la  maladrerie  de  la  rue  de 
Sevres  et  le  Palais  M^dicis.  Quelques  poiqts  intdressants,  tels  que  le 
carrefour  de  la  Croix- Rouge,  le  convent  des  Petits-Augustins,  I'hdtel 
et  les  jardins  de  la  reine  Marguerite  se  partagent  le  reste  dans  des 
proportions  variables. 

L'Abbaye  occupe,  dans  la  region  d^crite,  le  mime  rang  que  le 
Louvre  dans  la  partie  occidentale  de  la  rive  droite  :  c'est  T^tabHsse* 
ment  formateur  du  bourg  Saint-Germain.  P^n^tr^  de  cette  impor- 
tance, feu  Berty  avait  eu  la  pens^e  de  multiplier  dans  ce  volume  les 
planches  descriptives  du  monast^re,  comme  il  Ta  fait  pour  les  deux 
palais  dont  il  a  ^crit  la  monographie.  Ses  intentions  ont  ^t^  religieu- 
sement  suivies  sur  ce  point ;  vingt-sept  planches  hors  texte  et  cinq 
bois  graves  sont  consacr^s  a  reproduire  les  divers  aspects  de  la  c^dbre 
abbaye. 

L'ancienne  ^glise  Saint-Sulpice  avait  un  peu  moins  attir^  les  regards 
de  feu  Berty.  II  n'^tait  pas  a  11^  beaucoup  plus  loin  que  Tabb^  Lebeuf 
dans  la  recherche  de  ses  origines.  Heureusement,  Tun  de  nos  con- 
freres, M.  Th.  Vacquer,  qui  a  6x6  son  coUaborateur  et  dont  Texp^- 
rience  sert  beaucoup  a  la  continuation  de  ses  travaux,  a  pu,  grfice  a 
de  consciencieuses  explorations,  restituer  le  plan  de  I'dglise  primitive, 
preciser  T^poque  de  ses  agrandissements  et  donner  la  raison  de  ses 
irr^gularitds.  En  parcourant  la  crypie,  ou  dglise  souterraine,  sur 
laquelle  s'^l^ve  T^difice  moderne,  en  induisant  de  I'^tude  des  bases 
de  colonnes  Tlge  du  monument  disparu,  M.  Vacquer  a  d^couven 
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divers  fragments  de  sculpture,  fort  oubli^s  et  tr^s-^dignes  d'etre  remis 
en  lumi^re,  une  cuve  baptismale  du  xvi*  siecle  et  trois  monuments 
fun^raires  assez  mutil^s.  Uun  d'eux  porte  une  inscription  que  notre 
savant  confrere,  M.  de  Guilhermy,  a  relev^e  et  qui  mentionne  une 
fondation  pieuse  de  Fran9ois  Audzant,  vicaire  general  de  Tabb^  de 
Saint-Germain  :  il  s'agit  de  la  dotation  de  huit  jeunes  filles  pauvres 
de  la  paroisse  et  de  la  creation  d'un  orphelinat  de  jeunes  gar^ons. 

L'antique  «  maladrerie  du  chemin  de  Seve  i  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  souvenir;  au  moment  de  la  demolition  des  batiments  des 
Petits-Mdnages,  qui  en  ^taient  le  dernier  ^tat^  le  service  historique  de 
la  Ville  a  fait  tous  ies  reiev^s  n^cessaires,  et  il  a  retrouv^,  sous  les 
ddcombres  des  maisons  plus  modernes,.  la  trace  des  constructions 
primitives.  Cest  ainsi  qu'il  a  pu  dresser  le  plan  de  la  chapelle,  si 
ddfigurde  par  des  additions  recentes,  indiquer  la  curieuse  ordonnance 
de  sa  charpente,  r^tablir  sa  fa9ade  masqu^e  depuis  longtemps  par  des 
bUtiments  de  service,  restituer  les  cabanons  des  Petites-Maisons  et  en  \ 
suivre  la  transformation  en  chambres  des  Petits-M^nages.  Un  plan 
g^n^ral  de  I'etablissement  disparu  a  dt^  dress^,  et  les  constructions 
anciennes  y  ont  ^t^  distingu^es,  par  des  teintes,  des  agrandissements 
modernes.  Ces  divers  travaux  sont  I'oeuvre  de  MM.  Legrand,  Bien- 
venu  et  Vacquer. 

La  foire  Saint-Germain  est  figur^e  sur  tous  les  anciens  plans ;  on  en 
distingue  Tenceinte,  le  pr^au  et  les  halles  formant  deux  batiments 
accolds.  Ce  que  Ton  connait  moins,  c'est  la  distribution  intdrieure  de 
ce  bazar,  divis^,  comme  celui  des  Champeaux,  comme  le  vieux  Paris 
lui-meme  et  toutes  les  villes  du  moyen-^ge,  en  rues  oil  ^taient  par« 
quds  les  commerces  et  les  industries  similaires.  Feu  Berty  avait 
signale  assez  confus^ment  une  tr^s-cuneuse  gravure  oil  cet  agence- 
ment  est  parfaitement  indiqud.  Nous  Tavons  retrouvde  au  ddparte- 
ment  des  estampes  de  la  Biblioth^que  nationale  ^  et  un  habile  gra- 
veur,  M.  Guillaumot,  Ta  reproduite,  en  simplifiant  un  peu  les  trop 
nombreux  groupes  de  personnages  que  le  dessinateur  y  a  figures. 
Voici  quelle  dtait,  d'aprds  ce  document,  la  distribution  intdrieure  du 
grand  bazar  de  Tabbaye  : 

ORDRE  ET  DENOMINATIONS  DES  GALERIES  DE  LA  FOIRE  SAINT-GERMAIN, 
EN  ALLANT  DE  GAUCHE  A  DROITE  ET  DE  BAS  EN  HAUT. 

!»•  Gcderie, 

Pavilion  i.  M.  Chapeliers.  —  M.  Parcheminiers,  —  Qiien  de  Bologne.  — 
M.  Papetiers.  —  M.  Cartonniers. 
^     2.  Perruquiers.  —  M.  Chauderoniers.  —  M.  de  Calotte.  —  M.  de 
Marroquins. 
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—  3.  Conroyeurs  et  Curatiere.  —  Cofifretiers.  —  Boettlen.  —  Instni- 

ments  de  Musiq. 

—  4.  FourbisBeurs.  —  Arquebusiera.  —  Semuiers.  —  Armurien. 

—  5.  Graveurs  eo  cachet  —  Lanterniers.  —  EspFonniers  de  S.  Claoik. 

2*  Galerie. 

Pavilion  i.  HebCDiatea  et  Affiqueta.  —  Marchandise  de  la  Chine.  — M.  de 
Miroin  et  de  Lunettes.  —  M.  Gantier  et  Parfumeur. 

—  2.  M.  de  Dantdles  de  filet.  —  M.  Fustainiers.  —  M.  Lingers.  — 

Toilliers. 

—  3.  M.  d'Angleterre.  —  M.  de  Flandre.  —  M.  d'Holande.  —  M.  d'Ato- 

magne. 

—  4.  M.  de  baa  de  laine.  —  Plumasaiera.  —  Espingliere.  —  M.  Dnpien. 

—  5.  Chinirgena.  —  Barbiera.  ^  Cloueurs.  —  Fardeurs. 

3-  Galerie. 

Pavilion  i.  M.  Potiera  et  vaisselle  d'estain.  —  M.  Chandeliers.     M.  de^m 
et  Vannetiers.  —  M.  Ferratiera. 

—  2.  Change  pour  Ic  Roy.  —  Horlogeura.  —  JoaiUiers.  —  Orphcvrie. 

—  3.  M.  de  danteUea  d'or  et  d'argent  —  M.  de  Rubana.  —  M.  Mer- 

ciera.  —  M.  de  aoyc. 

—  4.  Tableaux  k  la  d^reinpe.  —  M.  de  taille  do[uce].  —  Tableaux  k 

rhuiie.  —  M.  librairea. 

—  5.  Paasemen tiers.  —  Binbelotiers.  —  Botonniers.  ~  Indienes. 

4"  Galerie. 

Pavilion  x.  M.  de  Laine  et  de  Couvertes.  —  M.  Tapissiers.  —  M.  Chausae- 
tiers.  —  M.  Brodeurs  et  Gaigniers. 

—  2.  Vin  d'Espagne.  —  Orange  de  Portugal.  —  Double  biere.  — 

Fruitiera,  Rossoli. 

—  3.  Marionnettes.  —  Voltigeurs.  —  Orvietan.  —  Blanqueurs. 

—  4.  Gasteaux,  Pain  d'Episses.  Saucisses,  Jambons.  —  Espiciers.  — 

Confituriers. 

~     5.  Sculpteurs.  —  Menuisiers.  —  Charpentiers.  —  Torneurs. 

5*  Galerie.  —  Pourtour, 
A  gauche  :  Oyseliers,  Fayanciers,  Oyseiiers. 
A  droite  :  Lingiers. 

6«  Galerie. 

Petits  bdtiments,  d  gauche,  en  dehors  de  Venceinte. 
Conciergerie. 

Cette  cufieuse  estampe  porta  una  l^genda,  non  rooins  curieuse,  qui 
m^rite  d'etre  transcrita  en  antier.  La  void  dans  toute  sa  naTvetc 
originate  : 

c  La  foire  de  Saint-Germain-des-Prez  vous  reprdsente  un  racoursi  de 
c  toutes  les  merveiiles  et  d^lices  du  monde ;  commence  le  3*  fevrier  et  dure 
c  1 5  jours  ouvriefs,  et  prolong^e  souvent  d'avantage.  Cest  la  plus  belle  et 
f  la  plus  riche  foire  de  France,  laquelle  est  quelquefois  honor^  de  la  pr^ 
•  sence  du  Roy,  de  la  Reyne  et  de  toute  la  Cour.  On  y  voit  tons  les  jours 
c  une  a6uence  de  peuples  de  toutes  sortesde  conditions,  de  France  et  mesme 
c  des  Estrangers.  La  perspective  est  fort  belle,  divis^  en  plusieura  cartiers 
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c  de  maisons  pour  les  marchans.  EUe  est  enceinte  de  murailles,  close  de 
c  portes,  ausquelles  on  fait  garde  pendant  la  fbire.  Les  marchans  qui  la  pos- 
«  aMent  aujourd'huy  Pont  tenu6,  au  commencement  de  ce  si^le,  de  ceux 
c  qui  po886doient  I'abbaje  Saint-Germain  en  ce  temps  \k,  en  palant  tous  les 
c  ans  aus  seigneurs  les  droits  de  chaque  loge.  Autre  fois,  la  place  s'appelloit 
c  le  Jardin  de  Nesle,  et,  avant  qu'il  y  eust  du  bastiment,  on  bannoit  pea- 
c  dant  la  foire,  pour  la  commodity  des  marchans.  > 

En  dtudiant  cette  intdressante  estampe,  oix  se  voient  tant  de  choses 
et  d'oii  Ton  peut  induire  Textr^ine  importance  de  la  fbire,  on  constate 
avec  regret  que  le  graveur  ne  s'est  pas  mis  en  garde  contre  la  diso- 
rientation qui  risulte  du  tirage  de  la  planche.  L'iglise  Saint-Sulpice, 
alors  en  construction  sur  les  plans  de  Tarchltecte  Gamard,  se  volt  a 
droite,  tandis  qu'on  devrait  Tapercevoir  a  gauche.  D'autres  Edifices, 
qui  serviraient  de  points  de  repdre,  si  la  planche  itait  bien  orientie, 
sent  assez  dif&ciles  a  determiner ;  on  ne  voit  m^me  pas  Tendroit 
precis  oil  s'est  placi  le  dessinateur ;  mais  Tintir^t  est  tout  entier  dans 
la  distribution  intdrieure  et  dans  Tinfinie  variiti  des  boutiques  qui 
peuplent  ce  bazar.  Sous  ce  rapport,  la  curiosity  du  lecteur  n'est  pas 
d^9ue.  Notre  savant  confrere,  M.  Jules  Cousin,  qui  a  regu,  pour  la 
Biblioth^ue  de  la  Ville,  communication  de  la  premiere  dpreuve  de 
cette  reproduction,  n'h^ite  point  k  dater  Toriginal  de  la  seconde 
moitid  du  xyii«  si^cle. 

Le  palais  de  Midicis  ou  du  Luxembourg  est  relativement  modeme, 
et  feu  'Berty,  qui  avait  fylt  de  la  date  de  1610  une  sorte  de  nec  plus 
ultra  topographique,  n'a  rien  dit,  dans  son  livre,  du  palais  biti  par 
la  reine-mdre ;  il  s'est  bomi  a  retracer  I'itat  antirieur  aux  travaux 
de  Salomon  de  Brosse.  II  a  6t6  singuli^rement  aidi,  dans  ce  travail, 
par  la  dicouverte,  aux  Archives  nationales,  d'un  plan  partiel  du 
Clos-aux-Bourgeois,  dressd  par  Franfois  Quesnel  et  Claude  Vellefaux, 
dont  ii  porte  la  double  signature,  a  Toccasion  d'une  contestation 
judiciaire  entre  c  les  abbi,  doyen  et  confreres  de  la  Confririe  aux 
«  bourgeois  de  Paris,  et  les  abb^,  prieur  et  convent  de  Fabbaye  Mon- 

•  sieur  Saint-Germain-des-Prez-ies- Paris  ».  Franfois  Quesnel,  qui  a 
cette  epoque  avait  d6\k  public  son  plan  en  ilivation,  y  est  qualifii 
c  maistre  peintre,  bourgeois  de  Paris  ».  Quant  a  Claude  Vellefaux, 
c  ]\it6  du  Roy  en  Toffice  de  massonnerie  >,  il  exer9ait  depuis  piusieurs 
annies  les  fonctions  de  grand-voyer  de  I'Abbaye.  Voici,  au  reste,  le 
document  qui  authentique  le  plan  dicouvert  par  feu  Berty ;  il  est 
inscrit  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  S.  869. 

c  Rapport  faict  par  nous^  Franfois  Quesnel,  maistre  peintre,  bourgeois 
f  de  Paris,  commis  pour  ce  faire  par  monsieur  Maistre  NicoUas  Guyvet, 

•  conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  son  Grand  Conseil,  commissaire  en 
c  ceste  partye,  de  la  figure  sy  prisentie;  suivant  le  serment  par  nous  hlct 
f  par  devant  le  diet  sieur  Guyvet,  des  lieux  et  places  qui  nous  ont  esti 
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c  d6montr^  par  icelluy  sieur,  contentieuses  entre  les  abb6»  doyen  ec  coo- 
c  frdres  de  la  confrairie  aux  Bourgeois  de  Parts,  et  les  abb^  prieur  du 
c  couvent  de  fabbaye  Monsieur  SaintJGenaaiii'<lea-Prez  les  Paris,  tu 
c  proc^  pendant  entre  eux  au  diet  Grand  Conseil,  distribu^  et  prest  k  juger, 
c  au  rapport  du  diet  sieur  Guyvet.  A  quoy  £Biire  ayons  yacqud,  apr^  k 
f  serment  par  nous  prestez  au  cas  requis  et  accoustum^,  tant  en  la  pre- 
c  sence  d'icelluy  sieur  de  Guyvet,  des  dictes  partyes  ou  de  leurs  pro- 
«  cureurs  pour  elles,  que  en  nos  particulUers,  ainsy  qu'il  apert  par  k 
f  plan  de  la  dicte  veue  cy-dessus,  que  en  toute  6quict£  avons  fiaict  et  dressd 
c  sur  ce  qui  nous  a  est6  d6sign^,  tant  les  jours  cott6s  au  proc^TerW 
c  faict  d'icelle  qu'^s  autres  jours  consdcutifz  et  suyvant ;  aaist6  de  plo- 
c  sieurs  notables  personne  esunt  asistant  et  discourant  par  les  lieuz ;  par 
•  la  quelle  figure  avons  repr6sent6  le  plus  exactement  qu'il  nous  a  esU 
c  possible,  nous  estantz  transporter  plusieurs  jours  sur  les  diets  lieux, 
c  repr^sentant  le  plan  du  terrouer  avecq  la  lev^e  des  maisons  et  le  nombre 
c  d'icelles,  avecq  les  clostures  et  muraille  avecq  la  plus  grande  fid6Iit£ 
f  qu'il  nous  a  est6  possible.  Tesmoing  mon  seings-sy-dessoubz  mis.  Et  eo 
c  tesmoing  de  ce  nous  sommes  soubz-signez  en  presence  du  diet  sieur 
c  Guyvet  et  des  procureurs  des  partyes,  eomme  il  est  contenu  au  proce»> 
c  verbal  du  diet  sieur. 

(Signi)  c  FRAN901S  QuESNEL.  » 

Feu  Berty  a  feit  lui-mSme  r^duire  et  graver  en  noir  le  plan  du  a 
la  collaboration  des  deux  hommes  les  plus  en  6tat  de  retracer  Taspect 
des  terrains  sur  lesquels  Marie  de  M^dicis  allait  dlever  son  noaveau 
palais.  L'un  de  nos  jeunes  et  savants  confreres,  M.  Robert  Je  Las- 
teyrie,  qui  connait  ce  curieux  document,  avait  eu  de  son  cdtd  la 
pens^e  de  le  publier,  dans  sa  dimension  originale  et  en  couleur*. 

Telles  sont  les  principals  planches  contenues  dans  le  Tolume 
consacr^  a  la  region  du  bourg  Saint-Germain.  Sans  parier  des  repro- 
ductions d'anciens  plans  que  feu  Berty  jugeait  fort  utiles  a  rintelli- 
gence  de  son  texte,  et  des  vues  empnintdes  a  la  Statistique  monu- 
mentale,  il  convient  de  mentionner  encore  :  le  pavilion  d'angle  de  la 
rue  Saint-Benott,  dans  Tenclos  de  TAbbaye  et  sur  Templacement  pre> 
sum^  de  Tancienne  chapelle  Saint-Martin-des-Orges ;  le  palais  abba- 
tial  ou  cardinal,  avec  une  vue  de  caves  du  xiii*  si^cle  contigu6s  a  cei 
Edifice ;  la  Fontaine  de  Jouvence,  enseigne  d'une  maison,  aujourdliui 
d^molie,  de  la  rue  du  Four-Saint-Germain ;  le  passage  souterrain  de 
rh6tel  de  Nicolas  Vauquelin,  seigneur  des  Yveteaux,  et  les  fameux 
jardins  de  la  reine  Marguerite,  qui  ont  servi  de  moddle  au  Cours  la 
Reine. 

II. 

La  seconde  publication  dont  j'ai  a  vous  entretenir  est  le  volume 
laiss^  par  feu  d'Affry  de  la  Monnoye,  a  T^tat  de  manuscrit  plus  ou 
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moins  incomplet.  Cetouvrage  oflre  un  genre  d'int^rSt  fort  difiF(frent, 
mais  le  sujet  en  est  tr^s-parisien  et  surtout  tr^munidpal.  Sous  ce 
titre  :  JLes  Jetons  de  I'Echevinage  parisien  ^  M.  d'Affry  a  voulu 
ecrire  une  sorte  d'histoire  numismatique  tr^s-sommaire  du  Bureau  de 
la  Ville  et  de  quelques  institutions  qui  s'y  rattachent.  Aprte  avoir 
consacr^  une  partie  de  sa  vie  a  la  recherche  et  a  la  description  de  ces 
petits  monuments  m^talliques,  aprds  avoir  scrut^  les  collections  par- 
ticulidres  et  les  m^daillers  publics,  il  dtait  parvenu  k  retrouver  et  a 
classer  la  plus  grande  partie  des  jetons  frapp^s  par  les  dignitaires  de 
Tancien  Corps  municipal.  A  ce  premier  travail  s'en  ^tait  ajout^  un 
second  dent  voici  la  formule  :  dtablir  une  concordance  aussi  ex^cte 
que  possible  entre  la  gestion  des  Prdvots,  Echevins  et  autres  magis- 
trals municipaux,  et  les  devises,  l^gendes,  embl^mes  de  toute  nature 
figures  sur  les  jetons  qu'ils  avaient  hit  frapper. 

Sans  doute  cette  m^thode  d'exposition  numismatique  n'est  pas 
neuve  :  les  auteurs  qui  ont  ^crit  sur  cette  mati^re  ont  toujours  cher- 
ch^  dans  les  faits  historiques  Texplication  des  signes  et  des  mots 
graves  sur  les  m^dailles  et  les  jetons ;  mais  M.  d'Affry  avait  eu  le 
mdrite  d'appliquer  a  Thistoire  particulidre  de  Paris  ce  proc^d^  d'in- 
terpr^tation.  Son  livre,  r^vis^  et  compl^t^  par  notre  honorable  pre- 
sident avec  Fautorit^  incontestde  qui  s'attache  au  nom  et  aux 
travaux  de  ce  savant  numismatiste,  va  paraltre  tres-prochainement, 
et  le  lecteur  y  passera  en  revue  la  s^rie  des  jetons  municipaux  — 
)etons  banaux  et  jetons  nominatifs  —  depuis  le  commencement  du 
XV*  sidcle  jusqu'4  la  fin  du  xvni*.  Plusieurs  pr^entent  de  fort  int^res- 
santes  particularit^s. 

Les  premiers,  qui  remontent  au  r^gne  de  Charles  VI,  ofTrent  un 
curieux  exemple  de  prudence  politique :  Vive  le  Roy  et  ses  amis,  dit 
le  jeton  de  141 2.  Bourguignons  et  Armagnacs,  qui  se  succddaient 
alors  dans  les  conseils  du  monarque  en  d^mence,  se  consid^raient,  de 
bonne  ou  de  mauvaise  foi,  comme  ses  amis  vdritables.  lis  ne  pou- 
vaient  done  bldmer  les  magistrats  municipaux  du  choix  d'une  telle 
devise,  et  les  rus^s  compares,  qui  si^geaient  dans  la  maison  aux 
Piliers,  se  m^nageaient  aussi  la  fsiveur  des  deux  partis,  en  se  compro- 
mettant  le  moins  possible.  Le  bon  Lafontaine,  qui  savait  son  moyen- 
Ige  et  lisait  les  fabliaux,  avait  eu  sans  doute  connaissance  de  ce  pru- 
dent jeton  :  le  cri  Vive  le  Roy!  vive  la  Ligue  I  est  cousin  germain  de 
la -devise  de  141 2. 

«  Comptez  bien,  payez  bien  i,  dit  le  mime  jeton,  invitation  qui  se 
retrouve  sur  une  quantity  de  monuments  m^talliques,  et  qui  s'ap- 
plique  au  receveur  comme  au  payeur.  Toute  la  comptabilit^  de  FEtat 
et  des  particuliers  se  resume,  en  effet,  dans  ces  deux  fonctions  :  bien 
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compter,  c'est-a-dire  recevoir  exactement  tout  ce  qu'on  doit  encaisser, 
et  bien  payer,  c'est4«dirc  acquitter  rigoureusement  ce  a  quo!  on  est 
tenu.  L'habile  ministre  qui  se  moquait  des  Frondeurs  et  a  qui  les 
chansons  importaient  peu,  pounru  que  Targent  entrit  dans  ses  coffines, 
aurait  volontiers  adopts  cette  devise. 

Ces  premiers  jetons  montrent  la  nef  municipale  fleurdelys^  :  ils 
sont  done  post^rieurs  k  la  main-mise  sur  la  Maison  de  Ville.  Lots 
m^me  que  la  date  de  141 2  ne  nous  garantirait  pas  I'^poque  de  leur 
fabrication,  nous  saurions  par  la  qu'ils  sont  contemporains  du  reta- 
blissement  de  TEchevinage. 

II  semble  que  les  magistrats  municipaux,  remis  en  possesion  de 
leurs  privileges  et  ayant  sufiisamment  affirm^  leur  d^ouement  au  Roi^ 
^prouvent  ensuite  le  besoin  de  faire  F^loge  de  la  ville  qu'ils  admi- 
nistrent :  t  Sur  toutes  cite^  Paris  prise  ^  car  sa  nef  figure  Viglise  », 
^crivent-ils  vers  la  m^me  ^poque,  devise  qu'on  trouve  reproduite, 
pendant  plusieurs  ann^es  cons^cutives,  sur  les  jetons  municipaux.  Le 
navire,  expose  aux  orages,  est,  en  efFet,  Tembl^me  le  plus  ancien  et 
le  plus  naturel  des  vicissitudes  politiques  et  municipales.  Le  c^ldbre 
fiuctuat  nec  mergitur,  qui  n'apparait  qu'en  1 58o,  est  ici  en  substance. 
La  barque  de  Pierre,  presque  contemporaine  du  vaisseau  d'Horace  ^ 
et  de  la  vieille  nave  des  Nauta  parisiaciy  a  6t^  battue  par  les  flots  dds 
le  lac  de  G^n^sareth,  et,  comme  le  disait  un  avocat  de  la  curie 
romaine,  dans  la  &meuse  querelle  entre  Boni&ce  VIII  et  Philippe  le 
Bel,  elle  est  ballott^e,  mais  ne  sombre  jamais  :  Fiuctuat  at  nunquam 
mergitur,  C'est  sous  cette  forme  que  la  devise  actuelle  se  montre 
d'abord,  et  c'est  a  cette  derni^re  circonstance  qu'on  en  fait  remonter 
I'origine. 

II  y  avait  vingt-deux  ans  qu'on  la  gravait  sur  les  jetons  municipaux, 
lorsque  Fauteur  du  Remerciement  en  vers  adressi  au  pr^St  Francois 
Miron^  par  le  peuple  de  Paris  (i6o5),  y  fit  allusion  en  ces  termes  : 

Vostre  belle  devise  est  ores  k  ce  poinct ; 
Toujours  sans  submerger  vostre  navire  flotte. 
Vous  naviguez  au  port...  Non,  non,  necraignez  poinct, 
Tant  que  vous  retiendrez  avec  vous  ce  pilote. 

Les  guerres  de  religion  marquent  naturellement  de  leur  empreinte 
les  jetons  du  xvi«  si^cle.  La  croix  y  est  souvent  figur^e  avec  cette 
l^gende  :  Sacra  Parisiorum  anchora ;  c'est  la  continuation  de  la  m^ta* 
phore  emprunt^e  au  navire.  Le  triomphe  de  I'orthodoxie,  souhaite 
par  le  Corps  municipal  parisien,  y  est  exprimd  par  ces  mots  bien 
connus  :  Christus  vincit,  regnat,  imperat.  Au  moment  de  la  Ligue, 


I .  O  navis  referent  in  mare  te  novi 

Fluctus !  O  quid  agis  ?  Fortiter  occupa 

Portum,  etc.  (Od,  I.  I.) 
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le  besoin  ou  le  d^ir  de  Tunit^  religieuse,  civile  et  politique,  s'y  affirme 
par  une  devise  dont  on  a  fait  plus  tard  une  trop  rigoureuse  applica- 
tion :  Unus  Deus^  unus  rex,  una  fides^  una  lex. 

Avec  la  fin  des  orages  politiques,  la  nef  paiisienne  retrouve  le 
calme  et  la  s^curit^ ;  les  jetons  municipaux  ne  manquent  pas  de 
saluer  cette  nouvelle  6re.  La  Ville  est  en  sdret^  sous  mon  sceptre,  dit 
Henri  IV  repr^nt^  sur  le  jeton  de  1608  :  Imperiis  secura  meis. 
Trois  ai^  plus  tard,  au  moment  oil  le  Roi  pacificateur  venait  de  tom* 
ber  sous  le  poignard  de  Ravaillac,  la  Ville  consigne  sur  un  de  ses 
)etons  la  douleur  que  lui  fait  ^prouver  cette  Eclipse  momentan^e  de 
I'astre  royal  et  la  joie  qu'elle  ressent  en  le  voyant  reparaitre.  Le  jeton 
de  161 1  montre  un  soleil  levant,  dardant  ses  premiers  rayons  sur  un 
)eune  pied  de  lys,  et  la  Ville  le  saluant  de  ces  mots  :  Te  surgente 
resurgo. 

Avec  le  r^gne  de  Louis  XIV,  les  jetons  municipaux  —  banaux  et 
nominatifs  —  se  multiplient  dans  d'incroyables  proportions;  les 
devises  fines,  delicates,  adulatrices  surtout,  abondent  et  pr^sentent  une 
vari^t^  infinie.  Les  pontes,  les  grands  seigneurs,  les  gens  de  goiit  les 
choisissent  et  les  adoptent.  D&s  la  minority  du  jeune  roi,  apr^  les 
troubles  de  la  Fronde,  la  Ville  conseille  la  cl^mence  et  Toubli :  Nulla 
c^elestilms  tree,  dit  le  jeton  de  i653.  Ranim^e  par  c  le  regard  de 
Louis  »,  la  cit^  d^solee  va  reprendre  son  ^clat  :  His  oculis  lustrata 
refulget  (jeton  de  1673}.  Cette  splendeur  s'afHrme  d^s  lors  sur  la  plu- 
part  des  jetons  municipaux  :  les  magistrats  urbains  y  font  graver 
tantdt  une  vue  de  Paris  prise  du  Pont-Royal,  —  celle-l&  m^me  que 
notre  Soci^te  a  choisie  pour  en  remplir  le  champ  de  son  sceau,  — 
tantdt  une  vue  du  Pont-Neuf  et  de  la  place  Dauphine,  tantdt,  enfin, 
une  vue  de  Notre- Dame  ou  du  College  Mazarin.  Le  Roi  est  le  protec- 
teur  et  le  grand  d^corateur  de  la  Ville  :  Tuetur  et  omat^  dit  un  jeton 
de  1694;  et  la  Ville  de  son  cdte  ressent  les  effets  de  cette  haute  pro- 
tection :  Prcesentia  numind  sensit.  Les  jetons  de  cette  nature  sont 
fort  nombrcux  dans  la  s^rie  municipale. 

Avec  le  r&gne  de  Louis  XV,  nouvelle  affirmation  des  sentiments 
de  la  ville  envers  le  Roi  et  nouveaux  gages  de  bienveillance  prodigu^s 
aux  magistrats  municipaux  par  le  jeune  monarque.  L'efiigie  du  sou- 
verain  est  toujours  accompagn^e  d'une  vue  de  Paris  ou  de  la  fa9ade 
du  c  superbe  bastiment  de  I'Hostel  de  Ville  1.  La  capitale  est  bien  la 
plus  fiddle  sujette  du  Roi,  inter  fidissima  cunctas,  comme  le  proclame 
un  jeton  du  temps. 

Mais  Tenthousiasme  municipal  disparait  peu  a  peu  :  les  devises 
laudatives  deviennent  plus  rares,  et  elles  ont  compMtement  disparu  k 
Tav^nement  de  Louis  XVI.  Les  pr^cupations  publiques  sont  ^vi- 
demment  aillcurs  :  les  pontes  et  les  rimeurs  ont  d'autres  soucis,  et  on 
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ne  les  voit  plus  chercher  des  fins  de  vers,  pour  les  adapter  aux  6^606- 
ments  contemporains. 

La  s^rie  des  jetons  bananx  se  rattache  davantage  aux  £uts  g^n^raux 
de  notre  histoire ;  celle  des  jetons  nominatifs,  au  contraire,  fidt  de 
plus  fr^quentes  allusions  aux  choses  municipales.  II  y  aurait  ^videm- 
ment  grand  int^ret  a  la  parcourir  :  on  y  verrait,  rappeles  par  d'in- 
g^nieuses  devises,  les  travaux  ^ilitaires  des  NuUy,  des  Perreuse,  des 
Boucher,  des  Luillier,  des  Langlois,  des  Guyot,  des  Bragelongne,  des 
Miron,  des  Sanguin,  des  Bouchet,  des  de  Mesmes,  des  Moreau,  des 
Le  F^ron,  des  Le  Boulanger,  des  Lefebvre,  des  De  S&ve,  des  Voysins, 
des  Bernage,  des  Turgot,  des  Pontcarr^,des  Bignon,  des  La  Michodidre, 
des  Caumartin  et  des  Le  Peletier.  Chacun  de  ces  noms  glorieux  dans 
les  annales  de  TEdilit^  parisienne  paralt  sur  les  jetons  municipaux, 
avec  les  armes  de  la  famille,  accompagn^es  d'une  devise  de  circons- 
tance,  qui  t^moigne  des  sentiments  du  personnage  en  vers  le  roi  et 
envers  la  ville.  Mais  ce  serait  refaire  sommairement  Thistoire  de  i'Eche- 
vinage  parisien,  et  je  n'ai  voulu,  en  pla9ant  sous  vos  yeux  les  types 
les  plu^  curieux  des  jetons  municipaux,  que  donner  une  id^  du  iivre 
de  feu  d'Afifry  de  la  Monnoye  et  indiquer  le  parti  que  la  science  his- 
torique  pent  tirer  de  ce  genre  de  recherches. 

{Sera  continue,)  L.-M.  Tisserand. 
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—  Almanach  historique  et  anecdotique  du  d^partement  de  Seine- 
et-Mame  pour  1876.  In- 16  de  122  p.  Paris,  Noblet. 

—  Almanach  historique  et  anecdotique  du  departement  de  Seine- 
et-Oise  pour  1876.  In-i6  de  122  p.  Paris,  Noblet. 

—  Annuaire  du  diocese  de  Paris  pour  Tan  1876,  contenant  Tadresse 
particulidre  de  chacun  des  membres  du  clerg^  rdsidant  dans  le  dioc^ 
de  Paris.  In-32  de  192  p.  Paris,  Noblet. 

— Baladibr.  —  Reunion  priv^e  d'anciens  camarades  de  la  l^on  du 
g^nie  de  la  garde  nationale  de  Paris  (i  870-1 871).  Albvuns  photogra- 
phiques  des  membres  fondateurs,  omd  de  fantaisies-charges  biogra- 
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phiques,  critiques,  satiriques,  etc.  In-4<>  de  102  p.  Paris,  V*  l^thiou- 
P^ron. 

Tii^  A  a3  exemplairea  numdrotte. 

—  Bellom.  —  Une  campagne  de  trois  ann^es  au  sendee  vicinal  du 
d^rtement  de  la  Seine;  par  M.  J.  Bellom,  ing^nieur  en  chef  des 
ponts  et  chauss^es.  In-8«  de  48  p.  Paris,  Boyer. 

—  BoNNAssiEs."—  La  com^die  fran9aise  et  les  com^diens  de  province 
aux  xvii«  et  xvni«  si^cles.  Contestations,  debuts,  i  vol.  in-i6  de  60  p. 
Paris,  Willem. 

—  Calland.  —  Notice  sur  une  sepulture  pr^historique  d^ouverte 
en  septembre  1874  dans  le  pare  du  chateau  de  Glaignes.  In«32  de  16  p. 
Senlis,  Payen. 

—Carte  de  la  Seine  et  des  environs  de  Paris.  Paris,  imp.  lith.  Le- 
mercier  et  C". 

—  Chaud£.  —  Histoire  de  Fontenay-le-Fleury ,  enrichie  de  nom- 
breuses  notions  sur  Thistoire  des  populations  rurales  des  environs  de 
Paris  depuis  le  xi«  sidcle  jusqu'a  nos  jours,  ^tymologie  et  origine ; 
par  M.  I'abb^  Chaud^,  cur^  de  Fontenay-le-Fleury.  i'*  livraison. 
In- 1 2  de  40  p.  Versailles,  Dax. 

—  ^tienne  Boylesve,  pr^6t  de  Paris  sous  le  rdgne  de  saint  Louis. 
In-8«  de  16  p.  Paris,  Goupy. 

—  Gr^rd.  —  Rapport  sur  les  progrds  de  Tinstruction  primaire  ^ 
Paris.  In-4<»  de  3oo  p. 

—  Lasteyrie  (Robert  de).  —  Note  sur  un  cimeti^re  m^rovingien 
d^uvert  a  Paris,  place  Gozlin.  In-8<>  de  1 1  p.,  avec  une  planche  et 
trois  bois  dans  le  texte.  Paris,  Didier. 

Eztrait  de  la  Revue  archeologique,  n*  de  juin  1876. 

Le  Bulletin  de  la  Socidt6  de  Thistoire  de  Paris  a  mentionn6  dans  son 
dernier  numdro  (p.  35}  les  fouilles  qui  ont  amen6  la  d^ouverte  des 
sepultures  k  laquelle  notre  confrere  vient  de  consacrer  une  notice. 
Outre  une  description  trds-exacte  des  tombeaux  trouv6s  k  la  place  Goz- 
lin et  du  syst^me  d'ornementation  qui  leur  avait  6t6  appliqu6y  on 
trouvera  dans  ce  court  m^moire  une  grande  quantity  de  renseignements 
sur  les  sepultures  m^rovingiennes  et  sur  celles  du  pays  parisien  en 
particulier,  qui  d^notent  chez  Tauteur  une  connaissance  approfondie  du 
sujet.  M.  de  Lasteyrie  termine  en  faisant  esp^rer  un  travail  d'ensemble 
sur  les  cimetidres  parisiens  de  P^poque  m^rovingienne. 

—  MtRiuiE.  —  La  r^forme  de  TUniversitd  de  Paris  sous  Henri 
IV;  par  M.  Merim^e,  professeur  au  Lycde  de  Pau.  In-8»  de  23  p. 
Pau,  Ribaut. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Society  des  sciences,  etc.,  de  Pau,  2«  s^rie,  t.  IV. 

—  MouTON.  —  La  biblioth^ue  de  T^cole  nationale  des  Beaux- Arts. 
In-80  de  48  p.  Paris,  Bauer. 

— Pi^rart. —  Histoire  de  Saint-Maur-des- Fosses,  de  son  abbaye,  de 
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sa  p^ninsule  et  des  communes  des  cantons  de  Charenton,  Vincennes 
et  Boissy-Saint-L^ger,  avec  le  plan  d^tach^  des  lieux,  des  dessins  des 
monuments  celtiques,  gallo-romains,  etc.,  retrouv^  ou  existant  en- 
core debout  sur  le  territoire,  un  glossaire,  des  aper(us  archtologiques 
et  ^tymologiques  nouveaux;  par  Z.-J.  Pi^rart,  conseiller  municipal  a 
Saint-Maur.  In-8<>  de  640  p.,  planches.  Paris;  Claudin,  Champion. 

— Ravaisson. —  Archives  de  la  Bastille,  documents  in^dits  recueillis 
et  public  par  Franfois  Ravaisson.  R^gnede  Louis  XIV  (1675  a  1686). 
In-8»  de  xii-487  p.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel. 

—  RoussEL.  —  Histoire  et  description  du  chUteau  d'Anet  depuis  le 
X"  sitele  jusqu'i  nos  jours,  pr^c^d^e  d'une  notice  sur  la  ville  d'Anet, 
termin^e  par  un  sommaire  chronologique  sur  tous  les  seigneurs  qui 
ont  habits  le  ch&teau  et  sur  ses  proprietaires,  et  contenant  une  dtude 
sur  Diane  de  Poitiers.  Ouvrage  orn^  de  lettres  majuscules,  en-t^tes 
de  pages,  bois,  fleurons  et  53  planches  hors  texte.  In-4«  de  iii-2i5  p. 
Paris,  Morel. 

—  Tableau  (le)  de  Paris.  Histoire.  Description.  Physiologic.  Texte 
des  dcrivains  les  plus  renomm^s.  Illustrations  par  les  meilleurs  artistes, 
vues,  scenes,  objets  d'art,  etc.  In-40  a  2  col.  de  239  p.  Paris,  librairie 
illustree. 

—  ViDAL  (Antoine).  —  Les  instruments  a  archet.  —  Les  feseurs,  les 
joueurs  d'instruments,  leur  histoire  sur  le  continent  europ^n,  suivi 
d'un  catalogue  g^n^ral  de  la  musique  de  chambre.  Om^  de  planches 
gravies  a  Teau-forte  par  Fr^^ric  Hollemacher.  T.  I«',  i  vol.  in-4*  de 
xvi-357  p.  Paris,  imprimerie  Claye. 

Nous  signalons  les  passages  de  ce  beau  livre  qui  int^essent  particulidre- 
ment  Thistoire  de  Paris.  Dans  la  i'*  partie,  au  chapitre  III  {Histoire 
des  instruments) :  Les  vielleuses  du  boulevard  k  la  fin  du  xviii*  si^le ; 
Fanchon  la  vielleuse;  les  musiciens  ambulants  de  Paris  (pp.  19  i  29). 
Dans  la  2*  partie,  au  chapitre  I*'  (Les  feseurs  d'instruments) :  Les  feseurs 
de  vielle  k  archet  k  Paris  en  1292;  les  feseurs  de  trompe  k  Paris  en 
1297;  leurs  statuts  (pp.  Sj  k  xoi).  Dans  la  3*  partie,  au  chapitre  Hi 
{Les  joueurs  d'instruments) :  La  rue  aux  Jugl^eurs,  plus  tard  rue  des 
M^n^triers;  formation  de  la  corporation  des  m^nestrels ;  texte  des  statuts 
accord^s  aux  m^nestrels  en  i32i ;  fondation  de  ThApital  de  Saint-Julien 
et  Saint-Gends  en  i328;  16gendedeSaint-JuIien-le-Pauvre;  construction 
de  la  chapelle  Saint-Julien  des  M^n^triers  en  i335 ;  royaut6  des  M^nes* 
trels;  charte  de  i338  faisant  mention  de  la  royaut6  des  M^nestrels; 
nouveaux  statuts  accord6s  k  la  corporation  des  Mdnestriers  en  1407 ; 
noms  des  diffirents  rois  des  M6nestriers  de  i338  k  1741.  —  Parmi  les 
planches  nous  avons  k  mentionner  celles  qui  repr^sentent  le  sceau  de 
la  corporation  de  Saint-Julien  des  Mdn^triers,  {'emplacement  de  la 
chapelle  des  M^ntoiers  et  des  foc-simile  d'6tiquettes  de  luthiers  pari- 
siens. 


Imprimerie  Gouverneur,  G.  Daupeley  k  Nogent-le-Rotrou. 
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BULLETIN 

DE  LA  SOCI^ 

DE   L'HISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


L 

COMPTE-RENDU  DES  STANCES. 


STANCE  DU  CONSEIL  D^ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  nationales  le  Mardi  1 1  Juillet  1 876. 
Pr^sidence  de  M.  le  baron  de  Guilhbrmy. 
La  stance  est  ouverte  a  4  heures. 

—  Le  Secretaire  donne  lecture  du  proc^s-verbal  de  la  seance  du 
1 3  juin  1876. 

—  MM.  Egger  et  Vuitry  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  a  la 
stance. 

—  Le  Conseil  prononce  I'admission  des  membres  suivants : 

522.  M.  Hipp.  BouLENGER,  pr^sent^  par  MM.  J.-R.  Boulenger  et 
Bruel. 

523.  M.  Honord  Champion,  par  MM.  Longnon  et  VioUet. 

524.  M.  DuFouRMANTELLE,  23,  par  MM.  VioUet  et  Bournon. 

525.  M.J.  P^RiN,  par  MM.  Lot  et  Lair. 

526.  M™«  Boull£,  par  MM.  Robert  de  Lasteyrie  et  Delisle. 

527.  M.  le  comte  Octave  de  B^hague,  par  M.  le  baron  Pichon  et 
M.  Vacquer. 

—  Sur  la  proposition  du  Comit^  des  fonds  et  du  Comit^  de  publica- 
tion, et  aprds  avoir  ^t^  ^difi^  sur  la  situation  financidre  de  la  Soci^t^ 
par  M.  Robert  de  Lasteyrie,  au  nom  du  tr^sorier  absent,  le  Conseil 
alloue  une  somme  annueile  de  600  fr.  au  secretaire  du  Comitd  de 
publication. 

—  M.  Vuitry,  par  lettre  dat^e  du  23  juin,  infonne  le  Conseil  qu'il 
ne  peut  accepter  les  fonctions  de  membre  du  Comit^  des  fonds  :  il 
est  trop  souvent  absent  de  Paris  pour  ^tre  sufiisamment  exact  aux 
stances.  I^e  Conseil  proc^de,  en  consequence,  a  Teiection  d'un  membre 
du  Comite  des  fonds  en  remplacement  de  M.  Vuitry  : 

Votants  :  i3.  Majority  :  7. 

BULLBTIN  III  7 
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M.  le  docteur  Laloy  obtient  12  voix;  M.  Tabbe  Dufour,  i  voix. 
M.  Laloy  est  nommd  membre  du  Comit^  des  fonds. 

—  M.  Laloy  lit  une  note  sur  un  portrait  du  diacre  Paris  dent  il  a 
fait  r^cemment  Tacquisition,  et  qui  paratt  inconnu. 

M.  Tisserand  lit  la  suite  de  la  notice  publi^e  dans  le  dernier 
num^ro  du  Bulletirty  et  intitulee  :  Notes  sur  les  travaux  du  service 
histarique  de  la  ville  de  Paris. 

—  M.  Adrien  de  Longp^rier  signale  un  document  duquel  il  parait 
r^sulter  que  la  demi^re  main  fiit  mise  au  plan  de  Truschet  postdrieu- 
rement  au  mois  de  juillet  i533. 

Par  ordonnance  du  29  )anvier  t552  (n.  s.),  le  roi  Henri  II  avait 
^tabli  dans  sa  maison  des  Etuves,  au  bout  du  jardin  du. Palais,  un 
atelier  pour  la  fabrication  des  monnaies  a  la  virole.  II  fit  paraftre  a  ce 
sujet,  au  mois  de  juillet  i553,  une  nouvelle  ordonnance  dans  laquelle 
figure  le  moulin  de  la  Gourdaine,  lequel  n'dtait  pas  nomm^  en  Tacte 
pr^c^ent  et  qui  est  alors  ^galement  affect^  a  cette  fabrication. 

Or,  dans  le  plan  de  Truschet,  on  voit  figurer  ce  moulin  constmit 
sur  pilotis,  pr^  de  la  pointe  de  la  Cit^  oti  se  trouvait  le  jardin  du  roi 
et  la  maison  des  Etuves,  et  il  est  appel^  Moulin  de  la  Mormoie.  II 
semble  done  que  cette  d^ignation  n'ait  pu  Stre  port^e  sur  le  plan  de 
Truschet  ant^rieurement  au  mois  de  juillet  i553. 

M.  Cousin,  a  qui  M.  Adrien  de  Longp^rier  declare  soumettre 
cette  conclusion,  rappelle  sommairement  les  observations  qui  lui 
avaient  sembl^  militer  pour  la  date  de  i55i  ou  i552;  mais  il  ne  lui 
parait  nuUement  impossible  que  cette  legende  ait  ^t^  ajout^  au  der- 
nier moment  et  post^rieurement  a  juillet  t553. 

—  Le  Conseil  s'ajourne  au  mardi  10  octobre  1876. 

—  La  stance  est  lev^e  a  5  heures  1/2. 

IL 

VARI^T^S. 

CATALOGUE  DES  DOCUMENTS  SUR  PARIS 

Exposes  au  Palais  de  I' Industrie  4  V occasion  de  la  cinquitme  exposi- 
tion de  /'Union  centrale  des  beaux-arts  appliques  a  Tlndustrie. 

Le  Musde  retrospectif  qui  i^t  partie  de  Texposition  actuelle  (la  dn- 
qui^me)  de  I'Union  centrale  des  beaux^arts  appliques  a  Tindustriei, 

I.  Cette  exposition,  ouverte  au  public  le  i*'  aoOt  1876,  ferreera  le  3i  oc- 
tobre. 
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offre  le  plus  haut  int^r^t  aux  membres  de  la  Soci^t^  de  Thistoire  de 
Paris  et  de  rile-de-France.  II  se  compose  en  efict :  i®  d'une  collection 
de  tapisseries  propre  a  constituer  une  histoire  de  la  taptsserie  depuis 
le  xiy«  si&cle  jusqu'a  nos  jours  et  dans  laquelle  la  manufacture  des 
Gobelins  et  celle  de  Beauvais  occupent  n^cessairement  la  *  premiere 
place;  2®  d'une  collection  de  258  dessins  appartenant  a  la  Commission 
des  monuments  historiques  et  dont  quelques-uns  se  rapportent  a 
notre  province  et  a  sa  capitale;  3«  d'une  reunion  de  peintures  ou  de 
dessins  relatife  a  Thistoire  de  Paris.  Cest  de  cette  dernidre  partie,  la 
plus  sp^ciale  au  point  de  vue  parisien,  qu'il  importe  d'offrir  dts 
aujourd'hui  le  Catalogue  a  nos  lecteurs. 

Les  pieces  qui  composent  la  troisi^me  partie  du  Mus^e  r^trospectif 
ont  dtd  reunies  par  les  soins  d'une  commission  e^^cutive  nomm^e  par 
le  conseil  d'administration  de  TUnion  centrale  des  beaux-arts  et  qui 
a  charge  Tauteur  de  cette  note  d'en  r^diger  le  catalogue,  avec  le  con- 
cours  d'une  sous-commission  form^e  de  MM.  Louis  Courajod  et 
M.  A.  H^ron  de  Villefosse,  ses  confreres  a  la  Soci^t^  des  Antiquaires 
de  France  comme  a  la  Soci^t^  de  THistoire  de  Paris,  et  de  M.  de 
Champeaux,  sous-chef  du  bureau  historique  de  la  Ville. 

Les  r^dacteurs  de  ce  Catalogue  n'ont  consid^r^  la  valeur  des  docu- 
ments exposes  qu'au  point  de  vue  de  Thistoire  et  ont  cru  devoir  suivre 
Tordre  topographique;  divisant  Paris  en  trois  sections  (i»  la  rive  droite, 
20  le  Pont-Neuf  et  les  iles,  3<>  la  rive  gauche),  ils  ont  parcouru  cha- 
cune  de  ces  sections  autant  qu'il  leur  a  ^t^  possible,  en  allant  de 
I'ouest  a  Test.  Aujourd'hiii  encore,  ils  s'en  tiennent  a  ce  classement 
et  reproduisent  ici  leur  travail  primitif,  en  y  apportant  quelques 
corrections  et  quelques  ameliorations:  ainsi,  ils  ont  jug^  utile  d'ajou- 
ter  a  la  suite  des  titres  de  chaque  pi&ce  Tindication  de  ses  dimensions, 
qui  aidera  puissamment,  dans  Tavenir,  a  reconnaitre  les  documents 
qui  ont  iigur^  a  Texposition  de  1876 ;  ils  ont  aussi  prpfit^  de  plusieurs 
judicieuses  observations  consignees  par  M.  Clement  de  Ris  dans  les 
int^ressants  articles  qu'il  a  publics  sur  cette  partie  du  Mus^e  r^tros- 
pectif^  Enfin,  ils  ont  fait  suivre  le  Catalogue  d'un  petit  supplement 
donnant  la  description  de  quinze  pieces  qui  leur  ont  6t6  plus  r^cem- 
ment  confiees,  ainsi  que  d'une  table  des  noms  d'artistes. 

AugUSte  LONGNON. 


I.  Dans  Paris-Journal  des  18,  19  et  28  aodt,  2  et  3  septembre  1876.  — 
On  remarqucy  entre  notre  travail  et  celui  de  M.  Client  de  Ris,  quelques 
divergences  quant  aux  noms  des  proprietaires  des  tableaux  expos^ :  nous 
sommes  en  mesure  de  garantir  Texactitude  des  attributions  ci-dessous. 
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I. 

vuEs  g^:n6rales. 

1.  Plan  de  Paris,  vers  i56o;  dessin  du  xviii*  sidcle. 
Hauteur  0,66,  largeur  0,78.  —  (M.  Jacquinot.) 

Les  votes,  les  monuments,  et  tous  lestrac^  qui  figurent  sur  ce  detstn  sent 
emprunt^  au  plan  de  Paris  connu  actuellement,  quoique  k.  ton,  sous  le  nom  de 
c  Plan  de  Du  Gerceau  1.  M.  Jules  Cousin  a  rtfcemment  discut^  cette  attribu- 
tion du  Tieuz  plan,  et  crott  qu*il  a  6t6  grav^  en  Allemagne  pour  quelque 
Edition  de  la  Gosmographie  {Bulletin  de  la  Societi  de  VHistoire  de  Paris, 
t.  Ill,  p.  26- 3o).  Quant  au  dessin  expose  par  M.  Jacquinot,  c*est  sans  doute 
un  des  travaux  pr^paratoires  pour  la  gravure  qu'en  fit  Dheulland  en  1757. 

2.  Vue  cavali^re  de  Pans  prise  des  hauteurs  des  Gobelins;  pein- 
ture  sur  toiie,  fin  du  xvii*  sidcie. 

H.  0,94,  1.  1,89.  —  (M.  Baur.) 
Inscription  sur  une  banderole,  au  haut  du  tableau  (coin  de  gauche) : 
c  Uan  mil  trois  cent  cinquante-huit,  du  regne  de  Jean,  roy  de  Fiance, 
f  le  prevost  des  marchans  de  la  viUe  de  Paris,  Tayant  vendue  et  vouiant 
f  livrer  la  Bastille  et  la  porte  Sainct  Denis  &  Joseran  Mascon,  tresorier  du 
c  roy  de  Navare,  Jean  et  Simon  Maillards  s'i  opposerent;  mais,  voyant  Tobs- 
f  tination  de  ce  perfide  franfois,  ils  prinrent  la  baniere  de  France  et  se 
c  mirent  k  crier:  Montjqye!  A  ce  cri  tout  le  peuple  se  souleva.  Au  mesme 
t  temps,  Pepin  des  Essars,  chevalier,  fit  la  mesme  chose  en  son  earner, 
c  quoyquUl  ne  sceut  rien  de  Tezecution  des  Maillards,  tellement  que  comme 
c  si  ces  trois  genereux  fran^ois  eussent  6t£  inspire  de  Dieu  pour  ce  glorienx 
c  desein,  ils  agirent  si  courageusement  qu'ils  enpecherent  que  les  portes  per 
c  oii  Pennemy  devoit  entrer  ne  fusent  ouverte.  Ce  cy  est  tir€  de  Belle 
c  Forest  en  la  Vie  de  Jean  premier,  livre  cinq,  page  huict  cent  soixante- 
c  trois;  Nicolle  Gille,  Froissart,  et  le  suplement  de  Guillaume  de  Nangis, 
c  en  font  mention  en  leurs  histoires.  » 

Au  premier  plan,  a  gauche,  on  voit  Pepin  des  Essarts,  k  cheval,  en  cos- 
tume de  guerre  et  portant  ses  armoiries  :  de  gueules  k  trois  croissants  d'or, 
pos^s  deux,  un  ;  k  Torle  de  m£me.  On  pent  l^gitimement  en  induirequecetie 
vue  aura  6x6  compost  pour  un  membre  de  la  famille  des  Essarts. 

8.  Vue  perspective  de  Paris,  prise  du  milieu  du  Pont*Neuf; 
gouache,  ex^cut^e  vers  1820. 

H.  0,75,  I.  1, 5 1.  —  (M.  Batjr.) 

4.  Panorama  de  Paris,  pris  des  hauteurs  de  Chaillot ;  gouache, 
ex^cut^e  vers  1820. 

H.  0,90,  1.  1,5 1.  —  (M.  Baur.) 

On  trouvera  plus  loin,  sous  le  n*  10,  une  autre  vue  panoramique  prise 
k  peu  pr^  du  m6me  point  et  remontant  k  T^poque  de  Louis  XVI. 
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II. 

RIVE  DROITE. 

5.  Plan  de  Bagatelle;  dessin  lav^,  pour  les  Jardins  de  Lerouge; 
-vers  1780. 

H.  0,58,  1.  0,88.  —  (M.  JORAND.) 

6.  Les  bords  de  la  Seine,  vers  6illancourt  (?) ;  peinture  sar  toile, 
sign^e  Raguenet,  1774. 

H.  Oy+S,  1.  0,72  —  (Propri^t^  des  bains  de  La  Samarttaine.) 

7.  Une  barridre  de  Paris,  devant  le  bois  de  Boulogne  (?) ;  peinture 
sur  toile,  commencement  du  xiz«  si^cle. 

Ovale  de  0,44  de  h.,  sur  o,38  de  1.  —  (M.  Champfleury.) 

8.  C^r^monie  de  la  proclamation  de  la  R^publique  par  les  repr^en- 
tants  du  peuple,  a  la  place  de  TArc-de-Triomphe  de  TEtoile,  en  mai 
1848;  aquarelle  sign^e  Th.  Jung. 

H.  0,32  1/2,  sur  0,49  1/2;  —  (M.  de  Liesville.) 

9.  t  Le  village  de  Chaillot,  au  sortir  de  Paris,  route  de  Versailles, 
c  oh  Ton  voit  diff(6rents  Edifices  superbes;  1  i>einture  sur  toile,  sign^ 
Raguenet,  1757. 

H.  0,45, 1.  0,82.  —  (Propri^t^  des  bains  de  La  Samartfaine.) 

Voy.  Bonnardot,  Icmographie  du  vieux  Paris,  dans  la  Revue  universelle 
des  arts,  t.  TV,  p.  24-25. 

Cette  piice,  ainsi  que  neuf  autres  toiles  de  Raguenet,  expos^es  ordinalre- 
ment  dans  les  couloirs  de  la  Samarttaine,  ont  ^t^  achet^es  le  vendredi  x5  no- 
vembre  i85o,  a  la  salle  de  vente  de  la  rue  des  Jeiineurs,  par  M.  Evans  qui 
les  a  vendues  k  M.  Javal  (Bonnardot,  ibid,,  p.  16).  Contrairement  d  Passer- 
tion  de  M.  Bonnardot,  la  plupart  des  toiles  de  Raguenet  po6s^6es  par 
M.  Javal  sent  signdes  et,  le  plus  souvent  m£me,  la  signature  est  accompa- 
gnde  d'une  date.  Enfin,  dernl^re  observation,  les  titres  que  nous  donnons 
ces  tableaux,  en  les  pla^ant  entre  guillemets,  sont  copi^  textuellement  sur 
des  notes  imprimte  vers  le  commencement  de  ce  si^e  qui,  pour  le  plus 
grand  nombre  des  pi^es  conserves  k  la  Samaritaine,  se  retrouvent  encore 
au  revers  du  cadre. 

10.  Panorama  de  Paris,  pris  des  hauteurs  de  Chaillot,  dessin 
lav^,  ^poque  Louis  XVI. 

H.  0,21  1/2,  1.  0,47.  —  (M.  Bienvenu.) 

11.  La  barridre  du  Roule,  construite  par  Ledoux;  dessin- a  la  s^pia 
et  sign^  Misbach,  1797. 

H.  0,10  1/^,  1'.  0,20.  —  (M.  Carr£.) 

12.  Extremity  du  cours  la  Reine,  vers  la  place  de  la  Concorde;  pein- 
ture sur  toile,  signee  Bizard,  1802. 

H.  0,63,  1.  0,79.  —  (M.  Baur.) 

13.  Inauguration  de  la  statue  de  Louis  XV,  sur  la  place  du  m^me 
nom,  le  20  juin  1763;  dessin  par  Morcau  le  jeune,  d'aprds  Vien. 

H.  0,141/2,  1.0,25. -r*) 
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14.  Vue  de  la  place  Louis  XV;  dessin  lav,^,  sign^  Moreau  le  jeune, 
1763. 

H.  0,10, 1.  0,1 5.  —  (M.  DE  Saint-Albin.) 

16.  Le  garde-meuble  et  la  place  Louis  XV;  gouache,  epoque 
Louis  XVI. 

H.  0,34,  1.  o,56.  —  (M.  le  docteur  Royer.) 

16.  Vue  de  la  place  de  la  Concorde  et  du  cours  la  Reine,  prise  du 
pont  toumant ;  pernture  sur  toile  par  Demachy,  Epoque  de  Louis  XVI. 

H.  0,73,  1.  0,92.  —  (M.  Baur.) 

17.  La  place  de  la  Concorde  pendant  la  Revolution ;  gouache,  signde 
C.  Naudet;  fin  du  xviii*  sidcle. 

H.  0,60,  1.  0,93.  —  (M.  Destailleur.) 

Aux  renseignements  foumis  par  Renouvier  sur  le  marchand  d'estampes 
Thomas- Charles  Naudet  dans  YHistoire  de  Vart  pendant  la  Rivolutiom 
(p.  1 59),  on  peat  ajouter  qu'il  fiit  durant  qudque  temps  portier  du  muade 
des  Monuments  fran^ais,  comme  le  prouve  la  lettre  suivante  d'Alexandre 
Lenoir,  directeur  de  cet  tftablissement,  dat6edu  3  dtombre  1807  et  adressfe 
k  Denon,  alors  directeur  g^n^ral  des  musses  : 

c  Le  sieur  Naudet,  portier  du  mus^e  des  Monuments  firan^ais,  d^irant 
c  reprendre  le  commerce  des  gravures  quUl  avalt  quittd,  m'a  demand^  son 
c  remplacement.  J'ai,  en  consequence,  Tbonneur  de  vous  annoncer  que  pai 
c  choisi  pour  ce  remplacement  le  sieur  Rondel,  ex-militaire,  artiste  stuca- 
c  teur  et  parent  de  M.  Taunay,  membre  de  Tlnstitut.  1 

18.  c  Vue  perspective  de  la  cy-devant  place  de  la  Revolution,  d^co- 
c  ree  de  quatre  temples  d^di^s  a  la  Liberty,  a  la  Paix  et  a  la  Concorde; 
c  au  fond  de  laquelle  on  apperfoit  le  Pantheon  des  Arts,  propose  au 

^  f  Gouvernement  en  Tan  VIII  par  le  citoyen  Poyet,  architecte  des  bSti- 
c  ments  civils;  t  aquarelle. 

H.  0,22  1/2, 1.  0,92.  —  (M.  Baur.) 

19.  «  Vue  perspective  de  la  cy-devant  place  de  la  Revolution,  avec 
c  deux  des  quatre  temples,  destines  a  servir  de  Museum;  au  centre  de 
c  laquelle  serait  eiev^e,  sur  un  piedestal,  la  Victoire  dans  un  char 
c  atteie  des  chevaux  antiques  de  Corynthe,  conduisant  les  Sciences  et 
t  les  Arts  aux  temples  de  la  Paix  ^t  de  la  Concorde,  proposes  auGou- 
c  vernement  en  Tan  VIII  par  le  citoyen  Poyet,  architecte  des  bdti- 
c  ments  civils;  >  aquarelle. 

H.  0,22  1/2, 1.  0,92.  —  (M.  Baur.) 

80.  Illumination  du  pont  et  de  la  place  de  la  Concorde  (vue  du 
quai),  pour  la  f(§te  de  la  paix  gen^rale;  donn^e  d  Paris  le  10  brumaire 
an  X ;  dessin  a  la  sepia. 

H.  0,54,  1.  0,78.  —  (M,  Baur.) 

M.  Cldment  de  Ris  attribue  ce  dessin,  ainsi  que  le  n*  3i,  aux  Mres 
Piranesi. 
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21.  Messe  solennelle  sur  la  place  de  la  Concorde,  le  lo  avril  1814 ; 
peinture  sur  bois  contemporaine,  ^cole  fran9aise. 
H.  0,34, 1.  0,52.  —  (M.  Baur,) 

82.  Service  et  convoi  des  victimes  de  juin  1848,  c^l^br^  sur  la  place 
de  la  Concorde;  aquarelle  sign^e  Th.  Jung,  1848. 

H.  0,32  1/2,  1.  0,49.  —  (M.  DE  LlESVILLE.) 

23.  Le  garde-meuble;  peinture  sur  toile  sign^e  Demachy,  1784. 
H.  0,32,  1.  o,5o.  —  (M.  Destaillkur.) 

24.  c  Entree  de  Mehemet-Effendi,  grand  tresorier  de  Tempire  otto- 
c  man,  ambassadeur  du  Grand-Seigneur,  par  le  jardin  des  Tuileries, 
c  pour  aller  faire  compliment  au  roy  Louis  XV  sur  son  advenement 
c  a  la  couronne,  le  xvi  mars  m.dgc.xxi;  •  peinture  sur  toile  d'apr^s 
Toriginal  de  Parrocel,  ex^ut^e  avant  1752. 

H.  0,87,  L  1,75.  —  (M»«  Lamy.) 

Cette  composition  de  Parrocel  fait  partie  d^une  suite  intitul^e :  c  Marche 
de  rambassadeur  turc  en  1721,  arrivant  au  ch&teau  des  Tuileries  par  le  pent 
tournant.  »  On  conserve  au  mus^  de  Versailles  (Catalogue,  id,  de  i860, 
n*  175)  Poriginal  de  ce  tableau,  auquel  on  peut  comparer  la  tapisserie  ezd- 
cut^  aux  Gobelins  d*apr^  cette  m£me  pi^e  et  dont  nous  avons  transcrit  le 
titre  au  d^but  de  cet  article;  cette  demi&re  figure  aussi  au  Mus^  r^trospec- 
tif  (voyez  le  catalogue  des  tapisseries,  au  n*  55). 

Cf.  le  Journal  de  Duvaux,  introd.,  p.  clxzziv;  Mimoires  inidits  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  membres  de  VAcadhnie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture,  t.  II,  p.  408-409;  Bonnardot,  Iconographie  du  vieux  Paris,  t.  Ill 
de  la  Revue  univeraelle  des  arts,  p.  514. 

26.  Le  pavilion  de  Flore  et  la  petite  porte  du  jardin  des  Tuileries; 
peinture  sur  toile,  dans  la  raani^re  de  Jeaurat,  mil.  du  xvui«  si^cle. 
H.  0,64,  1.  0,78.  —  (M.  Baur.) 

26.  La  promenade  des  Tuileries;  dessin  sign^  c  Gabriel  de  Saint- 
Aubin,  1760.  » 

H.  0,9  1/2, 1.  0,19.  —  (M.  DE  Saint*Albin.) 

27.  Projet  de  decoration  pour  une  representation  th^itrale  au  palais 
des  Tuileries,  dans  la  salle  des  Machines ;  dessin  par  Chalgrin,  1778. 

H.  0,49,  1. 0,87.  —  (M.  Destailleur.) 

28.  Projet  de  salle  de  spectacle  &  la.suite  du  pavilion  de  Marsan; 
dessin  lav^  et  gouache,  signe  c  Thian,  1786.  1 

H.  0,24,  1.  0,42.  —  (M.  Clement.) 

29.  Vue  du  quai  des  Tuileries  et  du  pont  Royal ;  peinture  sur  toile, 
fin  du  xvui«  si^cle,  par  J.  No^l. 

H.  0,49,  1.  0,69.  —  (M.  Baur.) 
20.  Projet  d'embellissement  de  la  cour  d'honneur  des  Tuileries;  des- 
sin lave,  par  Percier,  approuve  par  Bardre,  Billaud-Varenne  et 
Camot. 

H.  0,35  1/2,  1.  0,67.  —  (M.  Jacquinot.) 
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31.  Illumination  du  palais  des  Tuileries  et  du  Pont-Royal  poar  U 
f€te  de  la  paix  g^n^rale  donn^e  a  Paris  le  i8  brumairean  X;  dessmi 
la  s^pia. 

H.  0,54, 1.  0,78.  —  (M.  Baur.) 

Ge  dernier  fieiit  pendant  i  celui  que  nous  avons  d&rit  sous  le  n*  20. 

82.  La  terrasse  du  bord  de  Teau  et  la  petite  Provence,  aux  Tuileries: 
peinture  sur  toile,  par  M»«  Haudebourt-Lescot,  vers  i83i. 
H.  0,88,  1.  1,16.  —  (M««  Bruant.) 

On  a  groups  sur  cettc  toile,  qui  affiche  des  pretentions  k  l*al]^orie,  les 
principaux  personnages  politiques  de  la  Revolution  de  Juiilet :  Ijouis- 
Philippe  et  Marie-Amdlie,  Talleyrand,  Dupin,  Laffitte,  Benjamin  Constant, 
Lafiayette,  M"**  de  Dino,  etc. 

38.  La  statue  de  Louis  XIV,  ex^cutee  par  Girardon  pour  la  place 
Vendome;  peinture  sur  toile,  comm.  du  xviii«  si^le. 
H.  0,71, 1.  0,43.  —  (M.  Baur.) 

34.  La  place  Venddme  et  la  colonne  de  la  Grande- Armde,  vers 
1810;  dessin. 

H.  0,42, 1.  0,35.  —  (M.  Tinardon.) 

35.  Une  stance  au  club  des  Jacobins;  dessin  a  la  s^pia,  attribue  a 
Duplessis-Bertaux . 

H.  0,29, 1.  0,43.  —  (M.  Carr6.) 

36.  Revue  pass^e  sur  la  place  du  Carrousel  par  le  premier  Consul, 
vers  i8o3;  dessin  par  Swebach. 

H.  0,42  1/2, 1.  0,64.  —  (M.  Clement.) 

87.  L'incendie  de  rOp^ra  (Palais-Royal),  le  8  juin  1781;  peinture  sur 
toile,  sign^e  H.  Robert,  1781. 

H.  0,3 1,  1.  0,22.  —  (M.  Destailleur.) 

88.  L'Op^ra  aprds  Tincendie;  peinture  sur  toile,  par  Hubert  Robert, 
1781. 

H.  0,3 1,  1.  0,22.  —  (M.  Destailleur.) 

89.  Demolition  de  Tancien  vestibule  du  Palais-Royal ;  dessin  attri- 
bu^  a  Hubert  Robert,  deuxi^me  moiti^  du  xvni«  sidcle. 

H.  0,35,  1.  0,25.  —  (M.  Jacquinot.) 

40.  Le  jardin  du  Palais- Royal  en  1785 ;  dessin  lav^,  sign^  i  D.  L.  > 
(chevalier  de  TEspinasse) . 

H.  o,3o,  1.  0,48.  —  (M.  DE  Saint-Albin.) 
En  bas,  k  gauche  de  Pestampe  reproduisant  ce  dessin  du  chevalier  de 
TEspinasse,  on  lit  :  c  grav^  par  les  sieurs  Varin  frbreSy  de  rAcadtfmte 
royale  de  Caen  et  de  celle  de  ChsUons.  »  —  Comme  I'a  fait  remarqoer 
M.  Clement  de  Ris,  ce  dessin  est  plutdt  un  projet  qu^une  vue,  puisqu*on  y 
voit  une  coupole  qui  n*a  jamais  exists  et  qui  devait  surmonter  la  chapdle 
du  Palais-Royal. 

41.  R^jouissances  publiques  dans  la  cour  du  Palais-Royal  en  1799; 
croquis  par  Demachy. 

H.  0,44,  I.  o,58.  —  (M.  Jacquinot.) 
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Scenes  des  joum^es  de  vend^miaire  an  IV ;  dessins  lav^s  pour 
la  gravure,  fin  du  xviii*  si&cle. 

H .  o,  1 6,  1.  0,3 1  (pour  chacun  de ces dessins).  —  (M .  de  Saint^Albin.) 
A^insi  que  le  constate  M.  G16nent  de  Ris,  le  premier  de  ces  dessins 
repr^sente  le  g6n€ni  Menou,  parlementant  au  coin  de  la  rue  Vivienne  et 
de  la  rue  des  Filles-Saint-Thomas  avec  Delalot,  ie  pr^ident  de  la  section 
Lepelletier.  L'autre  dessin  nous  montre  les  troupes  victorieuses  recevant, 
dans  la  cour  des  Tuileries,  les  felicitations  des  membres  de  la  Convention. 

43.  Incendie  du  poste  du  Chtteau-d'Eau,  sur  la  place  du  Palais^ 
Royal,  le  24  f^vrier  1848;  peinture  sur  toile,  sign^e  Hagnauer. 

H.  o,58,  1.  0,72.  —  (M.  Baur.) 

44.  Entree  de  la  Banque  de  France ;  vers  1 820,  dessin. 

H.  0,33,  1.  0,46.  —  (M.  TiNARDON.) 

46.  Vue  de  la  galerie  du  Louvre  et  des  quais;  peinture  sur  bois, 
attribute  a  Van  der  Meer,  de  Delft,  et  sign^e  t  Vermeer  1  (?),  premiere 
moiti^  du  xvii*  si^cle. 

Hro,52,  1.  0,86.  —  (M.  Baur.) 

Voir,  sur  Tauteur  pr^um^,  Particle  que  lui  a  consacrd  M.  W.  BOrger 
dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  t.  XXI,  p.  297-330  et  p.  542-575.  — 
Ajoutons  cependant  que  M.  Clement  de  Ris  ne  partage  pas  le  sentiment 
des  auteurs  de  ce  catalogue  quant  k  la  signature  et  lit  c  Verw...  1,  qui, 
suivant  lui,  serait  peut-£tre  la  signature  de  Francis  VerwHt,  n^  en  1598  et 
mort  en  i655. 

46.  Vue  du  Louvre  et  de  la  Seine,  prise  du  Pont-Neuf ;  peinture 
sur  toile,  par  Gastiels,  vers  i665. 

H.  0,07, 1.  0,19  1/2.  —  (M.  Baur.) 

47.  Vue  perspective  du  Louvre  et  des  quais,  prise  du  Pont-Neuf ; 
peinture  sur  toile,  vers  1670. 

H.  0,73,  1.  1,23.  —  (M..  Baur.) 

48.  Vue  de  la  galerie  du  Ix>uvre,  du  Pont-Neuf  et  des  quais;  pein- 
ture sur  toile,  ^cole  franfaise,  vers  1670. 

H.  0,52,  1.  1,28.  —  (M.  Baur.) 

49.  Vue  perspective  de  la  Seine,  prise  en  avant  du  pavilion  de  Flore; 
peinture  sur  toile,  fin  du  xvii*  si&cle. 

H.  0,60,  1.  0,95.  —  (M.  Baur.) 
Ces  deux  demiers  tableaux,  ainsi  que  celui  qui  figure  au  Supplement  sous 
le  n*  1 59,  ne  paraissent  pas  foits  d'apr^  nature  et  semblent  d^river  d*une 
source  commune.  On  n'a  admis,  dans  aucune  de  ces  pieces,  le  Pont-Rouge 
ou  le  Pont-Royal,  mais  on  ne  doit  sans  doute  voir  dans  cette  omission  que 
le  d^sir  qu'avait  le  peintre  de  ne  pas  gftter  la  perspective  par  un  pont 
apparaissant  au  premier  plan.  On  a  dd  assigner  une  date  plus  ancienne  au 
n*  48  ou  est  encore  representee  la  tqur  de  la  Porte  Neuve. 

60.  c  L'Ordre  de  la  marche  pour  la  publication  de  la  paix  qui  s'est 
c  faite  le  lundy,  premier  juin  1739,  vije  du  coste  des  galleries  du 
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c  Louvre;  •  photographie,  d'aprte  un  dessin  du  mus^e  du  Louvre, 
d'un  croquis  de  Ch.  Parrocel. 

H.  0,17  1/2,  larg.  12,55.  —  {***) 
L'origtiial  du  des8in  de  Parrocel  oocupe  le  n*  1227  du  catalogue  deM.  Rciset 

61.  Vue  du  Louvre  et  du  Pont-Neuf,  prise  du  pont  Royal;  pein- 
ture  sur  toilc,  par  Demachy. 

H.  0,57, 1.  0,94.  —  (M.  Baur,) 

68.  Vue  int^rieure  d'lin  des  guichets  du  Louvre ;  gouache,  signee 
Demachy,  1780. 

H.  o,  36,  I.  0,47.  —  (M.  Jacquinot.) 

63.  Vue  du  cours  de  la  Seine,  entre  le  quai  Malaquaisetlequaidu. 
Louvre,  prise  du  terre-plein  du  Pont-Neuf;  peinture  sur  toilc, sign& 
Noel,  vers  1780. 

H.  0,46, 1.  0,73.  —  (M.  Cl4ment.) 

64.  Colonnade  du  Louvre ;  peinture  sur  toile,  par  Demachy,  1780. 
H.  o,5o,  1.  0,63.  —  (M.  Baur.) 

66.  Le  guichet  du  Louvre,  en  face  le  pont  des  Arts ;  peinture  sur 
toile  par  Hubert  Robert,  fin  du  xix«  sidcle. 
H.  0,45,  1.  0,37.  —  (M.  Dbstailleur.) 

66.  La  galerie  du  Louvre  pendant  la  premiere  R^publique ;  pein- 
ture sur  toile,  signee  Hubert  Robert. 

H.  o,  35,  1.  0,40.  —  (M.  Destailleur.) 

67.  Vue  du  cours  de  la  Seine  et  du  quai  du  Louvre  prise  en  avalde 
la  Porte  Neuve;  dessin  dat^  de  1574. 

H.  0,17  1/2,  1.  o,3o.  —  (M.  Destailleitr.) 

68.  Vue  du  cours  de  la  Seine  et  de  Ttle  de  la  Citd,  prise  du  port 
Saint-Nicolas;  peinture  sur  toile,  sigH^e  J.  Noel,  vers  1780. 

H.  0,46,  I.  0,73.  —  (M.  Clement.) 

69.  Demolition  de  Tancien  garde-meuble  (le  Petit-Bourbon);  dessin 
lav^,  sign^  Demachy. 

H.  0,43,  1.  0,54.  —  (M.  Jacquinot.) 

60.  La  place  et  T^glise  de  Saint-Germain-rAuxerrois,  alors  mairie 
du  IV«  arrondissement ;  peinture  sur  bois,  signee  A.  Wynantz,  1840 

H.  0,37,  1.  0,67.  —  (M.  Baur.) 

61.  La  cour  des  Messageries  en  1793;  dessin,  par  Desrais. 
H.  o,3o,  1.  0,52.  —  (M.  Jacquinot.) 

62.  Vue  du  palais  de  la  Bourse, prise  de  la  rue  de  Richelieu;  aqua- 
relle signee  Heurteloup,  i83i. 

H.  0,42,  1.  0,62.  —  (M.  Jacqotnot.) 

63.  La  place  du  Chitelet;  aquarelle  sign6e  Hibon,  vers  i8i3. 

H.  0,25  1/2,  1.  0,32  1/2,  —  (M.  DBSTAILLEtJR.) 
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M.  Le  march6  des  Innocents  en  1 793 ;  dessin,  par  Desrais. 
H.  o,5o  1/2, 1.  o,5i.  —  (M.  Jacquinot.) 

65.  Le  march^  des  Innocents  au  commencement  du  xix*  sidcle ; 
dessin  attribu^  a  Lallemant  et  reprdsentant  des  r6)Ouissances  pu- 
bliques. 

H.  q,2o  1/2,  1.  0,34  1/2.  —  (M.  CARRi.) 

66.  La  fontaine  des  Innocents;  aquarelle  sign6e  Hibon,  181 3. 
H.  Oy32  1/2, 1.  0,25  1/2.  —  (M.  Destailleur.) 

67.  La  procession  de  la  Ligue  d^bouchant  sur  la  place  de  Gr^ve  par 
Tarcade  Saint-Jean  en  i5go;  peinture  sur  toile,  contemporaine. 

H.  0,96,  1.  2,09.  —  (M.  le  due  DE  VALEN9AY.) 
M.  Tisserandy  chef  du  bureau  des  travauz  historiques  de  la  yiUe  de  Paris, 
a  consacr^  a  ce  tableau,  signal^  peu  de  temps  avant  par  M.  Darcel  (CAro- 
nique  des  arts  et  de  la  curiositi),  une  note  int^ressante  qui  a  paru  dans  le 
Bulletin  de  la  Sociiti  de  VHistoire  de  Paris,  t.  II,  p.  i32-i36. 

66.  La  procession  de  la  Ligue ;  peinture  sur  bois,  sc^ne  et  peinture 
ilamandes,  comm.  du  xvii«  si^cle. 
H.  0,49,  1.  0,65.  —  (M.  Baur.) 

69.  Fete  donnde  sur  la  place  de  rH6tel-de-Viile ;  peinture  sur  bois, 
^cole  hollandaise,  ^poque  Louis  XIII. 

H.  o,5i,  1.  0,77.  -  r*) 

70.  L'H6tel-de-Ville  de  Paris,  la  place  de  Grdve  et  T^glise  parois- 
siale  de  Saint-Jean;  peinture  sur  toile,  signde  Raguenet  et  dat^e 
de  1751. 

H.  0,45,  1.  0,82.  -  (***) 

71 .  L'H6tel-de-Ville,  la  place  de  Grdve  et  T^glise  paroissiale  de  Saint- 
Jean  ;  peinture  sur  toile,  par  Raguenet. 

H.  0,37,  1.  0,47.  —  (SocifT6  DE  l'Histoire  de  Paris.) 
Vue  identique  k  la  pr6c^ente,  mais  de  proportions  moindres,  ce  qui  per- 
met  d'y  reconnattre  rezemplaii'e  de  cet  ouvrage  de  Raguenet  qu^a  connu  et 
d€crit  M.  Bonnardot,  dans  son  excellent  travail  sur  Ylconographie  du  vieux 
Paris  (Revue  universelle  des  arts,  t.  Ill,  p.  521-525). 

72.  Tirage  de  la  loterie  en  presence  du  pr^vdt  des  marchands  et  du 
corps  de  ville  ;  dessin  lav^,  sign^  C.-L.  Desrais,  1772. 

H.  12  1/2,  1.  0,45.  —  (M.  DE  Saint-Albin.) 

73.  Vue  de  THotel-de- Ville  et  de  la  place  de  Grdve ;  peinture  sur 
bois,  ^poque  Louis  XVI. 

H.  0,36,  1.  0,46.  —  (M.  Baur.) 

74.  Decoration  de  la  place  de  THotel-de- Ville  pour  la  reception  de 
Marie-Antoinette,  lors  de  la  naissance  du  Dauphin ;  dessin  sign^  Dema- 
chy,  1781. 

H.  0,26  1/2,  1.  0,61.  —  (M.  Baur.) 

75.  Le  vestibule  de  rH6tel-de- Ville;  gouache,  par  Mar^chal,  1786. 
H.  0,12  1/2,  1.  0,20.  —  (***) 
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76.  Vue  de  THdtel-de^Ville  et  de  la  place  de  Grdve;  peintorescr 
bois,  par  Canella,  1828. 

H.  0,17, 1. 0,241/2. 

77.  La  place  de  rH6tel-de-Viile  et  I'^glise  Notre-Dame,  vue  pnn. 
de  la  rue  de  Rivoli,  pendant  la  construction  de  FHdtel-Dieu  \  peintare 
sur  toile  sign^e  f  Faustin  de  Miodoucheski,  1868  ■. 

H.  0,75, 1.  1,1 5.  —  (M.  Baur.) 
Cette  toile  a  figure  au  Salon  de  1870,  sous  le  n«  1993. 

78.  L'arcade  Saint*Jean,  Yue  de  la  place  de  Grdve  (??) ;  gouache, 
vers  1770. 

H.  0,22,  1.  o,3o.  —  (M.  le  baron  J.  Pichon.) 

79.  L'arcade  Saint-Jean,  vue  de  la  rue  du  Martroy  <??) ;  gouache, 
vers  1770. 

H.  0,22, 1.  o,3o.  —  (M,  le  baron  J.  Pichon.) 
Suivant  M.  06meat  de  Ris,  cette  demite  pi^i  seule,  repc^sentenit 
Tarcade  Saint-Jean.  Le  m^me  critique  pense  que  le  n*  78  reproduirait  biea 
plutdt  I'ancien  doitre  du  college  de  Bayeux  dont  on  avail  fait,  k  partir  de 
1 770,  un  passage  entre  la  rue  de  Mafons-Sorbonne  et  la  rue  de  la  Hsrpe, 
passage  bien  connu,  dit-il,  des  dcoliers  et  des  ^tudiants  de  i83o  a  1840; 
c'dtait  U  tout  ce  qui  subsistait  du  fameuz  college  de  Bayeux  fondtf  en  i3o8 
et  rtfuni  au  colMge  Louis-le-Grand  en  1763,  et  ces  restes  furent  dteolis 
lors  du  percement  du  boulevard  Saint-Michel. 

80.  Demolition  de  T^glise  de  Saint-Jean-en-Grdve ;  peinture  sur 
toile,  par  Demachy,  1800. 

H.  0,41, 1.  0,5 1.  —  (M.  Destailleur.) 
Voyez  Bonnardot,  Iconographie  du  vieux  Paris,  dans  la  Revue  uaivcr- 
selle  des  arts,  t.  IV,  p.  3i-33. 

81.  Vue  du  Carrouseldonn^alaplaceRoyalelesS,  6et7avril  1613. 
a  Toccasion  du  manage  du  roi  Louis  XIII ;  peinture  sur  toile,  ecole 
flamande. 

H.  1,49,  1.  2,39.  —  (M.  Baur.) 

La  planche  qui  figure  au  36 1  du  Vray  Thidtre  d'honneur  de  che- 
Valerie  sous  le  titre  :  c  Carosel  fait  a  la  place  royalle  4  Paris  le  V,  VI, 
c  VII  avril  M.  D.  C.  XI.  •  paraft  avoir  ^t^  grav^  d'aprte  ce  mbleau,  dont 
elle  ne  paratt  gu^e  diffiirer  que  par  Tadjonction  d*un  premier  plan,  unique- 
ment  compost  de  maisons. 

88.  La  place  Royale;  peinture  sur  toile,  1660. 
H.  0,79,  1.  1,1 3.  —  (Soci£t£  de  l'Histoire  de  Paris.) 

Au  premier  plan  paraSt  le  carrosse  royal  atteld  de  six  chevaux  et  dans 
lequel  on  remarque  deux  personnages ;  sans  doute  le  roi  et  la  reine.  Sur  U 
housse  des  chevaux  on  voit  le  chifiire  de  la  reine  Marie  Th^^  (M  T), 
ce  qui  ne  permet  pas  d'assigner  k  ce  tableau  une  date  anc^ieure  a  celle  du 
manage  de  Louis  XIV. 

83.  t  Le  si^ge  de  la  Bastille  repr^sent^  au  nature],  le  i4)uillet  17S0. 
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«  pr^ent^  par  le  sieur  Cholat,  un  des  vainqueurs  de  la  Bastille ;  » 
gouaclie. 

H.  o,5o,  1.  o,5o.  —  (M.  Champfleury.) 
LiC  c  Tainqueur  de  la  Bastille  •  que  mentionne  le  titre  de  cette  fAhct  publia, 
en  1789,  pour  se  justifier  de  diverses  imputations,  un  petit  opuscule  apolo- 
g^tique  de  sa  conduite,  sous  le  titre  de :  Service  fait  a  I'attaque  et  prise  de 
la  Bastille  et  autres  pour  la  cause  commune,  par  le  sieur  Cholat,  marchand 
de  vinSy  rue  des  Nqyers,  au  coin  de  celle  des  Lavandiers,  le  14  juillet  lySg 
(Paris,  Brunet  et  Desenne,  1789,  16  p.  in-8*).  On  conserve  k  la  Bibliothique 
de  la  Vill^  un  ezemplaire  de  cette  brochure,  dont  le  texts  a  €t6  reproduit  par 
les  soins  de  M.  Jules  Cousin,  dans  le  Bulletin  de  la  Sociite  de  I'Histoire  de 
Paris,  t.  II,  p.  51-37. 

84.       Bastille,  le  14  juillet  1789;  peinture  dans  la  mani^re  de 
Demachy. 

H.  0,26,  1.  0,42.  —  (M.  Destailleur.) 
86.  Demolition  de  la  Bastille  en  1789;  peinture  dans  la  manidre  de 
Demachy. 

H.  0,26,  1.  0,42.     (M.  Destailleur.) 
88.  Une  parade  sur  le  boulevard  du  Temple ;  peinture  sur  toile,  par 
Dr51Ung,  vers  1816. 

H.  0,98, 1.  0,80.  —  (M.  Baur.) 
Sur  I'enseigne  du  thdAtre,  on  lit :  c  La  troupe  de  M"*  Rose  r^unie  4  celle  ^ 
des  boulevards  ;»aus8i  rdp^terons-nous  d'apr^  Jules  Janin,  que  f  Fr61drick- 
€  Lemaitre  fit  ses  premiers  debuts  chez  M"*  Rose  par  de  tr^pirituelles  pa- 
€  radea  alors  que  la  parade  ^tait  en  honneur  •  (Janin,  Dehurau,  Histoire  du 
theatre  a  quatre  sous,  p.  55).  Les  debuts  de  Fr61^ck-Lema!tre,  n€  en 
1798,  doivent  avoir  eu  lieu  vers  I'^poque  oil  fut  ex^ut^  cette  toile. 

Nous  retrouvons,  au  sujet  de  cette  toile,  dans  Pun  des  articles  de  M.  Cl^ 
ment  de  Ris,  une  opinion  que  nous  avons  6t6  sur  le  point  d*^mettre  dans 
notre  premiere  reaction ;  mais  nous  ne  croyons  plus  que  le  n*  86  repr^- 
sente  le  th^tre  de  la  Malaga,  soigneusement  distingu^  par  tous  les  histo- 
riens  des  th^iltres  des  boulevards  de  celui  de  mademoiselle  Rose.  Comme 
M.  Qdment  de  Ris,  nous  avons  lu  Particle  que  Jal  a  consacr^  k  Bobfiche  dans 
son  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'histoire  et  nous  avons  cm  un 
moment  reconnaitre  le  fameuz  pitre  dans  le  personnage  principal  de  la  sc&ne 
representee  par  DrOlling. 

87.  Vue  de  la  tour  du  Temple;  dessin  lav6,  par  NicoUe,  fin  du 
xviii«  si^cle. 

M^daillon  de  o,i3  de  diamdtre.  —  (M.  de  Saint-Albin.) 

88.  Scdne  populaire,  place  du  ChSteau-d'Eau ;  peinture  sur  toile, 
par  Marlet,  vers  i83o. 

H.  0,61, 1.  0,78.  —  (M.  Jacquinot.) 

89.  Vue  du  march^  Saint-Martin  (distribution  de  soupe  par  le  Petit 
Manteau  Bleu);  peinture  sur  bois,  sign^e  J.-B.  Lecoeur,  i833. 

H.  0,57,  1.  0,74.  —  (M.  Baur.) 
Ce  tableau  a  €vi  lithographic  par  L.  Noel,  in-folio. 
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M.  Le  prieur^  de  Saint-Martin-des-Champs ;  copie  d'on  de^ 
remontant  a  la  premiere  moiti^  du  xvii*  sidcle,  conserve  a  la  fiihtio 
thd^ue  nationale. 

H.  o,2i  1/2, 1.  0,36.  —  (M.  le  baron  J.  Pichon.) 
91.  Barri^re  de  la  Villette,  construite  par  Ledoux ;  dessin  a  la  septa, 
sign^  Misbach,  1797. 

H.  0,10  1/2,  1.  0,20.  —  (M.  CARRi.) 
M.  Barriftre  Saint-Denis,  construite  par  Ledoux;  dessin  a  la  s^psi. 
sign^  Misbach,  1797. 

H.  0,10       1.  0,20.  —  (M.  Carr£.) 

III. 

LE  PONT-NEUF  ET  LES  ILES. 

98.  Vue  du  Pont-Neuf  (projet  non  ex^cut6),  de  la  Cit6  et  des  deux 
rives  de  la  Seine ;  peinture  sur  toile,  vers  1 578. 
H.  0,52, 1.  1,29.  —  (M.  le  docteur  Richer.) 

c  Ce  pont  (le  Pont-Neuf),  dit  Sauval,  fiit  commence  par  Henri  III,  sous  h 
c  conduite  de  Guillaume  Marchand...  Lea  architectes  de  ce  tempa-lft,  kVeoYi, 

•  firent  de  nouveaux  desaeins  et  d'autres  devis  touchant  ce  pont :  celiii  de 
c  Marchand  n^nmoins  plut  davantage  et  fut  trouv^  le  plus  savant  et  le 
c  plus  superbe.  Entre  tant  de  desseins  et  d'dlfvations,  une  entrc  autrea  panii 
c  asa^  bien  invent^  et  pleine  de  politique;  car  comme  ce  pont  devoit  itn 
c  placd  4  une  des  extrdmtt^  de  Paris,  Tarchitecte  qui  le  fit,  |ugea  que  le 
c  voisinage  du  Louvre  et  du  Palais  le  rendroit  trte-passant,  et  qu'ainsi  il 
c  ^toit  bon  de  s^assurer  d'un  poste  si  fr^quent^  et  si  retire  tout  ensemMe  et 
c  qui  sembfloit,  dans  une  s^ition,  pouvoir  empdcher  ou  retarder  Tunion  do 

•  roi  et  du  Parlement.  De  sorte  que  pour  s'en  rendre  le  mattre,  il  ne  trom 
c  point  de  meilleur  moyen  que  de  dresser  aux  deux  bouts  de  ces  deux  poots 
c  deux  grands  arcs  de  triomphe,  qui  se  pussent  fermer  quand  on  voudroit; 
c  et  de  plus,  d'en  ^ever  un  autre  a  la  pointe  de  I'isle  qui  occupAt  tout  Tes- 
c  pace  qui  les  s^pare  1  (Sauval,  Histoire  et  antiquitis  de  la  ville  de  Paris, 
t  I,  p.  a33). 

Ce  projet  est  tfvidemment  celui  qui  figure  sur  le  tableau  possdd^  par 
M.  le  docteur  Richer.  —  M.  Bonnardot  {Iconographie  du  vieux  Paris,  dans 
la  Revue  universelle  des  arts,  t.  Ill,  p.  203-214],  d^t  un  tableau  aaalogne, 
conserve  au  mus^  de  Versailles  sous  le  n*  779. 

Depuis  que  ces  lignes  ont  6x6  envoy^  pour  la  premie  fois  4  L'impres- 
sion,  M.  CMment  de  Ris  a  dit  que  ce  projet  avait  ^t^  con^u  eotre  i6o5  et 
16 10,  et  il  attribue  en  consequence  la  peinture  qui  le  rappelle  au  commen- 
cement du  XVII*  si^le.  Bien  que  Sauval  mentionne,  en  efiet,  la  reprise  de 
ce  dessein  de  deration  vers  Tdpoque  indiqu^,  nous  croyona  devoir  msin- 
tenir  notre  opinion,  en  ne  nous  basani  pas  settlement  sur  les  costumes 
des  petits  personnages  figures  par  le  peintre,  costumes  qui  appartieonent 
bien  certaineraent  k  des  contemporains  de  Charles  IX  et  de  Henri  III :  nous 
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appellerons  en  efiet  I'attention  sur  I'architecture  du  pont  repr^nt^  par 
r artiste  et  qui,  fort  diffiSrente  de  celle  du  Pont  Neuf,  que  tous  les  Parisiens 
connaissent  si  bien,  ne  comporte  mdne  pas  un  nombre  d*arches  identique. 
Cette  demi^re  consideration  suffit  seule  k  d^montrer  que  le  n*  gS  est  ant^- 
rieur  au  commencement  des  travaux  de  construction  du  Pont-Neuf. 

S4.        Pont-Neuf  et  la  place  Dauphine,  vue  prise  du  pont  Rcmge; 
peinture  sur  toile,  dans  la  manidre  de  Gastiels,  vers  i665. 
H.  0,39, 1.  0,55.  —  (M.  Baur.) 
B&.  L.e  Pont-Neuf  et  la  Samaritaine ;  dessin,  dans  la  manidre  de 
Silvestre,  fin  du  xvii«  sifecle. 

H.  0,1 5  1/2,  1.  0,32.  —  (M.  E)«8TAILLEUR.) 

9B.  «  Voyez,  a  droite,  le  college  des  Quatre-Nations,  et  a  gauche, 
<  au  bout,  la  Samaritaine^  qui  fournit  de  Teau  a  une  partie  de  Paris ; » 
peinture  sur  toile,  sign^e  Raguenet. 

H.  0,45,  1.  0,82.  —  (Propridtd  des  bains  de  La  Samaritaine.) 
Voyez  Bonnardot,  Icmographie  du  vieux  Paris,  dans  la  Revue  univ.  des 
arts,  t,  IV,  p.  24. 

91 .  c  A  gauche,  les  degrds  du  quai  du  Louvre,  et  la  Samaritaine  du 
€  m€me  c6t^;  et,  sur  le  milieu  du  Pont-Neuf,  la  statue  d'Henri  IV; 
«  Von  apper9oit  a  droite,  du  c6t6  du  m^me  pont,  le  college  et  le  quai 
t  des  Quatre-Nations;  >  peinture  sur  toile,  sign^e  Raguenet,  1752. 
H.  0,45,  1.  0,82.  —  (Propridt^  des  bains  de  La  Samaritaine.) 
Voyez  Bonnardot,  Icmographie  du  vieux  Paris,  dans  la  Revue  universelle 
des  arts,  t.  IV,  p.  24. 

OB.  c  Le  Pont-Neuf  en  son  entier,  ainsi  que  la  fa9ade  de  la  Samari- 
c  taine ;  en  face,  de  Tautre  c6t^  du  pont,  la  rue  de  Thionville,  ci- 
c  devant  Dauphine ;  sur  la  droite,  Thdtel  de  la  Monnoie ,  et,  en  fece 
c  de  la  statue,  Tentr^e  de  la  place  Dauphine ;  »  peinture  sur  toile, 
sign^e  Raguenet,  1777. 

H.  0,45,  1.  0,82.  —  (Propridtd  des  bains  de  La  Samaritaine.) 
Voyez  Bonnardot,  Icmographie  du  vieux  Paris,  dans  la  Revue  universelle 
des  arts,  t.  IV,  p.  20. 

99.  Vue  du  quai  du  Louvre,  du  Pont-Neuf  et  du  college  des  Quatre- 
Nations,  prise  du  port  Saint-Nicolas  ;  peinture  sur  toile,  sign^e  Ra- 
guenet. 

H.  0,45, 1.  0,82.  —  (M™«  DU  HOUSSET.) 

100.  Le  Pont-Neuf  et  la  Samaritaine,  pris  du  quai  du  Louvre ; 
gouache,  epoque  de  Louis  XVI. 

H.  0,34,  1.  o,56.  —  (M.  le  docteur  Royer.) 

101.  Incendie  du  corps  de  garde  du  Pont-Neuf  (29  aodt  1788);  des- 
sin  pour  la  gravure. 

H.  0,1 5  1/2,  1.  0,26  1/2.  —  (M.  Baur.) 

102.  Une  fabrique  de  cartes  a  |ouer,  a  la  pomte  occidentale  de  Hie 
de  la  Cit^,  en  face  de  la  statue  de  Henri  IV,  vers  1675;  gouache. 

H.  0,24, 1.  0,46  1/2.  —  (M.  le  baron  J.  Pichon.) 
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103.  c  Le  roy  Louis  .XV  tenant  son  lit  de  iustice  pour  la  premite 
€  fois  en  son  Parlement,  a  Paris,  le  12  septembre  171 5,  desnnesur  it 
f  lieu  par  F.  Delamonce.  » 

H.  0,33,  I.  0,49.  —  (M.  CARRf.) 

Le  litre  que  nous  venons  de  transcrire  est  emprunt^  a  ia  gravure  que  De 
Poilly  fit  de  ce  dessin. 

104.  Place  du  Palais-de-Justice  au  commencement  du  si^de ;  juge- 
ment  et  execution.  Dessin  all^gocique  attribu^  a  Desrais. 

H.  0,20, 1.  0,34.  —  (M.  Carr£.) 
Ge  dessin  est  accompagn^  de  la  l^nde  suivante  :  c  Veuve  Morin,  &gfic 
c  de  39  ans,  et  Ang^lique  Delaporte,  kg6e  de  16  ans,  condamnte  au  car- 
c  can  pour  avoir  extorqu^  des  signatures  avec  violence.  » 

105.  La  salle  des  Pas-Perdus ,  au  Palais-de-Justice ;  dessin  laye, 
commencement  du  xix«  si&cle. 

H.  0,41,1.  0,72. -n 

106.  c  L'on  voit,  a  gauche,  le  quai  de  la  Vall^  et  le  march^  aux 
«  volailles  ;  a  droite,  le  quai  des  Orf^vres  et,  du  mSme  cote,  la  facade 
«  du  Louvre  et  celle  du  palais  des  Thuilleries ;  »  peinture  sur  toile, 
signde  Raguenet. 

H.  0,45,  1.  0,82.  —  (Propri^t^  des  bains  de  La  Samaritainb.) 
Voyez  Bonnardot,  Iconographie  du  vieux  Paris ,  dans  la  Revue  uoiversefie 
des  arts,  t.  IV,  p.  23. 

107.  L'^glise  de  Saint-Martial,  pr^erv^e  de  Tincendie  par  saint  Eloi; 
dessin  sur  parchemin,  xiii«  si^cle. 

H.  0,17, 1.  0,34.  -  r*) 

On  lit  au-dessus  de  ce  dessin  la  l^nde  suivante  : 

c  [Quomodo  beatus  E]ligius,  incendio  urbis  Parisiace  comminando,  ecc/e- 
siam  beati  Marcialis  ab  incendio  liberavit,  »  Ce  dessin  est  accompagn^  d'une 
autre  sc&ne  des  Miracles  de  saint  £loi,  reprtentant  la  gudrison  d*un  maladc 
par  le  saint  dv&jue  de  Noyon  dans  Tdglise  de  saint  Denis;  cette  seconde 
pi^  est  intitule :  Quomodo  in  vigilia  sancti  Dionysii,  beatus  Eligius  in 
ecclesia  ejusdem  martyris  quemdem  (?)  curavit,  —  Les  dimensions  que 
nous  indiquons  pour  ce  dessin  se  rapportent  aux  deux  scenes  juxtapose. 

Ces  deux  dessins  faisaient  partie  d'une  suite  d^histoires  reprdsentant  les 
miracles  de  saint  l^loi.  Cette  suite  avail  6t6  copite  au  xvii*  si^e  par  Gai- 
gnieres  et  se  retrouve  complete  k  la  biblioth^ue  bodldeane  d'Oxfbrd.  La 
collection  Gaigniires,  d'Oxford,  a]rant  6x6  calqu^  par  M.  Frappax  pour  la  Biblio- 
th^ue  Nationale  de  Paris,  on  peut  voir  au  cabinet  des  estampes  (t.  XVI,  fol. 
65,  compartiments  9  et  10)  la  copie  des  deux  dessins  expose  sous  le  n*  107. 

108.  c  La  lutte  qui  se  fiaisoit  entre  le  pont  Notre*Dame  et  cdui  au 
c  Change  entre  les  btteliers,  dont  celui  qui  restoit  le  dernier  recevoit 
c  pour  prix  de  sa  victoire  un  gobelet  ou  un  couvert  d'argent ;  »  pein- 
ture sur  toile,  signde  Raguenet,  175 1. 

H.  0,45,  I.  0,82.  —  (Propri^td  des  bains  de  La  Samaritaine.) 
Voyez  Bonnardot,  Iconographie  du  vieux  Paris,  dans  la  Revue  universelle 
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des  Arts,  t.  IV,  p.  16-19.  —  Le  savant  amateur  parisien  qui  n'avait  pu 
remarquer  sur  ies  tableaux  de  Raguenet,  conserves  aujourd'hui  k  la  Samari- 
taine,  la  signature  de  ce  peintre,  accompagn^  le  plus  souvent  d'une  date,  a 
cru  cette  toile  post^ieure  de  vingt  ans  et  suppose  que  la  joute  des  bateliers 
qui  y  est  repr^sent^  fut  donn^  k  Toccasion  du  tnariage  du  dauphin  (mai 
1770),  plustard  le  roi  Louis  XVI.  Cette  opinion  ne  saurait  subsister  devant 
la  date  de  lybi,  qui  se  trouve  k  la  suite  de  la  signature  de  Partiste,  et  elle 
ne  peut  gu&re  concorder  non  plus  avec  le  titre  que  nous  avons  transcrit 
d'apr^  une  note  imprim^,  remontant  k  I'^poque  de  la  premiere  R^publique 
ou  de  PEmpire;  car,  suivant  cette  note,  la  joute  nautique  repr^nt^  par 
Raguenet  avait  un  caract&re  traditionnel  et  ne  peut  €tre  consid^r6e  comme 
une  r^ouissance  extraordinaire. 

109.  Vue  du  Petit- Pont  aprds  Tincendie del' Hotel-Dieuarriv^ pen- 
dant la  nuit  du     au  2  aout  1 787 ;  peinture  sur  toile,  t  d'aprte  nature 
signde  Oudry. 

H.  0,5 1,  1.  0,62.  —  (M.  Baur.) 

110.  cL'incendie  de  Tlidtel-Dieu,  Tan  1770  (sic,  pour  1772),  qui  a 
c  dur^  quinze  jours ;  a  gauche  Ton  voit  le  Marchd-Neuf,  a  droite  la 
«  vue  du  pont  du  Petit  Chastelet;  >  peinture  sur  toile,  par  Raguenet. 

H.  0,45,  1.  0,82.  —  (Propri^td  des  bains  de  La  Samaritaine.) 

Voyez  Bonnardot,  Iconographie  du  vieux  Paris,  dans  la  Revue  univer- 
sale des  arts,  t.  IV,  p.  21-23. 

111.  L'incendie  de  THdtel-Dieu,  dans  la  nuit  du  29  au  3o  septembre 
1772;  peinture  sur  toile,  par  Hubert  Robert. 

H.  1,44, 1.  1,08.  —  (M.  le  baron  J.  Pichon.) 

1 12.  Licendie  de  THotel-Dieu,  dans  la  nuit  du  29  au  3o  septembre 
1772;  peinture  sur  toiie,  sign^e  Genillon. 

H.  o,5o,  1.  0,70.  —  (M.  Baxjr.) 
lis.  Cer^monie  de  la  reprise  du  culte  k  Notre-Dame,  le  28  germinal 
an  x;  dessin  lavd,  signd  t  L.-M.  Phelippeaux,  en  1802.  » 

H.  0,53,  1.  0,50.  —  (M.  JORAND.) 

1 14.  c  L'Archev^ch^,  et  au  bout  de  Tisle  Saint-Louis,  par  la  rividre 
«  de  Seine,  on  aper9oit  le  pont  de  la  Toumelle,  et  a  droite  le  port  aux 
«  thuilles;  1  peinture  sur  toile,  signde  Raguenet. 

H.  0,45,  1.  0,82.  —  (Propridtd  des  bains  de  La  Samaritaine.) 
Voyez  Bonnardot,  Iconographie  du  vieux  Paris,  dans  la  Revue  univer- 
selle  des  arts,  t.  IV,  p.  19-20. 

115.  Vue  de  la  Cit^  et  du  chevet  de  T^glise  Notre-Dame,  prise  du 
quai  de  la  Tournelle;  peinture  sur  toile,  sign^e  Raguenet,  1753. 

H.  0,45, 1.  0,82.  —  (M.  Baur.) 

116.  Vue  de  la  pointe  orientale  de  la  Cit^  et  de  Ttle  Saint-Louis, 
prise  du  quai  de  la  Tournelle;  peinture  sur  toile,' stgnde  Raguenet. 

H.  0,45,  1.  0.82. —  (M™«  DU  HOUSSET.) 
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117.  Vue  de  la  pointe  orientals  de  la  cit^  et  de  Itle  Saint-Lauis; 
peinture  sur  toile,  signee  Raguenet. 

H.  0,45,  L  0,82.  —  (Propridt^  des  bains  de  La  SAMAKiTAiifc.f 
Mentionn^e  par  Bonnardot,  Iconographie  dm  vieux  Paris,  dans  la  Renie 

uoivenelle  dies  arts,  t  IV,  p.  20. 
Cette  toiie  est  identique  4  la  prdc^lente,  saof  e&  ce  qui  tooche  auz  aooes- 

soires. 

118.  <  Voyez  la  place  de  Gr^e,  h  gauche;  un  peu  plus  loin,  da 
c  mime  c6t^,  le  Port  au  Bled;  de  I'autre  c6t^  de  la  rividre,  I'isle  Saint- 
f  Louis  et  le  pont  Rouge  par  lequel  on  entre  dans  la  Cit^;  i  peinture 
sur  toile,  sign6e  Raguenet. 

H.  0,45,  1.  0,82.  —  (Propri^t6  des  bains  de  La  Samaritainb.I 
Voyec  Bonnardot,  Iconographie  du  vieux  Paris,  dans  la  Revue  aniv.  des 
arts,  t  IV,  p.  20-21. 

119.  Vue  de  Tile  Saint-Louis  et  du  pont  de  la  Tournelle,  peinture 
sur  toile,  par  J.  NoCl,  fin  du  xvm*  si^cle. 

H.  0,49, 1.  0,69.  —  (M.  Baur.) 

IV. 

RIVE  GAUCHE. 

130.  L'Ecole  militaire,  figurant  sur  une  mMaille  dans  une  compo- 
sition all^gorique  relative  a  la  mort  de  Louis  XV;  dessin  sign^  Moreau 
le  jeune. 

H,  0,07  1/2, 1.  0,14.  —  (M.  DE  Saint-Albin.) 

181.  Vue  du  chdteau  de  Meudon  et  du  dome  des  Invalides,  prise 
d'une  maison  de  campagne  des  environs  d'lssy ;.  peinture  sur  toile,  fin 
du  XVII*  si6cle. 

H.  0,74,  1.  1,1 5.  —  (M.  Baur.) 
Rien  de  moins  naturel  que  de  r^nir  sur  une  m£me  toile  le  chateau  de 
Meudon  et  rh6tel  des  Invalides;  aussi  ce  ubleau  fiit-il  certainement  ez£cut6 
pour  un  personnage  auquel  ces  deux  ^tablissements  ^taient  dgalement 
chers.  Or,  de  1680  k  1691,  le  chflteau  de  Meudon  appartint  k  Louvois,  dont 
la  veuve  le  c6Aa  en  1696  au  roi,  et  Ton  sait,  d'autre  part,  que  c'est  cet  Emi- 
nent ministre  de  la  guerre  qui  fbnda  rhdtel  royal  des  Invalides,  inaugur^  en 
1674,  et  quMl  y  ^ut  sa  s^ulture. 

182.  Vue  du  cours  la  Reine,  du  palais  Bourbon  et  du  quai  d'Orsay : 
gouache,  ^poque  Louis  XVI. 

H.  0,22  1/2,  1.  0,53.  —  (M.  BlENVKNU.) 

123.  Vue  de  la  Grenouill^re  et  du  palais  Bourbon ;  dessin  attribue 
a  Demachy,  rdgne  de  Louis  XVI. 

H.  0,21, 1.  0,48.  —  (M.  Baur.) 

124.  Palais  du  Conseil  des  Cinq-Cents;  dessin  execute  en  flor&l 
an  VI. 

H.  0,32  1/2, 1.  0,36.  —  (M.  Baur.) 
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IW.  Le  palais  Bourbon  et  le  pont  de  la  Concorde  sous  TEmpire 
(projet  de  decoration);  aquarelle  sign^e  f  Hibon,  1814  y. 

H.  0,33  1/2,  1.  0,25  1/2.  —  (M.  DSSTAILLBUR.) 

186.  Le  pont  de  la  Concorde,  vers  1820,  pris  de  la  berge  nord; 
dessin. 

H.  0,25  1/2,  1.  0,45.  —  (M.  TiMARDON.) 

187.  Tourelle  situ^  au  coin  de  la  rue  Saint-Benolt  .et  de  la  rue 
Jacob,  d^molie  en  1847;  dessin  de        la  baronne  de  Chaubry. 

H.  0,14, 1.  0,10.  —  (M»>  la  baronne  db  Chaubry.) 

188.  Portal!  de  Toratoire  des  J^uites  de  la  rue  du  Pot-de-Fer;  des- 
sin lav^  du  XVII*  si&cle,  attribu^  a  Jean  Marot. 

H.  0,25,  1.  0,17.  —  (M.  Carri^.) 

189.  La  salle  de  bal  construite  par  Lenoir  dans  Tenclos  de  la  foire 
Saint-Germain,  a  Paris,  en  1 766 ;  dessin  a  la  s^pia. 

H.  0,43,  1.  0,88.  —  (M.  DSSIAILLEUR.) 

130.  Projet  pour  la  place  et  la  salle  de  i'Od^on;  dessin  sign6  Per- 
ney,  1780. 

H.  0,20, 1.  0,32.  —  (M.  Jacquinot.) 

131.  La  tour  de  Nesle  et  les  galeries  du  Louvre;  peinture sur  bois, 
d'aprds  Callot,  vers  i63o. 

H.  0,25,  1.  0,41.  —  (M.  Baur.) 
138.  La  tour  de  Nesle  et  les  galeries  du  Louvre,  vue  prise  du  Pont- 
Neuf;  peinture  sur  toile  d'aprds  Callot,  post^rieure  a  i632. 
H.  0,18, 1.  0,36.  —  (M.  Baur.) 
138.  L'h6tel  de  Nesle,  Thdtel  de  Nevers  et  les  foss^  de  la  viUe ; 
peinture  sur  toile,  milieu  du  xvii*  sidcle. 
H.  0,63,  I.  0,95.  —  (M.  Baur.) 
Cette  toile  est  la  copie  d'une  estampe  d*Israel  Silvestre  dont  derive  ^gale- 
ment  la  planche  du  recueil  de  Marian  {Topographia  Gallia)  intitul^e  : 
c  Prosp.  de  la  Tour  de  Nesle  et  de  I'Hostel  de  Nevers.  • 

134.  L'hdtel  de  Nesle  et  le  Louvre;  peinture  sur  toile  ^cole  ila- 
mande,  dans  la  manidre  de  Gastiels. 
H.  0,38,  1.  0,54.  —  (M.  Baur.) 
186.  Le  college  des  Quatre- Nations  et  le  quai  jusqu'au  Pont-Royal, 
vue  prise  du  Petit-Bourbon  ;  dessin  dans  la  manidre  de  Silvestre,  fin 
du  XVII*  sidcle. 

H.  o,i5  1/2,  1.  0,32.  —  (M.  Destailleur.) 

136.  L'Hotel  de  la  Monnaie  et  le  Louvre,  vue  prise  du  terre*plein 
du  Pont-Neuf ;  peinture  sur  toile,  par  Demachy. 

H.  0,32,  1.  o,5o.  —  (M.  Destaillbur.) 

137.  UHdtel  de  la  Monnaie  et  le  Louvre,  vue  prise  du  terre*plein 
du  Pont-Neuf ;  peinture  sur  toile,  par  Demachy. 

H.  0,57,  1.  0,93.  —  (M.  Baur.) 
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138.  L'H6tel  de  la  Monnaie  et  le  Louvre,  vue  prise  du  terre-pldn 
du  Pont-Neuf ;  peinture  sur  toile,  par  Demachy. 

H.  0,38,  1.  0,66.  —  (M.  LlANDIER.) 

189.  L'Hdtel  de  la  Monnaie  et  le  Louvre,  vue  prise  du  terre-plein 
du  Pont-Neuf;  gouache,  par  Demachy. 
H.  0,39,  1.  0,62.  —  (M.  Baur.) 

140.  Le  Pont-Neuf  et  THdtel  de  la  Monnaie ;  dessin  lav6,  ^poqne 
Louis  XVL 

H.  o,a5, 1.  0,40.  —  (M.  le  baron  J.  Pichon.) 

141.  Vue  du  Pont-Neuf  et  de  THdtel  de  la  Monnaie;  peinture  sur 
toile,  »gn^e  F.  Maillard,  i83o. 

H.  0,3 1, 1.  0,39.  —  (M.  Baur.) 
148.  L'Ecole  de  m^ecine  et  la  Clinique,  vers  1825 ;  dessin. 

H.  0,33,  1.  0,50.  —  (M.  TiNARDON.) 

148.  Le  roi  Louis  XVI  posant  la  premiere  pierre  de  Tamphith^trc 
des  Ecoles  de  chirurgie,  le  14  d^cembre  1774;  gouache,  par  Gabriel 
de  Saint-Aubin. 

H.  0,17,  L  0,22  1/2.  —  (M.  J.  Cousin,  biblioth^caire  de  la  Ville.) 
Ce  tableau  a  figure  k  I'Expositioa  de  TAcad^mie  de  Saint-Luc,  au  Goliad, 
en  1776,  sous  le  numdro  246. 

144.  Le  Palais  du  Luxembourg  illuming  pour  une  fSte  publique ; 
dessin  a  la  s^pia,  signd  Mar^chal,  1780. 

H.  0,25  1/2,  1.  0,38.  —  (M.  Dbstaillbur.) 

145.  c  Plan  de  la  Chartreuse  de  Paris,  anciennement  dit  hdtel  et  fief 
c  de  Vauvert,  par  De  Roy,  commissaire  k  terrier,  fermier  g^ndral  des 
•  marches  de  Tabbaye  de  Saint-Germain;  >  dessin  lavd,  1789. 

H.  0,47, 1.  0,62.  —  (M.  Jorand.) 
148.  Pose  de  la  premiere  pierre  de  T^glise  de  Sainte-Genevidve,  le 
6  septembre  1764;  dessin  lav^  de  s^pia,  par  Demachy. 

H.  o,63,  1.  1,40.  —  (M.  H£Dfi.) 
c  Ce  fiit  le  6  septembre  1764  que  Louis  XV  vint  solennellement  poser  la 
c  pr^tendue  premise  pierre  de  T&lifice,  ou  plut6t  d'un  des  piliers  du  d^me. 
f  Pour  donner  au  roi  et  au  public  une  id6e  de  ce  futur  Edifice,  rarchitecte 
c  fit  Clever  une  charpente  recouvertc  de  toile,  sur  iaquelle  le  sieur  de  Machy 
c  peignit  le  portail  (Dulaure,  Histoire  de  Paris,  t.  VII,  p.  5i8  de  T&lit. 
«  Baudouin,  182  5).  »  —  Cette  charpente  recouverte  de  toile  est  figur^e  sur 
le  dessin  expose. 

147.  Apoth^ose  de  Voltaire  au  Pantheon,  le  1 1  juiilet  1791;  dessin 
lavd,  dans  la  mani&re  de  Moreau  le  jeune. 

H.  0,20,  1.  0,26  1/2.  —  (M.  DE  Saint- Albin.) 

148.  L'^glise  du  Val-de-Grice ;  dessin  a  la  plume  de  Blondel, 
milieu  du  xviii*  sidcle. 

H.  0,19,  1.  0,14.  —  (M.  Carr£.) 
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149.  L'abbe  de  FEp^e  aux  Sourds-Muets ;  peinture  sur  toile  attri- 
bute a  Drolling. 

H.  0,32,  1.  0,24.  —  (M.  Jacquinot.) 

150.  Vue  de  la  porte  Saint-Bernard  et  du  chlteau  de  la  Tournelle ; 
esquisse,  par  Demachy,  d'une  pi6ce  grav^  en  couleur,  1770. 

H.  0,33,  1.  0,67.  —  (M.  JORAND.) 

151.  La  poite  Saint-Bernard,  prise  du  c6t6  du  faubourg ;  dessin 
signd  Demachy,  1786. 

H.  0,36,  1.  0,3 1. —(M.  Jacquinot.) 

V. 

SUJETS  DIVERS. 

152.  F^te  dans  un  pare  a  Paris;  dessin  attribut  a  Gravelot,  vers  1760. 
H.  0,26,  1.  0,75.  —  r*) 

153.  Vue  composde  de  divers  monuments  parisiens;  peinture  sur 
toile,  par  Demachy. 

H.  0,37,  1.  0,53.  —  (M.  Baur.) 
Parmi  les  monuments  groupts  sur  cette  toile,  on  remarque  la  fieifade  des 
Bernardins,  transport^  aujourd'hui  k  Tdgiise  des  Blancs-Manteaux;  les  tou- 
relies  de  rh6tel  de  Sens;  une  imitation  de  la  colonne  du  Chfttelet,  etc. 

154.  Vue  composee  a  Taide  du  Pont-Neuf  et  d'un  Edifice  participant 
a  la  fois  du  Louvre  et  de  Thotel  de  la  Monnaie ;  peinture  sur  toile 
attribute  a  Demachy,  tpoque  Louis  XVL 

H.  0,39,  1.  0,53.  —  (M.  Baur.) 

155.  Portrait  de  Poullain  de  Saint-Foix,  auteur  des  Essais  histo- 
riques  sur  Paris,  grav^  par  Saint-Aubin ;  Tencadrement  est  un  dessin 
original  de  Marillier. 

H.  0,14,  1.  0,09.  —  (M.  DE  Saint-Albin.) 

VI. 

SUPPLEMENT. 

156.  Decoration  monumentale  du  Trocadero  projet^e  sous 
Louis  XVIII ;  dessin  a  la  plume  lav^  de  s^pia. 

Hauteur  o,55,  largeur  0,78.  —  (M.  Carr£.) 
En  haut  de  la  colline,  sous  le  portique  d'un  temple  de  style  corinthien 
portant  sur  sa  fieice  cette  inscription  :  c  A  saint  Louis  on  voit  une  statue 
en  pied  du  roi  Louis  IX.  Prhs  du  qua!  et  s^par^  de  la  vole  par  un  haut 
escalier  conduisant  k  une  construction  en  h^micycle  de  style  ionique,  est 
plac^  une  statue  assise  du  roi  Louis  XVIII  avec  cette  inscription  :  f  A 
c  Louis  XVIII,  restaurateur  de  la  dinastie  des  Bourbons.  1 

157.  Une  scdne  de  r^jouissances  populaires  aux  Champs-Elysdes ; 
dessin  dans  la  manidre  de  Gavami,  signd  B.  Raynaud. 

H.  0,38,  1.  0,49.  —  (M.  Carr£.) 
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Ge  d«Min  porte  la  dddicace  samnte  qui  lui  aeit  de  signature  :  c  A  moii- 
c  sieur  Aubcrt  par  son  ami  B.  Raynaud.  » 

158.  Place  de  la  Concorde  le  jour  de  I'^rection  de  Tobelisqae  de 
Louqsor  (25  octobre  i836) ;  aquarelle  <f  aprte  nature  par  J.-P.  Moynet. 
H.  0,38,  1.  o>3<jL  —  (M.  Georges  Moynet.) 

Cette  Tue  est  prise  des  Champs-Elys6es.  On  aper^oit  le  plan  indxod  sur 
lequel  la  pierre  a  ^t^  tratnde  depuis  la  Seine  et  les  grues  qui  out  servi  k 
rdever;  I'ob^isque  est  pr^rv^  par  une  enveloppe  de  charpcnte. 

169.  Une  perspective  de  la  Seine,  prise  en  avant  du  pavilion  de 
Flore ;  peinture  sur  toile,  fin  du  xvii*  sitele. 
H.  0,76,  1.  1,21.  —  (M.  Baur.) 
Voyes  la  note  du  n*  49. 

160.  Projet  de  MM.  Percier  et  Fontaine  pour  la  reunion  du  Louvre 
aux  Tuileries,  adopts  en  i^i3  :  vuc  cavalidre,  prise  du  c6t6  des 
Tuileries  dans  lejardin;  dessin  pour  la  gravure  sign^ :  c  F.  Moreydel.  t. 
H.  ^,19  1/2,  1.  0,27.  —  (M.  le  baron  HtRON  ns  Villkfossb.) 

181.  M^me  projet :  vue  cavali&re,  prise  du  c6te  de  la  colonnade 
du  Louvre ;  dessin  pour  la  gravure,  sign^  :  t  F.  Morey  del.  ». 
H.  0,19  1/2, 1.  0,27.  —  (M.  le  baron  H^on  de  VnxEFOssE.) 

Ces  deux  dessins,  d'une  finesse  remarquable,  ont  6v6  graves  dans  le  Musee 
de  sculpture  antique  et  modeme,  du  comte  de  Qarac,  le  premier  par  Normand 
fils,  le  second  par  Hibon.  Sur  le  projet  hii-mtoe,  voir  Touvrage  prfcit^, 
page  627  et  note. 

188.  Vue  du  cours  de  la  Seine  entre  Thdtel  de  la  Monnaie  et  la 
galerie  du  Louvre,  prise  du  terre-plein  du  Pont-Neuf ;  dessin  a  la 
plume,  lav^  d  Fencre  de  chine  et  l^^rement  relev^  d'aquarelle, 
vers  1780. 

H.  0,21,  1.  0,46.  —  (M.  Renard.) 

183.  H6tel-de-Ville  de  Paris,  module  en  bois  sculpt^  sur  ses  quatre 
fofades,  a  T^chelle  de  7  millimetres  par  m&tre. 

(M.  Baur.) 

Ce  travail  a  obtenu  une  m^daille  d'argent  k  Texposition  de  Marseille. 

184.  c  Vue  du  si^e  et  prise  de  la  Bastille.  Le  gouvemeur  et  la 
gamison  sont  faits  prisonniers,  le  14  juillet  1789.  »  Gouache  contem- 
poraine. 

H.  o,38, 1.  o,5o.  —  (M.  DB  Saint-Albin.) 
186.  F^te  publique  donn^e  a  Paris  sur  les  mines  dfi  la  Bastille  en 
1793 ;  aquarelle sign^e  A.  C.  (A.  Celerier,  architecte  de  la  R^publique), 
1793. 

H.  0,39, 1.  0,59.  —  (M.  DE  Saint-Albin.) 
188.  Arc  de  triomphe  de  la  place  du  Trdne,  construit  par  CI.  Per- 
rault  en  1670  et  d^truit  en  17 16;  aquarelle. 
H.  0,16,  1.  0,22  1/2.  —  (M.  Rbgnauld.) 
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L'arc  de  triomphe  de  la  place  du  Trdne  a  ^t^  grav^  et  d^rit  dans  la 
.I^escriptUm  de  Paris,  de  Germain  Brice  (Edition  de  lyiB),  t.  II,  p.  90. 

167.  c  Supplice  de  Mallet,  Guidal,  Lahoiie  et  consors;  en  octobre 
«  1812;  »  dessin  sign^  J.  D.*B.  (J.  Duplessis-^ertaux). 

H.  0,19, 1.  0,34  i/a.  —  (M.  DE  Saint-Albin.) 
Le  supplice  du  gdn^ral  Malet  eut  lieu  dans  la  plaine  de  Crenelle. 

168.  Le  Petit  Chltelet;  dessin  a  la  plume  lav^  de  bistre,  xvin*  sidcle. 
H.  0,17  1/2, 1.  0,45.  —  (M.  Carr6.) 

189.  Les  restes  de  Tabbaye  de  Saint-Victor  et  Fbospice  de  la  Piti^; 
peinture  surtoile,  d'apr^  Bonhot,  1819. 
H.  0,21,  1.  0,26.  —  (M.  Savour6.) 

On  trouve  dans  la  Collection  de  la  duchesse  de  Berry  (deux  vol.  in-folio, 
t.  II)  une  Hthographie  ex^cut^e  par  J.-B.  Arnout  d*aprte  une  toile  exposde 
au  Salon  de  181 9  par  Bouhot  et  intitulde  :  la  Chapelle  Saint-^Victor pres  le 
Jardin  des  Plantes.  Presque  tous  les  details  de  la  sc^ne  reproduits  par  la  litho- 
graphie  sont  ^alement  retraces  par  le  petit  tableau  que  montre  TUnion 
centrale.  Mais  tes  dimensions  de  la  toile  pots6d6d  autrefois  par  la  duchesse 
de  Berry  (2  pieds  2  pouces  de  hauteur,  sur  2  pieds  10  pouces  de  largeur) 
ddmontrent  que  cette  peinture  ne  pent  Stre  assimil^e  k  celle  qui  nous  occupe 
en  ce  moment.  Le  n*  i6g  est  done  une  copie  et  une  reduction  de  la  toile  de 
Bouhot. 

170.  Vue  composee  de  divers  monuments  parisiens;  peinture  sur 
toile,  par  Demachy. 

H.  0,39, 1.  0,53.  —  (M.  Jacquinot.) 
Ge  tableau  est  identique  k  celui  qui  figure  plus  haut  sous  le  n*  i53. 
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NOTE  SUR  LES  TRAVAUX  DU  SERVICE  HISTORIQUE 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

(Suite  etfin.) 
III. 

Dans  le  cours  de  la  derni^re  stance  du  Conseil  la  Soci^te  a  bien  voulu 
accueillir  avec  faveur  les  quelques  paroles  dont  j'ai  accompagn^  la 
presentation  d'un  certain  nombre  de  gravures  emprunt^es  a  deux 
ouvrages  en  cours  d'impression  et  sur  le  point  de  paraitre  :  Les  Jetons 
de  VEchevinage  et  la  Topographie  historique  du  vieux  Paris  (r^on 
du  bourg  Saint-Germain).  Aujourd'hui  je  suis  en  mesure  de  com- 
pleter cette  communication,  en  pla9ant  sous  ses  yeux  quelques 
epreuves  de  planches,  en  noir  et  en  couleur,  se  rattachant  a  trots 
autres  volumes,  dont  la  publication  est  ^galement  trds-prochaine.  Je 
veux  parler  du  Livre  des  M4tierSy  du  III'  volume  du  Cabinet  des 
Manuscrits  et  du  second  volume  des  Armoiries  de  Paris. 

L'un  de  nos  savants  confreres,  M.  DouSt  d'Arcq,  a  pris,  ily  a  quel- 
ques ann^es,  Tinitiative  d'une  Edition  variorum  du  cel^bre  recueil 
d'Etienne  Boileau.  Apr^s  avoir  ^tabli  le  texte,  avec  une  connaissance 
complete  des  manuscrits  et  un  remarquable  esprit  de  critique,  il  a 
\6ga6  la  continuation  de  ce  travail  a  deux  jeunes  dldves  de  T^cole  des 
chartes,  MM.  Bonnardot  et  de  Lespinasse.  Diverses  circonstances ont 
retard^  jusqu'ici  la  publication  de  cette  edition  destin^e  a  rdaliser  un 
progrds  sensible  sur  celle  de  feu  Depping ;  mais,  selon  toute  appa- 
rence,  Tann^e  ne  se  terminera  pas  sans  que  le  public  savant  soit 
appeie  a  en  juger. 

A  c6t6  de  Tintroduction  historique  et  du  glossaire  qui  expliquent  et 
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compl^tent  le  texte  de  Boileau,  on  a  cru  devoir  placer  quelques 
pages  typiques  emprunt^es  aux  quatre  manuscrits  consult^s  par  les 
editeurs.  C^tait,  autant  que  possible,  mettre  ces  manuscrits,  dans  ce 
qu'ils  ont  de  mieux  caractdris^,  sous  les  yeux  m€mes  du  lecteur. 
En  dehors  de  Tint^rSt  pal^ographique  que  pr^sente  la  reproduc- 
tion de  ces  pages,  remarquons  les  premiers  essais,  tr^s-informes 
encore,  de  ce  que  notre  si^cle  appelle  des  illustrations,  Ce  sont  des 
croquis  a  la  plume,  d'une  naivete  toute  primitive,  post^rieurs  a  r§ge 
du  manuscrit  et  ajout^  au  texte  par  quelque  lecteur  d^sireux  de 
figurer  mat^riellement,  pour  de  moins  intelligents  que  lui,  les  objets, 
les  metiers  et  les  industries  dont  il  est  question  dans  le  recueil.  Le 
singe,  notamment,  dont  la  monnaie  avait  cours  sur  les  ponts  de  Paris, 
conform^ment  au  dicton  bien  connu,  y  est  pourtraictur^  avec  une 
simplicity  antique,  en  regard duchapit re  relatifaup^age.  D'autres  repre- 
sentations, tout  aussi  nai'ves,  accompagn^es  du  nom  de  robjetfigur^, 
rappellent  Tanecdote  d'Elien  sur  les  premiers  essais  des  peintres  grecs 
et  I'indication  complaisante  plac^e  au-dessous  :  Tout*  fertv  (inroc*  ToOr' 

Le  3«  et  dernier  volume  du  savant  ouvrage  de  notre  ancien  pr^i- 
dent  (Le  Cabinet  des  Manuscrits  de  la  Bibliothique  nationale)  com- 
prend,  a  la  suite  d'une  s^rie  de  catalogues  d'anciennes  biblioth^ques, 
cinquante  planches  pr^sentant  en  fac-simile  des  types  d'^critures 
emprunt^s  aux  manuscrits  parisiens  et  fran9ais  du  vi*  au  xvn«  sidcle. 
M.  Leopold  Delisle  a  r^uni,  class^  et  faitdessiner  sous  ses  yeux,  avec 
le  soin  minutieux  qu'il  apporte  a  toutes  ses  publications,  cette  sdrie 
de  types  appelee  a  rendre  les  plus  grands  services  aux  Etudes  pal^o- 
graphiques.  Une  traduction  des  textes  en  Venture  moderne,  avec 
explication  critique  et  indication  des  textes,  accompagnera  cette  int^- 
ressante  collection.  Aussi  la  Ville  et  Tauteur  se  sont-ils  mis  d'accord 
pour  qu'il  en  soit  fait  un  tirage  a  part,  destine  aux  dl&ves  de  T^cole 
des  chartes  et  a  tous  ceux  qui  s'occupent  de  pal^ographie.  Ainsi  se 
terminera,  d'une  fa9on  trds-profitable  aux  Etudes  historiques,  cette 
savante  monographic  de  Tun  de  nos  plus  riches  d^pdts  litt^raires.  Le 
lecteur  parisien  y  trouvera  bien  ce  que  Tauteur  promet  dans  le  sous- 
titre  de  son  ouvrage,  c'est-a-dire  les  elements  d'une  histoire  de  la 
febrication  matdrielle,  de  la  reliure  et  du  commerce  des  livres  a 
Paris  avant  Tinvention  de  Timprimerie.  Des  cinquante  planches 
prdvues,  quarante-et-une  sont  termin^es  et  conduisent  la  s^rie  gra- 
phique  jusqu'au  xiv«  sidcle  :  ce  sont  celles  que  j'ai  Thonileur  de  placer 
sous  les  yeux  des  membres  de  la  Soci^t^.  II  en  reste  neuf,  dont  les 
elements  seront  incessamment  livres  au  dessinateur. 

IV. 

L'ouvrage  qui  a  foumi  le  plus  de  representations  figur^es  est  le 
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second  vohune  des  Armoiries  de  Paris.  II  ne  pouvait  en  dtre  aatre- 
meat.  En  on  tel  sajet,  il  fiaut  Toir  pkit6t  que  lire,  et  jamais  les  dcox 
Ters  d'Horace  n'ont  re(u  phis  juste  application  : 

Segnhis  irritant  animos  demissa  per  aurem 
Quam  qua  sunt  oeulis  suhjeeta  fidelihus. 
Cest  dans  cette  pens^e  que  Tauteur  avait  r^uni  un  assez  grand 
nombre  d'appendices,  dont  il  voulait  temp^rer  la  s6cheresse  en  y 
m^lant  des  planches  en  noir  et  en  couleur.  Confident  de  ses  inten- 
tions et  persuade  comme  lui  qu'un  volume  de  pidces  justxficatives 
gagnerait  a  ce  mdange  intelligemment  fait,  j'ai  conseill^  rintercala- 
tion  des  sujets  que  je  vais  avoir  Thonneur  de  faire  passer  sous  vos 
yeux : 

I*  Les  sceaux  des  villes  et  des  communes ,  comme  introduction  a 
r^tude  du  sceau  parisien ;  quatre  planches  doubles  et  une  planche 
simple  reproduisant,  par  un  proc^d^  h^liographique,  le  moulage  de 
sceanx  appendus  &  des  pidces  authentiques.  Ces  moulages  soat  dns  a 
notre  habUe  confirdre,  M.  Demay. 

2*  Les  yilleSy  les  families^  les .  corporations  et  communautis  pari- 
sieuaes  portant  un  navire  dans  leurs  armes}  trois  planches  en  or  et 
en  couleur,  qui  r^pondent  a  autant  d'appendices  et  justiiient  la  doc- 
trine de  Tauteur,  relative  au  navire  employe  comme  embl6me>  inde- 
pendamment  de  tout  autre  signe  h^raldique. 

Les  canonSj  armes,  vases^  poterieSf  poids,  registres  et  objets  de 
diverse  nature,  aux  armes  de  la  ville^  planches  compost  ou  repro- 
duites  pour  appuyer  les  m^mes  conclusions. 

Mais  c'est  le  chapitre  des  devises,  couleurs  et  costumes  d'apparat 
de  la  ViUe  et  du  Corps  municipal,  qui  donne  lieu  au  plus  grand 
nombre  d'appendices  et  de  representations  figur^es.  Ici,  nous  entrons 
dans  uhe  p^riode  relativement  moderne,  et  nous  avons  Tinsigne 
avantage  de  pouvoir  reproduire  les  gravures  qui  oment  quelques- 
unes  des  rarissimes  plaquettes  de  la  reserve  a  la  Bibliothdque  natio- 
nale.  Rien  ae  saurait  donner  une  id^e  plus  complete  et  plus  vraic 
des  splendeurs  du  c^r^monial  antique  et  de  la  part  importante  qu'y 
prenait  le  Corps  municipal  parisien,  tant  par  les  ^chafauds,  portiques, 
arcs  de  triomphe  et  autres  decorations  ^phdm^res  qu'ii  faisait 
edifier,  que  par  les  costumes  riches  et  varies  qu'il  y  d^ployait.  Void 
d'abord,  d'apr^  les  registres  du  Bureau  de  la  Ville^,  un  arc  de 
triomphe  ^rige  lors  de  rentr^e  solennelle  de  Henri  II,  le  i6  juin  1 549: 

|S«r  un  arc  de  triomphe  placd  au  poat  Motre-Dame^]  se  poumt  vooir 
debout  un  Tiphis  d«  dix  pifids  en  statute,  dont  le  visaige  appcochoU  Sort  do 
lineamens  physionomiques  du  Roy  triomphateur,  et  tant  bien  forme  de  tous 
membres  que  Phidias  et  Praxiteles  n*y  eussent  trouv^  ft  redire;  mais  pour 

I,  Fflibien,  Histoire  de  la  ville  de  Farts,  t.  Ill,  p.  372. 
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couvrir  la  partie  secrete  il  avoit  un  floccard  de  lyerre  ceinct  aunlessus  de 
ses  lianches  et  feisant  proprement  I'efiect  pourquoy  il  y  fiit  applicqu^; 
en  ses  deux  maina  il  teiUHt  ung  grand  mast  de  navire  garay  de  hune  et 
d'ung  grant  voille  de  taffetaa  ray^  d'argent  dont  la  lueur  eatoit  bien  fort 
plaiscmte.  A  sa  dextre  y  avoit  ung  Castor  argent^  et  k  sa  senestre  un  PoUux 
tout  noir  plus  grans  que  le  nature!^  et  toutesfois  semblans  petitz  auprte  de  sa 
grande  corpulence.  Le  Castor  tenoit  en  Tunede  ses  mains  une  grande  estoille 
noir  et  ie  Pollux  une  d'arg^nt,  pour  d^igner  Timmortalit^  ou  renouvellement 
de  vie,  et  aux  deux  autres  tenoyent  chacun  son  ancre  signiffiant  asseurance  en 
navigation.  Dedens  quatre  niches  faictes  expr^s,  assavoir  deux  de  chacun 
cost^  contre  la  principalle  fece  de  cest  arc  et  encavez  jusques  k  la  septiesme 
partie  de  son  massif,  y  avoit  quatre  des  plus  fameux  Argonautes  vestus  k 
l^antique  et  gamiz  de  leurs  avirons^  chacun  fesant  contenance  diverse,  mais 
de  singuli&rement  bonne  grUce,  dont  les  noms  estoyent  Telamon  et  Peleus, 
Hercules  et  Hylas;  puis  en  I'autre  face  y  en  avoit  ung  pareil  nombre  de 
piastre  peinctur^  tant  bien  d^signez  et  mis  en  couleur  qulls  ne  ceddoyent  k 
ceux  en  relief;  c'estoyent :  Theseus  et  Pyrithous  avec  Zethus  et  Calais,  tous 
lesquels  pour  estre  de  nation  gr^geoise  disoyent  k  leur  Typhys,  apres 
Hom^re,  'HMEI£  'EMMEMAQTEZ  AME^OMEeA,  quisignifie  :  Nous  disireux 
et  prompt]^  te  voulons  suyvrci  Ce  mot  estoit  en  la  circonfifrence  de  Pare  en 
caract^es  convenables  k  la  langue.  Contre  les  ilancs,  tant  d'un  cost^  que 
d^autre  y  avoit  deux  tableaulx,  en  Vun  desquels  estantz  k  la  main  droicte  on 
pouvoit  veoir  Phrixus  consacrant  au  dieu  Mars  la  Toison  d^or  de  son  mou- 
ton  sur  quoy  il  avoit  traverse  le  Bospbre  de  Trace  ou  sa  seur  Helle  se  noya 
laissant  son  nom  k  cette  mer  qui  des  lors  jusques  k  present  en  a  estd  dicte 
Hellespont.  Sur  ce  Prixus  estoit  son  nom  escript  en  lettres  d'or  et  soubz  ses 
piedz : 

Quod  Marti  Phrixus  sacraverat. 
En  Tautre  y  avoit  ung  Jason  ravissant  ladicte  peau  d*or  et  emmenant 
M6d6ey  au  bas  duquel  estoit  escript,  pour  respondre  au  premier :  c  Abstulit 
arte  Asonides  >.  Puts  en  s'adressant  au  Roy :  c  Tu  Marte  feres  >. 

En  dedens  le  plinthe,  soubz  les  piedz  de  Tiphys.  se  pouToient  lire  en 
lettres  d'or,  sur  fonds  d'azur,  ce  yers  de  Virgile  disant : 

Alter  erit  jam  Tiphys  et  altera  que.  yehat  argo 
Delectos  heroas. 

Pareillement  au  myUeu  de  cest  arc  y  pendoit  ung  tableau  garny  de  ce  qua- 
trin  : 

Par  le  saige  Typhys  Argo  fut  gouvern^, 
Pour  aller  conqu^rir  d'or  la  riche  Toison, 
Et  par  vous,  Roy  prudent,  a  semblable  raison 
Sera  nostre  grant  nef  heureusement  mende. 
Cela  estoit  diet  au  Roy  pour  aultant  quil  est  seigneur  de  la  nef  de  Paris, 
non  inf^rieure  k  Tancienne  Argo. 

A  Tentree  de  1549,  comme  a  beaucoup  d'autres,  figurerent  les 
fameux  enfants  d'honneur,  i^lite  de  la  bourgeoisie  parisienne,  qui 
etalaient  sur  leurs  ^paules  et  sur  leurs  moatures  tout  le  luxe  du  Camp 
du  Draip  d'or.  Les  registres  du  Bureau  de  la  Ville  racontaient  trds- 
longuement  les  pr^paratifs  de  ces  f^tes  et  en  d^crivaient  non  moins 
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minutieusement  les  magnificeiices.  La  reproduction  des  gravuies  dz 
tem^ps  rend  plus  sensible  encore  cet  interessant  recit. 

MSme  c^r^monial  a  Tentrde  solennelle  de  Charles  IX;  nouveas 
portique,  nouvel  arc  de  triomphe,  nouvelles  devises  de  circonstances, 
fertiles  en  allusions  et  en  personnifications  mythologiques.  ToQtt 
r^rudition  grecque  et  latine  de  la  Renaissance  est  mise  au  vent. 

ENTRl^E  SOLENNELLE  DE  CHARLES  IX 
(i57i). 

Arctriomphal  du  pont  Notre-Dame. 
Au  dessus  de  la  corniche  qui  regnoit  par  dessus  le  bercetu  et  voulte  de  ce 
diet  arc  estoit  un  grand  navire  d'argent,  soubz  laquelle  se  voyoit  une  rivi^ 
a  cost^  duquel  navire  qui  repr^ntoit  non  seullement  la  viile  de  Pars, 
mais  aussi  tout  le  Royaulme  de  France  (d*aultant  que  ladicte  viUe  est 
Pezemple  auquel  tous  les  autres  se  mirent),  estoient  les  jumeaux  Dioscures. 
qui  sont  les  figures  de  Castor  et  PoUuz,  ressemblant  de  visaige  au  Roy  et 
Monseigneur,  fiaictes  d'or  et  ayans  chacun  une  estoille  d'or  sur  leurs  testes, 
lesquelz  soustenoient  ce  navire  comme  Payant  saulv^  d'une  grande  tempeste 
et  Qrage. 

Et  fiit  ceste  repr^ntation  prinse  sur  ce  que  Castor  et  Pollux  sont  estoilles 
de  trhA  heureuse  rencontre,  et  certain  presaige  de  temps  calme  quand  ils 
apparoissent  aux  mariniers  au  plus  fort  de  la  tempeste.  Ausay  la  presence 
de  ces  deux  grands  princes  fr^res  nous  signiffie  non-seullement  la  salvation 
du  naufirage,  mais  toute  asseurance  de  repos  et  tranquility  a  Tadvenir. 

Au  dessoubz  duquel  navire,  en  la  table  d'attente  cy  dessus  specific 
estoit  escript : 

Puisque  ces  astres  clairs  Dioscures  nous  sont 
Apparuz  en  ce  lieu  apr^s  si  grand  orage, 
Ceste  nef  et  les  siens  doresnavant  pourront 
Voguer  libres  partout  sans  crainte  du  naufrage, 
et  k  cost^,  dessoubz  la  figure  de  Castor  : 

Nobilium  Castor  quondam  moderator  equorum, 
Nuncque  ratum  gravis  haec  quo  salva  regente  carina, 
et  k  Taultre  cost^,  dessoubz  Pollux  : 

Dum  geminus  gemino  stabit  cum  Castore  Pollux, 

Non  metuit  saevas  ratis  haec  jactata  procellas. 

Quand  le  navire,  enseigne  de  Paris 

France  et  Paris  n'est  qu'une  mesme  chose, 

Estoit  de  ventz  et  de  vagues  enclose 

Comme  ung  vaisseau  de  Toraige  surpris 

Le  Roy,  Monsieur,  Dioscures  espritz, 

Freres  et  filz  du  ciel,  qui  tout  dispose, 

Sont  apparuz  k  la  mer  qui  repose 

Et  la  navire  ont  saulv^  de  perilz. 

De  Juppiter  les  deux  enffons  jumeaux 

Ne  sont  la  hault  ny  si  clairs  ne  si  beaux 

Jamais  Argon  ne  fiit  si  bien  guyd^ 

Autres  Thyphis,  autres  Jasons  encor 
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Ameneront  la  riche  Toyson  d'or 

En  nostre  Francei  et  non  poinct  de  Med^. 

L^es  enfants  d'honneur  se  montrent  dgalement  a  Tentr^e  de 
dliarles  IX;  mais  le  gracieux  costume  de  T^poque  de  Henri  II  a  subi 
en  quelques  ann^es  de  profondes  modifications  :  il  sent  d^ja  son 
reitre  et  son  soudard.  La  passion  religieuse  s'abrite  sous  le  feutre 
gris  de  ce  fils  de  famille,  toujours  ^l^gant  de  sa  personne,  mais  moins 
coquet  qu'il  y  a  vingt-deux  ans. 

EInfin  le  Corps  municipal  parisien  couronne  toutes  ces  merveilles 
par  I'offrande  d'un  magnifique  surtout  d'orfdvrerie.  L'art  parisien,  si 
fin,  si  d^licat,  avait  toujours  ^t^  mis  a  contribution  dans  ces  sortes  de 
circonstances.  En  subissant  Tinfluence  du  godt  italien,  les  aurifabri 
parisienses  n'avaient  rien  perdu  de  leurs  qualit^s  natives  :  c'^taient 
toujours  ces  artisans,  ou  plutdt  ces  artistes  excellents  que  Je^n 
de  Jandun  contemplait  sur  le  Grand- Pont,  ciselant  de  grands  vases 
d'or  et  d'argent  et  faisant  retentir  harmonieusement  les  rues  d'alen- 
tour  du  bruit  de  leurs  marteaux  :  metallicorum  vasorum,  prepcipue 
de  auro  et  argento^  stanno  et  cupro,  figuratores  optimi  supra  pontem 
vocatum  Magnum,  malleos  super  incudes^  quasi  armonice  concurrent 
tibus  ictibus,  faciunt  resonare.  Guillebert  de  Metz  les  retrouve  au 
commencement  du  xiv*  sidcle  en  possession  de  la  m8me  renomm^e  : 
c'^taient  c  parmy  pluseurs  artiiiceux  ouvriers,  Herman,  qui  polioit 
t  dymans  de  diverses  formes,  Willelm  Torfevre,  Audry,  qui  ouvroit  de 
t  laiton  et  de  cuivre  dor^  et  argent^.  »  Nous  retrouvons  la  les  trois 
principales  formes  de  cette  Industrie  de  luxe,  personniii^es  dans  un 
lapidaire,  un  bijoutier  en  or  et  un  bijoutier  en  double  ou  en  imita- 
tion. 

Laissons  la  cette  digression  et  revenons  a  Toffrande  des  Parisiens 
de  1569.  L'influence  du  goCit  italien  s'y  fait  sentir;  mais  j'en  appelle 
a  notre  savant  vice-president,  M.  le  baron  Pichon,  dont  la  compe- 
tence en  pareille  mati^re  est  si  universellement  reconnue;  c*est  un 
des  beaux  specimens  de  Tindustrie  artistique  de  notre  ville,  et  la 
Renaissance  a  produit  peu  de  travaux  qui  puissent  lui  ^tre  compares. 

Avec  Charles  IX  et  son  successeur,  les  querelles  religieuses  s'enve- 
niment;  la  discorde  est  dans  la  ville  et  la  nef  parisienne  est  furieuse- 
ment  ballott^e.  Elle  ressemble  au  navire  d'Ulysse  prds  de  sombrer, 
au  moment  ou  Polyph^me  lance  un  bloc  de  rocher  dans  la  mer,  pour 
se  venger  du  malicieux  oikic,  qui  lui  a  crev^  Tceil.  Dans  TOdyss^e,  le 
Cyclope,  malgre  sa  fureur,  ne  pent  atteindre  la  galdre  du  roi  d'lthaque. 
Mais  le  Polyphdme  parisien  et  Ligueur  va  plus  loin  :  il  a  saisi  le 
navire  en  pleine  eau  et  le  traine  au  rivage,  comme  ferait  le  h^ros  du 
roman  de  Swift. 

Ce  vaisseau  en  d^tresse,  tout  grouillant  d'^tranges  b^tes  et  d'ani- 
maux  symboliques,  ne  pourra  etre  remis  a  flot  que  par  le  pilote  bdar- 
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nais.  C'est  la  conclusion  qui  se  tire  de  tout  Tensemble  :  ali^gonc 
prose  et  vers,  tout  est  ^videmment  I'oeuTre  de  quelque  savant  de 
college,  el^ve  de  Ramus  peut-^tre,  ami  du  roi  de  Navarre,  msb 
ennemi  dddard  de  la  Ligue  et  de  ses  suppots.  On  le  soupgonneraii 
volontiers  de  collaborer  a  la  M^nipp^e,  Voici  les  vers,  bien  conniu 
d'ailleurs,  qui  encadrent  sa  grossi^re  estampe  : 

Sic  ubi  fas  vmum  atque  nefas,  fiirit  impia  turba 

Et  multae  scelerum  faucies  impune  vagantur. 

Ce^  qui  est  traduit  fort  librement  et  en  prose  peu  po^que  :  c  Les 
meschants  se  pourmenent  de  toutes  partSf  cependmt  que  la  racailie  est 
esley^  parmjr  les  fils  des  kommes.  • 

L'estampe  porte  deux  autres  textes  :  Tun,  en  latin,  sur  uae  bande- 
role que  d^roule  un  ange  : 

Fuit  alta  Lutetk  quondam 
Gloria  FraBcorum. 

L'autre,  en  fran9ais,  sur  un  cartouche  plac^  au  bas  du  dessin  : 

De  raison  fiit  om6  Paris, 

Com  me  est  lima^on  de  logis. 

Quitte  ton  logis,  limapon, 

Paris  a  perdu  la  raison. 
Heureusement,  une  divinity  ail^gorique  attend  le  navire  partsien 
sur  le  rivage,  pour  lui  presenter  Tantidote  de  la  folie,  la  fleur  souve- 
raine  de  Tell^bore,  dont  trois  grains  gu^rissent  les  cerveaux  r6put& 
incurables...  tribus  anticyris  caput  insanabile. 

Mais  aucune  analyse  ne  vaut  le  texte  original  et  la  curieuse  pito 
de  vers  qui  le  termine.  L'idAe  de  I'^cho  moqueur,  form^  par  la 
syllabe  finale  de  chaque  vers,  a  ^t^  souvent  appliqu^e  depuis,  et  tou- 
jours  avec  succ^s.  Les  satiriques  surtout  en  ont  tir6  des  eifets  ^ton- 
nants.  Voici  la  prose  et  le  devis  rim^  : 

LUTETIA  FURENS. 
Paris  en  fUrie, 

Au  lecteur, 

Tu  vols  en  ceste  figure,  amy  lecteur,  le  hideux  et  miserable  estat  d'une 
r^publique  r^volt^e  et  mutin^e  contre  son  magistral,  comme  est  maintenaot 
la  ville  de  Paris,  laquelle  porte  en  ses  armoiries  un  gros  navire :  pourtant 
est-elle  ici  peinte  pr^ipitfo  hors  de  son  navire,  c^est-^^iire  hors  de  soy 
mesme;  comme  la  v^it^  die  est  ores  insens^  et  abandon  nde  k  tout 
desordre.  Ce  gros  navire  done  qui  est  ainsi  tir^  ^  rebours  par  Polyphtoe, 
ou  ce  grand  peuple  aveugld  et  muting,  c'est  la  ville  de  Paris-,  le  maistre 
pilotte  de  ce  d^ordre  est  le  due  de  Mayenne;  la  tempeste  figure  Tire  de 
Dieu  sur  ladite  ville;  les  griffons,  lyons  et  autres  bestes  ravissantes  sont  les 
gens  d'armes  et  soldats  empar^  d*icelle;  les  sangliers  et  taureaux  sont  les 
gros  couvens  et  autres  maisons  opulentes  supportans  les  frais  de  la  guerre, 
au  hazard  de  toute  leur  substance;  le  renard  mont^  au  haut  du  mast  repr^- 
sente  au  nayf  les  jdsuites  moine^  Sorbonistes  et  autres  tels  esprits  turbulens, 
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s^ucteurs,  hypocrites^  prescheurs  de  s&litions  et  vacarmes,  aon  de  paix  et 
paroUe  dtf  Dieu,  lesquels  avant  tous  autres  aemblent  devoir  courir  fortune, 
comme  estans  mont^  trop  haut  et  aians  exc^^  toute  mesure;  la  nymphe 
ou  Echo  redresaant  Paris  et  iuy  pr^ntant  Teliebore  pour  gu^rir  sa  folie  est 
la  Prudence  ou  Raison. 

Devis  de  Paris  et  d'J^cho, 
Las!  qui  in'a  crer^  Poeil  et  xnis  en  cet  ouTrage< 

Rage. 

Quel  est  done  le  graiz  que  cette  rage  eguise? 

Guise. 

Qui  m'a  embl^  ma  nef  et  pilU  mon  domaine? 

Mayne. 

Quel  autre  oy  je  huant  pour  me  chasser  au  mal 

Aumale. 

Ce  sont  mes  Roys  fiitua,  je  les  connois  au  nom  ? 

O  non. 

Qui  pourroit  empcscher  leur  dessein  bel  et  fort^ 

LeFort 

Comment  contrele  Pape  et  toute  sa  sequelle! 

Quelle? 

Ces  deux  dues  appuyez  d'un  Roy  grand  terrien. 

Rien. 

Qui  meut  done  le  commun  9^  et  U  s'elevant? 

Le  Vent. 

Non,  non,  que  peut-on  craindre  ea  Ligue  si  coocorde  i 

Corde. 

Toutefois  je  I'ay  crue  exempte  de  terreur. 

Erreur. 

Je  ne  s^y  done  comment  je  suis  k  la  suivre. 

Yvre. 

Ha  moy !  pauvre  abus^,  je  me  pers  par  mesgarde  t 

Garde. 

Mais  quittant  ce  party  qu'auray  je  de  bonheur  ? 

Honneur. 

Je  me  trouve  de  maux  tant  harass^  et  las. 

Hflas! 

Or  qui  m*a  tout  premier  mon  repos  empeschd? 

Pech^. 

Cest  bien  pech^  d'avoir  mes  Roys  deux  fois  chasa^. 

Ass^. 

J'estoy  donques  dte  lors  lourdement  esblouy? 

Ouy. 

O  Dieu!  qui  me  sauvrade  ceste  grand  mercy? 

Mercy. 

Voire  s|  de  mercy  quelqu'esperance  y  a. 

Si  a. 

Le  peux-tu  bien  jurer  et  sans  aucune  doubte  ? 

Ne  doubte. 

Je  m'en  retoume  done  k  mon  Roi  et  k  Dieu. 

Adieu. 
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Rien,  il  fiaut  le  reconnai tre ,  n'est  absolument  in^it  dans  ces 
raret^ ;  prose,  vers,  estampes  sont  connus  des  curieux  et  des  biblio- 
philes. Si  on  las  a  exhum^  des  recueils  poudreux  oil  ils  dorment,  si 
OQ  les  reproduit  dans  un  ouvrage  consacr^  a  la  description  des  ar- 
moiries,  couleurs,  devises  et  livrdes  de  la  ville  de  Paris,  c'est  qu'il 
importe  de  grouper,  autour  de  la  vieille  nef  des  Nautce  parisiaci,  tout 
ce  qui  peut  servir  a  Thistoire  de  cet  antique  embUme. 

L.-M.  TlSSKRAND. 
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N06I  Taillepied,  k  Pontoise,  croit-on,  vers  i  S40,  conqutt  le  grade  de 
docteur  en  th^Iogie  de  la  Faculty  de  Paris  et  prit  ensuite  lliabit  des 
Franciscains  dans  le  couvent  des  Cordeliers  de  sa  ville  natale  d'ou  il 
passa  plus  tard  dans  celui  de  Rouen.  11  quitta  en  i588  Phabit  des 
Cordeliers  pour  prendre  Fhabit  des  Capucins  k  Angers  et  mourut  dans 
cette  demiere  ville  le  i3  novembre  1589.  La  notice  que  M.  H.  Le 
Charpentier  lui  a  consacrde  dans  la  publication  que  nous  signalons 
occupe  les  56  premieres  pages  du  volume,  qui  renferme,  outre  Tou- 
vrage  de  Taillepied  sur  Pontoise,  la  reproduction  de  deux  anciennes 
gravures  et  de  deux  anciens  plans  :  le  <  profil  de  la  ville  de  Pontoise  i, 
d'apr^  Israel  Silvestre;  une  vue  de  I'ancienne  ^lise  de  Saint-Andr6, 
d'aprte  une  ancienne  eau-forte,  le  plan  de  Tandeane  Harengerie  et  le 
plan  des  fortifications  et  des  abords  du  pont,  etc.,  d'aprte  un  original 
de  1589. 
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BULLETIN 

DE  LA  SOClir^ 

DE   UHISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 


I. 

COMPTE-RENDU  DES  STANCES. 


STANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  nationales  le  lo  octobre  1876. 
La  stance  est  ouverte  a  4  heures  et  demie. 

—  Le  Secretaire  donne  lecture  du  procds- verbal  de  la  stance  du 
II  juillet  1876.  La  redaction  en  est  adoptee. 

: —  Le  Conseil  prononce  radmission  de  : 

528.  M.  Paul  PouGiN,  present^  par  MM.  de  Laborde  et  A.  Lon- 
gnon. 

529.  M.  Henri  Vermeil,  par  MM.  Letourneur  et  Terrasse. 

530.  M.  Louis  Thomas,  par  MM.  Dupuy  et  A.  de  Longp^rier. 

53 1.  M.  I'abbd  Gauthier,  par  MM.  Dutilleux  et  Paul  Viollet. 

532.  M.  Mercier,  par  MM.  Dutilleux  et  Paul  Viollet. 

533.  M.  Adalbert  de  Fuchs,  par  MM.  Cousin  et  A,  Longnon. 

—  M.  Paul  Viollet  annonce  que  M.  le  due  de  Valen9ay  a  autons^ 
la  Soci^te  a  reproduire  et  a  publier  le  tableau  de  la  Ligue  dont  11  a 
et^  ^estion  dans  une  stance  pr6:edente.  M.  Longnon  est  charge  de 
suivre,  le  plus  promptement  possible,  cette  affaire. 

—  M.  Paul  Viollet  donne  lecture  d'une  lettre  que  lui  a  adress^e 
M.  J.-M.  Richard,  archiviste  du  Pas-de-Calais,  au  sujet  de  la  discus- 
sion qui  s'est  ^levee  entre  M.  le  baron  Pichon  et  M.  Fagniez  sur  le 
sensde  la  locution  ploier  Vamende'^.  M.  Richard  cite  deux  tcxtes  tirds 
des  m^moriaux  de  la  ville  d'Arras  et  appartenant  a  la  fin  du 
xiv«  siecle.  Dans  le  premier,  les  mots  :  t  ...  et  Pamende  a  gaige 
ployet  en  la  main  de  Thumas  Amion,  eschevin  >,  lui  paraissent 
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s'appliquer  i  une  amende  honorable;  dans  le  second  oti  Ton  lit : 
c  ...  condempn^s  a  I'amende  et  le  gaaga  et  amenda  en  la  main  de 
messire  maieur,  bailli  et  eschevins  >,  il  s'agirait  d'une  amende  profi- 
table. 

M.  Fagniez  produit  un  assez  grand  nombre  de  textes  qui  prdsentent 
les  mots  ploier  I'amende^  ployer  le  gage  et  qui  ont  trait  tahtdt  a 
Tamende  pecuniaire,  tantot  a  Tamende  honorable,  ct  il  croit  pouvoir 
en  conclure  que,  dans  le  premier  cas,  ploier  a  le  sens  de  pleger  et 
que  les  expressions  ploier  Vamende,  ployer  le  gage  signifient,  la 
premidre,  •  garantir  le  paiement  de  Tamende  en  fournissant  un  gage  i;  la 
seconde,  c  fournir  le  gage  litt^ralement  <  gager  le  gage  i .  Si  Ton  trouve 
ploier  au  lieu  de  pleger^  c'est,  selon  lui,  que  Tusage  a  ramen6  a  une 
seule  deux  locutions  asscz  semblables  dans  la  forme  et  tr^s^ifTerentes 
par  le  sens,  —  plicare  emendam  et  plegiare  emendam^  —  confondant 
ainsi  dans  le  langage  une  garantie  de  paiement  et  une  c^r^moniesym- 
bolique  qui  est  une  reparation  a  Thonneur  d'une  personne  ofifensee. 

—  M.  A.  Dufour  lit  une  note  sur  la  fabrication  de  menue  monnaie 
de  cuivre  a  Corbeil  durant  les  ann^es  ]655  a  i658  (voyez,  plus  loin, 
p.  !36  a  1 38). 

—  M.  Cousin  rappelle  qu'il  a  fait  dans  notre  demi^re  s^nce  une 
communication  relative  a  un  hdtel  de  Voltaire,  inconnu  jusqu'ici  et 
situ^  sur  Templacement  du      102  de  la  rue  de  Richelieu. 

Depuis  cette  communication,  M.  Desnoiresterres  a  publie  le  dernier 
volume  de  sa  remarquable  ^tude  sur  Voltaire  et  son  si^cle;  comme 
on  devait  s'y  attendre,  cette  circonstance  n'a  pas  dchapp^  aux  investi- 
gations du  judicieux  historien.  II  cite  Tacquisition  faite  en  viager  sur 
les  t^tes  de  I'acquereur  et  de  sa  ni^ce,  par  contrat  du  27  avril  1778 
(un  mois  avant  la  mort  de  Voltaire).  L'hotel  encore  inachev^  appar* 
tenait  a  M.  de  Villarceaux  et  dtait  une  sbrte  de  dependance  locative 
de  son  propre  hdtel,  dont  la  taverne  anglaise,  le  n*  104  actuel,a  con- 
serve des  traces  encore  apparentes.  II  tenait,  d'autre  part,  a  M"*«  de 
Saint-Julien,  qui  aurait  probablement  provoqu^  le  march^.  M.  Des- 
noiresterres verra  sans  doute  avec  plaisir  que  Ton  a  retrouv^  la 
place  exacte  et  les  plans  originaux  de  la  demeure  dont  son  hdros 
disait  avec  tant  de  philosophic :  <  Cest  un  tombeau,  Monsieur,  et  non 
une  maison  que  j'ach^te !  » 

—  M.  Vacquer  appelle  Tattention  du  Conseil  sur  deux  faits  divers 
qui,  ces  jours  derniers,  ont  paru  dans  plusieurs  journaux  parisiens. 
On  a  annonc^  qu'un  bas-relief,  representant  I'Enfer,  avait  ^tc 
d^couvert  rue  de  la  Cerisaie.  Cette  ddcouverte  est  tout  entiftre  de 
rimagination  du  reporter,  mais  il  semble  que  la  description  mina- 
tieuse  du  bas-relief  ne  doit  pas  etre  purement  £sintaisiste.  On  a  dfi 
s'inspirer  de  quelque  bas-relief  conserve  dans  un  musee. 
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Les  journaux  ont  annonc6  aussi  la  ddcouverte  de  vieilles  arches 
du  Petit-Pont  dans  la  Cit^.  Cette  fois,  la  d^couverte  est  r^elle,  mais 
on  s'est  trompe  de  date.  Elle  remonte  a  i85i;  c'est  a  cette  ^poque  que 
M.  Vacquer  a  reconnu  ces  arches  de  pont. 

Enfin,  a  I'occasion  de  ce  singulierfait  divers  qui  est  vieux  de  25  ans, 
on  a  parl^  de  vieux  parchemins  constatant  la  fondation  du  pont, 
d'une  medaille  d'or  unique  trouvee  dans  une  des  piles  du  pont  et  on 
a  ajout^  que  le  tout  avait  ^t^  transport^  a  la  Biblioth^ue  nationale. 
M.  le  baron  Pichon  croit  entrevoir  I'origine  de  cette  fable  :  il  est 
propri^taire  d'un  des  quatre  ^cus  d'or  de  saint  Louis  connus  jusqu'Si 
ce  jour;  cet  ^cu  a  6t6  trouv^  par  un  ouvrier  paveur  qui  travaillait  d 
la  chauss^e  du  quai,  sur  Templacement  de  Tancienne  Morgue.  II  y  a 
quelques  ann^es,  on  a  imprim^,  dans  un  ouvrage  d'ailleurs  sdrieux, 
qu'on  avait  trouve  Texemplai re  acquis  par  M.  Pichon,  en  travaillant 
a  I'Hotel-Dieu.  L'histoire  de  cet  ^cu,  d^ja  legendaire,  s*est  melde 
dans  rimagination  des  journalistes  a  la  pr^tendue  d^couverte  r^cente 
des  arches ;  I'analyse  du  fait  divers  relevd  par  M.  Vacquer  paralt 
maintenant  complete. 

—  La  stance  est  ley^e  a  6  heures. 


H. 

VARII^T^S. 
NOTE  SUR  DEUX  PORTRAITS  DE  RABELAIS 

CONSERVES  A  MEUDON  DURANT  LA  PREMIERE  MOITI^  DU  XVn«  SI&CLB. 

Nous  avons  d€}k  eu  Toccasion  d'entretenir  les  membres  de  la  Soci^te 
de  THistoire  de  Paris  *  des  notes  g^ographiques  ou  notes  de  voyage 
d'un  ^rudit  contemporain  de  Louis  XIII  et  de  la  r^gence  d'Anne 
d'Autriche,  et  qui  renferment  bon  nombre  de  constatations  arch^olo- 
giques  d'une  rare  exactitude  et  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs ; 
nous  voulons  parler  des  manuscrits  de  Du  Buisson-Aubenay,  con- 
serves a  la  Biblioth^que  Mazarine  sous  le  titre  Itineraria  et  exclusi- 
vement  composes  de  notes,  souvent  informes,  prises  par  Tauteur 
durant  le  second  quart  du  xvn«  si^cle.  II  nous  a  paru  curieux  d'en 
extraire  le  fragment  suivant  relatif  a  Meudon  et  oti  il  est  question  du 
grand  satirique  qui,  durant  plusieurs  ann^es,  en  avait  ^t^  cur^. 
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Meudon,  k  deux  lieues  de  Paris,  par-ddli  Vaugirard  {Vallis  Girw^i}, 
8ur  un  haut,  appartient  ft  MM.  de  Guise,  de  par  le  cardinal  de  Lorraine,  et 
y  a  une  belle  maison,  mais  hon  achev^e,  tout  au  haut,  et  estoit  avec  U 
seigneurie  et  revenu  bailie  ft  ferme  [en]  i635,  ft  i3  cents  livres  tournois.  Le 
bourg  est  au  dessoubz  du  chasteau  et  y  a  paroice  dont  les  patrons  soct 

Nostre-Dame,  Saint-Martin  et  ^.  Le  presbitaireest  joignant,  fort  mediocre, 

et  y  a,  dans  un  coin  de  la  gallerie  un  petit  corridor  qui  entre  dans  la  pre- 
miere charobre  d'en  haut,  Teffigie  tout  de  long  au  naturel,  de  peinture  gro&- 
si&re,  en  robe  noire  avec  un  chaperon  rouge  de  docteur  sur  T^paule  gauche 
et  un  bonnet  quarr^  noir  en  teste,  de  maisrre  Francois  Rabelais  qui  mounit 
1ft,  comme  dit  Scevole  de  Sainte-Marthe  en  ses  Eloges,  estant  cur6;  et  Vj 
avait,  comme  je  pense,  mis  le  cardinal  de  Bellay,  seigneur  de  Meudon,  avec 
lequel  Rabelais  estoit  alld  ft  Rome,  comme  mddecin,  ayant  auparavant  estf 
cordelier  et  apostasid  dont  il  eut  absolution  pl^ni&re  et  dispense  de  vceu,  que 
le  cur^  de  Meutlon,  le  sieur  Grandet  garde  encore.  Sur  ladite  effigie  est  escript 
ce  distique  : 

c  Cordiger  et  medicus,  pastor  quoque,  et  intus  obivi; 

c  Nomen  si  quaeris,  te  mea  scripta  docent  i 
II  mourut  et  fut  enterrd  1ft,  comme  dit  Sainte-Marthe  *,  quoyque  le  curf 
dit  qu'il  n'en  treuve  rien  dans  les  livres  et  papiers  de  P^glise.  D'iceluy  cor6 
nomm^  Grandet,  )*ay  eu  copie  de  la  requeate  dudit  Rabelais,  exp^i6e  en 
cour  de  Rome,  ensuite  de  laquelle  il  eut  absolution  de  son  apostssie,  ei  per- 
mission de  retourner  en  un  monast&re  r^ulier  de  Pordre  de  Saint- Benoist 
(comme  celuy  de  Maillezais  dont,  aprez  avoir  quitt^  les  Cordeliers,  il  estoit 
sorti  aussy  et  avoit  apostasi^,  errant  en  habit  de  prestre  saeculier,  estudiant 
et  puis  pratiquant  la  m^ecine)  et  d*exercer  aussy  la  m^lecine ciYra  adttstio- 
nem  et  incisionem  et  sans  lucre.  £t  ce  I'an  i536,  soubz  le  pape  Paul  3*^. 

Le  recueil  de  Du  Buisson  renferme  a  la  suite  de  Tarticle  Meudon 
la  copie  de  ces  deux  pieces,  qui  ont  ^t^  plusieurs  fois  reproduites 
depuis  la  publication  qui  en  fut  faite  en  1609  parAntoine  Leroy  dans 
le  Ludus  Meudonianus    Du  Buisson  n'est  pas  le  seul  ecrivain  qui  ait 


1.  Ces  points  existent  dans  le  ms.  de  Du  Buisson  et  nous  nesavons  comment 
les  remplacer,  car  I'abb^  Lebeuf  (//i5toire^i<^tocese^«jP^i>,  t.VIII,p.364), 
de  m£me  que  le  Pouill^  historique  public  par  C.  Denis  en  1767  (Voy.  Car- 
tulaire  de  Veglise  Notre-Dame  de  Paris y  t.  IV,  p.  461)  ne  connaiasent  que 
saint  Martin  pour  patron  de  I'dglise  de  Meudon. 

2.  Voici  en  quels  termes  Lebeuf  parle  de  cet  eccl^iastique  :  <  Parmi  ceux 
c  qui  ont  succdd^  ft  Rabelais  dans  la  cure  de  Meudon,  on  remarque  encore 
c  particuli^rement  Antoine  Grandet,  pr^v6t  de  T^lise  de  Saint-Nicolas-do- 
<  Louvre,  connu  par  ses  predications  et  par  ses  Merits  {Histoire  du  diocese 
€  de  Paris,  t.  VIII,  p.  369).  » 

3.  Cette  assertion  de  Sainte-Marthe  est  aujourd'hui  reconnue  comme  erro- 
n^e,  et  nous  allons  voir  tout  ft  Theure  un  contemporain  de  Du  Buisson  eo 
faire  justice. 

4.  Biblioth^ue  Mazarine,  ms.  2694,  f*  191. 

3.  Floretum  philosophicum  seu  ludus  Meudonianus,  1649,  in-4". 
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parl^  du  portrait  de  Rabelais  conserve  au  presbytdre  de  Meudon ; 
mais  par  un  singulier  hasard,  Touvrage  qu'Antoine  Leroy  dcrivit  a 
Meudon  pendant  les  troubles  de  la  Fronde  *  ct  qui  contient  une  men- 
tion de  ce  portrait  presque  identique,  bien  quUnd^pendante  de  celle 
de  Du  Buisson,  est  ^gaiement  rest^  manuscrit.  Nous  devons  a  Tun  de 
DOS  confreres,  M.  Marty-Laveaux,  le  savant  ^diteur  de  Rabelais,  la 
communication  de  ce  curieux  passage  dos  Rabeliesina  Elogia  de  Leroy : 

Mortuus  est  igitur  Parisiis  Rabelssus,  pie  et  catholice,  in  vico,  quern  vulgo 
vocant  Hortorum ,  non  autem  Meudonii,  ut  affirinavit  Scsevola  Sammar- 
thanus,  licet  huic  conveniat  cum  'Vulgi  opinione,  Rabelaesum  videlicet  Meu- 
doni  pastorem  honorificse  ibidem  mandatum'sepulturae.  Cui  quidem  vulgari 
opinioni  suffragari  satis  superque  videtur  quoddam  distichum  iconi  ejusdem 
Rabelaesi  in  superliminio  curiali  domus  Meudonianse  suprascriptum,  ut 
ipse  legr  et  memoriae  commendavi  :  evanttlt  autem  incuria  superstitum 
pastorum,  quando  cujuslibet  mobile  ingenium,  ut  ait  Horatius. 

Diruit,  8edi6cat,  mutat  quadrata  rotundis,  nec  antecessorum  respicit  vesd^ 
gia;  qutt  nunquam  ipsi  valeant  nisi  longissimis  vel  potius  dissitissimis 
passibus  consectari.  Rabelassi  effigiem  ipse  vidi  disticho  illi  subjectam,  ali- 
quot post  annos  integram  relictam,  quae  tamen  viri  speciem  rudibus  tantum 
lineamentis  adumbraret  sub  medici  purpurati  insignibus  honorariis,  non 
autem  sub  curialis  pastoris  persona.  Ejusmodi  fuit  distichum  : 
c  Cordiger  et  medicus,  dein  Pastor,  et  intus  obivi; 
c  Si  nomen  quaeris;  te  mea  scripta  docent*.  » 

On  a  remarqu^,  sans  doute,  une  l^g^re  difference  entre  la  version 
du  distique  fournie  par  Du  Buisson  et  celle  que  donne  Leroy,  mais 
comme  ce  dernier  dit  Tavoir  confix  a  sa  memoire  (ut  ipse  legi  et 
memorice  commendavi]^  tandis  que  Du  Buisson,  en  veritable  ^rudit, 
parait  avoir  vdrifi^  Texactitude  de  sa  copie^,  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  la  version  laiss^e  par  I'archdologue,  d'une  meilleure  facture  du 
reste,  est  la  plus  fiddle 


1.  Le  manuscrit  de  cet  ouvrage  est  conserve  k  la  Biblioth^ue  nationale, 
fonds  latin,  sous  le  n<>  8704,  et  Brdquigny  en  a  fait  le  sujet  dMne  notice 
public  dans  les  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  t.  V,  p.  i32  ^  146. 

2.  Rabelcesina  elogia,  ms.  8704,  i'*  partie,  p.  284. 

3.  La  copie  de  ces  deux  vers  faite  par  Du  Buisson  a  dtd,  en  efFet,  corrig^ 
de  sa  main,  k  une  certaine  distance  de  T^poque  ou  fut  rddigde  primitivement 
la  note  sur  Meudon  qui,  tout  d'abord,  finissait  avec  la  phrase  qui  suit  le 
distique.  Du  Buisson,  se  fiant  sans  doute  aussi  k  sa  memoire,  avait  d'abord 
^crit  : 

c  Cordiger  et  medicus,  pastorque  item,  intus  obivi : 
€  Si  nomen  qusris,  te  mea  scripta  docent.  j» 

4.  Lebeuf,  qui  rapporte  ^galement  ce  distique  {Histoire  du  diockse  de 
Paris,  t.  VIll,  p.  368),  n'est  d'accord  ni  avec  Tune  ni  avec  I'autre  de  ces  ver- 
sions. Voici  la  sienne  : 
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M.  Marty- Laveaux  nous  a  adress^,  avec  ie  teite  que  nous  venons 
de  reproduire,  le  fragment  suivant  de  Touvrage  compose  par  Leroy 
sur  les  d^astres  que  Meudon  essuya  pendant  la  Fronde;  ce  fragment 
est  relatif  a  un  autre  portrait  de  Rabelais  que  Tauteur  des  Rdbelnesina 
Elogia  sauva  des  flammes  du  chateau  de  Meudon  ^  :  le  portrait  ainsi 
pr^serv^  de  Tincendie  et  qui  etait  d'assez  grande  dimension,  puisque 
Leroy  dut  Temporter  sur  son  dos,  ne  parait  pas  etre  parvenu  jusqu'a 
nous,  non  plus  que  celui  du  presbytdre. 

Db  BBLLICIS  MbUDONXI  RUIMIS,  B  QUIBUS  EREPTA  AUSPICATO  suit  PICTA  Rabelcsi 

EF^GIES. 

Mihi  itaque  satis  fuerit,  qua  fieri  brevitate  dabitur,  notiora  perstrinxisse, 
ac  velut  pnesentia  posuisse  ob  oculos,  monito  prius  lectore,  noetros 
poeticos  quaestus  ideo  huic  opusculo  insertos,  quod  scilicet  inter  tot  tan- 
tasque  rerum  ac  temporum  calamitosas  vicissitudines,  e  flammis  per  me 
fuerit  auspicato  erepta  atque  in  humeros  evecta  Rabelesi  picta  effigies,  velut 
unicae  amissarum  facultatum  reliquiae,  unice  quidem  mihi  charae,  ut  nullos 
mihi  perperam  objecerit,  quod  inconsideratius  unum  multis  invisum  Rabe> 
laesum  commendandum  susceperim,  quern  ne  pictum  quidem,  ut  in  prover- 
bio  est,  convincar  vidisse.  Quod  itaque  vidimus,  sumusque  experti,  versu 
testatum  consignatumque  poateris  relinquamus. 


Perlego  cuncta  oculis,  vacuus  ne  excedere  cogar, 
Cogerer  ipse  tamen,  mihi  cum  bona  nulla  supersint 
Hue  congesta,  dedit  sed  se  fortuna  faventem 
Obvius  estque  mihi  foetus  Rabelaesius  heros, 
Democriti  referens  faciem.  Rabelaesius  ipse, 
Cujus  gesta  roeo  nuper  roandata  libello. 
Omnia  qui  sophiae  fiorentia  dicta  recludit. 
lUe  fuit  doctor  medica  praeclarus  in  arte, 
Meudonii  pastor,  scriptor  celeberrimus,  omnis 


c  Cordiger,  hinc  medicus,  tum  pastor,  et  intus  obivi  : 
<  Si  quaeras  nomen,  te  mea  scripta  docent.  > 
I.  Suivant  Br^quigny  {Notices  et  extraits  des  mss.,  t.  V,  p.  i33)  ce  por- 
trait serait  la  seule  chose  que  Leroy  aurait  sauvde  de  sa  propre  maison,  en 
proie  au  pillage;  mais  k  en  juger  par  les  vers  que  nous  publions,  Leroy, 
bien  au  contraire,  s^empare  du  portrait  qui  allait  Stred^vor^  paries  flammes, 
sort  du  chAteau  de  Meudon  {vix  castro  egressus)  et  regagne  sa  demeure 
en  toute  hAte  avec  son  pr^ieux  fardeau  : 

 At  curvis  humeris  Rabelaesus  adhaesit, 

Curro  domum  citior  ventis,  ac  totus  anhelus, 
Et  varios  fundens  imo  de  pectore  questus. 
Au  reste,  com  me  Leroy  logeait  k  Meudon  dans  la  maison  que  Rabelais 
avait  habitee,  c'est-&-dire  dans  le  presbyt^re,  on  ne  saurait  admettre  les  ren- 
seignements  fournis  par  Brdquigny  qu*^  la  condition  de  placer  le  second 
portrait  dans  cette  m£me  demeure;  or,  11  est  certain  que  Du  Buisson  l^auratt 
TU  et  en  aurait  consequemment  parl^  dans  ses  notes. 
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Expers  tristitis,  risus  genialis  amator. 
Ast  gemui,  ut  vidi  Rabelaesi  stemma  aereni, 
Atque  arridentia  geatu  vul tuque  auavi. 
O  mihi  chare  nimia  Rabelaeai !  dum  fleo,  ridea, 
Aio,  conveniens  Heraclitua  est  mage  nostria 
Fletibus.  Accelera,  atque  humeris  accingere  nostria, 
Nostria  atque  malis  tandem  conaueacere  disce. 
Hostibus  baud  sociatus  eris,  aed  te  hospitem  habebo. 
Et  charum  et  fidum,  tu  me  aolaberis  hospea. 
Sic  ego  depictam  Rabelaeai  aervo  figuram, 
Vulcani  e  media  raptum  fornace  furentia. 
Reatltit  at  miles,  mihi  sed  dux  reddidit  illam, 
Ipsa  meae  faciet  miserae  solatia  aorti  : 
Nam  cum  arridentem  cerno,  velut  immemor  omnia 
Adversi  casus,  in  risum  transfero  maestos 
Fletus  et  lachrymis  rorantia  lumina  sicco. 

Viz  castro  egressus,  multos  peditumque  equitumque 
Percipio  sonitus,  quels  sese  tympana  miacent 
Atque  tubse,  et  rauco  crepitantia  cornua  cantu, 
Fitque  novua  terror  tetrior  pejorque  priore  : 
Ingena  inferiua  sequitur  clamorque  gementum, 
Ignivomis  coelumque  globis  tonat,  omne  solumque 
Confuse  rerum  strepitu  cremituque  remugit. 
Excuterem  Rabelssum  humeris?  vestigia  retro 
EfFerem  i  Men  tern  in  contraria  cura  volutat 
Multivagam  :  at  curvis  humeris  Rabelssus  adhssit, 
Curro  domum  citior  ventis,  ac  totua  anhelus, 
Et  varios  fundens  imo  de  pcctore  queatus 

Ce  portrait  ^tait  ^videmment  d'une  meilleure  execution  que  le 
portrait  qu'on  conservait  presbyt^re ;  du  moins,  si  Ton  s'en  rap« 
porte  aux  vers  de  Leroy,  la  figure  de  Rabelais  y  avait  cette  expression 
de  contentement,  de  bonheur,  qui,  maintenant,  est  considdree  commc 
Tun  de  ses  principaux  caract^res  :  ce  n'est  cependant  pas  d'aprds  lui, 
semble-t-il,  que  Leroy  juge  la  physionomie  du  chroniqueur  de  Pan- 
tagruei.  L'apologiste  de  Rabelais  recourt  pour  cela  a  une  troisidme 
repr^entation  de  son  h^ros,  sans  doute  dgalement  inconnue  aujour- 
d'hui;  elle  appartenait  au  n^ilieu  du  xvii«  siecle  a  M.  du  Soul,  avocat 
au  Parlement.  L'auteur  de  Pantagruel  y  ^tait  peint  dans  un  dge  avanc<§, 
mais  sans  rides,  t  son  visage  ^tait  vermeil,  il  ^tait  coi£f<^  d'un  bonnet 
ray6  {stricato pileolo)  et  tenait  a  la  main  un  verre  plein  de  vin,  symbole 
de  son  penchant^.  > 

AugUSte  LONGNON. 


1.  Rabelaaina  elogia^  ms.  8704,  i'*  partie,  p.  68,  69,  74  et  73. 

2.  Notices  et  extraits  des  mss,,  t.  V,  p.  146. 
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UNE  FABRIQUE  DE  LIARDS  A  CORBEIL 
DE  i655  A  i658. 

Pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  comme  a  d'autres  6poques,  il  y 
eut  de  fr^uents  d^placements  d'ateliers  mon^taires,  d^piacements 
justifies  par  les  circonstances.  A  ce  sujet  il  a  ^t^  ^crit,  et  cette  opinion 
est  assez  accr6dit^e,  que  de  i655  a  i658  ces  troubles  avaient  occa- 
sionn^  le  transfert  a  Corbeil  de  la  monnaie  de  Paris,  et  que  toutes  les 
pieces  frappees  pendant  cette  p^riode  et  portant  la  lettre  monetaire  A, 
marque  de  fabrique  de  Tatelier  de  Paris,  dcvaient  ^tre  considdr^ 
comme  ayant  6t6  frappees  a  Corbeil.  II  y  a  du  vrai  dans  cette  affir- 
mation, mais  Terreur  y  tient  aussi  sa  place.  Le  vrai  est  qu'il  est 
incontestable  que  des  Hards  d'un  ou  dc  plusieurs  types  ont  ete  fabri- 
qu^  a  Corbeil  a  cette  dpoque,  et  comme  preuve  a  Tappui  je  transcris 
ci-apr&s  trois  documents  des  Archives  nationales,  choisis  entre  beau- 
coup  d'autres,  et  qui  prouvent  cette  fabrication  d*une  mani^re 
irrefutable.  L'erreur  est  facile  a  demontrer :  les  troubles  de  Paris 
n'ont  pas  pu  occasionner  un  transfert  d'atelier  monetaire  a  Corbeil 
entre  les  annees  i655  et  i658,  car  a  cette  ^poque  Paris  ^tait  calme  et 
tranquille  et  la  Fronde  terminde  depuis  i653;  Ton  sait  en  efiPet  que 
c'est  au  mois  de  fevrier  de  cette  m^me  ann^e  que  le  roi  ^tait  rentre 
d^finitivement  dans  sa  capitale.  II  est  done  probable,  puisque  nous 
avons  la  preuve  de  la  fabrication  des  liards  a  Corbeil  et  que  rien 
n'indique  qu*il  y  ait  ^t^  frappd  d'autres  monnaies,  que  cette  fabrica- 
tion n'aura  ^t^  ordonnde  que  pour  soulager  momentanement  les 
ateliers  de  Paris,  surcharges  de  besogne  par  les  nombreuses  et  fre- 
quentes  modifications  apport^es  aux  monnaies  sous  le  r^gne  de 
Louis  XIV,  et  surtout  a  cette  dpoque,  pour  une  assez  forte  commande 
de  numeraire  special  destine  au  Canada  ^ 

Corbeil  s'est  done  trouv^  uir  moment  la  succursale  de  Paris,  mais 
seulement  pour  une  fabrication  d^terminee,  celle  des  liards;  de  plus 
il  est  permis  dc  douter  que  la  monnaie  de  Paris  ait  eu  a  Corbeil  des 
ateliers  spdciaux  et  lui  appartenant,  rien  dans  les  archives  municipales 
ni  ailleurs  n'autorisant  cette  supposition.  II  est  bien  probable  en  efifet 
que  s'il  y  avait  eu  a  Corbeil  un  ^tablissement  monetaire  de  TEtat,  il 
'  en  resterait,  dans  cette  ville,  quelques  traces,  quelques  souvenirs, 
ind^pendamment  des  documents  sp^ciaux  qui  se  retrouveraient  dans 
les  archives  municipales,  qui,  je  le  r^pdte,  ne  foumissent  aucun  ren- 
seignement  sur  ce  sujet. 

II  y  a  done  lieu  de  supposer  que  cette  fabrication  aura  et^  confiee 
a  I'industrie  priv^e,  par  voie  d'entreprise,  peut-^tre,  et  cette  supposi- 
tion est  d'autant  plus  plausible  que  cette  fabrication  n'etait  que 

I .  Le  BlanCy  Traiti  des  monnaies  de  France,  p.  804. 
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momentan^e,  et  que  le  peu  de  valeur  du  metal  employ^  n'exigeait  pas 
les  soins,  les  precautions,  la  surveillance  que  demande  ordinaire- 
ment  la  manutention  des  mdtault  prdcicux*. 

A.  DUFOUR. 

I. 

Rremier  registre  des  delivrances  faites  des  cuivres  fahrique^  au  departe- 
ment  de  Corbeil,  par  may,  Jean  Arragon,  commis  pour  lesdites  dilivrances 
et  a  faire  la  fonction  de  garde  audit  departement, 

—  Premiere  ddlivrance.  —  Du  treizifeme  jour  de  f^vrier  i655  aest^d^livr^  par 
moy,  Jean  Arragon,  commis  garde  pour  faire  les  ddlivrances  des  liartz  monnoi^ 
en  la  fabrique  de  Corbeil,  la  quantitdde  deux  cent  cinquante  marqs  de  liartz 
monnolez  &  Edme  Raguin,  procureur  du  s'  Isaac  Blandin,  commis  par  le  Roy 
pour  la  fabrique  desdits  liartz,  lesquels  ont  6x6  trouvez  foible  en  trois 
marqs  de  huit  pieces,  et  en  la  presence  de  M«  Nicolas  Frenicle,  conseiller 
du  Roy  en  la  Cour  des  Monnoies  et  commissaire  ddputd  par  sadite  Majestd 
et  par  ladite  Cour  en  la  fabrique  de  liartz  au  ddpartement  dudit  Corbeil. 
Lequel  sieur  commissaire  a  sign^  pour  ceste  fois  ledit  jour  ci-dessus  zvi* 
cinquante-cinq . 

Mis  en  boeste,  quarante-une  pieces. 

Signe :  Raguin,  et  plus  bas :  N.  Frenicle,  et  plus  bas  :  Arragon. 

—  Deuxi^me  d^livrance. — Du  seizi^me  jour  de  f(6vriermil  six  centcinquante- 
cinq,  en  la  presence  de  M*  Nicolas  Frenicle,  commissaire  susdit,  a  est^ 
ddlivrd  par  tnoy  garde  susdit,  audit  Raquin,  la  quantity  de  sept  cent  marqs 
de  liartz  trouvez  foible  en  trois  marqs  de  sept  pi^es  et  demye. 
Mis  en  boeste,  quatorze  pi^es. 

Signe  :  Raguin,  Arragon,  N.  Fr.  * 
II. 

Proces-^erbal  de  cloture  d*un  autre  registre,  contenant  345  dilivrances. 

L'an  XVI  cent  cinquante-six,  le  onzi^me  jour  de  janvier,  nous  Nicolas  Fre- 
nicle, conseiller  du  Roy  en  sa  Cour  des  Monnoyes,  commissaire  d^put^  par 
sadite  Majesty  et  ladite  Cour  pour  la  ddlivrance  et  la  fabrique  des  Hards 
au  deppartemant  de  Corbeil,  assistez  de  M*  Adrian  Bassuel,  premier 
huissier  en  ladite  Cour  et  greffier  de  la  commission,  nous  nous  sommes 
transportez  en  personne  a  la  fabrique  des  liards,  ou  estant,  nous  avons 
mand^  M*  Jean  Arragon,  garde  par  nous  commis  pour  lesdites  ddlivrances 
desdits  liards,  et  M*  Jean  Rous,  ayant  procuration  d^Edme  Raguin,  procu- 


1,  On  nous  signale  au  dernier  moment  une  ordon nance  de  Louis  XIV, 
en  date  du  23  novembre  1654,  enregistrde  k  la  Cour  des  Monnaies  le 
XI  janvier  i655,  et  qui  semble  en  disaccord  avec  Topinion  6m'ise  par  M.  A. 
Dufour ;  cctte  ordonnance  est  relative  k  Tdtablissement  de  la  fabrique  de 
liards  de  Corbeil.  Le  temps  nous  manque  pour  la  communiquer  N^.  Dufour; 
mais  nous  esp^ons  pouvoir  Tinsdrer  dans  le  prochain  numdro  du  Bulletin. 
-A.  L. 

2.  Archives  nationales,  Cour  des  Monnaies,  carton  Zib,  864. 
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reuT  audit  depptrtement  de  Corbdl,  de  M*  laaac  Blandin,  commis  par  Sa 
Majeatd  pour  la  finbrique  desdits  liards,  en  ex^tion  de  aea  d^daratioiii 
T^iffi^es  en  ladite  Cour  pour  ladite  fabrique.  Lesquels  Arragon  et  Rous  out 
fait  ouverture  en  notre  presence  d'un  coffire  dont  ils  ont  chacun  une  dd» 
dans  lequel  sent  les  deniers  en  boiste  de  rouyrage  fait  audit  d^rtement  de 
Corbeii  en  I'annde  seize  cent  cinquante-cinq,  depuis  le  treizi^e  iour  de 
Urcier,  jour  ou  a  est^  feit  la  premiere  d^livrance  desdits  liards,  )usqu*tu 
dernier  jour  de  d^cembre  de  ladite  ann^  seize  cent  cinquante-dnq,  dursnt 
lequei  temps  il  parait  sur  le  papier  des  d^ivrances  qu'on  a  fibriqu^  audit 
Corbeii  quatre  cents  quatre-vingt^ept  mil  cent  trente  sept  marcs  d*ouvrage 
desdits  liards,  dont  a  est^  mis  en  boiste,  quarante  litres  onze  sols  neuf 
deniers  dont  monnoyage,  sauf  Terreur  de  calcul,  laquelle  boiste  avec  le 
papier  des  d^livrances  nous  avons  foit  clouer  et  fermer  en  notre  prtence  pir 
ledit  M*  Jean  Arragon,  garde  commis,  en  un  sac  auquel  nous  avons  fiit 
apposer  le  sceau  de  nostre  commission  et  cacbetd  en  divers  endroits  des 
cachets  desdits  Arragon  et  Rous,  et  mettreensuite  dans  un  baril  que  nousavons 
fait  fermer,  pour  estre  ladite  boiste  portde  ensuite  en  nostre  greffe  de  la  Cour 
des  Monnoyes,  au  plus  tard  dans  les  huit  jours,  k  la  dilligence  dudit  Roux, 
par  les  mains  duquel  k  cet  efiet  nous  avons  mis  et  d^posd  lesdits  deniers 
en  boiste  ainsi  clos  et  cachetez,  lequel  s*en  est  chargd  et  a  promis  de  satisiaiir 
auxdites  ordon nances  et  de  remettre  ou  faire  remettre  ladite  boiste  au  grefie 
de  la  Cour  dans  ledit  temps,  dont  il  nous  rapportera  acte.  De  laquelle 
dosture  nous  avons  dress^  le  prtent  proc^verbal,  ycellui  fait  signer  double 
ausdits  sieurs  Arragon  et  Rous,  dont  Tun  sera  pour  servir  de  closture  audits 
papiers  des  ddlivrancea  et  I'autre  pour  demeurer  en  notre  grefte. 

Signi :  Roust,  Arkagoh,  N.  Fbericls. 
Par  mondict  sieur  :  Bassuel  ^ 


LES  MIRACLES  DU  CIMETlfeRE  SAINT-M^DARD 

d'aPR^S  UN  PORTRAIT  DU  DIACRE  PARIS. 

Les  scenes  des  convulsionnaires  sur  le  tombeau  du  diacre  Pftris,  au 
cimetiire  Saint-M^dard  sont,  incontestablement,  un  des  Episodes  les 
plus  curieux  de  Thistoire  de  Paris  au  xviii*  sidcle  et  tous  les  documents 
qui  s'y  rapportent  me  paraissent  avoir  un  veritable  int6r€t.  C'est  a  ce 
titre  que  j'ai  cm  devoir  donner  connaissance  a  la  Soci^t^  de  I'Histoire 
de  Paris  d'une  gravure  que  le  hasard  m'a  fait  rencontrer  et  dont 
jc  vais  donner  la  description  aussi  exacte  que  possible. 

Cette  gravure,  de  Sg  centimetres  de  hauteur  sur  46  de  largeur,  sc 
compose  de  deux  parties  :  le  portrait  du  diacre  et  un  entourage  qui 
constitue  la  partie  la  plus  importante  et  la  plus  curieuse. 

Le  portrait  forme  un  m^daillon  ovale  de  21  centim.  sur  17,  le  diacre 
est  repr^sent^  a  mi-corps,  portant  le  surplis  et  le  rabat,  les  yeox  a 


I.  Archives  nationales,  carton  Zib,  864. 
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demi  fermds,  dans  Tattitude  de  la  pndre  oude  la  invitation.  Lesdeux 
mains  sont  crois^es  sur  la  poitrine  et  la  droite  tient  un  crucifix, 
Au-dessus  du  portrait  on  lit : 

Le  B.  H.  Francois  de  Prix  {sic),  diacre,  mort  appelant  et  rdappelant, 
le  I"  de  may  lySi^, 

Plus  bas,  une  invocation  ainsi  con9ue  : 

Grand  que  Dieu  a  sus  y\t6  (sic)  pour  consoler  son  peuple  dans  ces 
jours  d'amertume  et  d'affiiction  et  qui  par  tant  de  miracles  que  Dieu 
op^re  chaque  jour  k  votre  tombeau,  confondez  les  ennemis  de  Tlfiglise,  6 
vous  B.  H.  par  qui  le  Seigneur  parle  si  distinctement  pour  faire  cesser 
tout  esprit  de  schisme  et  de  division  et  rassurer  ceux  que  les  menaces 
des  hommes  pouroit  ^branler,  nous  vous  supplions  d'interc^der  pour 
nous  auprds  de  la  divine  Majest6^  afin  que  devenant  les  imitateurs  des 
vertus  que  nous  admirons  en  vous  et  joignant  ainsi  les  oeuvres  et  la  foi, 
nous  m^ritions  d'etre  r^unis  avec  vous  dans  la  gloire  dont  vous  jouissez. 
Amen. 

Posuit  in  eo  verba  signorum  suorum...  Ps.  109,  v.  26. 

Dieu  parle  par  la  puissance  qu^il  lui  a  donn^  (sic)  de  faire  des  miracles. 

Autour  du  mVaillon  se  lit  la  l^gende  suivante  : 

Je  couvrirai  ses  ennemis  de  honte  et  de  confusions  et  sa  couronne  sera 
toujours  fleurissante  et  ne  se  fl^trira  jamais. 

Au-dessus  du  mVaillon,  plane  le  Esprit  sous  la  forme  tradi- 
tionneile  d'unc  colombe. 

Comme  je  I'ai  dit  en  commen9ant,  le  portrait  a  un  entourage ;  c'est 
une  couronne  composde  de  feuilles  imitant  a  peu  prds  celles  du  lau- 
rier  et  renfermant  41  inscriptions,  toutes  relatives  a  des  miracles  qui  se 
seraient  accomplis  au  tombeau  du  diacre  P^ris,  et  dont  on  ne  retrouve 
pas  toujours  la  mention  dans  le  fameux  livre  que  Carr^  de  Montgeron 
publia  de  1737  a  1748;  car  on  salt  que  cet  auteur  parle  seulement  des 
miracles  qui  lui  paraissaient  ddmontr^s.  Aussi  ai-je  cru  devoir  trans- 
crire  ici  toutes  ces  inscriptions  avec  la  plus  grande  fidelite. 

—  M"*  Lemoine,  religieuse  de  Haubri^re,  ordre  de  Fontevrault,  fille  de 
M.  Lemoine,  ^cuyer  de  M.  le  due  d*OrMans,  ayant  des  humeurs  froides 
sur  la  jambe  depuis  plusieurs  ann^es,  ne  pouvant  marcher  qu'avec  une 
b^quille  d'un  c6t6  et  un  soutient  de  Tautre  et  toute  courb^e,  .Gudrie  le 
24  septembre  ijSi. 

—  La  fille  du  fermier  de  M.  Robert,  Conseiller  au  Parlement,  demeu- 
rant  k  Boubie,  prds  Chaumont,  dans  le  Vexin;  venue  au  tombeau  le 
22  septembre  1731,  a  eu  des  convulsions  jusqu'au  24  novembre  qu'elle 
s'en  est  retourn^e  chez  elle,  a  gu^ri  aprds  huit  jours  de  convulsions  d'une 
maladie  inconnQe  aux  m^decins. 


I.  11  y  a  1&  une  erreur  sur  Tann^  de  la  mort,  que  le  journal  de  Barbier 
ct  ia  Biographie  Didot  fixent  au  1*'  mai  1727. 
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—  Edme  Pivert,  domettique  de  M.  Cornet,  place  Cambny,  chez  M.  Hu- 
bout,  impoteate  depuis  six  ans,  ne  marchant  qu'avec  b6quilles  depius 
deux  ans,  gu6rie  le  3  d'aout  1731,  a  6t^  la  premiere  sujette  k  des  convul- 
sions. 

M"*  Maria-Anne  Lefranc  aussi  connOe  pour  Pin  justice  des  homma 
que  pour  sa  longue  et  fiacheuse  maladie,  gu^ri  subitement  le  3  novembre 
I73q. 

—  Le  R.  P.  Dupineau,  chanoine  r6gulier,  demeurant  k  Tabbaye  Sainte- 
Genevidve,  ne  voiant  point  d^un  oeil  depuis  sa  plus  tendre  jeunesse,  guerie 
apr^  plusieurs  neuvaines. 

Madeleine  Geoffroi,  spouse  de  Dupuis,  serrurier,  R.  de  Bourgogne, 
gudrie  d'un  rhumatisme  gouteux  et  de  deux  descentes  aprds  des  convul- 
sions cess6es  le  10  d^embre  lySi, 

—  Marie  Boury,  femme  de  Claude  H6ry,  demeurant  rfle  de  TArbre-Sec, 
guerie  d'une  fistule  lacrimale  en  1727  (sic). 

Catherine  Rigau,  sourde  et  muette  de  naissance,  nito  de  M.  Au- 
guste,  concierge  de  la  geoUe  de  Versailles,  Ag^  de  a5  ans,  gu€rie  en  sep- 
tembre  1731. 

—  M"«  Lemoine,  religieuse  de  Hautebriere,  malade  de  la  poitrine,  ne 
pouvant  marcher  que  courb^avec  b^quilles,  guerie  le  24septembre  1731*. 

—  M.  Bingau,  chez  M"*  Bucaille,  lingire,  prds  de  Saint-Germain-le- 
Vieil,  impotant  depuis  sept  ans  des  deux  jambes  et  du  bras  droit,  guerie 
le ...  9  septembre  1731  apris  dix  jours  de  convulsion. 

—  La  nomm6e  Jaqueline  des  environs  de  Chelle,  ayant  une  loupe  au 
genouil  droit,  gu6rie  en  y  appliquant  de  la  terre  de  la  fosse  du  B.  H., 
trois  ans  avant  elle  avait  employ^  le  m£me  remdde  avec  succds  pour  sa 
main  dont  les  nerfs  s'^taient  retire. 

—  DomAlphonse  de  Palacios,  filsdu  surintendant  des  Postes  d'Espagne, 
6tudiant  au  College  de  Navarre,  prests  4  perdre  un  oeil  que  M.  Gendron, 
fameux  oculiste  a  d6clar6  incurable,  gu6rie  le  sixidme  jour  de  sa  neuvaine 
commence  vers  le  5  juillet  1731. 

—  M"*  Hardoin  R.  GeofFroi  Lasnier,  paralitique  depuis  six  ans,  ne  mai^ 
chant  point  depuis  deux  ans,  ne  pouvant  parler  depuis  huit  jours;  port6 
moribonde  au  tombeau  du  saint  le  a  aoust  173 1  en  revint  guerie  le  mesme 
jour. 

-~  Le  frire  du  Savoiard  de  M.  le  due  de  Chatillon,  paralitique  de  nais- 
sance, trainant  une  jambe  et  marchant  le  corps  4  demie  courb6,  gu6rie  le 
troisi^me  jour  de  sa  neuvaine  commencde  le  25  juillet  1731. 

—  M.  Fleury,  sous  sacristain  de  la  Piti6-Bergdre,  borgne  d'un  oeil  conna 
de  M.  Bellanger,  docteur  acceptant,  gu6rie  subitement  presque  au  moment 
qu'on  publiait  le  fameux  mandement  contre  les  miracles. 

—  M"«  Coutelier,  rOe  Saint-Antoine,  vis-a-vis  les  J^suites,  d'une  goutte 
sciatique  depuis  plusieurs  anndes,  luy  otoit  Tusage  des  bras  et  des  jambes, 
guerie  dans  le  cours  d'une  neuvaine  commencde  le  i5  juillet  1731. 

—  M.  Lecamus,  4g6  de  73  ans,  prds  le  college  d^Harcourt,  aveugle  depuis 
huit  mois.  Gu6rie  le  1 3  juillet,  deuxidme  jour  de  sa  neuvaine. 

'  I.  Je  ferai  i^emarquer  la  similitude  decette  inscription  avec  la  premite, 
sauf  la  maladie  de  poitrine.  . 
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—  M"**  Doublet  R.  Caillon,  paroisse  Saint-Roch,  incomod^  totalement 
d'un  rumatisme  gouteux,  gu^rie  subitement  le  ii  juillet  lySi  dernier  jour 
de  sa  neuvaine  en  revenant  du  tombeau  du  B.  H. 

—  Jacques-Pierre  Douday,  tombant  depuis  quatre  ans  en  ^pilepsie  et 
paralytique  du  cost6  droit,  gu^rie  le  i3  juillet  lySi,  5*  jour  de  sa  neu- 
vaine,  enclos  des  Quinze-Vingts. 

—  M»«  Rauchin,  Spouse  d'un  conseiller  en  la  Cour  des  Aides  de  Mont- 
pellier,  gu^rie  vers  la  Toussaint  d'un  schire  i  la  matrice,  abandonnde  des 
m6decins.  Elle  fit  une  neuvaine  k  Pintention  du  B.  H.  Paris  k  Sainte^Anne, 
paroisse  de  Montpellier. 

—  Laisn^  fils  du  jardinier  de  Sainte-Agathe,  F.  B.  Saint-Jacques,  vis-&-vis 
le  Val-de-Grdce,  ayant  les  membres  fracass^es  d'une  chute,  gu6rie  le 
12  d^cembre  lySi  apr^  des  convulsions  considerables  tant  k  la  tombe 
que  Chez  luy. 

—  M"*  de  la  Fosse  femme  de  M.  Dufour,  demeurant  rue  Jean-de-*L6pine 
&  I'M  couronn^^  gu6rie  le  7  aoust  d'une  hydropisie  de  poitrine  et  d'un 
astme. 

—  Marie-Marguerite  Saint-Martin,  demeurant  dans  les  Quinze-Vingts, 
gu6rie  d'un  ceil  qu'elle  perdoit  le...  novembre  173 1. 

—  M""  Courtuy  de  Pinta,  femme  de  M.  Blin,  marchand  k  Soissons,  neu- 
veu  de  Blin,  tapissier  sous  les  Halles,  percluse  depuis  onze  k  douze  ans, 
gu6rie  le       novembre  1731. 

—  Marie-Genevi^ve  Foyes,  kg6e  de  2 1  ans,  demeurant  aux  Chanoinesses 
de  Picpus,  ayant  tumeur  au  genouil  par  6panchement  de  limphe  prest  k 
en  faire  Top^ration,  gu^rie  le  premier  jour  d'une  neuvaine  commenc6e  le 
14  septembre  1731. 

— Marie-Marguerite  Bridaut,  spouse  de  Louis  Fouard,rue  d'OrUans,  fau- 
bourg Saint-Marcel,  perdus  depuis  dix  ans,  gu6rie  le  27  novembre  1731. 

—  M"*  Langlois,  faubourg  Saint-Antoine,  malade  depuis  dix  k  douze  ans, 
gu^rie  en  juin  ou  juillet,  mais  empesch^e  par  M.  Chevalier,  son  confesseur 
aumonier  de  la  Conciergerie,  d'en  rendre  t^moignage  de  peur,  dit-il,  que 
cela  lui  donne  des  pens^es  d'orgueil. 

—  Anne  Gr6gy,  kg6e  de  76  ans,  place  Dauphine,  chez  M.  Robinot,  gra- 
veur,  une  sciatique  lui  tenait  depuis  vingt  ans  les  deux  jambea  crois^s, 
gu€ri  le  3o  aout  1731. 

~  La  fille  d'une  dame  veuve  d'officier,  du  feu  M.  le  comte  de  Morne, 
gu6rie  subitement  d'une  double  teigne,  rue  Saint-Jacques  aux  Feuillein- 
tines. 

—  M"*  Fer6,  kg6  de  66  ans,  rOe  de  la  Mortellerie,  au  Petit^ardinet,  gu^ 
rie  d'un  cancer  vers  le  22  juillet  1731. 

—  M"*  Thibaut  gu^rie  le  19  juin  1731  d'une  hydropisie  et  paralytique 
sur  la  main,  la  jambe  et  le  pied  gauche,  rue  de  la  Harpe,  vis^-vis  la  rae 
Pierre  Sarrazin. 

—  M.  de  la  Salle,  rae  Montmarte,  paroisse  Saint-Eustache,  ayant  un  trou 
au  genouil,  les  nerfs  et  les  muscles  brisks,  gu^rie  subitement  le  ...  i73x 
et  marchant  prisentement  sans  que  les  nerfs,  muscle  et  tendron  soient 
r^unis.  Double  miracle. 

—  Bernard  de  Saivre,  fils  du  secretaire  deM.de  la  Vigerie,  maftre  des 
requites,  infirme  des  deux  yeuxs,  gudrie  subitement  le6  juillet  1731. 
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~~  M.  le  Doux,  natif  deLaon,  demeurant  cour  d'AIbret,  pr^  Saint-Hilaire, 
malade  k  rextr6mit6  recouvra  la  sant6  subitement  par  Tattouchemeat 
d'une  reliq.  du  B.  H.  le  21  juin  lySi. 

^  M"*  Robiire,  Ag6  de  22  ans,  faubourg  Saint-Antoine,  rue  Charentoa, 
Chez  un  menuisier,  toutte  contrefaitte  de  naissance,  gu6rie  depuis  le 
premier  aoust  quelle  se  traina  au  tombeau  du  B.  H. 

—  Dubois,  fi He  d'un  tapissier  rue  Saint-Antoine,  &  rh6tel  deFlandre, 
mgte  de  27  am,  qui  n'avait  famais  inarch£  a  commence  k  marcher  le 
27  juillet  1 73 1. 

—  M"*  Duchesne  cour  Saint-Germain  des  Prez,  accabl^  d'une  complication 
de  maladie  et  n'attendant  que  la  mort,  gu^rie  subitement  le  21  juillet 

1731. 

—  Philippe  Sergent,  de  Dinan,  pris  Mons,  paralitique  depuis  dix  ans  de 
la  moiti6  du  corps,  gu6rie  le  10  juillet  lySr,  rOe  Gracieuse  et  cy  devant  a 
Bicestre. 

—  Le  sieur  Renaudier,  rOe  Saint-Dominique,  yis-4-vis  M.  Ouse,  loOeur 
de  carosses,  priv6  depuis  trois  ans  de  Tusage  des  mains,  les  a  recouverts 
ie  2  juillet  1 73 1. 

—  Jeanne  Oviat,  infirme  depuis  un  coup  de  pied  re9tl  dans  I'estomach, 
au  mois  d'aout  1731,  jusqua  rendre  les  excrement  par  la  bouche,  gu^rie 
la  6  juillet  1731. 

—  Une  fille  sourde  et  muette  qui  travailloit  au  jardin  du  due  de  la 
Rochefoucault,  gu^ri  le  23  septembre  lyBi. 

—  Gabriel  Gautier  veuve  Pier  de  Lorme,  frap6  de  paraljsie  le  y*  Aous 
pour  avoir  6x6  sexposer  sur  la  tombe  du  B.  H.  par  derision,  contrefaxsant  la 
boiteusei. 

^  Le  fils  de  M.  de  Villi,  chapellier,  tinturier,  rue  de  la  Buscheri, 
frap6  le  i5  d^cembre  1731  de  convulsion  qui  lui  ont  dur€  deux  heures 
pour  avoir  ^t^  en  derision  k  Saint-M6dard  voir  les  dansceurs  de  corde,  ce 
fut  son  expression ;  les  convulsions  ne  luy  ont  point  reprises  a3rant  retoum^ 
d6s  qu'il  hit  en  ^tat  de  sortir,  k  Saint-Mddard  demander  pardon  k  Dieu  et 
au  B.  H. 

Je  n'ai  rien  a  a) outer  a  la  curieuse  liste  de  ces  pr^tendus  miracles, 
je  crois  seulement  devoir  avertir  que  je  Tai  transcrite  avec  tomes  les 
&utes  de  grammaire  et  d'orthographe  dont  elle  fourmille. 

D'  H.  Laloy. 


UN  FROCfcS  INTENT^  A  RESTIF  DE  LA  BRETONNE 
A  l'occasion  des  Contemporaines. 

La  pi^e  que  nous  publions  ci-apres  et  qui  nous  a  ^t^  obligeamment  com- 
muniqu^e  par  M.  Emile  Campardon  est  une  plainte  adress^,  en  1780, 


I.  Barbier,  dans  son  journal,  mentionne  ce  fait  et  ajoute  que  cettefemme 
fiit  transport6e  k  PHdtel-Dieu  sur  un  brancard,  qu*une  enqudte  fiit  ouverte, 
enqu£te  qu'il  rapporte  tout  au  long.  (Voir  I'^dition  Charpentxer,  t.  II, 
p.  171,  8  vol.  in-i2.) 
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au  pr^dt  de  Paris  par  un  brave  chapelier  de  la  rue  Sunt-Honor^  et  par  sa 
femme  contre  Restif  de  la  Bretonne  qui  venait  de  publier  lea  qualre  premiers 
volumes  de  son  ouyrage  intitule  :  Les  cantemporaines  ou  aventures  des  plus 
jolies  femmes  de  Vdge  present,  dans  Tintroduction  duquel  il  d^larait  haute^ 
ment  que  toutes  les  personnes  mises  en  sc^e  par  lui  dtaient  des  person- 
nages  de  la  vie  r^lle. 

Or,  la  XVIII*  nouvelle  de  ce  recueil  {la  belle  hotesse  et  son  pensionnaire) 
^tait  rhistoire  d'  <  une  fort  aimable  femme,  d^une  condition  commune,  mais 
fort  ais^i,  M***  Laugd^,  demeurant  proche  Saint-Honor^,  laquelle  aPimpru- 
dence  de  se  lier  d^amiti^  avec  un  jeune  gentilhomme,  M.  de  Luci,  et  lui  ins- 
pire bient6t  une  vive  passion ;  pour  comble  de  malheur,  le  mari  de  M"*  Laug^ 
consent  k  prendre  M.  de  Luci  comme  pensionnaire.  Le  danger  resultant 
de  cet  arrangement  semble  un  moment  conjurd  par  le  manage  de  M.  de 
Luci  avec  la  soeur  de  Tobjet  aim4;  lorsqu^un  \our  M-«  Laug^,  seule  avec 
M.  de  Luci,  perd  enfin  de  sa  retenue  et  succombe.  Mais  le  remord  saisit 
imm&iiatement  cette  femme,  jusqu'alors  vertueuse,  et  d^  le  lendemain  elle 
avoue  tout  4  son  mari.  Celui-d  lui  pardonne,  et  pour  ^viter  de  nouvelles 
faiblesaes,  il  est  convenu  que  les  deux  manages  ne  se  quitteront  plus  <  un 
seul  instant  i. 

Cette  nouvelle  fit  sensation  dans  le  quartier  Saint-Honor^  que  Restif  indi- 
quait  comme  celui  qutiabitait  M"*  Laug^  et  oil  demeurait  un  chapelier  de 
m£me  nom,  et  sa  femme,  jouissant  Tun  et  Tautre,  parait-il,  de  la  consi- 
d^tion  publique.  On  fit  entendre  aux  deux  ^poux  que  Restif  avait  voulu 
les  d^igner,  et  bien  que  leur  histoire  n*offr!t,  parait-il,  aucun  rapport  avec 
celie  que  racontait  Tauteur  des  Contemporaines,  ils  furent  vivement  affect^s 
par  cette  publication.  Lachapeli&re  avait  toutefoisune  soeur  mari^,  en  eSet, 
vers  le  temps  oii  Restif  pla^ait  le  mariage  de  M.  de  Luci,  mais  non-seulement 
r^pouz  de  cette  soeur  ne  portaitpas  ce  nom,  il  n'appartenait  pas  non  plus  4  la 
noblesse  comme  le  h^ros  de  la  XVIII*  nouvelle.  Une  circonstance  semblait 
confirmer  ndanmoins  la  mauvaise  intention  de  Restif  envers  le  chapelier  et  sa 
femme,  d^tait  la  distribution  du  logement  de  c  la  belle  hdtesse  >  qui  concor- 
dait  enti^rement,  disaient  les  plaignants,  avec  la  disposition  de  Tappartement 
quMls  occupaient. 

Dans  leur  plainte,  les  6poux  Laug^  demandaient  au  pr^vdt  de  Paris  I'auto- 
risation  de  faire  informer  au  sujet  des  faits  rapport^s  sur  eux,  par  devant 
un  commissaire  au  Chdtelet.  II  leur  fut  rdpondu  fiavorablement  et  le  com- 
missaire  Ninnin  fiit  charg^  de  Penqu£te. 

LMnformation  fiaite  par  Ninnin,  etdans  laquelleon  entenditdes  marchands 
voisins  des  dpoux  Laug^,  t^moigne  de  Timpression  p^oduite  par  la 
XVIII*  nouvelle  des  Contemporaines  et  du  chagrin  qu*en  eut  M"*  Laug^  4 
qui  ce  r^cit  imputait  des  faits  enti^rement  imaginaires. 

M.  Emile  Cam  pardon,  qui  nous  a  ^galement  foumice  dernier  renseignement, 
n^a  trouv^  aux  Archives  nationales  aucun  renseignement  sur  Tissue  de  cette 
affaire;  mais  M.  Jules  Ass^zat,  dont  les  Etudes  littdraires  d^plorent  la  perte 
r6cente,  a  bien  voulu  nous  signaler  certaines  notes  de  T&lition  des  Con- 


I.  Probablement  par  suite  de  Faction  intents  4  Restif,  cenom  fut  modifi^ 
dans  la  seconde  ^ition  des  Contemporaines  (1781)  oCi  Ton  lit  Logier, 
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temporaines^  donnde  Fannie  suivdnte  (1781),  et  d*un  autre  ouvn^  da 
m£me  auteur,  notes  relatives  aux  suites  de  Tincident  Laug^,  qui  prfoccupi 
assez  Tivement  Restif,  pour  lequel  Beaumarchais  s'employa  en  cette  occa- 
sion. 

La  XVIII'  nouvelle  est  suivie,  dans  la  seconde  &iition  des  CoHtemporama, 
de  deux  notes  que  nous  reproduisons  ici : 

<  Nota  de  celui  qui  m*a  donn^  cette  histoire. 

c  Les  deux  manages  sont  encore  unis  :  je  m*int6resse  a  leur  vcrtu  et  par 
c  consequent  k  leur  bonheur  :  je  tous  prie  de  publier  leur  histoire,  mais 
c  d^is^y  pour  les  engager  de  se  s^parer.  Je  crains  les  rechutes. 

<  Nota  de  T^iteur. 

c  C'est  au  sujet  de  la  nouvelle  qu^on  vient  de  lire  qu'on  m'avait  intent^  on 

<  proc^  qui  a  ^t^  abandonnd.  Mon  plus  grand  chagrin,  en  cette  occasioB, 
c  fut  d'en  avoir  causd  4  une  femme  aimable  qui  ne  doit  s'attendre  qu'k  des 

<  hommages.  Une  autre  peine  non  moins  vive,  fut  d^apprendre  qu'un  homnM 

<  de  lettres  et  un  avocat  avaient  6t6  les  moteurs  du  proc^!  Ces  malinten- 
c  tionn^  port^ent  le  volume  oil  est  cette  nouvelle  k  la  dame  dont  le  nom 

<  sy  trouvait  par  hasard  :  ils  la  forcirent  de  s'y  reconnaitre,  et  comme  tout 
c  le  bien,  tous  les  eioges  lui  convenaient,  ils  les  empoisonn^ntpourle  mieux 
c  persuader.  Quel  ddtestable  role!  Car  la  haine  seule,  la  m^chancet^  [je  ne 
c  dirai  pas  la  jalousie;  k  qui  puis>je  en  inspirer !]  les  faisaient  agir  I  A  cette 
c  occasion,  j'ai  ^prouv^  combien  j^dtais  aim^  par  les  gens  les  plus  honntos 
c  et  les  plus  mdritants  de  notre  capitale,  qui  m'on  servi  avec  z^e.  Je  dois 
c  tout  mon  repos  k  M.  D...nt  i,  a  M"«  S.-L***«,  a  M.  D.-T***«,  M.  C...ey,etc. 
c  Car  je  n'ose  pas  dire  ce  que  je  dots  k  un  magistrat  respectable  > 

Restif  revient  sur  cette  aflaire  dans  Monsieur  Nicolas  (t.  X,  p.  2993) : 
c  Ces  historiettes,  dit-il,  m'ont  attird  une  foule  de  chagrins  pour  ma  v^racit^. 
c  L*hdroIne  d^  la  XVIII*  nouvelle  se  vit  forc^  de  me  chagriner,  celle  de  la 
c  VI*  ne  Posa  pas.  >  Et  plus  loin  :  c  Une  dame  Laug^  nomm6e  dans  k 
c  XVIII'  nouvelle  avait  rendu  plainte  k  I'instigation  de  Dhemery  Texempt, 
c  de  Gouiin,  le  mddecin-chamberlan,  etc.,  et  voulait  me  poursuivre.  M.  Ba- 
c  chois,  lieutenant-criminel,  agit  en  digne  magistrat  et  sa  sagesse  me  tire 
c  d'afifaire,  avec  quelques  demarches  du  calibre  Beaumarchais  qui  vit  la  dame 
€  nomm^e,  chez  son  avocat,  ou  lui-m£me  lut  la  nouvelle.  Ceci  termina  le 
c  proc^.  > 

A  la  fin  du  tome  XIX  des  Contemporaines  (2*  ^ition),  on  trouve  les  lettres 
suivantes  relatives  k  cette  mSme  affaire  *  : 


1.  Butel-Dumont. 

2.  De  Saint-Leu. 

3.  De  Toustain. 

4.  Joly.  —  Les  Contemporaines  sont  cens^  publi^es  par  Timothde  Joly, 
d^positaire  des  papiers  de  N.-E.  R.  de  la  B. 

5.  11  semble  que  Restif  ait  voulu  justifier  Ici  Topinion  des  personnes  qui 
voulaient  voir  dans  la  chapeli^re  le  prototype  de  c  la  belle  hdtesse  », 
mais  nous  n^osons  affirmer  que  telle  ait  6t6  son  intention. 

6.  Ces  documents  plac^  en  appendice  n^ont  pas  de  pagination  et  on  oc 
pent  lea  retrouver  que  par  les  dates. 
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«  PariSy  1 8  juillet  (1780).  Jere^ois  votre  lettre.  Monsieur.  Jevous  prie  de 
€  me  venir  voir.  Je  serai  peut-Stre  assez  heureux  pour  arranger  cette  affaire. 
€  Je  connais  M.  Picard ;  je  ferai  parler  ou  je  parlerai  k  la  dame  contempo- 
<  raine.  Je  vous  consolerai  et  vous  proposerai  une  distraction  peut-^tre 
c  agr^ble.  Venez  et  nommez-yous  k  ma  porte  qui  vous  sera  ouverte  en  tout 
c  temps.  Je  vous  salue  et  vous  attendrai  le  matin  qui  vous  conviendra. 

Beaukaachaib.  I 

<  Ce  mercredi  19  juillet  1780.  Monsieur  et  Madame  Laugd,  Monsieur,  dont 
€  vous  n*ignorez  pas  que  je  suis  le  conseil,  m'ont  rapport^  que  M"*  Restif  de 
c  la  Bretonne  s^^tait  donn^  la  peine  de  passer  chez  eux  pour  leur  feire 
c  des  propositions  d^arrangement  qu'ils  ont  refiis^  d^ntendre.. .  >  (Invitation 
au  destinataire  de  passer  cbez  Fauteur  de  cette  lettre,  Picard,  avocat  au 
Parlement,  rue  Sainte-Croiz  de  la  Bretonnerie.) 

c  Ce  vendredi  21  juillet  1780.  >  Lettre  de  Butei-Dumont,  lequel  vient  de 
voir  une  personne  «  qui  a  de  fr^uents  rapports  avec  M.  le  lieutenant  parti- 
c  cuiier  et  beaucoup  de  part  k  son  amiti^  et  Ik  sa  confiance.  »  Suivant  Dumont, 
il  aerait  bien  de  faire  un  petit  m^oire. 

3o  juillet  1780.  Seconde  lettre  de  Dumont  :  c  II  serait  k  propos  de  feire 
plusieuTs  copies  du  m^moire  dont  vous  m'avez  parl^  hier.  > 

€  Samedi  Lettre  de  Mile  de  Saint- Leu  rendant  compte  des  d6narches 

de  Butel-Dumont.  1 

8  aoiit.  Lettre  sign^e  Du  T.  D.  B.  (Du  Tartre  de  BourdonnQ.  Conseil  de 
c  mettre  une  lettre,  telle  que  vous  aviez  promis  de  le  faire,  dans  le  Journal  >. 

<  Cette  lettre  aurait  adouci  la  femme;  elle  servirait  k  terminer  rafiaire.i 

A.  LONONON. 

A  M.  le  Pr^vdt  de  Paris  ou  M.  le  Lieutenant  criminel, 
Suppliant  humblement  Antoine  Laug^,  marchand  chappellier,  et 
Anne-Elizabeth  Boban,  son  Spouse,  demeurant  a  Paris,  rue  et  proche 
Saint-Honor^. 

Disant  qu'ils  r^clament  votre  justice  et  la  s^v^rit^  des  lois  contre 
un  auteur  qui  s'est  permis  de  les  prendre  pour  les  h^ros  d'une  histoire 
ou  nouvelle  scandaleuse  et  ind^cente,  et  assurant  au  public,  comme 
il  le  fiait  dans  son  introduction  et  dans  une  note  k.  la  suite,  qu'il  s'est 
fait  une  loi  de  n'y  insurer  que  des  faits  vrais. 

Les  supplians  n'ignorent  pas  que  quelle  que  soit  la  vigilance  et  le 
soin  des  magistrals  pour  le  maintien  des  rdglemens  concernant  la 
libraine,  chaque  jour,  au  prejudice  et  au  m^pris  de  ces  r^glemens,le 
public  est  inond^  de  libelles,  de  brochures  injurieuses  et  malhonnltes. 
Ces  ouvrages  d'iniquit^  ont  souvent  plus  de  vogue  que  ceux  propres 
a  former  le  coeur  humain.  Cet  abus  tient  a  la  decadence  des  moeurs 
et  est  une  suite  n^ce9saire  de  la  depravation  et  du  mauvais  goiit. 


I.  Sans  doute  le  Journal  de  Paris;  mais  Restif  ne  paratt  pas  avoir  suivi 
ce  conseil. 
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Mais  alors  que  Tauteur  de  ces  ouvrages  est  connn,  alors  qu'9  se 
fait  honneur  de  ses  productions,  qu'il  s*applaudit  du  tableau  calom- 
nieuz  qu'il  a  hit  en  afiBrmant  au  public  que  les  anecdotes  sont  vraies, 
comme  ses  personnages  existant,  qu'il  rapporte  le  titre  des  ourrages 
qu'il  a  d^ja  fait  paroltre  sous  son  nom  pour  donner  plus  de  vogue  a 
celui  qu'il  publie,  en  un  mot  lorsque  I'auteur  se  nomme,  il  faut  que 
la  justice  appesantisse  sur  lui  son  bras,  qu'elle  venge  le  citoyen  offens^ 
et  qui  implore  son  appui ;  c'est  la  ce  que  r^clament  les  supplians. 

Un  sieur  R^tif  de  la  Bretonne,  I'un  de  ces  ^crivains  ^ph^mdres  et 
dont  tout  le  m^rite  ne  consiste  que  dans  un  style  original  et  dans  une 
facility  d'expressions  qui  lui  est  propre,  a  donn6  au  public  depuis 
deux  ou  trois  ans  plus  de  So  volumes  de  sa  composition.  Chacon 
s'accorde  k  dire  de  lui  qu'il  est  singulier  et  qu'il  a  une  phTsionomie 
bien  marquee.  Son  style,  rempli  d'incorrections,  le  hit  reconnoitre 
lors  m^me  qu'il  ne  mettroit  pas  son  nom  sur  ses  productions  :  tant 
que  I'auteur  a  travaill^  d'apres  son  imagination,  sans  doute  11  n'a  pas 
commis  de  crime ;  6tre  un  ^crivain  original  et  avoir  une  nunidre  a 
soi  ne  sauroit  rendre  coupable :  chacun  cherche  a  sedisting^er  comme 
il  peut;  mals  ^crire  pour  d^truire  la  reputation  d'honnetes  citoyens, 
indiquer  leurs  noms  et  demeures,  et  feindre  d'avoir  connoissanoe  de 
leur  vie  priv^e  pour  amuser  le  public,  c'est  6tre  calomniateur  et 
I'atrocitd  de  cette  conduite  est  d'autant  plus  cruelle  que  c'est  toe 
gratuitement  perturbateur  du  repos  public. 

A  la  suite  d'une  infinite  de  productions  du  sieur  R^tif  de  la  Bre- 
tonne,  il  vient  de  mettre  au  jour  un  livre  qui  aura,  dit-il,  seize  volu- 
mes ;  quatre  seulement  ont  paru  cette  ann^e.  En  voici  le  titre  comme 
on  le  lit  sur  le  premier  feuillet  du  premier  volume  :  Les  cmtempo- 
raines  ou  aventures  des  plus  jolies  femmes  de  Vdge  present,  recueillies 
par  N,  el  pubises  par  TimotMe  Jolt,  de  Lyon^  dipositaire  de 

ses  manuscritSy  avec  cette  ^pigraphe  :  //  s'essaie  par  ces  historienes; 
hientdt  il  prendra  un  vol  plus  hardi.  ImprimS  d  Leipsick  par  BUsekelj 
marchand  libraire^  et  se  trouved  Paris  ^  chefBelin,  rue  Saint-Jacques^ 
prks  eelle  du  Pldtre,  et  cheif  Nditeur,  rue  de  Biiyre,  ijSo. 

L'auteur  pr^vient  le  public,  sur  le  verso  de  cette  premidre  page, 
qu'il  ne  doit  pas  s'attendre  d  trouver  les  aventures  de  femmes  connues, 
sans  aucun  d^guisement. 

A  la  page  5  de  son  introduction,  on  lit :  c  Maintenant  voici  mes 
motifs  pour  mettre  sous  vos  yeux  des  ^v^nements  joumaliers  qui  se 
passent  dans  Tint^rieur  des  families  et  qui,  par  leur  vari^td  autant  que 
par  leur  singularity,  vous  serviront  a  anatomiser  le  coeur  humain ;  si 
vous  ^es  retire  k  la  campagne,  vous  serez  charm^  a  vos  momens  de 
loisir  de  vous  amuser  i  lire  une  histoire  veritable,  courte,  dont  les 
faits  n'ont  pas  ce  sombre  terrible  des  livres  anglois  qui  fotiguent  en 
attachant.  > 
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Plus  bas  il  dit^  en  parlant  des  romans  :  c  J'ai  depuis  longtemps 
quitt6  cette  route  et,  pour  m'en  frayer  une  autre,  j'ai  moins  suivi 
rimpression  de  mon  proprevgoiit  et  la  toumure  particulidre  de  mon 
esprit  que  la  v6rit6.  i 

Page  6,  yers  la  fin  il  dit :  «  J'ai  6t6  Thistorien  de  personnages  dont 
]e  n'ai  menti  quele  nom;  encore  m'est-il  quelquefois  arriv^  de  Tem- 
ployer,  surtout  lorsque  mes  h^ros  ^taient  des  modules  de  vertu;  mais 
quelques-uns  de  ceux-ci  ne  Tayant  pas  trouv^  bon,  j'aurai  soin  par 
la  suite  d'avoir  Taveu  de  ceuz  que  je  hommerai. 

€  Peut-€tre  m'objectera-t-on  que  mon  titre  les  Contemporaines  ne 
paroit  pas  rempli  a  certains  ^gardsl  Je  vous  prie,  honorable  lecteur, 
d'avoir  cette  v^rit^  pr^nte  que  mes  personnages  sont  tons  connus, 
que  vous  les  avez  sous  les  yeux,  mais  que  les  fiiits  ^tant  particuliers 
lis  sont  ignor^.  > 

Page  lo  :  c  Je  donne  ce  nom  de  Nouvelles  a  des  histoires  r^centes 
certaines,  ordinairement  arriy^es  dans  la  decade  prdsente.  » 

Page  12,  note  de T.  Joli.  L'auteur  dit :  c  Cequi  doit rendrecet  ouyrage 
int^essant  par  dessus  toutes  les  autres  nouyelles,  anecdotes  ou  contes 
morauz,  c'est  que  N*******  s*est  fait  une  loi  de  n'y  insurer  que  des  faits 
arrive,  16g6rement  d^guis^  pour  la  plupart,  c'est-a-dire  dans  les 
noms  et  dans  quelques  circonstances  indiff(6rentes..;  les  estampes  indi- 
quent  mime  les  modes.  » 

C'est  de  cette  manidre  que  le  sieur  R^tif  de  la  Bretonne  a  su  pr6- 
venir  ses  lecteurs ;  il  a  piqu^  leur  curiosity  en  leur  annon9ant  qu'il 
ieur  donnoit  des  y^rit^.  II  a  senti  que  c'^toit  le  seul  moyen  de 
r^ussir  dans  ce  genre  qui  n'est  qu'a  lui,  et  pour  ne  pas  trop  d^payser 
en  lisant,  il  a  toujours  eu  soin  de  nommer  et  d'indiquer  les  demeures 
d'un  ou  de  plusieurs  de  ses  personnages. 

II  a  voulu  encore  s'en  fiedre  un  m^rite.  II  ayoit  d^guis^  son  nom 
sous  cet  embl^me,  N*******,  publi^es  par  TimotWe  Joli  de  Lyon;  mais 
au  4«  yolume  il  ne  pent  se  cacher,  il  rapporte  le  sentiment  des  jour- 
nalistes  qui  Font  le  moins  maltrait^  sur  ses  autres  ouyrages  (yide  in 
fine  du  4«  yol.  depuis  la  page  i  jusqu'a  la  i2«  et  derni^re).  II  donne 
son  adresse  (yide  page  12  du  yol.  in  fine  et  page  Sy6  du  4*  yol.), 
et  fait  des  excuses  au  public  de  ce  que  son  liyre  est  si  cher  :  «  Un 
auteur  ^tant  oblig^  de  faire  double  remise,  le  profit  qui  lui  reste  est 
n^cessairement  peu  considerable.  »  (Vide  la  2«  page  du  i*'  yol.  in 
fine.) 

Craignant  encore  de  ne  pas  ^tre  suffisamment  connu  pour  en  ^tre 
Tauteur,  la  yeuye  Duchesne  a  fait  imprimer  un  catalogue  d'ouyrages 
nouyeauz  et  elle  lui  a  rendu  le  senrice  de  lui  pratiquer  une 
case  etiquette  :  Ouvrages  de  M.  Ritif  de  la  Bretonne:  le  dernier 
article  :  Les  Contemporaines^  etc.;  les  quatre premiers  volumes paroiS' 
senty  prix  g  livres;  la  suite  souspresse,  en  tout  16  vol.  avec  106  fig. 
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D'aprds  ce  que  Ton  vient  de  voir,  Tauteur,  M.  R^if  de  la  Bretonne, 
est  parfaitement  connu  pour  avoir  compost,  vendu,  vendre  « 
d^biter  les  quatre  premiers  volumes  des  Contemporaines  avec  figures, 
au  prix  de  9  livres,  pour  avoir  assure  et  certifi^  au  public  la  verity 
de  ses  historiettes  :  c  En  attendant  qu'il  prenne  (comme  il  le  promet 
par  son  ^pigraphe),  un  vol  plus  hardi »,  ce  que  sdrement  la  justice  ne 
lui  permettra  pas,  il  £3iut  vous  foire  voir.  Monsieur,  par  Texemple  des 
supplians,  que  Touvrage  du  sieur  de  la  Bretonne  est  un  tissu  de 
calomnies,  qu'il  les  attaque,  par  I'histoire  dont  va  £tre  parU,  dans  lear 
honneur  et  reputation. 

A  la  page  177  du  troisi^me  volume  commence  une  nouvelle  inti- 
tul^e  :  XVI I Nouvelle;  le  Pensionnaire,  Avant  cette  nouvelle  est 
une  estampe  repr^sentant  une  femme  a  genoux  devant  un  homme 
^tonn^.  Derri^re  cet  homme,  une  autre  femme  qui  veut  Tarr^ter  et  a 
la  suite  de  cette  demidre,  vers  Tembrasure  d'une  porte  etdans  le  cadre 
de  Testampe,  une  autre  figure;  au  bas  on  lit :  f  Mon  foible  oceur... 
^toit  presque  du  complot.  >  Cette  estampe  repr^ente  Taction  dtoite 
aux  pages  198  et  199.  A  la  page  21  du  premier  volume,  Fauteur,  en 
donnant  Fexplication  des  figures,  dit,  en  parlant  de  celle  du  Pensim- 
naire  :  c  La  gravure  repr^nte  une  femme  a  genoux,  avouant  une 
foiblesse  k  son  mari.  » 

Le  sieur  R^tif,  d^guisant  le  nom  d'un  des  personnages,  dont  il  hh 
un  gentilhomme,  apprend  au  public  et  lui  donne  pour  vraie  une 
anecdote  qu'il  met  sur  le  compte  des  supplians;  qu'il  soit  permis, 
pour  ^tablir  le  genre  de  calomnie  auquel  s'est  Uvr6  le  sieur  de  la 
Bretonne,  de  rapporter  le  commencement  de  cette  histoire. 

c  Unjeune gentilhomme, dit-il,  retenu  a  Paris  parses  affaires,  fitcon- 
noissance  avec  une  fort  aimable  femme,  d'une  condition  commune, 
mais  fort  ais^e,  qui  demeuroit  proche  Saint-Honor^...;  le  jeune  homme 
la  trouva  si  aimable  qu'il  r^olut  de  se  Her  avec  elle  d'amiti^.  Mais 
I'amiti^  entre  les  personnes  d'un  sexe  diffi^rent,  se  change  toujours  en 
amdur.  Cette  v^rit^  qui  n'^toit  pas  inconnue  a  M.  Deluci  (c'est  le 
nom  qu'il  donne  a  son  h^ros),  n'emp^cha  pas  qu'il  ne  proposSt  au 
mari  de  la  dame  de  manger  chez  eux  la  somme  destinde  a  sa  pension. 
Cet  homme  y  consentit  et  M.  Deluci  fiit  install^. 

c  II  se  trouva  trds-heureux  dans  cette  maison;  Madame  Laug^  (c'est 
le  nom  des  supplians),  avoit  pour  lui  des  attentions  infinies;  de  son 
c6te,  les  ^gards,  les  complaisances  ^toient  un  plaisir,  mais  ce  plaisir 
ne  tarda  pas  a  6tre  accompagn^  de  quelque  inquietude.  > 

Apr^s  ce  d^but,  notre  auteur,  toujours  sur  le  m£me  ton,  nous  dit 
que  M.  Deluci  et  M"'*  Laug^  ne  devront  pendant  quelque  temps  ieur 
vertu  qu'au  hasard  (vid.  p.  178,  lignes  20  et  21).  II  fait  parohre  la 
soeur  de  Laug^  sur  la  scdne;  M.  Deluci  les  m^ne  a  la  troisi^me 
representation  d'Jphiginie  en  Tauride^  c'est  reporter  I'evenement  an 
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25  mai  1779  (vid.  p.  180,  lignes  11  et  suivantes),  jour  de  la  troisidme 
representation  de  cet  op^ra.  La  il  dit  que  c  Madame  Laug^  sourioit 
des  petites  liberty  de  M.  Deluci  qu'elle  ne  cherchoit  pas  k  d^rober  k 
sa  sceur  »  (vid.  les  trois  demi^res  lignes  de  la  p.  180). 

II  fiaiit  marier  la  sceur  de  la  suppliante  avec  ce  M.  Deluci,  mais  il 
fisdt  conserver  a  cet  homme  sa  passion  toujours  croissante  pour 
Madame  Laug^. 

11  la  fait  enfin  succomber  (vide  les  deux  demi^res  lignes  de  la 
page  196  et  les  trois  premieres  lignes  de  la  page  197),  quelques  jours 
apr^s,  se  jeter  aux  genoux  de  son  mari  pour  lui  demander  pardon,  le 
prier  d'^loigner  Tauteur  de  sa  faute  (vide  p.  198,  lignes  7,  8,  9,  10, 
II,  12,  i3,  14,  i5,  16,  17  et  18),  et  c'est  le  moment  du  tableau  grav^ 
conservant  les  modes. 

Si  vous  daignez  parcourir  cette  nouvelle,  Monsieur,  vous  y  verrez 
la  foiblesse  que  Tauteur  pr^te  a  la  suppliante,  vous  serez  indignd  du 
tableau  indecent  et  ridicule  que  Ton  a  &it  de  Tun  et  de  Tautre  des 
supplians;  tout  est  fiction  dans  cette  nouvelle,  mais  suivant  le  sieur 
R^tif  tout  est  vrai  et  les  personnes  sont  nommdes. 

Ferons-nous  quelques  reflexions  sur  la  nature  de  cet  ouvrage  ?  Non 
sans  doute;  vos  lumidres,  votre  ^uite.  Monsieur,  nous  r^pondent 
que  vous  ne  laisserez  pas  impunie  cette  licence  eificace  d'un  auteur 
qui  veut  se  donner  de  la  c^l^brit^. 

Tout  est  faux  dans  cette  histoire.  Jamais  les  supplians  n'ont  eu  chez 
eux  de  pensionnaire.  II  est  vrai  seulement  que  la  suppliante  a  une 
soeur  qui  a  demeur^  chez  elle  pendant  le  mois  qui  a  pr^c^d^  son 
mariage,  elle  a  ^t^  marine  le  2  juin  1779;  il  est  encore  vrai  que  cette 
soeur  lui  ressemble  beaucoup ,  qu'elle  a  &  peu  pr^s  le  mime  son  de 
voix  et  ce  sont  sans  doute  les  seules  circonstances  qui  ont  fourni  a 
Tauteur  le  fond  sur  lequel  il  a  depuis  exerc^  son  imagination;  mais 
cette  soeur,  si  c'est  d'elle  dont  Tauteur  a  voulu  parler,  se  nomme  Victoire 
Boban.  II  n'y  a  pas  de  difference  d'dge,  elles  sont  jumelles.  Son  mari 
ne  se  nomme  pas  Deluci,  n'est  pas  gentilhomme.  Jamais  la  dame 
Lauge  n'a  vu  Top^ra  d'lphigMe,  Jamais  sa  sceur  n'y  est  all^e  avec 
elle  et  un  tiers.  — II  n'y  a  pas  jusqu'a  la  designation  du  logement  qui 
n'indique  que  c'est  pour  le  plaisir  de  nuire  que  le  sieur  R^tif  a  inonde 
la  capitale  de  son  livre.  Depuis  environ  six  mois,  ils  ont  change  leur 
logement  et  Tout  dispose  comme  le  depeint  notre  auteur.  II  auroit 
^tre  plus  exact  ou  ses  correspondances  plus  fiddles  :  a  I'epoque  a 
laquelle  Ton  reporte  la  scdne,  leur  logement  n'etoit  pas  distribue 
comme  il  Test  depuis  six  mois  et  comme  on  Ta  designe.  Ainsi,  m^me 
les  moindres  circonstances  etablissent  la  malignite  de  Tauteur  et  de 
ses  complices. 

Les  supplians,  depuis  quatre  ans  et  demi  qu'ils  sont  maries,  n'ont 
jamais  eu  entre  eux  la  moindre  altercation.  Attaches  iL  leur  commerce, 
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bons  ^pouz,  bons  citoyens,  il  n'a  manqu6  a  leur  bonheur  que  d'arar 
des  enflBLnts;  mais  cette  douoe  tranquillity  de  TlUne,  qui  £ut  scale  h 
yraie  jouissance,  est  interrompue  par  one  imputation  chim^riqae. 
On  a  trouble  leur  repos,  on  les  a  hit  remarquer  dans  la  soci^t^  en 
les  couvrant  le  mari  de  ridicule  et  la  femme  d'opprobre ;  c'est  une 
cruaut^  qui  n'a  pas  d'exemple  ;  chaque  ordre  de  citoyens  a  droit  de 
se  plaindre  et  c'est  pour  tous  que  le  minist^re  public  doit  s^yir. 

Pour  les  supplians,  leur  6tat,  leur  existence  sont  attaches  a  la  con- 
sideration publique*  Indiqudspar  leur  nom,  leur  demeure,  que  oomme 
marchands  ils  ont  inscrit  sur  un  tableau  au-dessus  de  leur  boutique, 
a  ne  pas  s'y  tromper,  cette  nouvelle  a  fidt  la  plus  grande  sensation 
dans  le  public  et  il  est  bien  int^ressant  pour  eux  d'avoir  une  repara- 
tion. 

Vous  venez  tout  r6cemment,  Monsieur,  de  nous  donner  une  preuve 
de  la  sagesse  de  vos  jugements  dans  la  cause  de  Tabb^  Sabathier  de 
Castres,  et  du  sieur  abbd  Beaudouin ;  vous  avez  jug^  qu'il  y  avoit  eu, 
de  la  part  de  ces  deux  eccl^siastiques,  dififamation  r^ciproque  dans 
des  Merits  respectivement  publids  et  vous  avez  m^me  donn^  un  peu 
plus  de  tort  k  Vabb6  Sabathier  pour  avoir  ^crit,  au  Journal  de  Paris^ 
une  lettre  dans  laquelle  il  cachoit  le  nom  du  sieur  abb^  Beau- 
douin, mais  qu'il  d^signoit  seulement  par  ses  quaUt^,  encore  tris- 
vaguement.  Que  sera-ce  done  dans  Tesp^  oil  le  nom  et  la  demeure 
des  supplians  est  indiqude  a  ne  s'y  pouvoir  tromper  ?  Que  sera-ce 
lorsqu'avec  une  indication  aussi  precise  un  auteur,  par  des  fictions 
malignes,  distille  le  poison  de  la  calomnie,  vient  troublerle  repos  des 
families  et  dit  au  public  :  c  Tout  ce  que  je  vous  ai  dit  est  vrai«  vous 
vous  en  amuserez  ft  la  campagne,  a  la  ville,  dans  les  cercles,  etc.,  etc  » 
Sans  doute.  Monsieur,  vous  s^virez  et  vous  emp^cherez  le  coupable  de 
prendre  un  vol  plus  hardi,  comme  il  se  le  promet  par  son  ^pigraphe. 

La  preuve  par  6crit  que  le  sieur  Rdtif  de  la  Bretonne  est  Tauteor 
du  livre  intitule  les  Contemporaines  qu'il  d^bite  et  fait  vendre  est 
toute  faite,  mais  la  preuve  de  la  calomnie  doit  vous  6tre  pr6seat6e 
par  la  voie  de  Taudition  des  t^moins  et  c'est  pour  y  parvenir  qu'ib 
ont  recours  k  votre  autorit6. 

Ce  considdr^,  Monsieur,  il  vousplaise  leur  donner  actede  la  plainte 
qu'ils  vous  rendent  contre  le  sieur  R6tif  de  la  Bretonne,  ses  fouteurs, 
complices,  participes  et  adherents  des  faits  contenus  en  la  prdsente 
requite,  circonstances  et  d^pendances  mime  de  la  calomnie  a  laquelle 
s'est  livr6  ledit  R^tif  par  la  XVIII*  nouvelle  de  son  livre  intitule 
les  Contemporaines  dont  les  quatre  premiers  volumes  signds  et  para- 
ph^s  par  les  supplians  et  leur  procureur,  au  commencement  et  a 
Textr^mite  de  chacun,  au  d^sir  de  cette  plainte,  seront  joints  a  la  pre- 
sente  requite  ainsi  que  le  catalogue  des  livres  qui  se  trouvent  chez  la 
veuve  Duchesne ;  en  consequence  leur  permettre  de  faire  informer 
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desdits  £uts,  circoQStances  et  ddpendances  tant  par  titres  que  par 
t^moins  devant  M*  Ninnin,  commissaire,  outelautre  qu'il  vous  plaira 
commettre  a  cet  effet,  etc.,  etc. 

Sign^  :  Bachois^  Debruge,  A.  Laug£,  A-E.  Boban. 

Acte  de  la  plainte  et  permis  d'informer  par  devant  le  commissaire 
Ninnin,  tant  par  titres  que  par  t^moins.  Fait  ce  8  juillet  1780. 

Sign^  :  Bachois. 

(Archives  nationales,  fonds  du  CMtelet,  lias8e4Z43y  commissaire  Ninnin.) 


CATALOGUE  DES  DOCUMENTS  SUR  PARIS 

exposis  au  Palais  de  V Industrie,  d  ^occasion  de  la  5«  exposition 
de  /'Union  centrale  des  beaux-arts  appliques  h  Tindustrie. 

(LETTRE  RECTIFICATIVE.) 

A  M.  Auguste  Longnon,  r^dacteur  du  Bulletin  de  la  Soci^te 
de  THistoire  de  Paris. 
Mon  cher  confrere, 
Permettez-moi  de  vous  signaler,  sous  toutes  reserves,  quelques 
erreurs  que  j'ai  cru  reconnaitre  dans  le  Catalogue  des  Documents 
sur  Paris  exposes  par  V  Union  centrale.  La  publication  de  ce  Catalogue 
dans  notre  Bulletin  lui  donne  une  autorit^  qui  nous  impose  le  devoir 
de  le  purger  autant  que  possible  des  fautes  qu'il  renferme  et  qui  sont 
inevitables  dans  un  travail  improvise ;  d'autant  plus  que  la  dispersion 
prochaine  des  pieces  signal^es  rendra  bientdt  tout  contrdle  et  toute 
rectification  impossibles. 

c  2.  Vue  cavalidre  de  Paris,  prise  des  hauteurs  de  Paris;  pein* 
ture  sur  toile,  fin  du  xvn«  sidcle.  i  —  Les  armes  attributes  a  ce 
Pepin  des  Essarts  different  par  une  brisure^  la  bordure  d'or,  de 
celles  de  la  ctldbre  famille  des  Essarts,  i  laquelle  appartenait  Pierre 
des  Essarts,  grand  bouteiller  de  France,  et  Antoine  des  Essarts  qui  fit 
driger  le  grand  Saint  Christophe  de  Notre-Dame;  c'est  done  pour  une 
branche  collattrale  probablement  ttablie  en  province  que  fiit  exdcutt 
ce  tableau  de  famille,  fort  curieux  d'ailleurs,  qui  reprtsente  Tttat  de 
Paris,  anttrieurement  a  i665,  date  ou  Levau  entreprit  son  grand 
travail  d'achdvement  du  Louvre.  II  est  vrai  que  Texistence  du  Louvre, 
tel  que  nous  le  voyons  ici,  est  assez  incompatible  avec  celle  du  ddme 
des  Invalides,  termini  seulement  vers  1700;  mais  ce  dernier  Edifice  a 
fort  bien  pu  ^tre  ajoutt  aprds  coup. 


I.  C^tait  le  lieutenant  crimincl  de  ia  prtvdtt  de  Paris. 
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c  88.  La  statue  de  Louis  XV,  extoit^  par  Girardon  pour  la  plaoe 
Venddme;  peinture  sur  toile,  commencement  du  zvni«  si^e.  >  — 
La  statue  destine  a  la  place  Venddme  est  representee  la  dans  k 
chantier  m6me  oil  elle  avait  ^t^  fondue  et  o(i  elle  resta,  ezpos^e  aox 
curieux,  de  1692  a  1699,  t  proche  des  Capucines  (dont  on  voitla 
c  silhouette  dans  le  fond  du  tableau),  a  Textremite  de  la  rue  Neure 
f  des  Petits*Champs.  >  Cette  peinture,  quel  qu'en  soit  Tauteur,  ne 
peut  done  6tre  post^rieure  a  Tinauguration  (1699)  et  il  fout  mettre 
Jin  du  XVII*  sUcle  au  lieu  de  commencement  du  xvni\  Ce  tableau  a  ^te 
grave  in-folio  magno,  mais  repreuveque  j'ai  sous  les  yeux,  rognee  en 
de(a  des  thnoins^  ne  porte  pas  de  signature.  Je  ne  confonds  pas, 
bien  entendu,  avec  la  planche,  beaucoup  plus  petite,  qui  accompagne 
la  description  de  la  fonte  publi^e  par  BofFrand. 

f  86.  Une  stance  au  Club  des  Jacobins;  dessin  a  la  s^pia,  attribne 
ii  Duplessis-Bertaux.  i  —  Ce  dessin,  fort  interessant  d'ailleurs,  ne 
saurait  repr^senter  une  stance  du  Club  des  Jacobins,  dont  la  salle  de 
reunion  ^  ancienne  biblioth^ue  du  couve&t  —  est  bien  connue  ei 
se  trouve  m^me  gravee  dans  Millice  a  I'etat  de  Club.  C'est  une  grande 
salle  en  berceau,  boisde,  lambrissee  et  edair^e  par  des  fen^tres  en 
voussure.  Le  local  et  les  personnages  n'ont  aucun  rapport  avec  Tes- 
pdce  de  caveau  de  prison  et  le  public  de  sans-culones  representds  id: 
il  faut  choisir  une  autre  attribution  parmi  les  nombreux  clubs  de 
sections  de  Paris.  On  n'aura  que  Tembarras  du  choix,  la  plupan 
de  ces  clubs  n'ayant  pas  €i€  dessin^s. 

f  78.  L'arcade  Saint-Jean,  vue  de  la  place  de  Grdve  (??);  gouache, 
vers  1770.  i  —  f  79.  L'arcade  Saint-Jean,  vue  de  la  rue  du  Mar- 
troy  (??);  gouache,  vers  1770.  •  —  Le  doute  n'est  pas  pennis  :  ces 
deux  gouaches  ne  peuvent  repr^senter  l'arcade  Saint-Jean  pour  la 
bonne  raison  qu'elles  offrent  I'image  d'une  voOte  ogivale  du  xiv*  au 
XV*  sidcle,  et  que  Tarcade  Saint- Jean  n'existe  que  depuislexvi*  sitele, 
par  suite  de  Tenjambement  du  nouvel  H6tel  de  Ville  de  Francois  I*' 
par-dessus  la  rue  du  Martroy.  —  L'arcade  Saint*Jean  etait  une  voOte 
renaissance,  en  plein  cintre,  que  tous  ceux  qui  ont  plus  de  quarante 
ans  aujourd'hui  ont  bien  connue. 

Le  premier  de  ces  dessins  reprdsente  la  grande  vodte  du  Ch&telet 
donnant  passage  a  la  rue  Saint-Denis ;  c'est  incontestable  et  beau- 
coup  plus  prdcieux.  Le  second  serait-il  un  pendant  de  fiintaisie?  Ce 
ne  peut  etre,  en  effet,  la  mSme  vodte  vue  par  I'autre  bout,  anendu 
qu'elle  n'^tait  pas  coupde  par  une  cour;  ce  n'est  pas  davantage  Tancten 
t  clottre  •  du  college  de  Bayeux  que  je  traversais  joumellement 
quand  j'^tais  etudiant  et  qui  n'^tait  qu'une  simple  porte  en  ogive 
ouvrant  sur  un  passage,  sans  trace  de  cloitre.  Je  ne  vois  pas  au  Cha- 
telet  d'autre  travers^e  publique.  Reste  le  petit  Ch&telet  qui  n*avait 
pas,  je  crois,  cette  profondeur.  A  quoi  bon,  d'ailleurs,  remplacer  une 
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supposition  par  une  autre  ?  Mieux  yaut  s'en  tenir  au  simple  point 
d'interrogation. 

<  96.  Le  Pont-Neuf  et  la  Samaritaine;  dessin  dans  la  manidre  de 
Silvestre,  fin  du  xvii*  sidcle.  >  —  1 135.  College  des  Quatre-Nations...; 
dessin  dans  la  mani^re  de  Silvestre,  fin  du  xvii'  si^cle.  >  —  Ces  deux 
charmants  dessins  a  la  plume  sont  certainement  de  Chaufourier  et 
nonde  Silvestre;  ils  ont  ^te  commandos  pour  la  grande  Histoire  de 
Paris,  de  F^libien,  publi^e  en  1725  et  s'y  trouvent  au  tome  II,  grav^ 
(a  une  plus  grande  ^chelle)  par  Duperons  et  Saury,  avec  la  mention  : 
DessM  sur  le  naturel  par  J,  Chaufourier. 

c  155.  Vue  compos^e  de  divers  monuments;  peinture  sur  toile,  par 
Demachy.  »  —  Cf.  le  n»  170.  —  Cette  peinture  est  un  pot-pourri 
architectural  qui  n'a  rien  de  parisien  et  oil  il  faut  une  singulidre 
bonne  volont^  pour  reconnaitre  mSme  quelque  vague  ressemblance 
avec  les  monuments  indiqu^s. 

Je  laisse  de  cdt6  une  foule  d'attributions  plus  que  douteuses  ins- . 
crites  sur  les  cadres  et  que  le  Catalogue  s'est  trds-sagement  abstenu 
de  reproduire  et  je  termine  en  vous  signalant,  pour  n'Stre  pas  acqus^ 
de  plagiat,  un  article  fort  bien  fait  de  M.  Ed.  Drumont,  public  dans 
le  Journal  offidel  du  25  octobre,  depuis  que  j'ai  ^crit  cette  note,  et 
qui  rel^e  la  plupart  des  inexactitudes  qua  j'ai  moi-mSme  remar- 
qu^es. 

Jules  Cousin. 
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On  trouTc  dans  ce  petit  mtooire,  extrait  dti  tome  XXXVI  des  Memtnrts 
de  la  Societi  des  Antiquaires  de  France,  un  pr6cieiix  renseigiiemem 
sur  la  d^oration  du  chiteau  que  la  comtesse  Mahaut  d'Artois  fit  coas- 
tniire  sous  le  r^gne  de  Philippe  le  Long  k  Conflans,  prbs  Cbarentoa. 
Nous  signalerons  particuli^rement  le  traits  qu'elle  passa  le  20  juia 
1 3  20  avec  Pierre  de  Broisselles,  peintre,  demeurant  k  Paris^  traitf 
dans  lequei  sont  dtoites  avec  assez  de  details  les  peintures  historiques 
que  Tartiste  parisien  devait  exdcuter  et  qui  ne  tard&neat  pas  ^  toe 
achev^y  ainsi  que  le  prouve  une  quittance  ^alement  pubii^e  par 
M.  Demay. 

—  DoNviLLE  (F.  de).  Fr^Mck-Lemaftre.  Souvenirs,  documents 
inddits  et  fac-simile  d'une  lettrc  du  grand  artiste,  extraits  do  la  col- 
lection de  M.  L^on  Sapin.  In-8«  de  i5  p.  Paris,  Baur. 

— •  Duval.  —  Fr^d^rick-Lemaltre  et  son  temps,  1800*1876,  par 
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In-8«  de  35  p.  Paris,  Wittersheim. 

—  Frankun  (Alfreds  —  Journal  du  si^ge  de  Paris  en  1590,  r^ige 
par  un  des  assi^g^s,  public  d'aprds  le  manuscrit  de  la  bibliothdque 
Mazarine  et  pr^cdd^  d'une  ^tude  sur  les  moeurs  et  coutumes  des 
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Archives  nationales  et  public  pour  la  premiere  fois.  Paris,  Baur. 
In-8«,  p.  45-91 . 

Ce  fascicule  qui  tome,  k  lui  seul,  un  bulletin  de  la  Soci^td  de  THia- 
toire  de  TArt  fran^ais  (octobre  1876),  est  d'une  importance  excep- 
tionnelle  au  point  de  vue  de  I'hiatoire  des  artistes  parisiens,  maintenant 
aurtout  que  les  funestes  incendies  de  mai  1871  ont  tari  une  source  de 
renaeignements  pr^ieux  oti  chacun  commen; ait  k  fouiller  avec  ardeur 
pour  rdunir  d'importantes  donn^es  biographiques  au  sujet  de  certaines 
aMes  de  personnages  distingue.  Dans  ces  fouilles  de  la  premie  et 
malheureusement  de  I'heure  unique,  les  artistes  fiirent  des  mieux  par- 
tag^,  comme  le  prouvent  le  Dictionnaire  critique  d'histoire  et  de  bio^ 
graphie  de  Jal,  et  les  recueils  de  M.  Herluison  et  de  M.  Piot,  ces  deux 
ouvrages  uniquement  consacr^  aux  peintres  et  aux  sculpteurs. 
Oeat  cependant  avec  un  veritable  contentement  que  les  amis  de  I'histoire 
de  Part  fTan9ais  salueront  la  publication  nouvelle      M.  Guifirey  a 
rdunt  une  centaine  de  pieces  in^dites  de  mtae  nature,  relatives  aux 
peintres  et  aux  sculpteurs,  surtout  lorsquMls  sauront  que  les  deux  tiers 
de  cea  pieces  ont  €x£  jadis  tirds  des  anciens  registres,  aujourd'hui  brtil^s, 
dea  paroisses  parisiennes;  mais  il  importe  dMndiquer  le  lieu  ou  M.  Guif" 
£rey  a  pu  iaire  une  trouvaille  aussi  importante.  Cest  aux  Archives 
nationales,  dans  le  fonds  de  Tancienne  Maison  uu  Roi. 
c  En  1 780,  dit  le  savant  ^diteur,  quand  les  ministres  de  Louis  XVI  vou- 
lurent  r^tablir  I'ordre  dans  les  finances  de  PEtat,  on  tenta  de  se  rendre 
compte  du  nombre  et  de  Timportance  des  pensions  pay^s  par  le  Tr^r 
royal.  A  cet  effet,  on  demanda  k  chaque  titulaire  une  note  d^taill6e 
indiquant  le  montant  et  Torigine  de  sa  pension,  et  de  plus  un  extrait 
de  son  acte.de  baptdme.  Les  veuves  qui  ne  recevaient  une  rente  viagh« 
qu^en  raison  des  services  de  leurs  maris  d^c^^  durent  fournir  un 
extrait  de  I'acte  de  d6ch&  de  leurs  maris.  Cest  ainsi  qu'un  certain 
nombre  d'extraits  mortuaires  se  trouvent  m^6%  aux  actes  de  bapt£me. 
€  Ces  actes  d^^tat-civil,  si  int^ressants  pour  nous,  ne  figurent  dans  les 
dossiers  que  comme  pieces  accessoires ;  ils  servirent  k  6tablir  Tidentit^ 
et  en  mtoe  temps  Tdge  des  pensionnaires.  Mais  lis  pr^sentent  tous 
les  caract&res  d^irables  d'authentidt^,  et,  aujourd'hui  que  les  originaux 
sent  perdus,  ces  exp&iitions  prennent  une  grande  valeur.  > 
M.  Guifirey  nous  apprend,  en  outre,  que  les  vingt-trois  cartons  des  archives 
de  la  Maison  du  Roi,  d^pouill^  par  lui,  ne  contiennent,  relativement 
a  la  sdrie  des  personnages  dont  il  s'occupe,  qu'un  nombre  de  pi^es  fort 
restreint.  Les  actes  d'^tat-civil  concernant  les  chanteurs  et  les  musidens 


sont  en  bien  autre  quantity.  N'y  a-t-il  pas  \k  de  quoi  tenter  encore  quel- 
que  autre  fbuilleur?  Nous  le  croyons,  et,  en  terminant  cette  note,  nous 
ne  saurions  trop  engager  les  chercheurs  qui  ont  jadis  recueilU  des 
sMes  importantes  d'actes  de  T^tat-civil  parisien ,  susceptibles  d'etre 
utiiisdes  par  les  biographes,  k  en  (aire  partidper  le  public.  On  salt, 
par  exemple,  que  notre  ^rudit  confr&re,  M.  le  docteur  Chereau,  a  jadis 
d^pouilld  les  registres  des  andennes  paroisses  parisiennes  au  point  de 
vue  de  I'histoire  des  m^ecins  :  pourquoi  ne  songerait-il  pas  k  publier 
tout  au  moins  un  r^sum^  de  ses  recherches? 


—  GuNY  (de).  —  Projet  de  n^cropole  pour  la  ville  de  Paris.  In-4»  de 
26  p.  et  5  pi.  Paris,  Moucharmont. 

—  HiRicAULT  (d*).  —  La  revolution  de  thermidor.  Robespierre  et 
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le  Comit^  de  Salut  public  en  Tan  II,  d'aprds  les  sources  originaks  et 
les  documents  in^dits.  In-8*  de  Sigp.  Paris,  Didier. 

Hbylu  (Georges  d').  —  Madame  Amould  Plessis  (1834-1876). 
Notice  avec  documents  recueillis  aux  Archives  du  Thdltre  FnmguL 
In^S  de  35  p.  Paris,  Tresse. 

—  Histoire  prodigieuse  et  pitoyable  d'un  jeune  homme  qui  a  toe 
et  brusl^  sa  propre  mdre  au  village  de  Nogent-sur-Mame,  pr^  Paris, 
avec  la  punition  qui  en  a  est^  £iicte ;  ensemble  Tarrest  de  la  Coar  de 
parlement.  In-i6  de  14  p.  Paris,  Glaudin. 

R6impre88ion  de  I'6dition  de  161 1. 

—  Inscription  (1')  de  T^glise  de  Suizy-le-Franc  en  Champagne  et 
le  crime  de  G}urcemont,  le  9  septembre  17S4,  In^  de  16  pages. 
Paris,  Menu. 

LMascription  qui  fait  le  sujet  de  cette  publication  n^est  autre  que  V^fi- 
taphe  de  Pierre- Philippe  An drieu  qui  avait  exerc^  les  fonctions  d'6che^ 
vin  de  la  ville  de  Paris  en  ij52  et  qui  ^tait  en  m^me  temps  sdgaeiir 
de  Suizy-le-Franc.  Andrieu  p^rit  victime  d*un  odieuz  assassinat  que 
rinscription  plac^  dans  I'^lise  de  Suizy  relate  aussi  bien  que  la  sen- 
tence prononc^  par  le  ChAtelet  de  Paris  contre  le  meurtrier,  Henri 
Ruxton,  gentilhomme  d*origine  irlandaise.  L'auteur  de  cette  brochure 
a  rapproch^  du  texte  de  I'inacription  de  Suizy  le  r6cit  de  Tavocat 
Barbier  qui  teit  fort  au  courant  de  Paffaire,  et  il  a  aussi  era  deroir 
rfimprimer  le  texte  de  Tarrdt  du  Parlement  de  Paris,  rendu  le  26  no- 
vembre  1754  en  confirmation  de  la  sentence  du  ChAtelet. 

—  Jarry.  —  Une  correspondance  littdraire  au  xvi«  si^cle.  Pierre 
Daniel,  avocat  au  parlement  d^  Paris,  et  les  drudits  de  son  temps, 
d'aprds  les  documents  inddits  de  la  biblioth^ue  de  Berne.  In-8«  de 
96  p.  Orleans,  Herluison. 

Extrait  des  mdmoires  de  la  Socidt^  archil,  et  historique  de  rOrl6anais. 

—  JuLLiEN  (Adolphe).  —  Les  grandes  nuits  de  Sceaux.  Le  thdfttre 
de  la  duchesse  du  Maine  d'aprte  des  documents  inddits.  In-8*  de 
79  p.  Paris,  Baur. 

—  Lajarte  (de).  —  Biblioth^ue  musicale  du  th^tre  de  I'Op^ra. 
Catalogue  historique,  chronologique ,  anecdotique  public  sous  les 
auspices  du  minist^re  de  I'instruction  publique  et  des  beaux-arts  et 
r^dig^  par  Theodore  de  Lajarte,  biblioth^caire  de  TOpcra,  avec  por- 
traits graves  a  Teau-forte  par  Le  Rat.  i"  livraison.  Epoque  Lully. 
In-8*  de  79  p.  Paris,  Jouaust. 

L'ouvrage  sera  public  en  8  livraisons  et  formers  2  volumes. 

—  Liste  des  oeuvres  d'art  expos^es  par  la  ville  de  Paris,  tmlc  des 
beaux-arts.  Juillet  1876.  In- 12  de  y5  p.  Paris,  Chaix. 

—  Maqubt,  Arnould  et  Alboize.  —  Histoire  de  la  Bastille  depuis 
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.  sa  fondation  (1374)  jusqu'a  sa  destruction  (1789).  Ses  prisonniers,  ses 
gouverneurs,  ses  archives,  details  des  tortures  et  supplices  usitds 
envers  les  prisonniers.  2  vol.  in*4*  a  2  col.  de  481  et  781  pp. 'Paris, 
Bunel. 

Public  en  livraisons  k  lo  centimes. 

—  Memtj  (H.)  —  David  Blondel,  son  acte  de  bapt^me,  ses  portraits, 
sa  famille,  In-8*  de  10  p.  avec  iin  tableau  gdn^alogique.  Paris,  Menu. 
I>avicl  Blondel  naquit  k  Chfilons-sur-Mame  le  23  septembre  i5oo;  il 
^tait  done  Champenois.  N^anmoins  nous  croyons  devoir  signaler 
oette  brochure  k  ceux  de  nos  confreres  qu'int^resse  Thistoire  du  pro- 
testantisme  dans  Tlle-de- France,  oil  Blondel  remplit  k  deux  reprises 
difiG^rentes  les  fonctions  de  ministre  de  la  religion  r^form^,  une  pre- 
mise fois  k  Houdan,  de  1614  k  1622,  une  seconde  fois  k  Roucy,  de 
i63i  k  1644. 

—  Mi^zETiN.  —  La  vie  de  Scaramouche  par  Mezetin.  R^impression 
de  I'ddition  originale  (1695)  avec  une  introduction  et  des  notes  par 
Louis  Moland,  et  un  portrait  d'aprds  Bonnart  par  Eugene  Gervais. 
In-8»  de  rxxii-127  pages.  Paris,  Bonnassies. 

—  MicHELET  (M"«).  —  La  mort  et  les  fun^railles  de  Michelet,  par 
Mm  Michelet.  In-8*  de  91  p.  et  portrait.  Paris,  Sandoz. 

—  MiLLESCAMPS.  —  Fonts  baptismaux  de  Lassy  (Seine-et-Oise).  In- 
8*  de  6  pages.  Paris,  Leroux. 

Extrait  du  Mus^  arch^ologique. 

—  NisARD  (Charles).  —  De  quelques  parisianismes  populaires  et 
autres  locutions  non  encore  ou  plus  ou  moins  imparfaitement  expli- 
qu6es  des  xvii«,  xviii*  et  xix«  si^cles.  In- 12  de  vii*236  p.  Paris,  Maison- 
neuve. 

—  Notice  historique  et  scientifique  sur  les  eaux  d'Enghien,  publi^e 
par  la  direction  des  Thermes  d'Enghien.  In-8*  de  93  p.  Paris, 
Motteroz. 

—  Notice  sur  i'insigne  chapitre  de  Saint-Denys,  par  Mgr  T^v^que 
de  Sura,  primicier  de  Tinsigne  chapitre.  In- 12  de  24  p.  Paris,  Dela- 
lain. 

—  Notice  sur  le  tombeau  et  le  p^lerinage  de  saint  Denys,  par 
Mgr  r^v^que  de  Sura,  primicier  de  Tinsigne  chapitre.  In- 12  de  20  p. 
Paris,  Delalain. 

—  PfiiGNi-DELAcouRT.  —  Topographie  archtologique  des  cantons 
de  la  France.  Ddpartement  de  TOise.  Arrondissement  de  Senlis. 
Canton  de  Creil.  In-8*  de  x-87  p.  avec  22  vues.  Noyon,  Andrieux. 

—  Petit  (le)  guide  parisien.  Chemins  de  fer,  omnibus,  tramways, 
renseignements  pratiques  et  historiques,  plan  de  Paris.  3*  ^tion. 
In-8*  de  83  p.  Paris,  Lassailly. 
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—  PiKTTB.  —  Excursion  de  la  SodM  archMogiqiie,  tustoriqne  et 
scientifique  de  Soissons  i  Mons-en-Laonnois  et  dans  ses  cimroos. 
In-8*  de  33  p.  Soissons,  Michaux. 

Extrait  du  Bulletin  de  cette  Soci6t6,  t.  V,  1874. 

—  PoQUKT.  —  Vic  de  saint  Rigobert,  archcv^ue  de  Reims,  par 
Vahb6  Poquet,  chanoine  honoraire  de  Soissons,  cur6  doyen  de  Berry* 
au-Bac.  In-8»  de  viii-iyS  pages.  Reims. 

Nous  ne  pouvioas  passer  sous  silence  oe  livre  oonsacr6  k  tm  pttOtt 
rteois  contemporain  de  Charles  Martel,  car  sa  demiere  pwtie  {fe 
eulte  de  taint  Rigobert  au  villeige  de  Gemieourt,  p.  147-172)  se 
rapporte  tout  enti^  k  un  village  de  notre  dpconscriplioD  provio- 
ciale,  Gemicourty  dont  la  propria  avait  €f£  transport^  k  ciint 
Rigobert  par  Pepin  d'Herstal. 

—  PoREL  ET  MoNVAL.  —  L'Od^on,  histoire  administradve,  anec- 
dotique  et  litt^raire  du  second  th^fttre  Fran^ais  (1782-1818).  In-8"  de 
363  p.  Paris,  Lemerre. 

—  Prisonniers  (les)  de  la  Commune ;  extraits  in^ts  du  ioonial 
d'un  diplomate.  In-12  de  49  p.  Paris,  Meyrueis. 

—  Schmidt  (A.)  —  Pariser  Zustasnde  wehrend  der  RerolntionsEeit 
von  1789-1800,  von  Adolf  Schmidt,  ord.  professor  der  Geschidite 
an  der  Universitaet  lena.  lena,  1874- 1876,  3  vol.  in-8. 

M.  Schmidt,  k  qui  nous  devons  d6]k  la  publication  d*une  sdrie  de  doca- 
ments  d'une  importance  capitale  sur  Thistoire  de  la  Revolution  (ran- 
(aise^,  vient  de  faire  paraitre  un  nouvel  ouvrage  qu'il  a  intitule  c  f^uis 
pendant  la  R^olution,  1789-1800.  i 

C*est  une  ^tude  minutieuse  de  ce  grand  th^Atre  des  drames  r^lndon- 
naires  :  je  ne  sache  pas  qu*on  ait  jusqu'id  mieux  analyst  les  divers 
Elements  qui  s'agitaient  dans  Paris,  mieux  fait  connaitre  ce  milko 
complexe,  mieux  dtfpeint  ce  qu*on  pourrait  appeler  Vintiriewr  de  la 
Revolution. 

L^auteur  parcourt  Paris  en  tous  sens  comme  le  pourrait  ftdre  un  agent  de 
la  police  secrete.  Dans  la  rue,  il  recueille  les  causeries,  les  fureurs  nalves, 
les  emportements  ou  les  regrets  :  il  sait  I'impression  produite  par  telle 
affiche,  par  tel  pamphlet  Chez  le  boulanger,chez  le  boucher,aux  Halles, 
il  est  partout,  il  note  le  prix  des  denrdes  et  en  suit  Peflfrayante  progres> 
sion :  a?ec  le  peuple  il  parle  d'accapareurs,  mais,  mieux  que  le  peuple, 
il  sait  parfois  jusqu'aux  noms  des  coupables  et  ils  ne  sont  pas  ou  I'oa 
crott.  II  est  au  cafi  Conti,  avec  les  agitateurs  les  plus  paasionnds,  au 
Panthdon,  avec  les  terroristes,  au  caf?  de  Chartres  avec  les  reaction- 
naires  et  les  aristocrates,  aux  promenades,  au  concert,  au  thtttre,  avec 
tous.  Au  temps  du  Directoire,  quand  k  la  fin  du  spectacle  on  chante 
par  ordre  la  idarseillaise,  il  sait  le  sens  de  cheque  battement  de  mains 
et  si  la  strophe  :  Tremble^,  tyrans,  est  applaudie  avec  une  frdodue 
trop  aristocratique,  il  saisit  Tallusion  et  comprend  que  le  public  a 
song^  aux  tjrrans  du  jour.  U  suit  les  divers  essais  de  police  ind^pen- 
dante  que  tente  cheque  parti  :  il  connalt  les  c  b6tonniers  >  qui  firap- 


I.  Tableaux  de  la  Rholution  Jranfaise,  LeipSig,  1867-1870.  3  vol.  tii-8". 
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pent  au  nom  du  terrorisme  et  ceux  qui,  non  sans  crftnerie,  jouent 
da  bAton  pour  le  compte  du  mod^rantisme.  En  plein  Directoire,  si 
les  ex-conventionnels  et  les  ez-terroristes  se  r^unissent  mystdrieuse- 
mei&t  chez  Archambault,  rue  de  la  Loi,  ou  rue  Saint-Honor^,  et  y 
discutent  de  quelle  maniireils  pourraient,  k  leur  profit,  sauver  la  patrie, 
11  les  file  sOrement  et  les  d^nonce  en  haut  lieu. 
Tel  patriote  t  ezclusif  »  perd  beaucoup  de  son  prestige,  quand  il  est 

examine  d'aussi  pr^s  et  k  Taide  d'aussi  excellentes  lunettes  : 
Saule  tint,  de  1790  k  ijgS,  un  cM  adoss^  au  mur  ext^rieur  du  Jardin 
dea  Tuileries,  en  face  du  Manage.  Ce  Saule,  grand  patriote,  eut,  en 
son  temps,  beaucoup  d'action  sur  les  tribunes  des  Assemblies  et^ 
par  elles,  sur  les  Assemblies  elles-mdmes.  Sa  biographie  est  curieuse: 
c  Get  iyrogne  —  il  le  fut  toute  sa  vie  —  avait  6t6  d'abord  tapissier,  puis 
cbarlatan  ambulant :  il  vendait,  en  cette  qualiti,  pour  quatre  sous,  de 
petites  boftes  d'onguent  de  graisse  de  pendu  contre  les  maux  de  reins ; 
depuis  la  translation  de  TAssemblie  nationale  k  Paris,  il  devint  un 
des  principaux  habituis  des  tribunes,  et,  sans  nul  doute,  il  itait  soldi: 
Ik,  il  se  fit,  grAce  k  sa  voix  per^ante  et  toujours  bien  humectie,  quel- 
que  reputation.  Tout  le  monde  connaissait  le  c  gros  petit  Tieux.  i 
Cependant,  il  fiit  bientdt  chassi  pour  cause  de  filouterie  :  on  I'accusa 
d*avoir  exigi  des  auditeurs  des  tribunes  un  prix  d'entrie.  Privi  de  tout 
tnoyen  d'existence,  il  revint  aux  bo?tes  d'opguent,  voyagea  pendant  un 
ou  deux  mois,  ayec  un  compagnon  c  homme  de  lettres.  >  Mais  il  se 
lassa  et  reprit  le  chemin  de  Paris,  oii,  d&s  lors,  c  il  se  dimena  comroe 
un  petit  diable  dans  un  binitier.  > 
II  reparut  dans  les  tribunes  avec  les  allures  d'un  agent  k  Taise,  c'est-&- 
dire  soldi,  et  y  conquit  rapidement  le  premier  rang.  Son  ambition 
s'ilargit  bientdt  et  ses  plans  riussirent  Grftce  k  la  protection  d*un 
palefirenier  du  roi,  il  obtint,  en  vue  d'y  itablir  un  cafi,  un  emplace- 
ment contre  le  mur  du  jardin  des  Tuileries  :  il  fut,  en  outre,  nommi 
inspecteur  des  tribunes,  et,  k  ce  titre,  au  moment  de  la  cldture  de  la 
Constituante,  puis  k  celle  de  la  Ligislative,  il  re^ut,  comme  les  autres 
agents  de  I'Assemblie,  une  rimuniration  de  600  livres  pour  prix  de 
ses  services.  La  Ligislative  lui  assura,  de  plus,  un  logement  dans 
Tanden  convent  des  FeuiUants,  dipendance  de  la  Chambre.... 
En  mai  1793  et  peut-itre  mime  depuis  le  commencement  de  la  Con- 
vention, Saule  n^itait  plus  inspecteur  des  tribunes ;  mais  dans  sa  section, 
celle  de  la  Halle  au  Bli,  il  continua  son  r61e  d'agitateur  et  d'inefgu- 
m^e;  son  cafi  avait  certainement  cessi  d'exister  une  fois  les  premiers 
jours  de  mai  icoulis;  car  tout  ce  qui  faisait  sa  vie  et  sa  raison  d'itre 
lui  fut  enlevi,  lorsque  la  Convention  quitta  le  Manige  pour  sMnstaller 
au  cbAteau.  Le  Manige  redevint  disert,  et,  dhs  lors,  les  besoins  phy- 
siques et  politiques  des  citoyens  qui  se  rendaient  k  la  Convention 
trouv^ent  leur  satisfaction  soit  au  cafi  du  jardin  des  Tuileries,  soit 
au  caiii  de  la  Convention  qui  s*ouvrit  rue  du  Petit-Lion,  au  coin  de  la 
rue  Franciade,  et  devint  aussi  le  rendez-vous  du  parti  extrime^.  » 
Parmi  les  entrepreneurs  de  bals  et  de  riunions  populaires,  figure,  entre 
autres,  un  certain  Cardinaux,dont  noslecteurs  connaissent  la  curieuse 
autobtographie  exhumie  par  notre  confrere,  M.  Bonnassieux 
Le  livre  de  M.  Schmidt  sera  vraisemblablement  plusieurs  fois  riiditi  : 


I .  Pariser  Zustamde,  I,  1 34- 1 36. 

a.  Bulletin  de  la  SociM  de  VHistoire  de  Paris,  annie  1876,  p.  91. 
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car  il  est  d*une  importance  exceptionneile.  11  paraft  done  utile  de 
relever  certaines  inadvertances  qui  pourront  fadlement  disparaitre : 

T.  I,  p.  264-265.  M.  Schmidt  parle  d'une  com6die  c  cmmyme  a  ioti- 
tul6e  Le  concert  de  la  rue  Feydeau  ou  la  Folie  dujour.  Lea  auteors 
oxit  sign^  leur  oeuvre  dea  noma  de  Ren^  Pdrin  et  CammaiUe. 

T.  I,  p.  273.  Dans  le  vaudeville  que  MartainviUe  oppoaa  k  la  coai61ie 
dont  je  viens  de  parler,  le  nom  d'un  dea  peraonnagea  eat  Saint-Albin 
et  non  pas  Albin. 

T.  I^p.  141.  f  Sie  (la  Socidt^  du  Panth^n)  tagte  aber  nicht  etwa  im 
Pantheon  selbat,  sondem  nur  in  der  Ntehe  desaelben,  in  dem  Speiseaaal 
des  ehemaligen  Geoovefa-Kloaters  oder,  wie  nmn  jetzt  sich  auadrOckte, 
bei  Cardinaux  an  der  Estrapade  d.  i.  am  Galgenplatz.  >  —  Cea  mots: 
<  Wie  man  sich  jetzt  ausdrOckte  font  supposer  que  le  rdfectoire  de 
Sainte-Genevi^ve  et  le  local  de  Cardinaux,  k  TEstrapade,  ne  font  qo'un. 
II  est  clair  qu'il  s'agit  de  deux  points  diffih*ents  (Sur  Cardinaux,  vofez 
Tableaux  t.  11,  92 ;  t.  Ill,  8). 

Enfin  un  lecteur  fran^ais  exigerait  k  bon  droit,  et  Vk,  quelques  sap- 
preasions.  Ce  sera  la  tAche  naturelle  du  traducteur.  Je  ne  sauraia,  pour 
ma  part,  aouscrire  k  tous  les  |ugements  de  I'auteur :  par  exemple,  dans 
la  preface,  M.  Schmidt  semble  attribuer  k  M.  Renan  une  aorte  d'en- 
thousiasme  radical  et  abaolu  pour  la  Revolution,  jugement  tout  fran- 
fais,  6cnt  Tauteur  allemand.  M.  Renan  a  dO  toe  surpria  de  n'avoir 
paa  r^uaai  se  faire  mieux  comprendre.  Mais,  en  aomme,  le  livre  est 
neuf  et  d'une  valeur  hors  ligne. 

Paul  VioixET. 

—  Special  guide  to  Paris  and  its  environs.  In- 16  de  60  p.  Pftris, 
Moonen. 

—  Union  centrale  des  beaux-arts  appliqu^  a  I'industrie.  5*  exposi- 
tion. 1876.  Catalogue.  Monuments  historiques.  Vuesde  I'anden  Paris. 
Histoire  de  la  tapisserie  de  Louis  XIV  a  nos  jours.  In-ia  de  204  p. 
Paris,  imp.  Debons. 

—  V£ron  (Pierre).  —  Les  grimaces  parisiennes.  Nouvelle  ^tion. 
In-i8  jdsus  de  286  pages.  Paris,  Calmann-L^vy. 

—  ViTAULT.  —  Suger,  par  Alphonse  V^tault,  anden  dlftve  de 
r^cole  des  chartes.  2*  Edition.  In«i2  de  262  pages  et  grav.  Tours, 
Mame. 

—  Veotllot  (Louis).  —  Paris  pendant  les  deux  sieges.  In-8*  dc 
723  pages.  Paris,  Viv^s. 

Extrait  dea  Melanges  religieux,  historiques,  politiques  et  littiraires,  dc 
M.  Louis  Veuillot,  t.  V,  3*  s^e, 

—  VmiEu.  —  Histoire  de  la  Commune  de  Paris  en  1871,  par 
M.  I'abb^  Vidieu,  vicaire  a  Saint-Roch.  In-8*  de  viii-661  p.  Paris, 
Dentu. 


Imprimerie  Gouvemeur,  G.  Daupeley  k  Nogent-le-Rotrou. 
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DE  LA  SOaihl 

DE   L^HISTOIRE   DE  PARIS 

ET  DE  L'lLE-DE.FRANCE. 


L 

COMPTE-RENDU  DES  STANCES. 


STANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  nationales  le  14  Novemhre  i8y6, 
Pr^sidence  de  M.  le  baron  de  Guilhermy. 

La  stance  est  ouverte  a  4  h.  1/2. 

—  Le  Conseil  prononce  Tadmission  de  : 

534.  M.  le  vicomte  de  Grouchy,  secretaire  de  Fambassade  de  • 
France  en  Italie,  pr^entd  par  MM.  L.  Delisle  et  Paul  Viollet. 

535.  M.  le  docteur  Moreau,  pr^sent^  par  MM.  R.  de  Lasteyrie  et 
Leguay. 

—  M.  le  President  annonce  qu'une  allocation  de  3oo  fr.  a  M 
accord^e  a  la  Soci^t^  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique. 
M.  le  President  a  di€\k  transmis  au  Ministre  les  remerciements  de  la 
Socidte, 

Communications » 

M.  le  baron  Pichon  complete  et  rectifie  ainsi  qu'il  suit  I'histoire 
de  la  d^couverte  de  I'^cu  d'or  mentionn^  au  procds-verbal  de  la 
derni^re  s^nce  : 

c  Quand  on  d^molit  la  Morgue,  en  1854,  travaux  de  terrasse- 
ment  descendirent  beaucoup  plus  bas  que  le  quai,  presque  au  niveau 
de  la  hauteur  moyenne  de  la  Seine.  La,  sur  I'emplacement  de 
VHerberie  ou  march^  aux  herbes  (voir  le  plan  de  Berty),  un  terrassier 
ietant  une  pellet^e  de  terre  vit  briller  cette  pi&ce  au  soleil.  II  la 
ramassa  et  la  vendit  a      marchand  d'antiquit^  sous  les  arcades  de 
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L'Institut,  qui  la  cMa  a  Hoffmann;  celui<ilavendita  M.RousseaiLide 
qui  M.  Bucquet  Tacheta.  La  pidce  est,  depuis,  pass^  chez  moi. 

c  L'histoire  inexacte  de  la  trouvaille  de  cette  monnaie  c  dans  Ics 
c  assises  du  Petit-Pont  >  et  du  c6t^  nord-ouest  de  THdtel-Dieu,  ea  1854, 
est  relatde  dans  Touvrage  de  Conbrouse  intitule  Momtments  de  la 
maison  de  France  (Paris,  i856,  in-folio).  i 

—  M.  le  Pr^ident  donne  ensuite  lecture  d'une  lettrede  M.  Anatoie 
de  Barth^lemy  qui,  aprds  s'ltre  excus^  de  ne  pouvoir  assister  a  la 
stance,  fait  au  Conseil  Texpos^  ci-aprds  : 

c  Voila  plus  d'un  demi-sidcle  que  les  magasins  de  T^glise  de  Saint- 
Denis  ont  re9U  un  certain  nombre  de  fragments  de  sculptures  et 
d'inscriptions  qui  y  ont  M  d^pos^s  pour  6tre  conserve.  Ces  frag- 
ments sont,  par  le  fait,  oublids ;  personne  ne  pent  les  voir,  ni  en 
profiter  pour  I'dtude.  Ajoutons  qu'il  peut  se  printer  telle  circons- 
tance  oti  on  les  emploierait  comme  de  simples  mat^riaux  de  cons- 
truction, i 

Suivant  M.  de  Barthdemy,  il  serait  utile  de  provoquer  le  d^p6t  de 
ces  debris  prdcieux,  soit  au  Musde  de  Cluny,  soit  plut6t  a  rhdtei 
Camavalet. 

Une  lettre  officielle  du  pr^ident  de  notre  Soci^t^  au  Ministre  des 
Beaux-Arts  ferait  certainement  prendre  cette  mesure  en  considto- 
tion.  M.  de  Barth^lemy  propose  ,  done  de  charger  M<.  le  Fr^adeat 
d'dcrire,  au  nom  de  la  Soci^td,  une  lettre  en  ce  sens  et  annonce  qu'il 
demandera  a  la  Soci^t^  des  Antiquaires  de  France  de  &ire  une  sem- 
blable  demarche. 

M.  le  President  appuie  cette  proposition  et  foumit  quelques  expli- 
cations sur  le  d^pdt  de  Saint-Denis.  Les  monuments  qu'il  renfenne 
sont  k  peu  prds  les  demieres  ^paves  du  Mus^e  des  Monuments 
fran9ais,  plus  connii  peut-^tre  encore  sous  le  nom  de  Mus^  des 
Petits-Augustins,  fond6  et  d^velopp^  par  la  courageuse  perseverance 
d'Alexandre  Lenoir;  au  moment  meme  de  la  devastation  des  palais, 
des  eglises,  des  abbayes.  Vers  i835,  M.  Debret,  charge  d'approprier 
I'ancien  convent  des  Augustins  au  service  de  TEcole  des  Beaux-Arts, 
fit  transporter  dans  les  magasins  de  Teglise  de  Saint-Denis,  dont  il 
etait  aussi  Tarchitecte,  un  grand  nombre  de  sculptures  et  d'inscrip- 
tions  restees.  sans  emploi  depuis  la  suppression  du  Mus^e.  Telle  est 
Torigine  du  depot  qui  existe  encore  a  Saint-Denis.  La  plupart  de  ces 
monuments  se  rattachent  a  Thistoirede  Paris  et  devraient  fieure  retoor 
soit  au  Musee  municipal,  soit  a  celui  de  Thdtel  de  Cluny*  On  peot 
citer  parmi  ces  monuments  : 

La  porte  de  Tancienne  chapelle  de  la  Vieige,  constraite  par  fHcrre 
de  Montereau  dans  Tabbaye  de  Saint-Gennain<les-Pres ;  quantite  de 
fragments  d'architecture,  gargpuilies,  balustrades,  defr  de  vodtes, 
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consoles,  dai»,  colonnettes,  clochetons,  etc.,  etc«;  un  Adam,  de  la 
fa9ade  de  Notre-Dame  de  Paris,  xiii*  sidcle ;  des  statues  de  diverses 
^poquesy  en  pierre  ou  en  marbre,  plus  ou  moins  mutil^es,  quelques- 
unes  cependant  assez  completes ;  une  tr6s*prdcieuse  collection  de  cha-» 
piteaux  du  xs*  s.  au  xvii«;  plusieurs  rotables  en  pierre  colorize,  xiv  et 
XV*  s.;  des  bas-reliefs  en  pierre,  en  alb&tre,  en  marbre,  des  xtv*,  xv* 
et  XVI*  s.;  la  communion  de  saint  Denis  dans  sa  prison,  la  mort  de  la 
Vierge,  le  Christ  et  les  Apdtres,  Falldgorie  de  la  vie  humaine,  etc., 
etc.;  quantity  de  debris  de  monuments  fun^raires,  encadrements 
historic,  g^nies,  pleureuses,  figures  all^goriques,  m^illons;  quel* 
ques  dalles  fun^raires,  entre  autres  celle  d'un  ;architecte  du  xiir  s., 
oil  sont  figure  la  toise,  le  fil  a  plomb,  etc.;  deux  inscriptions  carlo-* 
vingiennes,  dont  une  de  la  t  xi« ann^e  i  d'un  roi  Charles;  la  premiere 
pierre  de  T^se  des  Grands«Carmes  de  Paris,  w  s.;  plusieurs  notes 
de  fondations,  xv«  et  xvi*  s.;  des  ^pitaphes  de  bourgeois  de  Paris  et 
croix  en  pierre,  du  cimetidre  des  Innocents ;  les  ^pitaphes  de  la  femille 
de  Dormans  (xv*  s.),  provenant  du  coU^p  de  Beauvais,  a  Paris;  celles 
de  la  duchesse  de  Joyeuse,  du  cardinal  de  Retz,  du  due  de  Tresmes, 
etc.,  etc.;  les  tiiuli  de  Mabillon  et  de  Montfaucon ;  les  boisferies  de 
Gaillon  etd'Anet;  des  vitraux,  etc.,  etc.,  c'est-a-dire  au  moins  deux 
cents  articles. 

Plusieurs  monuments  qu'on  a  cms  perdus,  tels  que  F^pitaphe  du 
coenr  de  Henri  III,  se  retrouverbnt  peut-6tre  k  Toccasion  d'un  rema- 
niement  gdn^ral  des  magasins. 

Le  Conseil,  consult^,  charge  M«  le  President  d'^crire  au  Ministre 
dans  le  sens  indiqu^  par  M.  de  Barth^lemy. 

^  La  parole  est  a  M.  Dufour  (de  Corbeil),  qui  d^ire  rectifier  une 
pr6c6dente  communication  :  dans  cette  communication,  faite  k  la 
s^nce  du  lo  octobre  1876,  M.  Dufour  a  suppose  que  la  fabrication 
de  liards  dans  la  vilfe  de  Corbeil  avait  M  confix  k  Tindustrie  priv^. 
Un  acte  royal  du  28  novembre  1654,  qui  Iburnit  de  nouveaux  details 
sur  cette  ^brication  des  liards,  et  qui  vient  d'etre  communique  a 
M.  Dufour,  ne  permet  pas  de  s'arr^ter  ^  cette  hypothdse.  Cette  £aibri- 
cation  ne  fut  point  confine  a  Tindustrie  priv^e. 

—  Passant  a  un  autre  sujet,  M.  Dufour  signale  une  d^couverte  qui 
a  ^t^&ite,  vers  1868,  a  un  kilometre  environ  en  amont  du  pont  de 
Corbeil,  dans  le  lit  meme  de  la  Seine  comme  sur  les  rives  du  fleuve. 
On  a  trouv^  la  des  armes  de  toutes  sortes,  des  glaives,  des  fers  de 
lance,  des  objets  d'dquipement.  Plusieurs  de  ces  armes  sont  dans  un 
6tat  admirable  de  conservation,  un  glaive  surtout  dont  la  poign^e 
pr^sente  Taigle  romaine  prdservde  de  toute  degradation  par  une 
dorure  parfaitement  intacte.  L'^tat  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
armes  indique  qu'il  y  a  eu,  en  cet  endroit,  lutte  et  incendie :  quelques- 
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unes  de  ces  armes  sont  tordues,  bris^es,  d'autres  sont  a  moiti^  fondno 
et  quelquefois  souddes  ensemble. 

Tous  ces  objets,  avec  beaucoup  d'autres,  sont  r^unis  chez  rinveo- 
teur  qui  habite  G}rbeil  et  qui  a  organise  chez  lui  une  sorte  de  petit 
musde  aliant  des  temps  prdhistoriques  jusqu'a  Tepoque  gallo-romaine. 

M.  Dufour  ajoute  que  quelques  personnes,  qui  voient  dans  Corbeil 
la  Metiosedum  des  Commentaires,  se  sont  demand^  si  ces  debris 
n'indiquaient  pas  le  lieu  oil  Camulogdne  lutta  contre  Labienus. 

M.  Leguay  ne  croit  pas  qu'il  soit  possible  de  preciser  remplacement 
de  ce  combat :  il  fut  livrd  non  loin  de  Paris  :  voila  tout  ce  qu'on 
pent  dire.  Une  trouvaille  de  ddbris  romain^  ne  saurait  apporter  uo 
^l^ment  nouveau  pour  la  solution  de  cette  question,  car  les  ddoou- 
vertes  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares  sur  le  rayon  oil  Ton-peut  songer 
a  placer  la  lutte  entre  Labienus  et  Camulog&ne.  Presque  k  chaque 
d^couverte  de  cette  nature  on  a  parl^  de  Camulog^ne.  M.  Leguay 
cite  les  d^couvertes  faites  entre  le  pont  de  rarchevSch^  et  le  Petit 
Pont;  a  Meudon,  a  Issy,  k  Mantes,  etc.,  etc. 

—  M.  Bonnardot  communique  au  Conseil  quelques  obsenratiims 
sur  les  pieces  n^*  78  et  79  de  TExposition  de  TUnion  centiale,  qui 
repr^sentent  la  vodte  du  grand  Chitelet.  (Voyez  plus  loin,  p.  lyS.) 

—  M.  le  comte  de  Marsy  offre  a  la  Compagxue  quelques  exem« 
plaires  de  la  reproduction  autographi^e  d'un  plan  des  fortifications  de 
Pontoise,  dressd  en  1 589  par  un  .ing^nieur  italien. 

—  M.  Longnon  signale  a  la  Soci^t^  un  article  que  notre  confr^ 
M.  E.  MUntz  yient  de  publier  dans  la  Gazette  des  beaux-arts  (aoiit 
1876)  sous  le  titre  :  la  Tapisserie  d  Rome  au  xv«  5idc/e,  oii  il  est 
question  d'un  artiste  parisien,  Renaud  de  Maincourt,  auquel  Nicolas  V 
confia  la  direction  d'un  atelier  de  tapisserie  qu'il  tenta  d'^tablir  a 
Rome.  Mais  laissons  parler  M.  MUntz  : 

c  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  Nicolas  V  s'occupa  d'introduire  a 
Rome  le  brillant  art  de  la  tapisserie,  et  ce  fut  a  un  parisien,  maitre 
Renaud  de  Maincourt,  —  dont  le  nom  parait  ici  pour  La  premie 
fois  dans  I'histoire,  —  qu'il  confia  la  direction  de  la  manufacture 
pontificale.  Cette  manufacture,  ou  plutdt  cet  atelier,  comprenait  en 
tout  cinq  maitres,  dont  chacun  recevait  par  mois  quatre  ducats  d'or 
pour  son  salaire  et  trois  autres  ducats  pour  ses  d^penses  (pro  expensis ; 
il  s'agit  sans  doute  de  Tindemnit^  de  logement).  Ses  ddbuts  remon- 
tent,  au  plus  tard,  au  mois  de  mars  1455. 

c  1455,  2  mai.  Simill  modo  solvi  feciatis  provido  viro  Reginaldo  de  Main- 
court,  parisiensi,  ad  tezturam  cujusdam  panni  daraze  pro  serenisumo 
domino  nostro  Papa  cum  quatuor  aliis  sociis  deputato,  florenos  auri  de 
camera  septuaginta,  tarn  pro  salariis  quam  expensis  eorum  duorum  mensium 
videlicet  martii  et  aprilis  proxime  praeteritorum,  ad  rationem  quatuor  flore« 
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norum  similium  pro  salario  et  alionxm  trium  similium  (pro  ezpensis),  pro 
qnolibet  mense.  i  —  (Mandats  i455-i456,    ii  v*.) 

€  Li'^tablissement  fond^  par  Nicolas  V  eut  le  sort  de  la  plupart  des 
autres  fondations  de  ce  pape  :  il  lui  surv^cut  a  peine.  L'espagnol 
Calixte  IH  (145 5- 1458)  garda  les  tapissiers  engages  par  son  prdd^- 
cesseur  tout  juste  pendant  le  temps  n^cessaire  a  rach^vement  de 
Touvrage  qu'ils  avaient  commence,  c'est-a-dire  pendant  une  ann^e 
environ.  A  un  moment  donn^,  en  d^cembre  i456,  il  leur  adjoignit 
un  sixi^me  compagnon ;  puis  ils  disparurent  sans  laisser  de  traces. 
Quant  a  la  tapisserie  a  laquelle  ils  avaient  travaill^,  elle  ^tait  sans 
contredit  identique  avec  celle  que  nous  voyons  figurer  dans  un 
inventaire  de  L^on  X,  et  qui  repr^sentait  la  creation  du  monde  ;  ce 
qui  le  prouve,  c'est  la  pr^ence  simultanee  sur  cette  demidre  des 
armoiries  de  Nicolas  V  et  de  Calixte  III,  les  deux  papes  sous  le  r&gne 
desquels  se  placent  les  travaux  de  Renaud  de  Maincourt  et  de  ses 
compagnons. 

c  Un  mot  encore  sur  cet  atelier.  Comme  on  Ta  vu,  I'organisation 
en  ^tait  fort  primitive.  II  £Eiut  ajouter  que  Ton  y  achetait  au  fur  et  a 
xnesure  les  produits  n^cessaires  ii  la  fabrication. 

«  1456.  12  janvier.  Venerabili  viro  domino  Petro  Gudl,  serenissimi 
domini  nostri  Papae  fomriOy  pecunias  infra  acriptas  pro  rebus  infra  scriptis, 
videlicet  pro  v  libria  auri  filati,  ad  rationem  florenorum  quatuor  decim  pro 
libra,  florenos  auri  de  camera  septuaginta  quinque.  —  Item,  pro  tintura 
multse  lanae  diversorum  colorum,  florenos  quinque. —Pro  muntatura  (mun- 
datura)  sive  dealbatura  cum  alumlne  serusa  et  alia  necesaaria  ad  dealbandam 
dictam  lanam,  et  pro  duobus  libris...  de  aeta  rubea,  florenoa  aimiles  decem. 
—  (Mandata,  1455-1456,  f*  71.)  i 

—  La  stance  est  lev^e  k  6  heures. 


STANCE  DU  CONSEIL  DADMINISTRATION 
Tenue  aux  Arcl^ves  nationales  le  12  D^cembre  i8y6, 
Pr^sidence  de  M.  le  baron  de  Gun^BERMY. 

La  stance  est  ouverte  1^  4  heures  et  demie. 
—  Le  Conseil  prononce  I'admission  de  : 

336.  M.  le  comte  Hector  de  la  FerriIjie,  pr^sentdpar  MM.  L.  De- 
lisle  et  J.  Lair. 

537.  M.  le  baron  James  de  Rothschild,  pr^sent^  par  MM.  L.  De- 
lisle  et  J.  de  Laborde. 

338.  M.  Lesage,  avocat  a  la  Cour  d'appel,  pr^sent^  par  MM.  Guyon 
et  Gardissal. 
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539.  M.  Hippolyte  Billaodel,  ing^niettr,  i»r^8eiit6  par  MM.  J.  4e 
Laborde  et  Longnon. 

La  Biblioth^ue  de  I'Ordre  des  Avocats  (540)  se  &it  aussi  inscrire 
au  nombre  des  souscripteurs. 

—  M.  Longnon,  interpelld  sur  I'^tat  des  pablications,  fait  remar- 
quer  que  le  Bulletin  paratt  r^gulidrement.  Quant  au  volume  de 
m^moires,  sept  feuilles  sont  actuellement  tiroes  et  la  copie  du  tout 
est  chez  rimprimeur :  le  retard  sera  done  moins  grand  que  pour  les 
ann^es  pr^cedentes. 

M.  Cousin  annonce,  en  outre,  que  les  quatre  dernidres  feuilles  du 
plan  Truschet  sont  tiroes  et  vont  pouvoir  ^e  distribute  sous  peu 
de  jours. 

Communications. 

M.  le  President  annonce  que,  conformdment  a  la  decision  prise 
par  le  Conseil  dans  sa  derni^re  stance,  il  a  dcrit  au  Ministre  des 
Beaux-Arts  au  sujet  des  debris  de  monuments  ddpos^  dans  les 
magasins  de  I'dglise  de  Saint-Denis. 

M.  Vacquer  declare  qu'il  a  vu,  parmi  ces  debris,  nombre  d'objets 
d'une  grande  valeur.  II  rappelle  que,  jadis,  M.  du  Sommerard  en  a 
demand^  le  transfert  au  Musde  de  Cluny,  sans  pouvoir  Tobtcnir; 
mais  alors,  dit-il,  on  pouvait  nourrir  Tespoir  d'en  employer  quelqnes- 
uns  dans  les  travaux  de  restauration  de  la  basilique  dyonisienne.  Or, 
ces  travaux  6tant  maintenant  achev^s,  il  n'est  pas  possible  d'all^guer 
ce  motif  pour  retenir  les  pr^cieux  fragments  dont  M,  de  Guilhermy 
a  donn^  une  rapide  ^um^ration  k  la  Soci^t^. 

M.  le  President  fait  observer  qu'il  y  a,  d'ailleurs,  dans  cette  collec- 
tion des  objets  qui  ne  pourraient  jamais  6tre  employes  dans  I'^Use 
de  Saint-Denis ;  telles  sont  les  ^pitaphes  de  bourgeois  de  Paris. 

Suivant  M.  Vacquer,  la  veritable  place  de  ces  debris  serait  le  Musee 
Carnavalet.  C'est  la  aussi  Tavis  de  M.  le  President  qui  constate  qu'au 
Mus^e  de  Cluny  les  objets  de  sculpture  ne  sont  pas  toujours  conserves 
avec  le  soin  qu'ils  m^ritent.  Ainsi,  des  monuments  remarquables  ont 
6t6  places  dans  le  jardin  et  s*y  dtft^riorent ;  les  statues  coloriees  pro- 
venant  de  la  Sainte-Chapelle  et  repr^sentant  les  apotres,  les  debris 
trouv^s  dans  les  dernidres  fouilles  des  C^lestins,  par  exemple,  y  sont 
exposes  a  toutes  les  intemp^ries. 

—  M.  le  President  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de  M.  I'abb^ 
Valentin  Dufour  sur  les  fouilles  qui  viennent  d'avoir  Ueu  au  quartier 
Saint-Paul.  Notre  confrere  croit  avoir  retrouv^,  dans  la  cave  de  la 
maison  n*  iS  de  la  rue  de  TAVe-Maria,  la  nef  et  un  bas-c6te  de  la 
chapelle  du  logis  de  Barbeaux ;  Tautre  bas-cdt^  est  encore  ca^^  par 
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iin  mur.  Cette  chapelle  ^ait  rans  doute  bfttie  sur  un  terrain  qui  allait 
en  pente  jusqu'au  niveau  de  la  Seine,  de  sorte  que  les  bfttiments  de 
Barbeaux  durent  se  trouver  en  contre->ba8  aprds  que  le  roi  Charles  V 
eut  fait  planter  d'arbres  le  chemin  qui  conduisait  a  rhdtel  Saint-Paul. 
Vers  la  fin  du  xv«  sidcle,  a  en  juger  par  les  constructions  qui  subsis- 
tent  encore,  les  religieux  de  Barbeaux,  voulant  bitir  paralldetnent  k 
la  £i9ade  de  rAve-Maria,  auraient  enterr^  leur  6g\ise  a  peu  pr^s  k  la 
hauteur  des  chapiteaux  des  colonnes ;  d'oti  la  transformation  de  la 
chapelle  en  caves  des  nouvelles  constructions.  Cette  chapelle  avait 
^chapp^  jusqu'ici  a  I'attention  des  historiens.  M.  I'abb^  Dufour,  qui 
survient  en  ce  moment,  complete  les  observations  contenues  dans  sa 
lettre  et  dit  qu'il  se  tiendra  au  courant  des  fouilles  qui  vont  conti- 
nuer. 

M.  Vacquer,  d'apr^  la  description  m^me  de  M.  Tabb^  Dufour, 
croit  qu'on  a  simplement  affaire  ici  a  une  cave  et  non  a  une  eglise. 
Du  reste,  il  se  rendra  avec  M.  Tabb^  Dufour  sur  les  lieux  et  fera  con- 
nattre  son  opinion  a  la  Socidt6  dans  la  prochaine  stance. 

M.  J.  Cousin  Mt  observer  que  I'hdtel  Barbeaux  devait  comprendre 
une  chapelle.  II  rappelle,  en  outre,  que  M.  Collardeau  a  retrouv6 
Templacement  du  jeu  de  paume  qui  faisait  partie  de  ce  logis  et  oti 
Moli^re  a  donn^  des  representations  th^itrales  :  M.  Collardeau  a,  du 
reste,  relev^  tout  ce  qui  subsiste  de  Thotel  Barbeaux  dans  (Une  bro- 
chure qu'il  a  adress^e  a  la  Society. 

—  M.  le  President  demande  ce  qu'il  y  a  de  fond^  dans  ce  que 
certains  joumaux  rapportent  au  sujet  des  d^ouvertes  faites  a  I'occa* 
sion  des  fouilles  du  boulevard  Henri  IV. 

M.  Vacquer  rappelle  que  le  clottre  des  Cdestins,  affect^  ft  une 
caserne  depuis  Tann^e  1847,  avait  conserve  quelques  debris  d'archi- 
tecture,  aujourd'hui  disparus.  L'dglise  a  ^t^  fouill^e  par  les  arch^o- 
logues  pendant  plusieurs.  mois,  et  le  rapport  de  M.  d'Affry  de  la 
Monnoye,  secretaire  de  la  Commission  charg^e  de  recueillir  tout  ce 
que  les  fouilles  pourraient  fournir  d^int^ressant,  a  6t6  imprim^.  Les 
travaux  d'^gout  qu'on  vient  d'exdcuter  n'ont  ^corn^  qu*un  petit  coin 
du  prdau  du  clottre. 

—  M.  Constant  communique  a  la  Soci^t^  plusieurs  documents 
concemant  I'abbaye  de  Barbeaux,  au  diocese  de  Sens.  Ce  sont  un 
c  ixBl  de  ce  que  I'abbaye  de  Barbeau  poss^de  en  la  paroisse  de 
Samois  1  avec  I'inventaire  des  titres  de  propriety  de  ce  monast^re 
dans  la  mSme  locality,  de  i3o4  a  i65i,  plus  trois  baux  a  loyer  passes 
par  I'abbaye  a  la  fin  du  dernier  sidcle. 

M.  Cousin,  rdpondant  a  une  observation  de  M.  I'abbe  Dufour  au 
sufet  de  la  p^nurie  des  documents  relatifs  a  I'hdtel .  de  Barbeaux,  k 
Paris,  dit  que  Ton  connatt  la  date  a  laquelle  I'abbaye  a  c^d^  une 
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partie  de  son  pourtour  pour  la  construction  de  maisons  particuli^res. 
Elle  se  procura  ainsi  Targent  n^cessaire  au  paiement  de  divers  imp6cs. 

M.  L6op.  Delisle  signale,  au  nombre  des  documents  ccmcemant 
I'abbaye  de  Barbeaux,  deux  cartulaires  de  cette  maison  consenr^  a 
la  Biblioth^ue  nationale,  Tun  ridigi  au  xm*  si^e,  Tautre  a  une 
^poque  rdativement  modeme. 

M.  Tabb^  Dufour  pense  que  Tabbaye  a  6x6  expropri^,  dans  ses 
possessions  parisiennes,  lors  de  la  construction  de  I'enceinte  de 
Philippe-Auguste.  L'origine  de  rhdtei  Barbeaux  est  ant^rieure  i 
cette  enceinte,  et  ce  n'est  pas  la  tour  de  Barbeaux  qui  a  donn6  son 
nom  au  logis ;  c'est  au  contraire  le  logis  qui  a  donn^  le  sien  a  la  tour. 

—  M.  Vacquer,  interrog^  sur  les  d^couvertes  archdologiques  qui  ont 
^t^  fiedtes  dans  ces  demiers  mois,  dit  que  la  plus  importante  serait, 
sans  contredit,  celle  du  logis  de  Barbeaux ;  il  donne  ndanmoins  d'inte- 
ressants  renseignements  sur  les  fouilles  qu'il  a  surveill^es  : 

En  reconstruisant  une  partie  du  quai  Napoleon,  bid  en  1807,  00 
a  trouv^,  suivant  presque  identiquement  la  m^me  direction,  un  quai 
ant^rieur  de  i  So  ans  environ,  puis,  en  arri^re,  des  traces  d*un  autre 
quai  paraissant  remonter  au  xiii*  si^cle.  M.  Vacquer  n'a  pu  encore 
^tudier  cette  demi^re  lev^e  qui  Emerge  a  peine  du  talus  et  qui  est 
assez  peu  directe.  II  se  propose  de  feiire  opdrer  quelques  fouilles  de 
d^gagement  en  vue  d'en  relever  le  plan,  aussitot  que  le  mur  du  quai 
nouveau  sera  arrivd  au  niveau  du  fleuve. 

On  a  retrouv^,  rue  Soufilot,  des  substructions  de  Tancien  Parloir- 
aux-Bourgeois  et  de  Fenceinte  de  Philippe-Auguste.  On  a  aussi  mis 
au  jour  des  murs  romains  qui  ont  jusqu'a  3  m.  12  c.  d'^paisseur ;  ce 
sont  seulement  des  jalons  un  peu  diss^minds,  quine  se  relientpas  aux 
murs  ddcouverts  ant^rieiirement,  lors  du  percement  de  la  rue  Gay- 
Lussac.  II  ne  reste  du  convent  des  Jacobins  que  des  arcades  de  T^se, 
arcades  encore  visibles  dans  la  rue  Saint-Jacques,  prts  la  rue  Cu)as  : 
elles  datent  du  xiii*  si^cle  et  ne  sont  pas,  en  ce  moment,  menacte  de 
destruaion. 

—  La  stance  est  lev^e  a  5  heures  et  demie. 


II. 

vari6t6s. 

LES  AMBASSADES  SUISSES  A  PARIS 

EN  1557,  J         ET  l663. 

La  biblioth^ue  de  la  ville  de  Zurich,  qui  sera  bient6t  Tune  des 
plus  considerables  de  TEurope,  grdce  a  Tactivitd  et  aux  lumi^res  de 
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son  bibliothdcaire  actuel,  M.  Honer,  mon  vieil  ami,  possdde  parmi 
les  nombreux  manuscrits  qu'elle  renferme,  et  qui  sont  surtout  int6- 
ressants  pour  Thistoire  de  la  Suisse  en  gdndral,  trois  relations  des 
ambassades  envoy^es  a  differentes  occasions  et  dans  des  buts  divers, 
par  les  villes  helv^tiques  confdddr^es  et  autres,  aux  rois  de  France 
Henri  II,  Henri  III  et  Louis  XIV.  On  trouve  dans  ces  trois  relations 
de  fort  curieux  d^ails  sur  la  ville  de  Paris  oil  les  ambassadeurs 
suisses  ont  s^oum6,  et  c'est  sur  ce  point  particulier  que  je  me  per- 
mets  d'attirer  Tattention  de  nos  confreres. 

Ces  relations  ont  ^t^,  il  est  vrai,  publics  soit  en  totality,  soit  en 
X>artie,  dans  quelques  recueils^sui8ses,  soit  mime  a  part,  mais  comme 
elles  ne  Font  ^t^  qu'en  allemand,  pour  la  plupart,  et  dans  un  allemand 
tr^s-vieilli,  elles  sont  peu  connues  en  France.  On  trouve  cepen- 
dant  dans  le  Bulletin  de  la  Soci^t^des  Antiquaires  de  France  de  i865 
quelques  extraits  de  Tune  d'elles  dont  j'avais  entretenu  moi-meme 
cette  Society ;  malheureusement,  ce  quej'avais  dit  a  ^t^  rapport^  assez 
inexactement,  car  on  y  parle  de  voyages  faits  en  i557  et  en  1755 
par  les  ambassadeurs  suisses  en  France  et  les  extraits  publics  sont 
pr^ent^s  comme  extraits  de  deux  relations  des  m^mes  voyages, 
tandis  qu'ils  ont  ^t^  tir6s  d'une  seule  et  mdme  relation  et  ilfautlire  i  SyS 
au  lieu  de  17 55;  j'ajouterai  que  Textrait  en  question  offraitun  assez 
grand  int^ret  pour  Thistoire  des  travaux  de  Bernard  de  Palissy.  Ceci 
dit  a  titre  de  rectification,  je  continue  mon  expos^. 

La  premidre  mission  Suisse  remonte  a  Tan  iSSy  et  le  motif  qui  Ta 
dict^e  est  beaucoup  trop  respectable  pour  que  je  le  passe  sous  silence. 
Quatre  villes  dvang^liques ,  Zurich,  Berne,  Bile  et  Schaffhouse, 
avaient  song^  a  implorer  la  justice  du  roi  Henri  II  en  faveur  de 
Vaudois  du  val  Lucema,  prbs  Pignerol,  alors  sujets  fran9ais,  cruel- 
lement  pers^cut^s  en  raison  de  leurs  opinions,  et  qui  pour  la  plupart 
durent  se  r^fugier  en  Suisse.  Le  compte-rendu  de  cette  mission,  qui 
ne  parait  pas  avoir  eu  des  suites  avantageuses  pour  les  malheureux 
Vaudois,  n'est  pas  sign^,  mais  il  pent  6tre  attribu^  a  la  plume  de  Tun 
des  envoy^s,  Louis  Oechslin,  reprdsentant  ou  d^l^gu^  de  la  ville  de 
Schaffhouse  :  il  est  ^crit  en  allemand  du  temps,  assez  difficile  a  com- 
prendre  aujourd'hui.  Nous  en  donnons  un  r^um6  en  ce  qui  concerne 
Paris. 

Les  quatre  envoy^s,  arriv^  a  Saint-Denis  le  lundi  avant  la  Saint- 
Jean-Baptiste,  descendirent  a  Tauberge  du  Brochet  et  pass^rent  la 
joum^e  a  visiter  les  curiosit^s  de  la  ville.  Le  lendemain  ils  chevau- 
ch&rent  jusqu'a  Paris  oti  ils  logdrent  a  I'hdtel  de  TAnge,  au  Pont- 
Saint-Michel,  et  assistdrent  bientot  a  la  c^r^monie  publique  du  feu 
de  la  Saint-Jean  qui  fut  c^l^br6e  avec  beaucoup  de  solennitd. 

Ler^citdeTambassade  de  iSSy,  qui  contientdes  £euts  ignores,  con- 
cerne plutot  les  personnes  que  les  choses;  mais  la  relation  de  iSyS, 
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^rite  k  la  foU  en  latin  et  en  alkmand,  est  beaaooup  plus  mttessame. 
Le  texte  latin  de  oelle-ci  a  sen!  iti  public  et,  bien  ^idemmeat,  at 
n'est  qu'une  traduction  da  texte  allemand,  traduction  iitt^rale,  da 
reste ;  il  figure  au  nombre  des  manuscrits  de  la  ville  de  Zurich  sous  k 
titre  que  yoici :  c  Itinerarium  dominorum  l^torum  helvetioomm  ad 
f  Henricum  III,  Galliarum  r^em,  pro  impetranda  Hugenotis  pace, 
c  auctore  C.  doctore  Georgio  Cellario,  Tigurino.  > 

Cette  fois  les  quatre  ambassadeurs,  aprfts  avoir  log6  a  Brie-Gomte^ 
Robert,  en  partem  le  28  avril  [i  5/5],  au  matin,  et  entreat  k  Paris  Yers 
le  soir  par  la  porte  de  la  Bastille,  conune  nous  Tapprend  la  relation 
due  &  la  plume  de  Tun  deux,  nomm^  Cellariiis. 

Mane  a  Biy  discessimus  et,  satis  molesto  et  profiindo  propter  luta  itinefc, 
ad  meridiem  penrenimus  ad  pontem  Schalanton  (Charenton).  Ibl  domt&os 
Manichetus  nos  pnndio  bene  parato  ezcepit,  et  veniebat  eo  capitaneus  Tog- 
ginerus  el  alii  cum  ipso,  nos  salutandi  gratia.  Qrca  vesperam  ejus  did 
Lutetiam  accessimus.  Excipiebantur  legad  a  magnifico  viro  et  comitshantur 
multis  equis  in  urbem  per  portam  Bastilianam,  ▼ocatam  la  BcMlle^  E  pri- 
mis  prospiciebat  mareschakus  Momerantius  qui  legates,  nutu  capitis,  salata- 
bat.  Divertimus  ad  Caput  Sancti'Johannis,  non  hospitium  publicum;  sed 
bonum  habuimus  hospitium. 

Le  19  mai  suivant,  les  envoys  quittent  Paris  : 

Hac  die  circa  [horam)  octavam  matutinam,  sumto  jentaculo,  Lutetia  dia- 
cessimus,  comitati  regiis  custodibus  Helveticis  extra  portem. 

Cette  relation  m^riterait  d'etre  reproduite  in-extenso,  car  elle  con- 
tient  en  r^lit6  beaucoup  de  choses  int^ressantes  et  notanunent  la 
description  du  c  Triumphus  factus  in  Lupane  area,  Lutetia  Piarisio- 
rum  i,  le  2  mai  ibjb.  Comme,  au  reste,  elle  n'avait  d'autre  but  que 
de  fiiliciter  le  roi  Henri  III  de  son  av^nement  au  trone,  elle  n'amena 
pas  les  r^ultats  que  demandaient  les  ambassadeurs  {supplicando 
pacts  gratia  et  petendo  respanso  pro  supplicatiane  scripta  exkMtdi^ 
c'est-ft-dire  la  palx  religieuse,  en  &veur  des  nouvelles  doctrines. 
Le  roi  les  recut  fort  bien  {omnia  benevola  polHcitus  est)  lors- 
qu'ils  prirent  cong^  de  lui,  dans  une  chambre  oil  jouaient  entre  enx 
deux  singes,  qui  hinc  inde  saliehant,  Henri  III  leur  fit  des  presents 
assez  considerables  (torques  aurea  cum  decent  coromatis  solaribns)  et 
Cellarius  avoue  avoir  re9u  ipo  coronati  solares  pour  sa  part  seole, 
sans  doute  comme  chef  de  la  mission  helv^tique.  Cest  dans  le  r^t  de 
Cellarius  que  se  trouve  I'unique  mention  contemporaine  de  la  grotte 
rustique  due  au  talent  de  Bernard  de  Palissy,  dev^e  dans  le  jardin 
des  Tuileriesetdepuislongtempsd^truite  :  ajoutons  cependant  que  le 
biographe  de  cet  artiste,  M.  L.  Audiat,  ne  veut  pas  reconnattre  dans 
la  fontaine  {/ons  instar  rupis)  du  rdcit  en  question  la  c^ldbre  grotte 
de  Palissy.  Les  envoy^s  paraissent  fort  pr^occup^  des  diners  auxquels 
ils  prennent  part  et  des  mets  qui  leur  sont  offerts.  Le  lamboo  de 
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Mayenoe  {foiiilia  in  eruribus  porcorum  confecta)  est  fort  du  goiHt 
des  d^ut^  siiisses  qui,  dans  une  de  leurs  promenades,  le  6  mai, 
remarquent  surtout  la  grande  vari^t^  de  poissons  qu'on  vendait  i 
Paris  iparum  per  urbem  deamlntlamur^  pnesertim  ut  varia  genera 
pischim  videremus). 

J'arrive  k  la  troisi^me  ambassade  solHcit^e  par  le  roi  Louis  XIV, 
lui-m^me,  et  qui  eut  lieu  au  mois  d'octobre  i663  i  la  suite  du  trait^ 
d'alliance  sign6  a  Soleure  le  4  septembre  prdcddent,  entre  le  roi  de 
France  qui  prend  les  titres  de  due  de  Milan,  comte  d'Asti  et  seigneur 
de  G^nes,  et  les  yilles  suisses  conf^d^r^es,  catholiques  et  protestantes. 
Cette  ambassade  se  composait  d'un  grand  nombre  de  personnes, 
notamment  de  trente-cinq  envoys,  accompagn^s  de  quatre-vingt- 
neuf  de  leurs  fils,  gendres,  fr^res,  neveux,  et  d'une  foule  de  domes- 
tiques.  Nous  poss^dons  le  rdcit  circonstanci^  de  cette  ambassade  fait 
par  son  chef  m^me,  Jean-Henri  Waser,  bourgmestre  de  la  ville  de 
Zurich.  Le  roi  avait  promis  de  feire  aux  envoy^  suisses  I'accueil 
le  plus  ilatteur  et  il  tint  parole.  La  relation  ^crite  en  allemand 
par  Waser  meriterait  d'autant  plus  d'etre  traduite  et  publi^e  en  fran- 
9ais  qu'elle  contient  des  details  nombreux  du  voyage  de  deux  de 
se$  compatriotes  et  de  lui-m6me  a  travers  une  partie  de  la  France 
jusqu'd  Paris,  et  de  leur  reception  a  la  cour  du  grand  roi  qui  se 
piquait  d'etre  le  plus  courtois  et  le  plus  poll  des  hommes,  mais  qui, 
sans  doute  pour  sa  propre  dignity,  resta  convert  le  jour  oti  il  re9ut 
les  ambassadeurs  de  la  Suisse  enti^re,  le  puissant  monarque  con- 
sid^rant  les  anciens  allies  de  la  France  comme  des  vassaux  de  sa 
couronne.   Ndanmoins  Tentr^e  de  ceux-ci  h  Paris  rev^tit  un 
caract^re  de  magnificence  inaccoutum^e  et  surpassa  en  ^clat  et  en 
ostentation  la  reception  des  envoy^s  suisses  a  travers  la  France, 
qui  cependant  avait  attir^  sur  le  passage  de  ceux<i  une  trds-grande 
afiQuence  de  curieux,  a  Troyes  notamment,  oil  les  troupes ,  enseignes 
d^ploydes,  les  avaient  refus,  tandis  que  le  peuple  accourait  en  foule 
pour  voir  les  d^put^s  des  villes  helvdtlques,  si  difT^rents  des  Fran9ais 
quant  au  maintien  et  k  la  tenue. 

A  Paris,  les  grands  seigneurs,  les  officiers  de  la  maison  du  roi,  le 
gouvemeur  de  Paris,  le  pr^v6t  des  marchands,  les  ^chevins,  etc. 
vinrent  au  devant  d'eux,  tandis  que  le  canon,  de  sa  voix  puissante, 
annon9ait  leur  approche  :  toutes  les  rues  et  jusqu'aux  toits  des 
maisons  ^taient  remplis  de  spectateurs  de  tout  ^ge  et  de  toutes  condi- 
tions. L'auteur  de  la  relation  a  laquelle  nous  empruntons  les  details  qui 
pr^c^dent  comme  ceux  qui  vont  suivre,  6cnt  qu'i  la  suite  du  repas 
que  leur  donna  le  due  de  Grammont,  le  vice-roi  de  Navarre,  gentil- 
homme  accompli  et  courtisan  fort  habile,  on  joua  une  petite  commie 
dont  un  role  ^tait  rempli  par  un  o^l^bre  com^dien,  nommd  Moli^re  : 
malheureusement  il  n'indique  pas  la  pidce  alors  reprdsent^  devant 
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ses  compatriotes^  Les  envoys  des  yilles  suisses  fiirent  eosuite  refos 
successivement  par  les  mar^chauz  de  Villeroy  et  d'Aumont,  puis  aa 
palais  archidptscopal,  sur  rinvitation  particuliere  du  roi  qui,  liii- 
mdme,  suivi  de  ses  courtisans  et  des  dames  de  laCour,  vint  &  la  fin  du 
repas  oti  Ton  porta  la  sant^  du  monarque  et  de  ses  aUi^.  A  THotel- 
de-Ville,  oil  ils  fiirent  ^galement  traitds  avec  munificence^  on  eat 
Tattention  de  mettre  en  libertd  un  grand  nombre  de  petits  oiseanx, 
aux  pattes  desquels  on  avait  fizd  des  sonnettes  :  ces  oiseaux  rempla* 
Cerent  ainsi,  par  un  concert  naturel,  la  musique  instrumentale  on 
vocale. 

Chez  la  duchesse  de  Longueville,  oil  les  d^put^  suisses  furent 
accueillis  avec  beaucoup  de  courtoisie,  I'un  des  enyoy^,  greflBer  de 
la  ville  de  Zurich,  qui  assista  au  repas  qu'on  leur  ofirit,  compta  jus- 
qu'a  7,000  pieces  de  gibier. 

Le  roi,  alors  dans  tout  I'dclat  de  la  jeunesse,  mont^  sur  un  cheral 
de  couleur  isabelle,  crut  devoir  passer,  devant  les  fidMes  alli^  de  la 
France,  une  revue  de  toute  sa  maison  militaire  et,  au  moment  de 
leur  depart,  il  ne  voulut  pas  qu'ils  retoumassent  chez  eux  les  mains 
vides ;  car,  non  content  de  payer  les  frais  de  voyage  de  Tambassade 
tout  enti&re,  il  fit  don  au  bourgmestre  de  Zurich,  Waser,  d'une 
chaine  d'or  pesant  435  6cus  d'or,  a  laquelle  ^tait  suspendue  one 
m^aille  avec  la  l^gende  suivante  :  c  Nulla  dies  sub  me  nato  haec 
fosdera  rumpet  9,  et  un  vase  en  or,  de  forme  ovale,  ornd  de  son 
portrait  enchdss^  dans  un  gros  diamant  et  cinquante-huit  diamants 
plus  petits.  Les  villes  suisses  luttant  de  g^n^rosit^  avec  celui  qu'on 
devait  appeler  plus  tard  c  le  grand  roi  •,  permirent  a  leurs  envoys 
de  conserver  les  presents  qui  leur  avaient  ^t^  &its  et  pay^rent  une 
seconde  fois  les  frais  de  route. 

La  relation  de  cette  ambassade  a  donn^  lieu  a  plusieurs  toits. 
C'est  au  r^cit  manuscrit  de  Waser  que  nous  devons  ^alement  quel- 
ques-uns  des  details  qu'on  vient  de  lire ;  il  serait  done  int^ressant  d'en 
publier  quelque  jour  une  traduction  dans  un  des  recueils  de  la  Soci^te 
de  I'Histoire  de  Paris,  en  rappelant  que  TAlmanach  de  Tann^e  1664 
est  consacrd  k  la  repr^entation  de  la  reception  des  envoys  suisses 
et  que  quelques  Merits  satiriques  en  ont  conserve  le  souvenir.  Dans 
la  colleaion  si  curieuse,  et  si  rare  en  France  oil  je  suis  le  seal 
a  la  poss^der,  des  NeuejahrstUcke  dont  la  publication  remonte  a 
1645  et  s'est  toujours  continu^e  depuis,  on  trouve  une  biographic 
tr^s-d^taill^e  du  bourgmestre  J.-H.  Waser  qui  fiit  le  chef  de 
Tambassade  envoy^e  k  Louis  XIV. 

Je  me  bornerai,  pour  aujourd'hui,  a  dire  quelques  mots  d'une  bro- 


I.  VEcole  desfemmes  fiit  joude  pour  la  premidre  fbis  en  i663  ;  mais,  au 
surplus,  Waser  ne  dlt  pas  que  la  pi6ce  reprdsent^  fdt  roeuvre  de  Moliire. 
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chure,  ^galement  d'une  grande  raret^,  et  publi^e,  en  1664,  a  Soleure, 
par  le  capitaine  Jean-Georges  Wagner,  qui  avait  6t6  attach^  a  I'am- 
bassade  dont  nous  venons  de  parler.  Cette  brochure  renferme  des 
details  fort  curieux  non-seulement  sur  les  envoy^s  suisses,  mais 
encore  sur  la  reception  qui  leur  fiit  feite  par  Louis  XIV  ^  Quelques 
villes  suisses  ou  alli^es  de  la  Suisse,  notamment  Zurich,  Saint-Gall, 
Fribourg,  avaient  cm  devoir  constituer  en  quelque  sorte  une  am- 
bassadesp^cialepourtraiterde  leurs  affaires  particuli^res,  etle  nombre 
des  envoy^,  des  notables  et  des  domestiques  s'^levait  a  233  personnes, 
dont  1 3  repr^sentaient  Fribourg  et  les  marchands  qui,  comme  je 
yiens  de  le  dire,  voulaient  profiter  de  la  consecration  de  Talliance 
entre  le  grand  roi  et  la  Suisse  pour  obtenir  quelques  avantages  com« 
merciaux.  L'auteur  de  cette  relation  n'a  pas  oubli^  non  plus  de  dire 
qu'apr^s  le  diner  offert  par  le  mar^chal  de  Grammont  auz  ambassa- 
deurs  suisses  et  avant  qu'on  ne  tirdt  un  feu  d'artifice,  un  com^dien 
c^l^bre,  nomm^  Moli^re,  joua  une  petite  pi&ce,  mais  il  serait 
a  coup  sQr  tr^s-curieux  et  tr^s-int^ressant  de  comparer  les  deux 
relations  de  la  m^me  ambassade,  d'autant  plus  que  Wagner  n'a  pas 
craint  de  se  plaindre  de  quelques  Merits  publics  k  Paris  dans  la  m6me 
occasion,  oti  les  choses  auraient  ^t^,  bien  ^videmment  et  sciemment, 
representees  d'une  mani^re  peu  exacte.  Les  Suisses  voulaient  bien 
€tre  les  allies  du  grand  roi,  mais  n'auraient  pas  consenti  a  ^tre  trait^s 
comme  des  vassaux  en  presence  de  leur  seigneur  suzerain. 

P.  NiCARD. 


I.  Elle  figure  au  Catalogue  de  la  Biblioth^ue  nationale  et  a  dt^  plac^e  dans 
la  r^servei  mais  je  dois  relever  une  erreur  de  ce  Catalogue,  erreur  assez  im- 
portante  k  mon  sens.  Les  envoyds  des  i3  cantons  suisses,  ZOrich,  Berne, 
Lucerne,  Uri,  Schwitz,  Underwald,  Zug,  Claris,  Bflle,  Fribourg,  Soleure, 
Schaffhouse,  Appenzel,  ^talent  accompagn^  des  envoy^s  de  VM06  et  ville  de 
Saint-Gall,  du  haut  et  bas  Valais,  de  Mulhouse  et  de  Bienne,  lesquels 
formaient  autant  de  petites  R^publiques  ind^pendantes,  et  depuis 
longtemps  alli^es  de  la  Suisse.  Actuellement,  sauf  Mulhouse  qui  vient  de 
nous  Stre  arrach^  vt  armorum^  ces  villes  ou  territoires  ont  ^t^  r^unis  k  la 
Suisse ;  or,  le  traducteur  du  titre  de  la  rare  brochure  dont  je  parle  a  rendu 
les  mots  c  und  fund pigewandten  orthen  »  par  ties  cinq  cantons  1 :  il  aurait 
dO  dire  c  les  cinq  R^publiques  allito  de  la  Suisse  i,  car  le  mot  orthen  ne 
signifie  pas  cantons,  mais  bien  localitis. 
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UNE  FABRIQUE  DE  LIARDS  A  CORBEIL 
de  i655  a  i658. 
{Note  compldmentaire.) 

M.  A.  Dufour  noiis  tnnsmet  U  copie  d'une  ordonnanoe  royale  que  nous 
lui  avons  signage  et  qui  est  relatiye  k  P^tabUsaement  d*une  fabvique  de  liaida 
k  Corbeil.  Cette  ordonnance,  rendue  le  38  novembre  1654  et  eniegiatx€e  k  la 
Cour  de8  Monnaiea  le  11  janvier  i653,  infirme  la  supposition  6nise  par 
M.  Dufour,  d*apre&  laquelle  la  fabrication  des  Uards,  a  Corbeil,  aurait  M 
confide  k  rindusirie  priv^^. 

A.  L. 

Louis,  par  la  grftpe  de  Dieu,  toy  de  France  et  de  Navarre,  a  notre 
amd  et  f^al  conseiller  en  nos  conaiHls,  premier  prudent  de  notre 
Cour  des  Monnoyes,  le  sieur  de  Pajot,  scdut.  Nous  aurions  ordonm^ 
par  oos  lettres  patentes  des  mois  de  juin  et  septembre  de  Taimde  1649, 
avril  et  juillet  dernier,  enregisir^s  en  nostre  Cour  des  Moniioyes, 
une  fabrication  en  cuivre  neuf  des  espies  de  liardx  et  la  coiimiissio& 
en  icelie  des  deniers  estrangers  qui  ont^td  introduicts  en  ce  royaume 
a  nostre  trds  grand  prejudice  et  de  nos  subjects,  et  tnesme  desdioubles 
de  France  rdduicts  en  deniers  d^s  Tannde  1645 ;  et  ce,  pendant  le  temps, 
et  avecq  le  nombre  des  presses  y  mentionn^es,  ce  que  nous  avons 
despuis  r^solu,  et  aux  autres  charges  y  contenues,  pour  estrenosdites 
lettres  patentes  exdcutdes  en  presence  des  commissaires  de  nostre 
cour,  a  ce  desputez,  afin  d'empescher  lesfraudes  et  malversations  qui 
pourroient  £tre  commises  en  la  dicte  fabrication,  et  fureen  sorte 
que  nostre  intention  soit  exactement  et  iiddlement  exdcutde;  a  la 
nomination  desquels  nostre  dicte  cour,  ayant  proceddd,  auroit  suivant 
nos  dictes  lettres  commis  un  des  commissaires  d'icelle  en  chascun 
des  lieux  destinez  a  la  dicte  fabrication.  Du  soing  desquels,  qnoyque 
nous  ayons  tout  subject  de  croire  que  nous  tirerons  tel  proffit  et  sou- 
lagement  pour  nos  subjects  que  nous  en  debvons  attendre  de  bons  et 
fiddles  officiers  prdposez  a  Tadministration  de  nostre  justice,  nostre 
cher  et  bien  ame  Izaaoq  Blandin,  par  nous  commis  pour  Tex^cutioa 
de  nos  lettres  patentes,  nous  ayant  remonstr^  qu'il  est  n^essaire  de 
placer  douze  presses  au  moins  en  nostre  ville  de  Corbeil,  affin  de  dis- 
poser les  liardz  qui  y  seront  febriqu^  6s  villes  et  provinces  circon- 
voisines  pour  le  soulagement  du  menu  commerce,  et  que  nostre  dicte 
cour  n'ayant  pourveu  au  diet  Corbeil  que  d'un  commissaire  qui  nc 
pouroit  seul  vacquer  suffisamment,  avoir  Toeil  et  ordonner  sur  tout 
ce  qui  seroit  de  la  dicte  fabrication  dans  un  establissement  de 
cette  quality,  ayant  jugd  ndcessaire  de  commettre  encorres  quelques 


I.  Voyez  plus  haut,  p.  i63,  la  communication  de  M.  A.  Dufbur. 


Digitized  by  Google 


-  175  - 

autr^  de  nos  pidncipaux  officiers  de  nostre  dicte  Cour  sur  Tezp^- 
rience,  probitd,  fid^lit^  et  du  soing  duquel  nous  puissions  reposer, 
avecq  lequel  le  conseiller  commis  par  nostre  dicte  Cour  pouroit 
ordonner,  conjointement  ou  s^par^ment  en  Tabsence  Tun  de  Fautre, 
sur  tout  ce  qui  conseme  la  fabrication;  a  ces  causes  nous,  a  plain 
confians  de  vostre  affection  et  fidelity  a  nostre  service  et  capacity 
au  fait  des  monnoyes,  nous  vous  avons  commb,  ordonnd  et  deputt^, 
commettons,  ordonnons  et  desputons,  par  ces  pr^entes  sign^es  de 
nostre  main  pour,  en  execution  cle  nos  dictes  lettres  patentes,  &ire 
touttes  choses  n^cessaires  a  I'^tabiissement  et  a  la  fabrique  des  diets 
liards  et  despendance  en  nostre  dicte  ville  de  Corbeil,  avecq  le  nombre 
de  douze  presses  pour  donner  aux  habitants  de  nostre  dicte  ville  de 
Paris  et  environs,  et  aux  provinces  susdictes,  ie  secours  qu'ils  en 
attendent  et  qui  leur  est  necessaire  pour  le  menu  commerce,  ne 
voulant  que  le  diet  sieur  Blandin,  ses  procureurs  ou  commis,  puis- 
sent  travailler  ou  £iire  travailler  sans  vostre  ordre  ou  direction  ou 
de  celluy  de  nos  diets  conseillers  commis  par  nostre  dicte  Cour,  con- 
joinctement  ou  s^par^ment  en  I'absence  Tun  deTautre,  ni  par  autres 
personnes  que  ceux  qui  seront  par  vous  choisis  pour  fedre  les  d^li- 
vrances  des  dictes  esp^ces,  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  par  ces 
pr^entes  commission,  authority  et  mandement  sp^ial,  mandons  et 
ordonnons  a  tous  nos  officiers  et  subjects  qu'a  vous,  en  ce  feasant,  ils 
ob^issent,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donn^  4  Paris  le  xxvm«  jour  de 
novembre  de  Tan  de  grdce  i654  et  de  nostre  r^gne  le  douciesme. 
Sign^  :  Louis.  Et  plus  bas  :  pour  le  Roy,  de  Gu£n£gaud. 
Scell^  du  grand  sceau  de  cire  jaune  sur  simile  queue. 
Elnr^str^  suivant  Tarrest  de  ce  jourd'hui,  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes, le  XI  janvier  i655. 

(Archivea  natiooales,  Cour  des  Monnaiea,  registre  Zib  87,    74  v«  et  sa.) 
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Exposis  au  Palais  de  Vlndustrie^  d  Voccasion  de  la  S*  exposition 
de  /'Union  centrale  des  beaux-arts  appliques  a  Tlndustrie. 

{JNote  rectijicatiye.) 

Le  prdc^ent  numdro  du  Bulletin  renfermait  une  lettre  qui  nous  avait  ^t^ 
adress^  par  notre  savant  confrere,  M.  Jules  Cousin,  au  sujet  de  la  reaction 
de  quelques  articles  du  Catalogue  des  documents  sur  Paris  ezpos^  au 
Palais  de  Tlndustrie,  dont  le  Bulletin  de  juiltet-aoAt  renfermait  une  seconde 
ddition  revue  et  compl^^. 

La  plus  importante  des  observatiooi  de  M.  Cousin  portait,  on  se  le  rap- 
pelky  tor  deux  gouaches  de  la  seconde  moitid  du  zvm*  slide,  appartenant  k 
M.  le  baron  Pichon,  et  qui  d*aprts  le  Catalogue  aunient  repr^aent^  Tarcade 


Digitized  by  Google 


—  176  — 

Sftiiit^cttif  vue  de  Tune  et  de  I'autre  de  sm  octrteititfs  :  il  est  boa  d^ajoutB 
que  lee  Macttnn  du  Cattlogue  n'ament  propoe6  cette  attributioQ  qu'ea  It 
faisant  tuivre  d*uii  double  point  de  doute.  Notre  confrhn  d^ncMxtrait  que 
Tune  de  ces  pieces,  le  n*  78  du  Catalogue,  reprdsentait  la  YoAte  du  ChAteW 
donnant  passage  4  la  rue  Saint-Denis,  et  indinalt  k  voir  un  c  pendant  >  de 
ftntaisie  dans  la  gouache  catalogue  sous  le  n*  79.  Tel  n'est  pas,  cependant, 
Favis  d'un  autre  de  nos  confreres,  M.  Alfred  Bonnardot,  T^rudit  si  compe- 
tent qui  a  6crit  pour  le  Paris  d  tracers  Us  dges  une  monographie  da  Chi- 
teleu  M.  Bonnardot  a  pr^sentd  k  la  Sod^t^  de  PHistoire  de  Paris,  dans  la 
s6ince  du  14  novembre  1876,  au  sujet  des  deux  gouaches  que  poesMe  M.  le 
baron  Pichon,  des  observations  que  nous  reproduisons  ci-aprte. 

Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  faire  appel  k  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  pourraient  avoir  remarqu^  quelque  autre  attribution  contestable :  les 
auteurs  du  Catalogue  leur  en  seront  tout  particuli&rement  reconnaissants. 

A.  L. 

Les  deux  gouaches  qui  figuraient  k  VExposition  de  VUniom  em* 
trale  sous  les  n**  78  et  79  repr^ntent  la  voClte,  basse  et  profonde 
d'environ  a8  metres,  du  Grand-Chfttelet ,  voiite  ogivale  composde 
d'un  assez  grand  nombre  de  trav^es  d^coi^es  de  nervures.  Le  n*  78, 
dont  le  point  de  vue  est  pris  du  sud,  laisse  entrevoir  ft  reztrdnut^  de 
la  galerie  le  profil  d'un  bfttiment  peu  6\ev6^  dont  la  toiture  en  saillie 
repose  sur  des  consoles  de  bois ;  c'est  ^demment  la  grande  bou- 
cherie  ainsi  figur^e  sur  plusieurs  dessins  et  estampes.  Sur  la  droite, 
I'^talage  d'une  marchande  de  legumes  rappelle  le  voisinage  du  mardi6 
aux  herbes  qui  se  tenait,  en  plein  air,  dans  le  carrefour  dit  c  I'Apport- 
Paris  i. 

Le  n*  79  reprdsente  fort  probablement  la  mime  voiite,  vue  du  point 
oppose.  Sous  le  passage  obscur,  on  remarque  des  soldats  du  gnet  en 
surveillance,  pour  pr^venir  I'^vasion  des  criminels  que  renferment 
les  prisons  situ^esdans  la  partieorientalede  redifice,  prisons  dont  une 
des  portes  ^tait  sous  la  voiite.  Si  Ton  n'y  voit  figurer  aucun  person- 
nage  en  robe,  juge,  procureur  ou  huissier,  c'est  que  Pentr^e  sp^ciale 
des  salles  judiciaires,  dont  les  b&timents  bordaient  la  cour  occiden- 
tal, s'ouvrait  sur  le  quai,  prte  de  la  rue  de  la  Saunerie.  L'eztr6mite 
de  la  galerie,  k  laquelle  faisait  suite  la  rue  Saint-Leufroi,  of&e  id 
pour  perspective,  non  le  Pont-au-Change,  mais  un  rang  de  hautes 
maisons,  eiev^es  sous  Louis  XIV,  qui  masquaient  Pentrde  du  pont. 
EUes  bordaient,  avant  1788,  ^poque  de  leur  destruction,  la  rue  Trop- 
va-qui-dure,  rue  fort  courte  qui  reliait  la  rue  de  Gdvres  au  quai  de  la 
M^gissene.  Cette  suite  de  n^aisons  constituait  la  base  d'un  triangle, 
dont  la  pointe,  d^cor^e  d'un  monument  bien  connu,  faisait  &ce  au 
pont.  Deux  rues  paralldles  aux  cdt^s  du  triangle  convergeaient  vers 
I'entree  du  pont.  L'une  d'elles,  qui  s'ouvrait  a  peu  pr^  vis-i-vis  la 
rue  Saint-Leufroi,  ne  pouvait,  vu  sa  direction  oblique  vers  le  sud-est, 
se  presenter  en  enfilade  au-delft  de  la  voiite. 
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•  Sur  Tune  des  gouaches  apparait  une  voiture  de  place  qui  s'engage 
sous  la  yoOte.  Ce  passage  dtait  interdit  aux  Toitures,  d'aprte  Mercier, 
en  1783;  mais  la  gouache  doit  ^tre  ant^rieure  a  cette  dpoque  et 
ron  sait,  d'ailieurs,  que  les  artistes  sacrifient  volontiers  la  v6rit^  i  un 
effet  pittoresque. 

On  a  object^  que  la  galerie  est  interrompue  par  une  petite  cour 
obscure,  qui  n'est  figur^e  sur  aucun  plan  g^om^tral  du  Chatelet.  Ce 
vide,  m6nag6  peut-^tre  pour  donner  un  peu  de  jour  a  la  chapelle  et 
k  quelques  lucames  des  prisons,  ou  pour  ^clairer  le  passage,  aura  6t6 
n^glig^  et  confondu  dans  la  masse  du  bdtiment  comme  detail  peu 
important  par  les  g^omdtres.  L'ezistence  de  cette  ^troite  cour  n'afGu- 
blit  pas  ma  conviction  ;  elle  me  parait  au  contraire  offrir  un  rensei- 
gnement  in^dit. 

On  ne  pent  certainement  pas  voir  dans  le  n^  79  la  vodte  du  Petit- 
ChUtelet  qui,  d'apr^  le  plan  ddtaill^  de  la  Cit^  par  Delagrive,  ^tait 
^dair^e  vers  le  milieu  par  une  petite  cour;  il  foudrait,  pour  admettre 
cette  interpretation  du  dessin,  qu'on  aper9ilit,  a  Textr^mit^  de  la 
galerie  et  en  enfilade,  soit  la  rue  Saint-Jacques,  soit  la  chauss^e  du 
Petit-Pont,  ainsi  que  la  rue  qui  lui  fedt  suite  au  aord  et  traverse  la 

Cite.  Alf.  BONNARDOT. 
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—  Berty  et  TissBRAND.  —  Topographie  hbtorique  du  vieux  Paris, 
par  feu  A.  Berty.  Revis^e,  annot^e  et  compl^t^e  par  L.-M.  Tisserand, 
inspecteur  principal  du  service  historique  de  la  ville,  avec  la  collabo- 
ration de  M.  Th*  Vacquer,  architecte.  Region  du  bourg  Saint- 
Germain.  In-4«  de  xxvm-425  p.,  12  gray,  dans  le  texte  et  47  pi.  Paris, 
imprimerie  nationale. 

VoyeZy  sur  ce  volume,  le  resume  qu*en  a  fait  M.  Tisserand  lai-m£me  k 
Tune  des  stances  de  la  Society  ij^ulletin  de  1876,  p.  86-90). 

—  Blanc  (Charles).  —  Exposition  des  cartons  de  Paul  Chenavard 
pour  la  decoration  du  Pantheon.  In- 12  de  44  p.  Paris,  Chamerot. 
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—  BoucHOT.  ^  Le  Mont«de-Pi^t^  de  Paris,  son  role.  In-8^  de  36  p. 
Paris,  Boucbard-Hiuard« 

—  Brunfaut.  —  La  n^cropole  de  M^ry-sur-Oise.  Des  nonveanx 
services  A  crder  pour  les  inhumations  parisiennes.  In-4*  de  48  p. 
Paris,  Baudry. 

—  BuDiNSZKY  (Alexander). —  Die  universitaet  Paris  und  die  Fremden 
an  derselben  im  Miuelalter.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  dieser  hohen 
Schule.  In-8<»  de  ix-234  P-  Berlin,  Herz. 

M.  Budinszky  est  professeiir  k  i'Universit^  de  Czemowitz;  il  a  suivi,  a 
titre  d'tftranger,  les  cours  de  notre  Ecole  nationale  des  chartes,  et 
e'est  de  ia  thhte  (incite)  qui  tennine  les  ezamens  de  cette  ^le  sup^ 
rieure  qu*est  sorti  le  Hvre  que  nous  annonfons.  L'auteur  ne  prdsente 
son  livreque  comme  une  c  contribution  i  k  qudque  histotre  future  de 
rUniversit^  de  Paris.  La  critique  est  touch^e  de  c^  modestie  de  bon 
aloi;  mais  si  elle  ne  saurait  6nre,  au  food,  d'un  autre  sentiment^  eile 
n'en  recommande  pas  moins  au  public  un  livre  qui  porte  la  marque 
de  son  origine  et  tiimoigne  des  s^v^es  mdthodes  d^une  ^cole  d'6rudi- 
tioo  sans  rivale  en  Europe. 

Avant  d'exposer  le  plan  de  cet  ouvrage,  disons  un  mot  des  sources. 
L'auteur  a  surtout  puis^  dans  les  archives  de  Tancienne  Universitd  de 
Paris  qui  se  trouvent  actueUement  k  la  biblioth^ue  de  la  Sorbonne  : 
il  y  trouva  viogt-cinq  cartons  et  quatre-vingt-dix-neuf  regisnm  U 
n'avait  rien  k  tirer  de  ceux-la  pour  ce  qu*il  avait  en  vue,  et  d'ailleurs 
tons  les  documents  les  plus  importants  en  avaient  6x6  public  par  Du 
Boulay  et  dans  V Index  chronologicus  chartarum  pertinentium  ad  kisto- 
riam  Universitatis  Parisiensis,  Au  contraire,  les  registres  lui  ont 
livrd  maints  renseignements  pr&ieux.  Ajoutez  un  travail  manuscrit 
anonyme,  conserve  dans  la  m£me  biblioth^ue,  sur  Forigine  de  FUni- 
versit^  de  Paris  et  de  ses  Facultes;  un  autre  manuscrit  de  la  Biblio- 
thique  nationale,  oCi  11  a  lu  aussi  VHistoria  Academice  PaHsiensis, 
encore  in^dite,  de  Richer,  et,  au  British-Museum,  le  Liber  Rectoris, 
document  du  xiv*  street  le  plus  ancien  cartulairede  TUniversitf  de 
Paris. 

Trois  chapitres  de  g^n^alit^s,  iudicieuz  et  ^rits  avec  une  A^tnte 
sobri^t^,  servent  en  quelque  sorte  dUntroduction  k  ce  qui  est  propre- 
ment  le  sujet  de  ce  Hvre,  k  la  tongue  liste  des  Strangers  qui  ont 
enseign^  ou  ^tudl^  k  TUniversit^  de  Paris.  M.  Budiosxky  tftudie  d'abord 


dans  le  monde  de  son  University  On  trouve  ici  en  quelques  pages 
presque  toutes  les  opinions  des  historiens,  des  pontes  et  des  savants 
de  IMpoque,  surtout  des  Strangers,  sur  la  ville  et  sur  son  Ecole  si 
fameuse  alors  en  Europe.  L'Universit6  de  Paris,  m^  v6n6r6t  de  la 
plupart  des  Universit^  ^trang&res,  n'a  pas  plus  dchapp^  qu'aucune 
autre  institution  humaine  k  la  fortune  contraire;  elle  a  expi^  sa 
grandeur  et  port^  la  peine  de  aa  Ad€iit6  k  des  traditions  qui  avaient 
fait  sa  gloire.  Cette  reine  de  la  scholastique  ne  sut  pas  abdiquer  & 
temps.  La  renaissance  des  dtudes  classiques,  Tirr^sistible  courant  des 
humanitds,  de  la  science  et  de  la  philosophie  moderne,  Temporta,  la 
submerges  d'un  flot  irrit^,  et  presque  rien  n'a  surnag^  de  sa  th^ologie 
arri^rfe,  de  sa  philosophie  d*^ole  et  de  son  latin  ^rbare.  Le  temps 
n'dtait  plus  o(h,  venus  d*Angleterre,  d'Allemagne,  ditalie,  dea  asillters 
d*auditeurs  se  presaaient  autour  d'Ab^ard.  Pour  ^trefuste,  il  convient 
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de  reconnaitre  que  PUnivenit^  de  Paris  tvtit  dill  en  grande  partie  ta 
c6ii€hrit£  k  ces  Strangers,  qui,  souvent,  ne  le  c^aient  pcmt  aux  maftres 
et  doctcurs  de  notre  peya.  Que  Ton  songe  k  Pierre  Lombard,  k 
Thomas  d'Aquin,  k  Albert  le  Grand,  k  Raymond  Lulle,  k  Roger 
Bacon,  k  Duns  Scot,  k  Occam. 
La  quatritoe  nation,  la  ncUion  anglaise,  se  divisa  jusqu^au  xiv*  sikle  en 
deux  provinces;  la  premi^  comprenait  les  Anglais,  la  seconde,  tous 
lea  dtudiants  du  Nord  et  de  PEst  de  PEurope.  Plus  tard,  et  jusqu'en 
1 328,  on  distingua  la  province  de  la  Haute-Allemagne,  k  laquelle 
appartenaient  les  Allemands  du  Sud,  les  Hongrois,  les  Slaves,  les 
Su&lois  et  les  Danois,  —  celle  de  la  Basse-Allemagne,  qui  s'^tendait  k 
la  Lorraine,  au  pays  du  Rhin,  k  la  Saze,  k  TAliemagne  du  Nord.  k  la 
Hollande  et  &  une  partie  des  dioc^s  d*Utrecht  et  de  Li&ge,  rautre 
partie  revenant  de  droit  k  la  nation  picarde,  ~  enfin  une  troisitee 
province  qui  comprenait  I'Angleterre,  PEcosse  et  PIrlande,  ainsi  que 
las  flts  soumises  k  ce  rojraume.  Jusqu'au  milieu  du  xv*  sitele,  on  parla 
de  U  c  nation  anglaise  »;  k  parti r  de  ce  temps  le  nom  passa  da  Tuaage 
et  fiit  remplao^  par  cdui  de  la  <  nation  allemande  ».  Tout  ce  second 
chapitre,  oil  Tauteur  a  esquiss6  Torganisation,  r6:onomie  de  TUniver- 
sit^  de  Paris,  en  ce  qui  concerne  les  dtudiants  et  les  maTtres  dangers, 
nous  a  paru  fort  int^essant,  surtout  lorsqu'on  est  pr^par^  k  cette 
^tude  par  la  lecture  de  I'ouvrage  de  M.  Ch.  Thurot,  sur  V Organisation 
de  Venseignement  dans  V Unipersiti.de  Paris  au  nMy&i  dge. 
Oans  le  troisitoie  chapitre,  M.  Budinszlcy  passe  eA  revue  les  coU^es 
Strangers  de  Paris:  le  coU^e  danois,  le  plus  andeii,  tond6  en  1275  par 
mattre  Jean  de  Danemark,  chanoine  de  Sainte-Genevi^,  pour  ses 
compatrioies  qui,  dans  la  suite,  ^changftrent  la  maison  qui  leur  avalt 
6x6  l6g\x6G  contre  une  autre  sise  sur  la  montagne  Sainte:Genevi^;  — 
le  college  d'Upsala  ou  de  Suhde  (i3i5),  qui  comprenait  deux  maisons, 
l*une  rue  SerpeAte  et  I'autre  rue  des  Deux-Portes;  ~  les  collies  de 
Scara  et  de  Unlioeping,  antres  collies  suddois,  situ^s  Tun  dans  le 
clos  Bnmeau,  Tautre  k  Tangle  des  rues  du  Mon^aint-Hilaire  et  des 
Carmes,en  face  le  coU^  des  Lombards;  —  le  collie  allemand,  qui  se 
trouvait  rue  Pavde,  appel^  plus  tard  rue  du  MOrier,  entre  la  rue 
Saint- Victor  et  la  rue  Traversine;  —  le  coll^  anglais,  le  collie 
^ossais,  le  coU^  des  Lombards  et  le  coll^  de  Constandnople. 
La  quatri&me  et  demi^re  partie  du  livrc  de  M.  Budinszky  sera  la  plus 
consult^,  et,  la  plupart  du  temps,  avec  fruit,  par  les  historians  de  la 
litt^ture,  de  la  philosophie  et  de  la  th^logie  du  moyen-4ge.  Un 
grand  nombre  de  savants  Strangers  qui  ont  enseign^  ou  6t\xdi6  k  I'Uni- 
versitd  de  Paris  Sont  nomm^  ici  pour  la  premiere  fois.  Voici  les 
nationality  auxquelles  ils  appartenaient  :  Anglais,  Ecossais,  Irlandais, 
Allemands,  Hollandais,  Italians,  Espagnols,  Portugais,  Scandinavea, 
Slaves,  Hongrois,  Grecs. 
J'ajoute  que  ceux  qui  r^fi^chissent  trouverqat.  en  parcourant  cet  index 
un  peu  sec,  une  ample  mati&re  k  m^iter.  Kien  ne  se  perd,  en  efifet, 
dans  la  nature  ni  dans  Iliistolre,  et  foute  \d6e,  toute  forme  de  culture 
ou  de  civilisation  qui  a  T6gn6  quelque  temps  sur  la  terre,  revit  aussi 
sflrement  au  milieu  des  combinaisons  les  plus  diVerses,  dans  des 
dtats  conscients  ou  inconsclents  de  la  raison  de  Thomme,  que  nMm- 
porte  quel  atome  de  carbonc  ou  d'hydrog&ne.  LUnivmitd  de  Paris  a 
aurvificu  de  mtoie  dans  les  University  de  TEarope;  quelque  chose  de 
ses  mdthodea,  de  son  organtsatioii,  de  son  asprtt  a  ptfndtr^  k  lour  insu 
toutes  les  nations  modernes,  et  toutes  les  semeoces  da  via  splrituelle, 
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jette  aux  quatre  vents  du  del  par  Guillaume  de  Champeaiix  er  par 
Ab^lard,  n*ofit  peut-£tre  pas  encore  germ6.  Juks  Soratr. 

{Le  Tempg,  du  27  nomnbre  1876.) 

—  Cabieu.  —  Des  immondices  de  Pahs.  M^xnoire  i  rAcad^mie 
des  sciences.  In-8«  de  i5  p.  Bordeaux,  imp.  Duverdier. 


JOURNAUX  DE  L'lLE-DE-FRANCE. 

Nous  ne  pouvons,  cette  ann^,  donner,  ainsi  que  nous  le  souhaitioos,  le 
d^pouillement,  au  point  de  vue  des  articles  historiques  et  arcti6ologiqoest  de 
tous  les  journauz  publics  dans  les  diverses  viUes  de  TUe-de-France.  Cepen- 
danty  grike  au  concours  de  M.  le  comte  de  Marsj,  de  G>mpi^e,  et  de 
M.  J.  OepoiUy  de  Pontotse,  il  nous  a  ^t^  permis  de  donner  une  suite  aux 
notes  que  nous  avons  public  I'ann^  demite  :  nous  prions  dos  deux 
confreres  de  couloir  bien  recevoir  ici  nos  remerciements. 

A.  L. 

OlSE. 

L'l^Ho  DE  l'Oisb.  —  Compi^gne. 

Ce  journal  donne,  chaque  mois,  le  compte  rendu  de  la  stance  de  la 
Soci6t6  historique  de  Compile, 
Grangeneuve  (pseudonyme).  —  Le  divorce  et  Mercier  de  Compile. 

—  8  fdvrier  1876. 
E.  Charles.  —  Le  camaval  en  Picardie  et  dans  TIle-de-France.  — 

3  mars  1876. 
Horojr,  —  Compi^gne  et  Beauvais.  19  mai  1876. 

Article  pubU^  au  sujet  du  concours  r^ional. 
R.  de  Magnienyille.  —  Soci^t6  historique  de  Compi^gne.  Excursion 

a  Maignelay  et  Saint- Martin-aux«-Bob.  —  20  juin  1876. 
A.  de  Af[arsjr].  —  Bibliographic .  L'histoire  de  I'abbaye  d'Ourscamp, 
par  M.  Peignd-Delacourt.  —  10  novembre  1876. 

—  Lb  Progr^s  de  l'Oise.  —  Compidgne. 

Ce  joumaly  de  m£me  que  le  pr6c6dent,  donne  le  compte-rendu  de  la 
s^ce  mensuelle  de  la  Socitft^  historique  de  Gompi&gne. 
E.  Charles.  —  Le  camaval  en  Picardie  et  dans  TUe-de-France.  — 
8  mars  1876. 

A.  de  Marsjr.  —  Soci^t^  historique  de  Compidgne.  Excursion  a 
Concfay-les-Pots,  Boulogne-la-Grasse,  Roye-sur-Matz  et  Ricque- 
bourg.  —  27  mai  1876. 
—  La  rosifere  de  Salency.  —  24  juin  1876. 

Article  assez  curieux  donnant,  avec  un  court  historique,  le  dteil  des 
c^'^monies  qui  accompagnent  encore  aujourdliui  le  couronnement  de  la 
rosi^e. 

A.  Sorel.  —  Assassinat  de  deux  ermites  en  1609.  —  7  octobre  1876. 
Reproduction  d*un  article  du  Droit  du  24  septembre.  —  Get  assassi- 
nat a  6t£  commis  par  Oudin  V6ron,  k  la  croix  du  Saint-Signe,  dans  la 
forfit  de  Compile. 
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—  Restauration  de  la  porte  Chapelle  a  Compidgnc—  7  octobre  1876. 
R.  de  Magnienville,  —  Socidt^  historique  de  Compifegnc.  Excursion 
a  Viarmes,  Asnidres-sur-Oise  et  Royaumont.  —  29  novembre  1876. 

Seinb-et-Oise. 

I^'EcHo  PONTOisiEN.  —  1 876.  —  Pontoisc. 
Pihan  de  la  Forest,  —  Histoire  des  prieur^s  dependant  de  Saint- 
Martin  de  Pontoise,  par  P.  de  la  Forest,  publi^e  par  J.  Depoin. 

I.  Saint-Prix  de  Tour.  —  11.  Saint-Leu  de  Taverny. 
y.  Depoin.  —  Des  noms  de  FOise  et  de  Pontoise,  recherches  sur  leur 
origine  et  leur  prononciation. 

Ces  articles  r^pondent  aux  assertions  ^mises  par  Denyau,  cur^  de 
Gisora,  dans  le  chap.  II  de  son  Cathedra  Rothomagensis,  dont  une  tra- 
duction avait  6x6  publide  prdc&lemment  dans  VEcfu>, 

Brevisara,  nom  sous  lequei  Pontoise  fait  sa  premi^  apparition  histo- 
rique, est  formd  du  nom  primitif  de  I'Oise,  Isara,  uni  a  un  pr^e 
ddriv^  soit  du  latin  Brevia  (gu^,  dans  Qc^ron),  soit  plutdt  du  gaulois 
briva,  pont.  A  cette  appellation  le  moyen-Age  substitue  celle  de  Ponti- 
sara,  constamment  employ^  depuis  par  ies  cours  eccl^iastiques,  les 
chancelleries,  et,  dans  les  demiers  temps,  par  les  toivains  de  la  Con- 
gregation de  Saint-Maur. 

JPontesia  est  un  tcrme  barbare  dont  se  sont  servis  Orderic  Vital,  Yves 
de  Chartres,  et  quelques  scribes  du  xi*  si^le,  il  a  ^t^  forg^  d*apr^  la 
prononciation  franpaise  usit^  alors. 

En  efifet  le  nom  d^Isara,  maintenu  k  VOise  par  Fr&i^aire,  n'avait  pas 
tard^  k  se  modifier.  Un  vers  de  Fortunat  prouve  que  I'accent  tonique 
portait  sur  la  premise  syllabe;  d^s  lors  conform^ment  aux  regies  de 
formation  de  la  langue  romane,  la  voyelle  protonique  tombe ;  d'oii  le 
latin  Isa  ou  Hisa  (pour  Is*ra)  qui  forme  le  fran^ais  Oise,  Ese  ou  Aise 
suivant  les  dialectes.  Cette  transformation  du  nom  latin  de  POise  est 
constat^  par  des  textes  des  viii«  et  ix*  sidles.  Les  Gesta  Normatmorum 
(883)  d^ignent  ainsi  Pontoise  :  c  Locus  super  fluvium  Hisam,  qui  dici- 
tur  ad  Pontem  laarae.  i 

—  Manuscrits  de  No€l  Vouland. 

Un  anonyme  a  d^ouvert  r^mment  k  Meulan  des  manuscrits  du 
XVI*  siMe,  relatift  k  I'histoire  du  Vexin  et  particuii^ment  du  village  de 
Cormeilies.  lis  sont  toits  parfois  en  fran^ais,  plus  souvent  en  latin,  et 
sign^  en  deux  endroits  :  Noel  Rouland  ou  Vouland.  VEcho  pontoi- 
sien  a  public  plusieurs  articles  contenant  des  extraits  de  ces  manuscrits ; 
il  est  k  regretter  qu'on  ne  les  ait  pas  donn^  litt^ralement,  ce  qui  aurait 
pu  permettre  d'en  contrdler  Tauthenticitd.  Ces  documents,  au  dire  de 
leur  possesseur,  ^tablissent  que  pendant  tout  le  moyen-flge,  le  village  de 
Cormeilies  a  joui  d*une  autonomie  complete ;  le  suffrage  universel,  dit-il 
(il  ne  peut  s^agir  id  que  du  suffrage  des  chefs  de  famille),  choisissait  pour 
gdrer  les  affiiires  de  la  communaut^  six  d6\6g}i6s  (rdiduits  k  deux  en 
temps  de  guerre),  et  d'autres  conseillers  pour  administrer  la  maladrerie 
du  pays. 

—  Les  Tapisseries  dites  de  Notre-Dame. 

Cet  article,  ^man^  de  la  r&laction,  a  pour  but  d*appeler  I'attention  du 
public  et  surtout  de  la  municipality  sur  de  magnifiques  tapisseries  pro- 
venant  de  Tandenne  ^ise  Notre-Dame.  Ces  tapisseries,  ex^cutdes  en 
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Flandrt  Bru^  sans  doote),  sur  les  cartons  de  RaphiAl,  ornaieiit  la 
basilique  pontot$ieiin«  ronvers^e  par  Henri  Hi,  en  1 389.  Echappiea  k  ce 
dtfsastre,  elles  finirent  par  devenir  la  propri^t^  de  la  fiamille  Le  Taver- 
nser,  qui  en  fit  don  pour  la  decoration  de  la  grande  salle  de  PHdtel-de- 
Ville.  Lorsque  lea  seryices  adminiatratifa  fiirent  tranaft^rds  dans  lesbati- 
menta  actuela,  Padminiatration  dddaigna  cea  upisaMea,  et  lea  trouwit 
d6t£noT66B,  lea  utiliaa  pour  arrfiter  lea  picota  de  TArbalte  dea  En£uita  le 
jour  de  la  ffite.  Notre  collogue,  M.  Serd-Depoin,  nommd  maire  de  Pen- 
toiaa  en  i865,  a  fait  cetaer  cet  indigne  abua.  11  voulait  faire  reataurer 
cea  ttpiaaeries  et  leur  donner  la  place  d'honneur  dans  le  muade  qu*!!  se 
propoaait  de  fonder.  Lea  dy^nementa  politiquea  ont  interrompu  ces 
projeta  :  eapdrona  que  la  municipality  actuelle  leur  donnera  suite. 


SOCI^Tte  SAVANTES  DES  DfePARTEMENTS. 

AlSNE. 

BuLLKTm  DE  LA  SoaiT^  ACAD^MiQUfi  DB  Laon.  Tooie  XXI  (aniife 

1873-1874.  In-8»  de  ai-Lxxvii-Sig  p.).  Laon,  Paris,  1876. 
Ed,  Fleury,  —  Rapport  sur  les  travaux  de  Tannic  1873-1874^  p.  1-22 
partie). 

Geoffroy,  ^  Notice  sur  le  monastdre  de  la  Congr^tion  de  Notre- 
Dame  de  Laon,  d'aprds  les  documents  trouv^s  chez  M.  Tayon, 
ancien  cur^-doyen  d'Hirsdn,  p.  1-19. 

Le  monaat&re  de  la  Congr^ation  de  Notre-Dame  de  Laon  fiit  fondd  en 
1624,  La  notice  de  M.  Geoffrey  eat  suiyie  d*un  f  inventaire  ddtailld  des 
pi^ea  1  qui  ae  rapportent  au  roonast&re  et  qui  se  trouvent  chez  M.  Tagron 
(p.  20-53),  puia  du  catalogue  des  documents  relatifs  a  la  b^tification 
du  bienheureuz  P^e  Fourrieri  inatituteur  dea  religieuses  de  la  Congr6- 
gatioo  de  Notre- Dame  de  Laon  (p.  54-58). 
Ed.  Fleury,  La  peste  dans  les  dioctees  de  Laon  et  de  Soissons, 
p.  58. 

Tai^e.  —  L'abbaye  de  Saint-Jean  [de  Laon)  (602-1789),  ses  transfer- 
mations,  ses  p^rip^ties,  sa  decadence,  p.  175-309. 

L'abbaye  de  Saint- Jean  de  Laon  remonte  au  vii*  ai^le.  La  notice  que 
M.  Tal^  lui  a  consacr^  est  accompagn^ede  deux  planches  :  Pune  donne 
le  plan  des  bdtiments  en  i652,  Pautre  est  une  vue  cavali^e  de  Pabbaye. 
L'dbbi  Gillet,  —  Notice  historique  sur  I'ancienne  communautd  des 
FiUes  de  la  Providence,  connues  autrefois  sous  le  nom  de  Santrs 
marquettes,  p.  3 10-339. 

La  communautd  des  filles  de  la  Providence  a  4t^  fondde  k  Laon  en 
1 68 5,  par  Mile  Fran9oise  Marquette. 
De  Beauvilld,  —  ^Iglise  paroissiale  de  Notre-Dame-au-MarcM  [de 

Laon],  p.  340-345. 
Mangin,  —  Des  octrois,  p.  346-356. 

Gomart.  —  Addition  au  si^ge  de  la  F^re  de  1595-1596^  p.  363-366. 
Gette  note  compl^mentaire  a  pour  ob^  un  dessin  aur  Ic  ai^  de  la 
F^  par  Henri  IV,      k  la  plume  de  Guillaume  G«Brtera,  de  Malinea , 
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et  conserve  k  la  Blblioth^ue  de  Bruxelles :  M.  Gomart  en  donne  une 
copie  autographi^e. 
Ed,  Fleury-  —  Un  Episode  dc  la  chute  des  Carlovingiens  (Laon- 

Reims,  987-991),  p,  379-5o3. 
A.  de  FlorivaL  —  D^couvertes  fiaites  a  Sissonne  (Aisne)  dc  cimeti^res 
galloromains,  p.  504-507. 

La  d&x>uverte  dont  pafle  M.  de  FloriTal  a  €f€  faite  en  un  lieu  dit 
Champ-a-Luiiaux^  et  dont  la  d^nominition  indique  en  picard  un  lieu 
de  sepulture ;  deux  planches  accompagnent  la  notice  public  par  la  So- 
c\€x6  acad^mique  de  Laon. 
Loy.  —  Notice  sur  deux  chapiteaux  trouvds  dans  la  for^t  de  Saint- 
Gobain  [territoire  de  Pr^montre,  au  lieu  dit  la  Croix»Saint-Jean], 
p.  5o8-5ii,  avec  une  planche. 

—  Bulletin  de  la  Soci^t^  arch^ologique,  historique  et  scientifique 
DE  SoissoNS,  tome  IV  (2»  s6rie),  1875.  Soissons  et  Paris,  in-8»  de 
367  p. 

Collet.  —  L'ancienne  boucherie,  p.  18-20. 

Note  8ur  un  vieux  batiment  connu  sous  le  nom  de  la  Grande  Bou- 
cherie  et  attenant  au  pont  de  Soissons^  vis-ft-visdel'Agence  aux  Grains; 
il  a  6t6  rdcemment  ddmoli. 
Francis  Biscuit.  —  L'Arquebuse  de  Soissons,  p.  21-76,  avec  une 
planche. 

L'auteur  donne  le  texte  du  r^lement  de  la  compagnie  de  TArquebuse 
de  Soissons,  dress^  en  1744,  et  fait  suiyre  son  travail  de  neuf  pieces 
justificatives.  La  planche,  une  eau-forte,  repr^nte  le  pavilion  termini 
en  1626  pour  les  assemblies  et  les  fetes  de  TArquebuse  et  qui  sert 
actuellement  de  magasins  pour  le  ginie. 
De  la  Prairie,  —  Observations  sur  les  Commentaires  de  C^ar :  lieux 
fortifies  et  habitations,  p.  78-92. 

Ces  observations  ne  contiennent  rien  de  particulier  au  pays  des 
Suessiones. 

De  la  Prairie,  —  Nouveau  rapport  sur  les  anciennes  cloches  du 
dipartement  de  TAisne  et  de  I'ancien  diocdse  de  Soissons,  p.  9S-99. 
Ce  rapport,  qui  forme  un  supplement  k  celui  prisenti  par  M.  de  la 
Prairie  en  1868,  renferme  les  inscriptions  des  cloches  de  Mont-Saint-Jean 
(1559);  de  Muret  (i6o3);  de  Droizy  (1729);  de  Ij6m6  (1743);  de  Chavi- 
gny  (1754);  du  Plessis-Huleux  (1768);  de  Remies  (1777);  de  la  Flaman- 
grie  (1779);     Fleury  (1785),  etcelle  de  la  clochette  de  la  chartreuse  du 
Val-Saint-Pierre  et  qui  sert  actuellement  de  clochette  k  la  sous-prdfec- 
ture  de  Vervins. 
Matton,  —  Papeterie  de  Pontarcher,  p.  io3-io5. 
Cette  papeterie  existait  d€)k  en  1591. 

—  Aum6nes  de  Tabbaye  de  Saint-Mddard-l6s-Soissons,  p.  105-107. 

M.  Suin  publie,  sous  ce  titre,  le  proc^verbal  d*un  notaire,  requis  le 
2  avril  1 652  k  I'abbaye  de  Saint- Midard,  pour  timoigner  de  la  distribu- 
tion des  aumdnes  de  cette  maison. 
Piette.       Saint-Lambert,  son  prieurc,  son  chftteau,  son  dtang, 
p.  1 10-157,  avec  trois  planches. 
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Neuf  pikes  justificatiyes,  dont  la  plus  andenne  remonte  &  1 169,  et 
trois  planches  sont  jointes  k  ce  travail.  Les  deux  premieres  planches 
reprtentent  Tentr^  du  chAteau  (niin^  de  Saint-Lambert,  et  Thabitation 
du  fermier,  ancien  rendea^vous  de  chasse  construit  par  les  administra- 
teurs  de  la  manufecture  de  Saint-Gobain  au  temps  <ki  cet  teblissement 
poas61ait  Saint-Lambert;  la  troisi&me  est  un  plan  du  chAteau  et  de 
IMtang. 

Motion.  —  Note  sur  la  papeterie  de  Cagny,  d^pcndance  de  Beny- 
Saint-Christophe,  p.  160-162. 

La  papeterie  de  Cagny,  dtablie  en  1804,  subsists  jusqu*en  1845;  elk 
fiit  convertie  en  mouhn  ft  bl^  en  1847. 
L'abM  Picheur,  —  Notice  historique  sur  Tabb^  Manesse,  chanoine 
r^gulier  de  Tabbaye  de  Saint-Jean-des-Vignes  de  Soissons,  prieur- 
cur^  de  Branges,  ancien  vicaire  d'Oulchy,  p.  165-192. 

L*abb^  Manesse,  n^  k  Landrecies  (Nord),  le  4  janvier  1743,  mourut  le 
24  septembre  1820  au  chflteau  de  Soupir  (Aisne)  :  11  est  auteur  de  plu- 
rieurs  ouvrages  sur  Thistotre  naturelle. 

—  Testament  de  ...  messire  Bernard  Potier,  chevalier,  seigneur  de 
Bl^rancourt,  etc.,  en  date  du  3o  juillet  1660,  paraph^  le  22  no- 
vembre  1661,  p.  195-199. 

Cette  pihcc,  communique  par  M.  Suin,  est  suivie  de  courtes  observa- 
tions oil  IMditeur  proteste  d*aprte  elle  contre  des  assertions  malveiUantes 
de  Tallemant  des  R^ux  k  I'^gard  de  Bernard  Potier. 
De  la  Prairie.  —  Note  sur  Saint-M^dard,  p.  207-208. 

Simple  reproduction  de  quelques  lignes  sur  Forigine  de  Tabbaye  de 
Saint-M^dard,  empruntte  k  Thistoire  de  Tabbaye  de  Saint-Serge  (diocte 
d* Angers),  de  Dom  Fournereau. 
Collet.  —  L'explosion  de  la  poudridre  de  Soissons,  p.  219-238. 

Ce  sinistre  dv^nement  eut  lieu  le  i3  octobre  i8i5  :  le  travail  que 
M.  Collet  lui  a  consacr€  a  ^t^  compost  sur  les  documents  originaux  qui 
existent  k  la  mairie  et  d'aprte  les  traditions  les  mieux  consutfes. 

De  la  Prairie.  —  Note  sur  Saint-M^dard,  p.  241-242. 

Reproduction  presque  textuelle  de  la  note  ins6r6e  aux  pages  207-208. 
L'abhi  Dupuy.  —  D^couverte  d'une  sepulture  gallo-romaine  au 

n«  si^le  sur  les  glacis  des  remparts,  cot^  sud,  a  Soissons,  p.  245- 

255. 

L*auteur  a  joint  k  son  m^moire  une  planche  repr^entant  les  objets 
d^uverts  dans  la  sepulture.  La  supposition  €mise  par  lui  et  d'apr&s 
laquelle  cette  sepulture  serait  celle  d*une  fiamille  chrdtienne  n*a  pas  de 
bases  bien  solides. 

—  Transaction  entre  le  due  de  Montmorency  et  les  habitants  de  F^re- 
en-Tardenois,  au  sujet  de  la  halle  et  des  droits  de  mesurage  et 
autres,  p.  256-265. 

Pi&ce  communiqu^e  par  M.  Michaux. 
Michaux.  —  Note  sur  une  m^aille  et  une  buile  trouvde  a  Viilers- 
Cotterets,  p.  269-270. 

U  s*agitd'un  denier  tournois  en  argent,  de  Louis  IX,  et  d'une  bulle  du 
pape  Jean  XXII. 
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Ed,  Flevry,  —  Note  sur  Texcursion  aux  creuttes  du  canton  de 
Craonne,  p.  273-286. 

Rapport  int^ressant  sur  Pexcunioxi  flute,  au  mois  de  iuin  1872,  par  la 
Soci^t^  arch^logique  de  Soissona,  aux  anciena  villagea  aouterrains  de 
Comin,  Neuville,  Poissy,  Geny  et  Pargnan. 
Piette.  —  Note  sur  un  bas-relief  qui  d^core  le  tympan  de  la  porte 
principale  de  T^glise  d'Aubenton,  p.  3o3-3o7,  avec  une  planche. 
Suivant  M.  Piette,  le  bas-relief  dont  11  donne  une  repr^ntation  appar- 
tiendrait  k  la  seconde  moiti^  du  xvi*  sitele  et  pourrait  6tre  une  imag^  de 
la  lutte  du  schisme  et  de  VhMAt  contre  le  catholicisme. 
UabM  Dupuy,  —  Documents  sur  les  indemnit^s  qui  ont  €x€  accor- 
d^es  aux  habitants  de  Soissons  dans  les  d^sastres  de  la  guerre  dont 
lis  ont  €x€  victimes  a  difii^rentes  dpoques,  p.  3io-325. 

U  a'agit  icidea  sieges  de  Sotaaona  en  1414,  i367,  iSgS,  16x7  et  1814. 
Collet,  —  Les  principales  inondations  de  Soissons,  p.  33o-354. 

L*auteur  parte  danace  m^moire  dea  inondationa  de  11 75,  1458,  1466, 
1 563,  1607,  i658,  1662,  1708,  1725,  1740,  1784,  1796,  1807,  1808, 
1844,  1846,  1847,  i85o,  i85i,  i853,  1861,  1867,  1872-1873. 

—  Bulletin  de  la  Soci^£  arch^ologiqub,  historique  et  sgientifique 
DB  Soissons,  tome  V,  ^^  s^rie,  1875.  Soissons  et  Paris,  in-8<»  de 
384  p. 

Piette,  —  Notices  biographiques  sur  MM.  Suin  (Pierre-Fran9ois- 
Auguste)  et  Martin  (G^frard-Franfois),  anciens  membres  de  la 
Soci6t6  archdologique  de  Soissons,  p.  i3. 

M.  Suin,  n€  k  Bl^ancourt,  le  26  mara  1814,  mourut  le  5  mai  1873. 
M.  Martin,  n€  k  Rozoy-aur-Sore,  le  17  aoAt  1800,  avait  ^crit  Thiatoire 
de  8a  yille  natale  :  il  est  mort  le  28  aoAt  1873. 
Michaux,  —  Notice  historique  sur  Coulonges. 
Collet,  —  Nouveaux  plats  attribu^  a  Bernard  Palissy,  p.  61 -65. 

II  est  question,  dans  cette  note,  d*un  plat  en  faience  €maill^  reprten* 
tant  en  relief  le  bapt&ne  de  Jdaua-Christ. 
De  la  Prairie,      Communication  sur  un  registre  des  baptSmes  et 
manages  de  Valsery,  de  1660  a  17 17,  p.  68-70. 

—  M^moires  de  Tabb^  Traizet,  chanoine  titulaire  de  la  cathddrale  de 
Soissons,  ancien  chanoine  de  Notre- Dame-des-Vignes,  ancien  cur^ 
d'Ormois-le-Davien  et  Gondreville,  p.  73-1 58,  avec  un  portrait. 

Lea  m^moirea  de  Fabb^  Traizet  relatifs  k  T^migration  sent  ^t6c€A6s 
d'une  notice  de  M.  Pabb^  Pdcheur  sur  le  y^n6*able  eccl^siastique  (p.  73- 
85)  qui  naquit  k  Soissons  le  27  octobre  1738  et  mourut  le  i*'  octobre 
1834  k  r&ge  de  96  ans. 
Piette.  —  Excursion  de  la  Soci^td  arch^ologique^  historique  et  scien- 
tifique  de  Soissons  a  Mons-en-Laonnois  et  ses  environs,  p.  1 62-1 91. 
Lea  localitda  visits  par  la  Socidt^  de  Soissons  dans  cette  excursion 
sont  Chaillevois,  Chailvet,  Royaucourt  ou  Saint-Julien,  Bourguignon, 
les  Creunes  et  Mons-en-Laonnoia. 

—  Acte  du  29  juin  1657  par  lequel  Mgr  de  Bourlon,  dv^que  de  Sois- 
sons, declare  ne  vouloir  porter  atteinte  au  privilege  d'exemption 
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de  rabbayc  de  Saiat-Mddard,  en  y  offidtnt  pontificalement 
p.  195-198. 

Pite  oommuniqude  par  hL  Michaaz* 
De  la  Prairie.  —  Les  chapiteaux  de  I'^lise  de  Chivy,  p.  ao3-2i2. 
Labbd  Picheur.  —  Cartulaire  de  Tinselve,  p.  212-246. 

M.  I'abb^  P&heur  a  pabli^  sous  ce  titre  une  sdrie  de  vingt  cfaartes 
du  XII*  et  du  XIII*  sidde,  concernant  la  cense  de  Tinselve,  pris  Leuifij, 
laqudle  appartenait  i  I'abbaye  de  Pr6moDtr6  ;  U  donne  ensuite  I'analyse 
de  huitactes  poster iears.  divers  documents,  conserves  aoit  par  les 
originaux,  soit  par  un  petit  eartulaire  de  Tinselve  iait  an  xm*  si^ck, 
font  aujourd'hui  partie  des  archives  de  U  Soci€t£  arcbfologiqtie  de 
Soissons. 

De  la  Prairie.  —  Communication  sur  le  cartulaire  de  i'abbaye  de 
Saint-Yved  de  Braine  imprim^  par  les  soins  de  feu  Stanislas 
Prioux,  p.  25 1-256. 
Charon.  —  La  faussc  porte  Saint-Martin  et  les  divers  emplacements 

de  rh6tel-de-ville  de  Soissons,  p.  257-353. 
Piette.  —  Rapport  sur  Texcnrsion  de  1874,  p.  353-369. 

L'itin^raire  suivi  par  la  Soci^t^  arch^logique  dans  la  ioum^e  da 
10  aoOt  1874  €tait  :  le  Mont-de-Soissons ,  les  villages  de  Cuiry-Housse, 
Leages,  Maast-et-Violaine,  Crouttes,  Muret,  Droizy  et  Hartenoea. 

—  Soafrt  ACAD^MU^UE  DSS  9CISNCES,  ARTS,  BBLLtS-LBTTRSS,  AGaUCUL- 

TUHE  ET  XNDUSTais  BE  SAnrt-QuEKTiN,  3*  s^rie,  tome  XIII.  Travaux 
de  juillet  1874  a  juillet  1875.  In-^  de  447  pages.  Saint-Quentin, 
typ.  Poette,  1876. 
E,  de  BartMlemy,  —  Etude  sur  Jean  Bodin,  ses  travaux  et  son 
influence  sur  Thistoire  littdrairc  et  politique  de  la  France  au  xn* 
sidcle,  p.  i3o. 

Jean  Bodin  ^tait  n^  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Saint-Samson 
d*Angers  en  i53o;  ii  appartient  cependant  ^  Tlle-de- France  parles^ur 
quUl  fit  k  Laon  pendant  les  vingt  demises  ann^es  de  sa  vie.  Dia  1576, 
tl  remplissait  dans  cette  ville  la  charge  d'avocat  du  roi  au  prfsidial,  et 
devint  plus  tard  procureur  royal  k  la  m£me  cour  en  remplaceaient  de 
Trouillard,  son  beau-p^e.  En  cette  m£me  ann^,  il  ^tait  ^lu  conme 
ddput^  du  Tlers-^tat  pour  la  ville  de  Laon  ou  il  mourut  de  la  peste  en 
1596. 

E,  de  BartMlemy,  —  Notice  historique  sur  le  prieur^  de  Saint- 
Marcoul  de  Corbeny,  dependant  de  la  ville  de  Reims,  p.  198-299. 
Cette  notice  est  accompagn^  de  pi^es  justificatives  et  d^une  grande 
planche  compos^e  de  quatorze  figures  et  repr^ntant  les  restes  du  cou- 
vent  de  Saint-Marcoul  k  Corbeny. 

G.  Lecocq,  —  Vie  d'une  grande  dame  au  xv«  si^cle.  Marie  de  Cloves, 
p.  319.355. 

Marie  de  Cloves,  fille  du  due  Adolphe  IV,  et  ni&ce,  par  sa  m^re,  de  Phi- 
lippe le  Bon,  due  de  Bourgogne,  naquit  en  1426.  Elle  ^pousa  en  1440 
le  due  d*Orl^ns,  ce  po&te  charmant  qui  venait  de  passer  2  5  annte  desa 
vie  en  captrvitf,  et  le  rendit  pire  de  trois  enfants,  dont  I'un  devait  ftre 
le  roi  Louis  XII.  Devenue  veuve  en  1465*,  elle  se  remaria  k  un  gentilhomme 
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mrt^uoi,  Jean  de  Rabodtnges,  ct  monnit  en  1489  k  OuLuny,  oh  elle 
s'dtait  retire.  M.  Lecocq  a  flait  suivre  son  inttfressante  notice  de  1'  c  In- 
c  Ycntaire  doa  bagnea  et  )oyaulZ|  or^  piema,  perleSy  vaiaselles,  tapiaae- 
c  riea  et  Uvrea  de  madame  la  duchease  d^Orl^aaa,  de  Milan,  faict  k 
«  Chauny,  le  vi«  jour  de  juillet  mil  quatre  cent  quatre-vingt  et  aept  > 
tp.  344.355). 

—  Arrest  donn£  par  le  Roy,  en  son  conseil  de  guerre,  contre  le 
baron  du  Bee,  pour  avoir  Idchement  rendiie  aux  ennemis  la  place 
de  la  Cq)eUe,  dont  il  6toit  gouverneur,  p.  Sya-SyS. 

Get  arrCt,  en  date  du  14  aoQt  i636,  a  ^t^  eztrait  du  registre  du  Conseil 
cP^t  par  M.  Ch.  Deamaze. 

OlSB. 

M£mOIR£S  DB  la  S0Ci£t£  ACAIMbUQUB   D'ARCHiOLOGIS ,   SOBNCBS  ET 

ARTS  DU  DiPARTEMENT  DE  l'Oise,  t.  IX,  2«  partie,  Beauvals,  imp. 
P^re,  1875.  In-8*,  p.  277-544. 
E.  de  rSpinois.      Recherches  historiques  et  critiques  sur  Tancien 
ocmt6  et  les  comtes  de  Qermont  en  Beauvobis  du  xi*  an  xin«  si^de, 
p.  277-388. 

Nous  avons  donn€,  dans  le  prdc^dent  volume  da  Bulletin^  la  table  des 
cbapttres  de  la  premise  partie  de  cetteconsdendeose  ^de  sur  le  oomtd 
et  les  comtes  de  Qermont;  la  seconde  partie  est  ainsi  divis^  : 

Chapitre  V.  Chdtellenies  de  Bulles,  de  Conty  et  de  Milly ;  Bray  beau- 
vaisin  ct  pays  de  Montagne.  i.  Bulles.  —  2.  Conty.  —  3.  Milly.  — 
4*  Bray  beauvoistn. 

Chapitre  VI.  Autrea  locaIit6s  du  comttf  comprises  dans  le  texte  de  i3o3. 
I.  Agnetz,  Bouliacourty  Fay,  B^thencourtel.  ^  2.  Ronauerolles,  Rame- 
court.  —  3.  Warty,  Beronne.  —  4.  Breuil-le-Sec  —  5.  NointeL  —  6.  Vil- 
lers-l&s-Catenoy.  —  7.  Giencourt.  —  8.  Breuil-le-Vert  —  9.  Rothdeux. 

—  10.  Rantigny.  —  11.  Uny-Saint-Georges.  —  i2.Saillcville.— i3.  Can- 
nettecourt  —  14.  Neuilly-sous-Clermont.  —  i5.  Vaux,  Cambronne.  — 
1 6.  Auvillers.  —  17.  Ars,  Ansacq.  —  19  (sic),  Etouy.  —  20.  Hondain- 
ville.  —  21.  Thury-sous-Qermont.  —  22.  Cauffry,  Soustraine.  — 
23.  Hardencourt.  —  24.  Senecourt.  —  25.  Bethencourt-Saint-Nicolas.  — 
26.  Le  Quesnel-Aubry.  —  27.  Avrechy,  Le  Mez,  Bizancourt  —  28.  Lieu- 
villers.  —  29.  Catillon.  —  3o,  Fumechon.  —  3 1 .  Rivecourt.  —  32.  Saint- 
Rimault,  Essuile.  —  33.  Rouvillers.  —  34.  Berthecourt.  —  35.  Lamd- 
court.  —  36.  Saint-Remy-sur-Br^he.  —  37.  Thieux.  38.  Wayignies. 
^  3o.  Cuigniirea.  — 40.  Blincourt.  —  41.  Arsy.  —  42.  Fouilleuse.  — 
43.  Gemoy.  —  44.  Cressonsacq.  —  45.  Ham^illera.  —  46.  Frandfares. 

—  47.  Airion.  —  48.  Boisicourt.  —  49.  L^lantiers.  ^  5o.  FourniTsl.  — 
5 1.  Valescourt  ^  52.  Maimbeville.  —  53«  Saint-Aubin.  —  54.  Creasy, 
Rueil-sur-Ar^.  ^  55.  Erquinvillers,  Boutelangue.  —  56.  Noroy.  — 
57.  Angivillera.  —  58.  Epineuse.  —  59*  Trois-Etots.  —  60.  Rem^ourt. 

La  publication  de  ce  m^oire  sera  continue. 

L.-E.  Detadreue.  —  Auneuil.  Notice  historique  et  arch^ologique, 
p.  389-480. 

Notice  eaccdlente^  pour  laqueUe  I'auteur  parait  avoir  ^uia^  lea  decu- 
nMHftta  manuacrita  rdatifis  h  aon  sujet.  EUe  cat  ainsi  dnnsde  : 
I,  Les  originea  d'Auneuil.  —  IL  La  sdgneurie.  —  IIL  Le  prienr^  et 
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la  cure.  —  IV.  Administration  civile.  —  V.  Hameaux,  fie&y  Ueuz-<&is. 
—  Pieces  juadficatiyes. 
Mathon.  —  Notice  sur  le  pilori  de  Beauvais  a  laquelle  on  a  joint  k 
way  pourtraict  de  la  ville  de  Beauvais  en  1574,  p.  481-510. 

La  notice  6cTitc  par  M.  Mathon  est  en  vMitS  fortcourte  :  elle  ne  com- 
prend  pas  trois  pages.  Mais  les  notes  auxquellea  elle  donne  lieu  soot  fan 
importantes,  surtout  en  raison  des  documents  que  I'auteur  y  insure  sur 
les  peines  afflictiTes  prononcte  par  la  justice  de  BeauYsis  et  sur  leor 
execution.  Signalons  aussi,  bien  qu'ils  ne  se  rapportent  pas  an  sujet 
principal,  les  pieces  que  M.  Mathon  a  publi6es  au  sujet  des  destructioiis 
(r6rolutionnaires)  des  embl&mes  de  royaut^  et  de  fdodalitf  ou  autres  signes 
(p.  5oi-5io). 

Deux  planches  sont  jointes  au  travail  de  M.  Mathon  :  runereprfiieatele 
pilori  de  Beauvais  construit  en  171 2  et  d^molt  en  1788;  rautre,  mention- 
n6e  dans  le  titre  mtoe,  est  une  fort  curieuse  vue  cavalite  de  la  ville, 
grav6e  en  1574  par  Raymond  Rancurelle. 

Seins-bt-Marne. 

Bulletin  de  la  Soci£t£  d'arcr£ologie,  sciences,  lettres  et  arts 
Du  d£partement  de  Seine-et-Marne,  tome  VII  (1873-1874).  Meaux, 
typ.  Carro,  1875.  In-8«  de  cxx-362  p. 
G.  Lerqy.  —  Notice  historique  et  arch^ologique  sur  le  prieurd  de 
Saint-Sauveur  de  Melun,  p.  1-84. 

Notice  historique  et  archtologique  accompagn^  de  deux  planches.  Au 
XI*  si^le,  r^glise  de  Saint-Sauveur  avait  rang  d'abbaye. 

E,  Doigneau,  —  Note  sur  plusieurs  menhirs  et  sur  un  polissoir  de 
Tige  de  pierre  se  trouvantdans  les  environs  de  Nemours,  p.  SS-gS. 
Les  menhirs  ^udi^s  id  sont  la  Pierre/rite,  la  Petite-Pierrefritey  la 
Pierre-aux' Aiguilles  et  la  Pierre-^ux-Epingles ,  compris  tous  les 
quatre  dans  le  village  de  Nanteau-sur^Lunain,  et  les  deux  pierres  dites 
de  Saint-Barthdlemy  situ^s  sur  une  commune  voisine.  Le  polissoir, 
plac^  k  5oo  mitres  au  nord-est  du  hameau  de  Guerlot,  dans  la  prairie, 
est  connu  sous  le  nom  de  Roche-au-Diable.  M.  Doigneau  mentionne 
les  traditions  et  les  croyances  qui  se  rattachent  a  ces  divers  monuments 
de  r&ge  de  pierre. 

M.  Beauyillers.  —  Pie  VII  a  Fontainebleau.  Notes  et  details  sur  son 
s^jour,  suivis  d'un  appendice,  p.  97-128. 

Ce  travail  a  6t6  inspire  k  son  auteur  par  la  lecture  du  livre  de 
M.  d'Haussonville  sur  VEglise  romaine  et  le  premier  Empire.  Cest  done 
une  sorte  d*extrait  de  cet  ouvrage,  6tad\6,  veriiid  et  compl^t^  sur  place, 
qu'on  trouve  dans  le  Bulletin  de  la  Soci€t^  d'arch^logie  de  Seine-et- 
Marne. 

G.  Lerqy,  —  Note  sur  un  pr^t  a  gages  de  Tannde  i573,  p.  i^g-iSi. 
f  Cet  acte,  dit  M.  Leroy,  prouve  que,  m€me  ant^rieurement  ftFordoo- 
nance  du  mois  de  mai  1673,  le  pr^t  sur  gages  avait  lieu  par  acte  pasad 
par-devant  notaire  et  qu'il  en  ^tait  conservi  minute.  1  ^  Le  prSteur  est 
ici  un  sergent  k  chevaldu  chAtelet  de  Melun,  Jean  Savra;  Femprunteur, 
Antoine  de  Moret,  seigneur  de  Chesne-B^ard,  comme  fond^  de  pouvoirs 
de  Louis  de  Moret,  seigneur  de  K6au  et  Soisy-sur-Ecole  en  parde. 


Digitized  by  Google 


—  iSg  — 

E.  Drouin,  —  Notices  philologiques  sur  quelques  noms  de  lieux  de 
Brie,  p.  133-143. 

Les  noms  ^tudi^s  cette  fois  par  M.  Drouin  sont  ceux  d'0;fOtr  et  de 
Basoche  dont  I'^mologie  {oratorium  et  basilica)  M  donn^e  par  tous  les 
auteurs  qui,  dans  ces  quinze  demises  ann^es,  ont  public  des  travaux 
sur  I'origine  des  noms  de  lieux.  L'int^t  du  m^moire  de  M.  Drouin 
r^ide  done  surtout  dans  les  curieux  t^moignages  qu'il  a  rdunis  au  sujet 
du  remplacement  du  r  plac^  entre  deux  Toyelles  par  un  s  et  du  ph^- 
nom&ne  contraire. 

C  Bemardin.  —  Demiers  honneurs  rendus  a  Voltaire  dans  le  d^par- 
tement  de  Seine-et-Mame,  p.  i45-i5i. 

n  s'agit  de  la  translation  des  restes  de  Voltaire  qui,  en  179I1  fixrent 
amen^  de  Scelli^res  pour  dtre  d^pos^  au  Panth^n. 

77r.  Luillier.  —  La  formation  du  d^partement  de  Seine-et-Marne  en 
1790,  p.  161-182. 

M.  Luillier  poursuit  son  dtude  jusqu'en  Van  VIII,  date  k  laquelle  les 
arrondissements  remplac^rent  les  districts  cr^en  1790. 

E.  Aubergi,  — Notice  historique  sur  rH6tel-Dieu  de  Melun,  p.  i83- 
201. 

L'auteur  de  cette  notice  s'occupe  successivement  de  PHdtel-Dieu  Saint- 
Nicolas  et  de  THdtel-Dieu  Saint- Jacques,  celui-ci  connu  d&s  1 167,  celui- 
U  remontant  au  moins  au  commencement  du  xui*  si^le  :  c'est  de  la 
reunion  de  ces  deux  hdpitaux  qu'a  dt^  formd,  en  1793,  THdtel-Dieu  de 
Melun. 

AT.  Beauyillers.  —  La  Soci^d  du  noble  jeu  de  I'Arc  de  Fontainebleau, 
p.  251-282.  ' 

Ce  mdmoire  a  €t6  compost  en  grande  partie  d'apr&s  les  archives  de 
deux  Socidt^,  dont  I'une,  connue  authentiquement  d^  1698,  subsiste 
encore  sous  le  nom  de  SociM  des  chevaliers  de  I'Arc  de  Fontainebleau. 

E,  Daigneau.      La  caverne  du  Croc-Marin  et  le  foyer  du  Long- 
Rocher  (for£tde  Fontainebleau),  p.  283; 

La  caverne  dii  Croc-Marin  est  une  importante  station  de  Pfige  de 
pierre. 

Sbinb-bt-Oise. 

m^oirss  et  documents  publi^  par  la  socltr^  arch^ologiqub  de 
Rambouillet,  t.  III.  —  Rambouillet,  Raynal,  1876.  In-8»  de  572  p. 
A.  Mouti^.  —  Chevreuse.  Recherches  historiques,  archdologiques  et 
gdndalogiques.  2<  partie;  chlltelains,  barons,  dues,  p.  1*572. 

Cest  par  suite  d'une  faute  typographique  que  nous  n'avons  attribud 
que  60  pages  au  volume  prdcddent  de  la  Socidtd  arch6ologique  de  Ram- 
bouillet qui  est  exdusivement  consacrd  k  la  premise  partie  de  impor- 
tant travail  de  M.  Mouti^.  Ce  volume  se  cbmpose  de  60  5  pages. 

AugUSte  LONGNON, 
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ERRATA, 

P.  1 33,  Itgne  i5.  Mettre  :  k  la  suite  du  nom  Hotatius. 
—     ligne  16.  Aller  k  la  ligne  aprte  le  vers  dHorace :  Diruit,  mdijic^^ 
mutat  quadrata  rohmdis. 
Page  137,  ligne  23.  Lire  Raguin  au  lieu  de  Raquin. 
Page  139,  ligne  7.  Au  lieu  de  sus  viti,  lisez  sussiti. 
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EXERCICE  1874. 

Bulletin,  i««  ann^. 
M  ^moires,  t. 

Plan  dc  Paris,  par  Truschet  et  Hoyau,  fcuilles  i  et  2. 

EXERCICE  1875. 

Bulletin,  3«  atin^. 
M^moires,  t.  II. 

Plan  dc  Paris,  par  Truschet  et  Hoyau,  feuiUes  3  et  4. 


Les  membres  de  la  Societd  qui  n'auraieat  pas  re^u  de  lettres  d'a\-is 
pour  retirer  les  publications  auxquelles  ils  ont  droit,  sont  pries  de 
vouloir  bien  en  aviser  M.  Auguste  Longnoh,  secretaire  du  Comit^  de 
publication,  rue  Jacob,  46. 
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LIBRAIRIE   H.  CHAMPION. 


Ktude  biographiquc  sur  Francois  Villon, 
d'apr^  les  documents  inddits  conser- 
ves aux  Archives  nationaies.  par  A. 
Longnon.  Paris,  1877,  in-8%  plan. 

7  fr. 

Lbs  amateurs  d 'autrefois,  par  Clement 
de  Ris,  conservateur  du  Mus^  de  Ver- 
sailles. Paris ^  '877,  \n-8;  portraits, 

20  fr. 

ti.MB  manufacture  de  tapissefies  de  haute 
lisse  k  Gisors  sous  le  r^gne  de  Louis 
XIV,  cumcnts  in^dits  sur  cette  fa- 
briqu<*  sur  celle  de  Beauvais,  par  le 
baron     v'llier.  PariSy  1876,  in-8».  5  f. 

TopoGRAPHtE  hiatorique  du  vieux  Paris, 
par  feu  M.  Berty,  rdvis^,  annot^e  et 
compMt^e  par  Tisserand  avec  la  colla- 
boration de  M.  Th.  Vacquer.  Region 
du  fiiubourg  Saint -Germain.  Paris, 
1876.  in-4*,  planches,  cart.        5o  fr. 

DocuMBNTs  historiques  sur  la  maison  de 
Galard,  recueillis,  annotds  et  publids 
par  J.  Noulens.  Supplement:  ongineet 
g^n^alogie.  Paris,  1071-76,  4  vol.  in-^'. 

5o  tr. 

La  statistique  aux  prises  avec  les  gram- 
maiHens  ou  essai  sur  les  moyena  de 
simplifier  T^tude  du  genre  des  subs- 
tan  tifs  et  celle  de  la  conjugaison,  par 
A.  Con^tantin.  Paris,  1876,  in-8*.  4f, 

Glossaire  de  la  vall^  d'Y&res^  pour  ser- 
vir  k  rintelligence  des  dialectes  haut- 
normand  et  Tnistoirede  la  vieille  langue 
francaise,  par  A.  DelbouUe.  Havre, 
1876,  in-8'.  8  fr. 

Glossaire  du  patois  de  Montb^liard,  par 
Contejean.  Montbiliard,  1876,  in-8*. 

6  fr. 

"M^LUsiNB.  Revue  de  mythologie,  litt^ra* 
ture  populaire,  traditions  et  usages^ 
dirigde  par  H.  Gaidoz  et  E.  Rolland.  Pa- 
ris, 1877,  ^^^"4*- 

Le  prix  d'abonnement  est  de  i5  fr. 
par  an.  II  parait  deux  num^ros  par 
mois,  chacun  de  ces  num^ros  contient 
une  m^lodie  populaire  avec  air  not^  et 
un  dessin. 

Antiquites  et  monuments  du  dtfparte- 
menl  de  TAisne,  par  Ed.  Fleury.  Pa^ 
ris,  1877,  in -4%      partie,  pi.     3o  fr. 

Brum  de  la  Montaigne,  roman  d*aven- 
ture,  public  pour  la  premiere  fois 
d'apres  le  ms.  unique  de  Paris,  par  P.- 
Meyer. Paris,  iS-^b.  in-8\  5  fr. 

Publication  de  la  Soci^t^  des  an- 
ciens  tcxtes  fran^ais. 

Andbcombo,  Juliomagus  et  Andecavi  ou 
triple  emplacement  de  Tancienne  capi- 
tale  de  TAnjou  du  temps  des  Gaulois, 
sous  la  domination  romaine  et  apr^ 
Tinvasion  des  barbares,  par  M.deMTatty 


de  Latour.  Angers,  1876,  in-8%  carte 

6  fir. 

Chronique  de  Tabbave  de  Saint-Pierre  k 
Vif  de  Sens,  rddigee  vers  la  fin  du  xor 
si^le,  par  Geoffroy  de  Courlon,  tone 
et  traduction  publi^  pour  la  memicn: 
fois  par  Julliot.  Sens,  1876,  in-8*.  10  fir. 

HrsToiRB  abr^e  de  Tabbajre  de  Saint- 
Florentin  de  BonnevaJ,  par  les  RR. 
PP.  dom  Jean  Thirouz  et  dom  Lam- 
bert, continue  par  Tabbd  Boiup&re  et 
M.  Lejeune,  puDli6e  sous  les  auspices 
de  la  Socidte  dunoise^  par  ie  D'  V 
Bigot.  ChSteaudun,  1876,  in-8'.  10  fr. 

l^TUDB  sur  la  signification  des  norns  des 
communes  de  Provence,  par  E.  Alexis. 
Aix,  1876,  in-8*.  3  fr.  5o. 

Arm  ANA  provencau  per  lou  bd  an  Je 
Di^u  1877.       AvignQun,  1877,  in-12. 

5o  c 

pRANcoisB-Madeleine  de  Forceville,  ma- 
r^caale  de  Schulemberg  et  comtesse 
de  Montdejeux  (1620- 1675),  Arras, 
1876,  in-8*.  2  fr. 

Arhoiribs  (les)  de  la  ville  de  Pari8,8ceaux, 
embl&mes,  couleurs,  devises,  livries  et 
cdr^monies  publiques.  Ouvrage  cx>m- 
mencd  par  feu  le  comte  A.  de  Coetlo- 
gon,  refondu  et  compMt^  par  Tisse- 
rand. PariSjiHyy,  in -4*,  t.  f I,  planches, 
cart.  3o  fr. 

RiciTS  d*un  m^nestrel  de  Reims  au  xiu' 
sl&cle,  public  pour  la  Soci^t^  de  FHis- 
toire  de  France,  par  Natal  is  de  Waillj  . 
Paris,  1876,  in-8*..  9  tr. 

La  Vie  de  saint  B^n^t,  fondateur  du 
pont  d'Avignon)  texte  provencal  du 
xiii*  si^le,  public  avec  remarques  his- 
toriques et  critiques  par  I'abbtf  Alba nes 
Marseille,  1876,  in-8-.  3  fir.  3o 

Extraits  du  regisine  mortuaire  des  reli- 
gieuses  du  prieure  de  Saint-Nicoias,  au 
pont  de  Compi^ne,  rdunis  et  publics 
par  le  comte  de  Marsy.  Paris,  1876. 
in-8-,  3fr. 
Archives  histori<^ues  de  la  Saintongc  et 
de  TAunis,  Satntes,  1875,  in-8*.  i3  fr. 
Deuxleme  annde  de  la  publication. 
Etudes,  documents  et  extraits  relatifs  .i 
la  ville  de  Saintes, -publics  parle  baron 
Ec^hassdriaux',  ddpute.  Smntes,  1^70. 
gr.  5n-8*.  8  tr 

Ce  volume  est  compost  d'extratis  des 
deliberations  du  conseil  de  Saintes  de- 
puis  le  XIV*  Steele.  On  sait  que  les  ori- 
ginaux  out  6t6  brill^s  dans  I'lncendic 
de  la  biblioth^ue  de  la  ville. 
L'iEUVRE  de  Sainctot  Chemin,  sculptcur 
fertots  ft 53o-i 553).  Les  statues  de 
Souvigne-sur-Mtoe  (Sarthe).  LeMam 


1876,  in-8*. 


2  fr 
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